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pcctueusement  dcvant  sonveuer6Pi'61atou  revendiquait  avec 
persev6i*ance  et  energie  le  maintien  de  ses  franchises  mu- 
nicipales  contre  les  empi^tements  dea  agents  du  pouvoi'r 
civil  de  TEv^que. 

Des  faits  concernant  I'agriculture,  le  commerce  et  Tindus- 
trie,  les  imp6ts,  la  voirie  dans  le  G^vaudan,  y  seront  con- 
sign^s  et  contribueront  h  faire  connaitre  une  dos  epoquos 
les  plus  interessantes  et  malheurousement  des  plus  ignor<§es 
de  notre  histoire. 

Ainsi,  piece  h  pi6ce  i*ecucillis  dans  notre  Bulletin,  so 
trouveront  r^unis  les  raateriaux  d'une  histoire  complete  du 
Grevaudan  dont  la  redaction,  nous  Tesperons,  tentera  bientot 
le  patriotisme  de  quelquo  lozerien  6rudit. 

A.    M. 
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Des  Sevennes  il  part  bouffi  d'arrogancc 
Esp^rant  subjugucr  la  moilic  de  la  France  : 
Ja  dans  le  G6vaudan  rcdoulant  son  vouloir 
Un  grand  peuple  le  crainl ;  Ja  sur  cesle  monlagnc 
So  pavonnant  il  fait   des  chasleaux  en  Espagne, 
Et  pense  que  sur  lous  il  a  tres  grand   pouvoir. 

Sur  ce  roc  entoure  de  troupes  de  Sevenes 

II  enfle  tellement,  et  son  coeur  et  ses  veines 

Oii'il   croit  que  le  dieu  Mars,  champion  merveillcux  : 

En  luy  se  transformant  maistrisera  le  monde : 

Mais  quand   cet  homme   vain  en  sa  gloire  se  fonde 

Gomme  neige  se  fond  sur  le  mont  sourcilleux. 

O  estranges  effects  de   rauable  fortune, 
Qui  se  change  et  rechange  et  ores  opportune 
Rit  k  rhorame  et  tantost  elie  tourne  le  dos, 
D'inopinez  malheurs  troublant  nostre  esperance 
Ghassant  de  nous  le  bicn  de  la  persev6rance, 
Et  le  contentement  d'un  asseurd  repos. 

O  soudain  changcment,  celijii   qui   se  pavonne 
Sur  ceste  hautain  Rocher  comnie   (ils  de   Bellone 
Sans  combattre  croyant  avoir   tout  bien  batlu 
Se  voit  dans  peu  de  jours  reduict  en  telle  sorte 
Qu'il  ouvre  promptement  au  desespoir  la  porle 
Par  le  vaillant   marquis  de  Portes  abbattu. 

Le  grand  Mommorenci  qui  a  pour  sa  devise 

D'abbatlre  le  superbe  el  le  meltre  ^n  chemise 

Envoya  promptement  ce  valeurcux  marquib 

Qui  fidelle  a  son  Roy,  lout  remply  de  courage 

A  faict  dans  le  Buisson  un  horrible  carnage 

Et  le  premier  aux  coups  s'e^l  grand  honneur  acquis. 
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Gibral  lu  ne  serois  fils  d'un  grand  capitainc,. 
Qui  en  tous  ses  combats  invincible  a  la  peine 
Ne  redoubta  jamais,  ny  les  coups,  ny  la  mort : 
Gibrat  tu   fis  si  bien,  que  le  Marquis  encore 
Admirant  ta  valeur  ton  desastre  deplore, 
Quand  ta  jambe  rompis  soutenant  c'cst  effort. 

Je   ne  veux  pas  aussi  taire   la  resistance, 

Que  La  Rouviere  fit  tesmoignant  sa  vaillanco 

II  soutint  courageux  les  funesles  efforts 

Des   piques,  des  cailloux,   du  feu,  des  mousquetades, 

Aymant  plus  que  jamais  quieter  ses  barriquades, 

Voir  son   sang  ruisseler'feur  la  teste  des  morts. 

La   Bluquiere  affaibli  de  diverses  blessures 
Combatit  a  genoux  Tespace  de  deux  heures, 
Et  bien  qu'il  vit  meurtrir  presque  tous  ces  soldars, 
Et  rejalir  le  sang  de  ses  playes  marlelles, 
Ramassant  son  courage,  et  ses  forces  nouvelles, 
Jusqu'aux  derniers  abois  combatit  comme  Mars. 

Liquiere  et  Bartalais  il  ne  faut  pas  que  j'oublie 

L'hdnneur  qu'avez  acquis  en  perdant    votre  vie : 

O  vaillans  champions  si  le  courage  meur  : 

Je  dy  qu'il  n'y  a  plus  au  monde  de  courage  : 

Ou  bien  s'il  y  en  a  ce  n'est  plus  que  Tombrage 

J)u  coeur   de  ses  guerriers,  qui  n'eurent  jamais  peur. 

Le  bruit  ouy,  chascun   se  saisit  d'une  lance, 
Liquiere  en  rompit  Irois,  el  n'ayant  la  puissance 
A  cause  de  ses  coups  de  combaltre  lout  droit, 
11  combat  a  genoux  :   Bartalais  le  seconde  : 
Us  semblent  deux  Lyons,  ou  deux  foudres  au  monde  : 
Mais  leur  sang  se  perdant  leur  force  les  degoit. 
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Apres  horsdu  £t<f«50Hle  Marquis  se  retire, 
Et  bien  que  triomphant,  dans  son  ^me  it  soupire 
Regrettanl  Cornilhon,  SaintJulien  et  lous  ceux. 
Qui  valeureux  guerriers  y  perdirent  la  vie, 
U  leur  dit  :    puissiez  vous  en   dcspit  de  I'envie 
Tr^s  vaillans  cavaliers  vivre  au  livre  des  cieux. 

Quinze  ou  vingt  prisonniers,  au  roc  Peyre  il  miinc. 
Fait  penser  les  blessez,  et  pour  toute  leur  peine, 
Croyans  qu'on  les  pendist,  pitoyable  et  trfjs  doux 
Les  ayant  fail  jurer  de  n'estre  plus  rebelles  : 
Ains  de  servir  leur  Roy  d'or-enavant  fidelles, 
Sans  les  faire  punir  il  les  d^livra  tous. 

Ondredieu  cependanl  sur  Greze  se  prom^ne, 
Repaissant  son  esprit  d'une  esperance  vaine  : 
II  croit  ce  qu'il  voit  de  c'est  hautain  rocher 
Luy  a  esl6  donn6  du  Ciel  pour  apennage 
Tanl  son  ambition  luy  enfle  le  courage  : 
Slais  on  Ic  v^^ra  lost  juslement  trebucher. 

11  faict  le  Roitelet,  impose,  taille,  ordonne  : 
II  faict  contribuer,  il  exemple  et  pardonne  : 
On  lui  fait  de  presens,  chascun  luy  fait  honneur  : 
Quelques  plais<ins  jacquels  luy  souflent  k  Toreille 
Qu'il  est   par  sa  valeur  du  monde  la  merveille  ; 
Mais  on  le  verra  tost  plonge  dans  le  malheur. 

L'un  dit :    tout  est  a  vous,  Merle  n'estoit  si  brave, 
Qui  rendit  neanlmoins  tout  le  pays  esclave, 
Mende,  Gr^ze,  Chirac,  Maruezols,  le  Malzieu  ; 
Et  tout  le  Gevaudan  estoit  soubs  sa  puissance, 
Voslre  pere  jadis  y  raonstra  sa  vaillance 
Et  futen  ce  pays  honor^  comme  un  Dieu. 
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Le  Caylau  le  quictanl,  tout  le  mondc  1e  quicle, 
Luy  ses  forces  voyanl,  el  sa  troupe  peiite, 
Et  que  ja  le  Marquis  coraraenQoit  d'approcher, 
Se  resoult  de  quieter  proraplement  le  village 
Et  sestant   premuni  d'un  genereux  courage 
Avec  quaranlc  eslcus  monte  sur  le  rocher 

Avant  que  Tinvestir  le  marquis  lui  cnvoye 
Par  ses  amis  de  suivre  une  mcilleurc   voyc, 
Rccognoistrc  sa  faule  et  bien  servir  le  Hoy. 
Autrement  si  lousjours  son  jJme  est  obslinec, 
Qu'il  riepcut  esviler  les  maux  de  Capance 
Perdant  honteusemenl  son  honneur  et  sa  foy. 

Ah  !  s'il  eust  creu  Tadvis  de  ses  beaux  freres 
Qui  sont  en  Languedoc  deux  brillanles  lumicres, 
Des  sages  le   conseil,  et  des  nobles  Thonneur 
Fiddles  a  leur  Roy,  et  mignons  agreables 
Da  grand  Montmorenci,  lui  eslant  favorablcs, 
II  auroit  esvite  sans  double  ce  malheur. 

Ilelas !  il  creusl  plustdt  Former  ou  Maleviellc 
El  aulres  boutefeux  qui    avoient  son  oreille, 
Ces  menleurs  Tassouroient,  qu'il  auroit  le  secours 
Des  Egliscs  bicnlost,  qui  prendroient  sa  defense, 
Que  Maruezols  aussi  leur  donroil  assistance, 
Et  qu'on  le  recevroit  chef  dans  pcu  de  jours. 

Au  contraire  il  a  veu  les  Egliscs  prudcnlcs 
Se  publians  partout  de  ce  crime  innoionles 
A   voir  desavou6  son  malheureux  desseiu; 
Pour  Maruezols  a  tons,  je  protesle  et  asseure, 
Qu'on  le  blasme,  et  que  c'esl  une  grandc  imposture 
Quelle  ait  a  Ondrcdieu  jamais  lenu  la  main. 


S' 
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Le  Marquis  cependant,  qui  jamais  ne  rep6se 
Dans  Mende  prudemment  toutes  choses  dispose: 
Commands  k  tous  les  chefs  de  prendre  leur  quartier, 
Levaillant  Gibtries,  Chcunbonas^  ei  leur  troupe 
S'emparent  des  maisons,  qui  voisinent  la  croupe, 
QiiOndredieu  leur  avdit  laissees  en  enlier. 

Monrial  d'un  c6l6  lout   plein  d'expericnce, 
Ayant  tousjours  servy  fidellement  la  France, 
Se  lege  dans  Boudouse^  village  plus  procbain : 
On  voil  d'autre  cosl6  le  baron  de  VEstrange, 
Qui  plus  vaillant  que  Mars,  ses  compagnies  range 
Aux  lieux  de  Chausserans  et  Claurisses  soudain. 

Le  marquis  conduisoit  tout  le  gros  de  Tarm^e, 
Au  service  du  Roy  justement  anim^e, 
Assist^  d*Annibal,  plus  hardi  qu* Annibal, 
Du  baron  du   Tornelj   Mirandol  et  Crussolles, 
Qui  ont  apprins  longtemps  aux  sanglaotes  escolles 
De  Bellonne  cognoistre,  et  le  bien  et  le  mal. 

Mil  autres  cavailiers  par  ordre  se  carop^rent. 
Aux  lieux  circonvoisins  et  le  roc  assi^g^rent : 
Le  Marquis,  pour  retraicte  eust  la  place  de  THort, 
Ce  valeureux  Hector  cest  enfant  de  Pelee 
Premier  vouloit  monler  sur  la  roche  pcl^e, 
Resolu  de  mourir,  ou  vaincre  en  cest  effort. 

Geux  du  roc  bien  munis  et  de  vivres  et  d'armes 

Personne  ausst  d'abord  n*en  osoit  approcher. 

Gar  en  faisant  rouler  d'en  haut  comme  tonnerres 

A  grand  force  de  bras  mille  pesanles  pieires 

lis  les  eussent  faicts  tous  rudcment  trebucber, 

So  mocquoieni  du  Marquis  et  de  tous  ses  gendarmes^ 
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11  scait)  que  ses  soldars  conslumiers  a  la  peyne 
Comme  singes  iront  aussi   bien  qu'en  la  plaine 
Paries  lieux  rabouleux  visles,  prompts  et  lagers: 
11  sgail  que  ses  soldars  salyres   sur  la  terre, 
Ennemis  du  repos  se  nourissent  en  guerre, 
Et  ne  craigDent  jamais  la  roort  ny  les  dangers. 

Lors  qu'avoir  Ondredieu  morl  ou  vif  on  propose 
Le  grand  Dieu  qui  de  tout  divinement  dispose, 
Mit  la  confusion,  le  soupi^on  et  la  peur 
Parrai  ceux  qui  pouvoient  encores  se  defiFendre ; 
Former,  cause  du  mal,  croit  qu'on  le  mfene  pendre, 
Et  Ondredieu  commence  k  pleurer  son  malheur. 

Former  etses  enfants  veulent  que  Ton  se  rende, 
Ondredieu  forcene  les  prie  qu'on  attande : 
L'un  veut  capiluler,  et  Tautre  veut  mourir : 
L'un  maugr^e  le  jour,  I'autre  despite  Theurc 
Qu'il  feil  sur  ce  rocher  sa  funesle  demeure, 
Commenceant  a  Ixion  les  peynes  d'encourir. 

Ondreclieu  qui  tantost  comme  un  autre  Antithee 
Avoit  creu  sa  valeur,  et  sa  force  indompt^e, 
Ressentant  le  pouvoirdela  divinitS 
Seroit  jas'il  osoit  de  soy  mesme  homicide, 
Comme  sur  Ocle  le  rcdoultble  Alcyde 
Brusle  dans  le  buscher  de  sa  t^m^rit^. 

Parmi  le  desespoir  lout  rempli  de  courage 
II  eust  prins  librement  un  fnneste  brevage, 
Comme  fit  Anibal  vaincu  par  les  Remains: 
Ou  plustotaccdblant  le  Marquis  el  sa  troupe, 
Comme  un  autre  Sanson  renversse  ceste  croupe. 
Pour  s'y  perdre,  fuyant  la  fureur  de  ses  mains. 


—  it  — 

Comme  il  est  adverty  qu'Ondredieu  yeuX  surprendre 

Les  villes  du  pays  :  W  les  fail  sans  attendre 

Reparer  et  munir,  d'armes  et  de  soldats  : 

Dans  Mende,  jour  et  nuict  lout  \e  monde  se  garde, 

Et  tout  ce  qui  du  Roy  le  service  regarde 

Par  ses  prudens  ad  vis  se  faict  en  toutes  parts. 

Au  grand  Mommorenci  proraptement  il  envoye, 
Uadvisant  quOndredieu  met  le  pays  en  proye, 
Qu'il  tient  Greze,  Chirac,  Sermerey  le  Buisson  : 
Sans  Jamais  reposer  il  attend  la  venue 
Du  beau  soleil  qui  doit  dissiper'ceslo  nue 
Prenant  force  de  soy  comme  un  autre  Sanson- 

A6n  que  sa  verlu  sur  les  autres  reluise 
II  raonslre  le  cherain  a  tous  les  gens  d'^glise  : 
Le  premier  il  se  trouve  aux  murailles  de  nuict, 
Et  aux   portes  de  jour,  il  n  espargne  sa  vie, 
Ni  ses  biens,  lesmoignant  qu'il  a  toujours  envie 
De  garder  son  Iroupeau  du  loup  qui  le  poursuyt. 

Le  grand  Mommorenci  scaichant  nosire  souffrance 
Faicl  venir  le   Marquis  en  loute  diligence  : 
L'evesque  le  recoil  dans  3/c«de  dignement, 
Tu  sois  le  bienvenu  Desporles  qui  apportes 
Le  repos  en  seslieux,  et  nos  Ames  Iransportes 
A  binir  et  chanter  ton  doux  advenement. 

Maisje  fuis  mes  discours,  car  Ondrcdicu  s'estonne, 
Et  voyant  qu'il  n'est  point  sccouru  de  personne 
Appelle  le  Marquis  prest  h  donner  I'assaut  : 
Le  prie  et  faicl  prier  humblemenl  de  permeltre, 
Qu'il  parle  sans  danger,  disanl  qu'il  veut  remeltre 
La  place  enlre  ses  mains  et  descendre  d'en  haut. 
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Voila  la  recompense  et  le  d igne  salaire, 

Que  receut  Ondredieu  plonge  dans  la  misere. 

C'est  le  juste  loyer  de  sa  lemeril6* 

Le  superbe  jamais  n'eust  aulre  recompense 

Qu'un  fascheux  desespoir  ou  dure  repentance 

Veu  qu'il  n'a  pas  voului  suivre  rhumilit^. 

Tant  plus  hors  du  debvoir  la   passion  nous  porle. 
Tant  plus  I'ambition  vainement  nous  Iransporle, 
Et  plus  nous  presumons  croyans  plus  raeriter 
C'esl  alors  que  le  Ciel,  ennemi  du  superbe, 
Comme  bestes  des  champs  nous  fait  depaislre  Therbe 
Af6n  de  nous   cognoislre  et   sur  nous  mediler. 

Ce  marquis  Iriomphant  ayant  conquis  la  place 

En  altribue  k  Dieu  tout  Thonneur  et  la  grace  : 

Comme  un   autre   Cocsar,   il    ne   peusl    pas  pourtanl 

Laisser  vicloricux  cesle   place  deserle ; 

II  fairoit  la  laissant  une  plus  grande  perle  ; 

C'est  pourquoy  il  la  faict  rcparcrk  Tinstant. 

Affin  qu'a  Tadvenir  personne  ne  remue, 
Contre  le  Roy,  ses  loix,  et  puissance  absoluc. 
Et  que  tous  au  pays  se  liennenl  au  debvoir, 
II  veut  fortifier  ce   mont  inexpugnable, 
Pourde  la  secourir  Thumble  el  le  miserable 
Et  contre  le  superbe  cslandre  son  pouvoir. 

Mon  Roy,  ce  n'esl  pas  toul :  raon  humeur  me  transporle 

Sans  qu'icy  ma  raison  puisse  cslre  la  plus  forte : 

Les  poeles  souvent  ont  d'eslranges  humeurs, 

II  faut  que  je  vous  chante  en  despit  de  moi-m^me. 

Non  que  ma  voIont6  ne  soit  lousjours  exirerae  : 

Mais  las !  en  mes  defaults  je  cognoist  mes  malheurs. 


Tu  seras  1e  vaioqueur  et  tes  palmes  recentes, 
Se  dresseront  partoul  jasqu'au  Ciel  trioraphantes, 
Tes  subjects  bien  unis  soubs  ton  obeissance 
Tes  royaumes  en  paix  dont  les  lys  Qeuriront 
Yerront  naislre   bien  tost  un  Dauphin  a  la  France 
Car  jamais  les  Bourbons  au  monde  ne  niourront. 

Pour  rooy,  puisque  ma  muse  ei  le  ciel  m'y  convie 
Je  chanteray  tes  lys  tout  le  temps  de  ma  vie  : 
Corome  un  cygne  je  veux  mourir  en  te  chantant : 
Mourantje  veux  revivre  en  ton  chant  qui  m'enchante. 
Et  je  veux,  que  chantant  ma  muse  se  contente 
Par  un  chant  qui  rendra  tout  le  monde  content. 


I 
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lleiDt  3  V.  Syaioo  Chabrit,  notan 

(Jel  coDSolat  per  sos  guatges  .  •  .  «  •        S  I.  •  s.  •  d. 
hero,  a  Peyre  Valado  et  Bertho  Be- 

fJo5»  vajlets  desdichz  consols  per  lurs 

guatges 12      •       • 

Item,   per  ios    afaires  de  ladieha 

Vila.. • 55      •       n 

Item,   a    mosseo    liarcel    Enjalvi, 

<hapela    de   TEspilal  dc  Mcnde   ^er 

^a  pension .....         4      »       » 

Item,   per  las  reparations  des  pons, 

Tonlavnas,  chamis  et  aultres  causas  de 

ladieha  vila 20      •       » 

Item,  a  U.  Vidal  Moral,  notari...         •SO       » 
Iteoiy  a  M.  Guilelm  Ribayrolas.. . .         •    20       * 

Item,  a  H.  Joban  Traversier >    20       » 

Item,  a   Frances  Fresquet 45      ■       » 

Item,  a   Peyre  Vincens,  hosle....       10    14      4 
Item,  per  lo  drap  des  paures  ques 

acostumat  de  donar  davant  Nadal..         5      6      8 

Lasqualz  somas  monton  nniversalamen  la  soma  de 
KOG  livrcs  9  sols  5  denias.  et  also  sar  Ios  habitans  de 
ladieha  vila  et  aultres  que  an  acostumat  de  contribuir 
en  Ios  afaires  de  ladieha  vila,  en  laquela  soma  son  com- 
presas  las  somas  que  senseguon  : 

Et  premieyramen:  per  la  matricula  de  ladieha  vila 
i|ue  raonta  6  I.  12  s.  8  d.  an  Ios  masatges  de  lentorn 
valon  a  6  gros  8  denia  per  denia  sans  lo  loc  de 
Badaros 650 1.  1  s.  4  d. 

ficm,  per  lo  corraiatge  des  pores 
vendus  a  Bertho  Bedos  et  Peyre  Ba- 
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>algeia •..••..»•«•».••.•       47  I.  »  s.  »  d. 

ICeiQ,   per  lo  canratatge  del  vi..,       45      5      » 

Item,  des  corraties  des  draps...       36      »       * 

Item,  per  rarrcndamen  del  pes  dc 
la  Vila •.......•,         2      1       M 

Item,  dels  habitans  de  Badaros  per 
]ur  quota  part  et  porcion  de  ladicha 
talha 41    10       » 

Lasquelas  somas  son  cochadas  per  eslre  levadas  per 
pagar  et  satisfar  lo  Rey  nostre  sobeyran  senhor  et 
los  aultresaqui  es  degut,  coma  apar  et  monton  uni- 
versalmen  la  soma  sobre  dicha. 


AITRA    BECEPTA    PER  NOS  FACIIA    LODICU    AN    DES  EHOLUMENS 
SUBTENGUTZ   LODICH    AN    DE    LADICHA    VILA. 

Premieyramen  de  Ramon  Bot,  fabre,  habitant  de 
Mende,  al  cal  fouc  vendut  ung  petit  corredo  pr^s  son 
hostal  per  consentement  del   conseilh      20  1.  »  s.   »  d. 

Item  per  lo  pot  des  albres  del  Bres- 
<alh  vendut^  Guillen  Cobe,  lodicli  an 
per  lo  pres  de  • . . . .  • 4       »       » 

Total 824  1.  8  s.  9d. 


DESPENSA  PACHA  DES  DENIERS  DS  LA  DICHA  RECEPTA. 

Premieyramea :  Al  Rey  nostre  senhor  ou  a  son  re- 
ledor  Peyre  Honbel  depputat  et  ordenat  en  aquesta 
cesa  per  la  part  et  porcion  tochant  ladicha  vila  de 
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layda  de  120,0001..  ei  autrastres  croas  auiregacbKi  al 
Rey   nostre  senhor  en  la  vila   de    Monpelier  al  mes 

de darrieyramen  pagsat,Ia5omade493l.9s«5d., 

coma  apar  per  quitansa    dcldict  recebcdor,   per    so 
aysi •     493  1.  9  s.  5d. 


ALTRA    DESPEPiSA    TAiNT    ORD]>'ABIA    DE    LA     DICHA    VitA   Ql^F. 

E\TRAORDf:<iARIA. 

Premieyramen  :  Per  los  guatges  desdichs  tres  con- 
solz  per  ainsi  coma  es  istat  ordenat,  ainsi  que  apar 
coma  dessus  per  chascun  del  ses  40  lieuras,  per  so 
aysi ..•••• 120  K  »  s.  >d. 

Item  per  los  guatges  de  setze  con- 
selhiers  ainsi  ques  istat  ordenat  k 
chascun  des  lieur,  per  so  aysi....       52       »       » 

Item,  k  M'  Symod  Chabrit,  notari 
del  consolat  per  sos  guatges  a  causa 

deldich  office   per  lodich  an 8      »      » 

•  Item,  k  Bertbo  Bedos  et  Peyre  Va- 
lado  per  lurs  guatges  coma  vayletz 
desdichs  consolz,  so  es  Aldebertd, 
5  1.  et  a  Peyre  Valado  7  et  per 
ainsi.. 12       n      > 

Item,  k  Mossen  Marsal  Jalvi,  cha- 
pela  de  I'ospital  de  ladicha  vila  per  sa 
pencion  deTdich  ai),  apert  pet  sa  Ce- 
dula 4      »      » 

Item,  per  lo  drap  des  paures  acos- 
tumat  a  donar  a  desiribuir  as  paures, 
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AITKA  DESPE!>(S1   FACH4  PER  LOSDICRS  CONSOLS  TAST  PEB  LA  j 

GUARDA  DB  LAS  PORTAS  QUE  ALTRES  AFFAIRES  TOCCHANT  LA 

I 

DICHA    TILA    SOBRE    VE?«GCTZ    LODiCH    AN    OLTRA      LAS     REPARA- 
TIONS. 

Premieyramen ;  Per  huech  albrias  queforoaachaptatz 
per  losdichs  consolz,  de  raandanien  del  conseil,  de  Porf- 
cetdeBezo,  perlo  pres  de  10  lieuras,  ainsi  que  apar 
per  acquit  deldich  Beso,  per  so  aisi.. .       <0  I.  »  s.  "d. 

Item,  an  payat  losdichs  consolz 
a  M.  Berlhomieu  Crecy,  notari  de 
Nempse  en  deduction  de  so  que  la  vila 
li  deu,  tant  per  lo  proces  de  las  claus 
que  per  aquel  des  Cannes,  ainsi  que 
apar  per  acquit  senhat  de  sa  main, 
tres  lieuras,  per  so  aisi 3       >       » 

Item,  a  Mathieu  Morice  servcn,  de  '^ 

Nempze,  que  venc  excequtar  la  vila 
per  una  clamor  empausada,  per  H. 
Peyre  Salvanh,  per  sas  penas  et 
trebalz,  ainsi  que  apar  per  sa  cedula. .         2       ■       f 

Item,  fouc  bailar  et  depansa  en  las 
mas  de  Peyre  Monbel  11  sols  3  den. 
restans  a  pagar  de  la  exposition  de 
ladicha  clamor,  per  so  aisi »    11       5 

Item,  fouc  baylat  a per  por- 

tar  una  letras^  Monpelierperpersegre 
ropposition  de  ladicha  clamor,  lo  4  de 
novembre,  per  losdichs  consols, 5  sols, 
per  so  aisi. • ••         5       i^       > 

Item,  foron  donatz  5  sol.    tor.    a 
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Johan  Borriac,  per  portar  une  letra 
ascoDsolzdel  Puey,  per  se  enformar 
del  fach  des  arbalestrins  et  aiso  per 
mandamen  del  Conselh,  per  so  aisi. .  »  1.  5  s.   «d. 

Item,  a  Jorgi  Agassa  el  PeyreBossa 
per  lurs  trebalhz  preses  en  guardan 
las  portas  de  la  viTa  Icspasi  de  quatre 
meses,  a  chascun  delses  per  ines 
55  sol.  monton  losdichs  quatre  meses 
14  1.  ainsi  que  apar  per  acquitz  sur 
aiso    facbz,  per  so  aisi 14       »       » 

Item,  aldich  Jorgi  Agassa  et  Jolia 
Ponlia  per  lurs  trebalz  en  guardan  las 
portas  de  ladicha  v»Ia  lespasi  de  qua- 
tre meses  et  miech,  a  cbascun  delses 
per  mes  50  s.  monton  losdichs  qua- 
tre nieses  et  miech  15 1. 10  s.  ainsi  que 
apar  per  acquislz  sobre  ayso  passatz. .        15     10       » 

Item,  a  Pey re  Rougia  per  ung  liech 
-que  fouc  logat  del,  per  bailar  a*  Mon- 
senhor  de  Calvisson  quant  mes  le- 
vescat  a  la  man  del  Rey  per  lespasi 
de ainsi  quo  apar  per  son  ac- 
quit, 15  s.  per  so  aisi »      15       » 

Item,  a  Jacme  Balmas  del  qual 
fouc  logat  loslal  de  layra  d'Angiran 
per  Ires  meses  a  7  gros  per  mes  aFdes- 
pens  dc  ladic  ha  vila  per  proves!  los 
anans  et  venens  affin  de  preservar  la 
•  -lie  dempidimia,  per  deliberation  del 

nsel  ainsi  que  apar  per  sa  cedula 
s.   5d.,  per   so  aisi »     i*^       5 
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hem,  foron  baiiats  a  GuiHem  Cor* 

tt^^o.GaillenPegieyra.  Gailleni  Cros, 
Joban  Bra,  Steve  Conte  ct  Guillem 
Rocoli  per  guardar  la  porta  per  la 
fieyra  de  Tolz-SaDS  et  per  alcuoa  des* 
pensa  que  fouc  acqui  facha,  el  apar 
per  acqnitz »  LSI  s.  ftd. 

Item,  fouc  baylat  et  donaC  per  los 
dichs  consolz  al  sermonayre  que  soy 
sermonet  la  carema,  per  deliberation 
del  couseilh,  8  I.  5  s.  per  so  aisi. ...         8       5       » 

Item,  a  Mossen  Peyre  Ferrier,  per 
adobar  la  trompeta  de  ia  vila,  per  so 
que  era  rota  que  non  sen  podiao  aju- 
dar »     14      » 

Item,  a  Joha  Jorda  per  certan  loto 
que  fouc  crompat  del,  per  adobar 
ladicha  trompeia ....•         »       4       2 

Item,  a  Johaa  Cbanterei,  sarralhier. 
tant  per  aver  adobat  lo  relotge  que 
per  altrcs  ferramens  et  trebalz  per  el 
fachz  et  preses  per  mandamcn  des- 
dichs  consolz  et  inclusas  sas  gornadas 
coma  apar  per  ung  rolle  senhat  de 
sa  man  et  quictaosa  per  el  sobre  also 
fachaS  1. 1  s.  8  d.  per  soaisi 2       1       tf 

Item,  plus  perdos  torchas  que  fo* 
ron  presas  de  Peyre  Ualasaho  per 
far  lo  reyre  gach  per  Totz  Sans  et  per 
un  antra  torcha  que  fouc  crompada 
del,  per  anar  devers  Monsenhor  lo 
privost,  el  per  quatre  torchas  bailada 
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Combornat  per  la  copia  de  la  comis- 
sion  per  laquata  fouc  pres  Fresquet 
per  saber  lo  poder  del  comessari  que 
lavia  pres. .  • « •  •         »  1.  5  s.   » d . 

Item,  a  M.  Johan  Traversier,  fouc 
baila  per  losdichs  consolz  per  vidi* 
mar  lo  consolat  per  lo  trametre  k 
Monsenhor  del  Puey  el  lo  informar 
des  privileges  en  aquel  contiDgutainsi 
que  apar  per  acquit  deldich  Traver- 
sier i5  s.  per  so  aisi • »     15       » 

Item,  per  certan  pa  que  fouc  Jo- 
iiat  lo  jorn  de  TAscension  per  so  que 
laltre  pa  falhic,  et  per  pagar  los  me- 
nestrias  fouc  forsa  que  losdichs  con- 
solz bailesson  30  s.   per  so   aisi »     50       » 

Item,  per  una  lieura  de  chandelas 
que  foron  crompadas  quant  lo  rolle  des 
paures  del  drap  si  feys  et  per  dos 
pauras  fennas  que  foron  gitadas  del 
espital  et  mesas  anaquo  de  Rodigo 
foras  la  vila,  dobtan  (|uc  partigues- 
son  do  luoc  enfessit  per  lasdichas 
chandelas  iO  d.  per  la  despcnsa  de 
lasdichas  fennas  10  d.  et  pcrainsi..  »       1       H 

Item,  despenderon  losdichs  con- 
sols per  deliberalion  de  tot  lo  con- 
seil  en  lo  prcsen  que  fouc  donat 
a  meslre  Symon  Davy  ,  maistre  de 
requestas    del    Rey    las    causas  que 


spnsegon 


Premieyramen  :  Per    quatre    lieuras    de   cofrimens 
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preses  de  Johan  Mdtel,  ti  e.  6  d. 
ainsi  que  apar  per  acquit  senhat 
perTodiCh  Maleli  per  so  aisi %  I.^S^s.  6d. 

Item,  per  quatre  torchas  que  H 
foron  donadas,  preses  de  Peyre  Ma-^ 
lasaoho,  29  soK  ainsi  que  apar  per 
acquit  deldich  Ualasanho,  per  so  aisi.         »     29       » 

Iteni,  per  tres  sestia  de  civada 
losqualz  aussi  li  faron  dondtz,  crom- 
pastz  de  Glauda  Tauran,  per  lo  pres 
de  iO  s.  lo  sestia,  ainsi  que  apar 
per  acquit  deldich  Tauran ;  per  so  aisi.        •     30       » 

Iteai,  fouc  donat  per  deliberation 
del  conseilh  per  losdichs  consolz  al 
capitani  de  los  gens  d'armas  de  mon- 
senhor  de  Calvisson,  affin  que  non  in- 
tresson  dedins  ladicha  vila,  la  soma 
de  8  I.  5  s.  per  so  aisi,* 8       5      i* 

Item,  a  maistre  Peyre  Salvanh,  no- 
tari,  per  aver  la  copia  de  la  com- 
mission deldichs  capitani  et  per  ung 
salconduit  que  feys  per  ladicha  vila, 
li  fouc  baila  per  losdichs  consolz, 
per  deliberation  del  conseilh,  17  s. 
6  d. ;  per  so  aisi.... »     17       6- 

Item,  lodich    an    fouc    despendut 

per  losdichs  consolz  per  lo  comanda- 

men  del  conseilh,  per  lo  capitani  de 

H.  Savoya,  oltra  lo  vi,  loqual  si  conta 

'   rolle   des  malautes,    senhat    per 

*nat  Atgia,  las  causas  que  sense- 

n  :   Premieyramen,  per  dos  cha- 
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britz  que  foron  donatz  aldich  capi- 
tani  et  portatz  al  lotgis  de  M.  1o  baili 
en  la  soma  de««... .  ••  • »  1.14  s.  7cl. 

Item,  per  ung  chapo  que  fouc  do- 
nat  an  lo  voter  que  dessus  per  losdicbs 
consolz  aldich  capitani,  crompat  de 
P.  Ghatartau  presde  5  s.  coma  apar 
per  sa  cedula  ;  per  so  aisi »       5       » 

Item,  fouc  bailat  per  la  delibera- 
tion que  dessus  per  las  dinadas  des 
chivaulxdeldich  capitani  a  P.  Vincens, 
hoste  de  Nostra-Dama,  ainsi  que  apar 
per  sa  cedula  H  s.  4  d.  per  SO- »     ii       4 

Item,  lo  9  jorn  de  julhet  per  lo 
capitani  de  las  gendarmas  de  mon- 
scnhor  de  Crussol  per  lo  chaus  de 
ung  molto  et  per  12  piehos  et  per  12 
polhetz  et  per  12  pinlas  de  vi  presas 
de  Maurel,  que  luy  fouc  donat  per 
deliberation  que  dessus,  que  monta 
universal  men  28  s.  9  d. ;  per  so  aisi..         »     28       9 

Item,  furnigion  losdicbs  consolz 
lodich  an  per  lo  desfructus  que  fouch 
fach  lo  jorn  de  Nadal 3       »       » 

Item,  plus  per  la  messa  del  Sant- 
Sperit  que  feyro  dire  lo  jorn  de  Sant- 
Loys M      2       6 


Item,  lo  10°  jor  daost  fouc  bailat 
per  losdicbs  consolz  aldich  obrJer  per 
crampar  destopa  et  de  chandelas  per 
adobar    la  fon  d'Aogiran 

Hem,  a  N..  ..  marit  de  Guaroela 
per  serquar  lo  meat  de  la  font  de  An- 
girsD  en  loslal  de  mossen  Cogulania 
per  ung  jom,  Ian  per  son  salari  que 
per  ?a  despensa  2  s..6  d.,  per  so... 

IlciD,  a  Ramon  Valmala,  fustier, 
que  ■vaquet  el  et  son  vailct  per  re- 
parar  lo  pon  d'Ayguas-passas,  ainsi 
que  apar  per  acquit  sobre  aiso  passat. 

Item,  aJohan  Clameyras,  per  uRg 

jom  el  miech  que    vaquet    per    far 

manobra  aldicb  Valmala  et  per  repa- 

lo  cbami  de  Goslacbalda  lant  per 

on  trebalh  qae  per  sa  despensa... 


HUNT      LODICH 
ET      PONS      ET 


Salessa  par 
. ,  jours  per 
1.10s.  9d. 


Item,  a  Peyre  Ghabassut,  charra- 
tier,  per  portar  une  charrada  de  cu- 
rum  que  fouc  gitat  de  la  fon  deNostra- 
t)amaet  per  4]Da  charrada  de  posses 
que  fouc  portada  a  (sic) • .  • .  •         »  1.  1  s.  nd. 

Item,  a  Ramon  Archia,  fabre,  per 
certanas  ferramentas  que  avft  fachas 
en  los  portalz  per  mandamen  des- 
dichs  consolz  et  obrier  et  apar  per  sa 
cedula «...         »      5      7 

It^m,  fouc  despendut  per  una  corda 
que  fouc  crompada  de  Johan  Capdel 
per  leva  la  ragola  del  pon  Dangiran 
per  losdichs  consolz  present  lodict  ob- 
rier           »       1      3 

Item,  fouc  bailat  aldich  obrier  per 
losdichs  consolz  is.  5  d.  percrompar 
dos  lieuras  de  plom  per  adobar  lo  pon 

Dangiran  ;  per  so  aisi »       1       5 

Plus  aldich  Ramon  Valmala,  fustier, 
per  plusors  altres  jornalz  per  el  fachz 
tant  en  los  autres  portalz  que  per  far 
plusors  aultres  besonhas  per  ladicha 
Vila  ainsi  que  apar  per  ung  rolle 
senhat  de  sa  man  et  quictansa,  per 
so  aisi »     20       m 

Item,  mays  es  istat  despendut  et 
destribuit  per  losdichs  consolz  per 
plusors  altras  reparations  fachas  a  las 
fontaynas  de  ladicha  vila  ainsi  que 
apar  per  un  rolle  senhat  de  las  mas 
des  obrias  de  ladicha  vila  ........         8      7       » 


^ 


9NS0LZ     4    CiDSi 
DAQDELA. 

present  annada 
hostalz  de  Vin- 
Bessa  et  de  plu- 
aqual  causa  fout 
as  la  vilas  ;  as- 
itioH  del  conseil 
i  que  senseguen, 
atz  que  per  la 
r. 

consols  10  pans 

ivil  et  dos  denias 

.  1.  4  s.  2d. 
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Plus  baileron  iosdichs  consols  al 
dich  Salessa  quant  salhie  fora  de  la 
vila  per  far  sa  despensa  et  de  son 
maynatge •  1.  2  s.  6  d. 

Item,  baileron  Iosdichs  consoiz  plus 
a  la  mother  deldich  Salessa  per 
crompar  oli,  chandelas  et  aultres 
vieures  lo  4  jorn  d'oclobre ........         »      2      » 

Item,  plus  Iosdichs  consoiz  baileron 
a  la  sirventa  de  Johan  Pellissier  que 
demorava  de  soslodich  Salessa,  quant 
la  feiron  salhie  fora  de  ladicba  vila 
a  causa  de  Tempedimia >       »      4 

Item,  baileron,  plus  Iosdichs  consoiz 
lo  6  d'octobre  10  pams  de  tela  et 
2  deniers  de  Gal  per  far  lo  suzari 
de  la  gran  filha  deldich  Salessa,  que 
cosleron  tot  4  s.  4  d.,  per  so  aisi..         »      4      4 

Item,  per  far  lo  vas  de  ladicha  61ha 
Apolia  Pontia »       a       8 

Item,  baileron  et  fornigion  Iosdichs 
consoiz  lo  jorn  que  Anthoni  Bessa  et 
son  maynatge  salhigion  fora  de  la 
vila,  a  P.  Pestre  son  conhat,  per  lur 
bailar  et  administrar,  so  es  1  cart 
doly,  miega  lieura  chandelas,  i  topi 
et  dos  denias  de  pan,  que  monta  tot 
1  s.  5  d.  ;  per  so  aisi •         »       4       5 

Plus  aldich  Pestre  per  sondich 
conhat  per  aver  ^ucre  et  autres  vian- 
das  cordalz »      4      « 

Item,  per  ung  grand  pot  que  lur 
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foiM^baitai per  tener  layga,,  quecolel        ».l.  »^s.  6d 

Itesiy  cromperoQ  losdichs  consols 
una  cbarrada  de  posses  per  far  los 
guabitelz  el  barrieyras  per  losdichs 
impedimtatz  que  colet  9  s.  7  d.,  per 
so  aisi »      9       7 

1(603^  plus  fout  baiiat  k  la  sirventa 
deldich  Pelissier  et  a  Montanhieyra 
que  fout  aussi  messa  de  foras  a 
causa  que  dessus,  per  losdichs  con- 
solz  5  s.  per  far  lur  despensa ;  per  so 
aisi .« ...••         »       5       » 

An  plus  an  baiiat  losdichs  cousolz 
quant  dona  Moyssa  fout  messa  de 
foras  per  la  causa  que  dessus  1  grand 
poly  dos  topis,  lo  7  d'octobre  que 
coleron  is.  2d.;  per  so  aisi »       1      2 

Item,  fouc  baiiat  per  iosdicbscon- 
solz  per  lo  suzari  del  vayiet  de  Ramon 
Sirven  9  pams  de  tela  et  11  d.  de  fial 
que  coleron  3  s.  11  d.   per  aisi...         '       3     H 

Item,  per  I'interest  del  Columbia  de 
Rigal  que  fouc  ubert  et  roumput  per 
mectre  alcuns  desdicfas  impedimialz, 
es  iftat  baiiat  per  lodich  interest  ...         »       5       » 

Item 9  plus  an  administrat  et  baiiat 
losdichs  consolz  per  la  vida  desdichs 
impedimiats  lo  17  de  septembre, 
lodich  an^so  es  assaber^sucre,  aroellas 

tauran  et  autras  viandas  cordialz.         »       2      9/ 
lem,  doneron  losdichs  consolz  a 

^teve  Gonte  per  tuhar  un  grand  chi 


. 
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q«je  40V9  per  Vila  lo  temps  4?  1^- 

dicba empidimia  ••«•,••.•,•.,•••«         •!.  Jts*  IQd. 

Item,  per  dos  chairadasde  poises 
qae  foron  crompadas  per  far  las  bar- 
rieyras  et  gabitelz  desdicbs  malautes 
et  costa  per  bilhelas »    i7     11 

Item,  per  una  saumada  de  ieixba 
que  fouccrompada  perJorda,  penchi- 
nia,  loqual  losdichs  consolz  megion 
de  foras  per  so  que  era  empidimiat  et 
per  portar  una  charrada  de  posses 
anaqno  de  Gualtia  per  far  las  bar- 
rievras »       1     11 

Plus  an  fomit  et  pagat  losdichs  con- 
solz a  p.  Rougier  19  posses  que  bailet 
per  achabar  lasdichas  barrieyras  et 
guabitejz  aio3i  queaparpersa  cedula 
7  s.  6  d.  per  so  aisi , »       7       6 

Item,  a  Peyre  Val^do  et  Berthp 
Vedes  per  anar  al  mas  per  verser  se 
Tepfan  que  ley  era  malaute  era  tochar 
d  empedimia  et  per  anar  lal  Bossel 
per  verser  se  lo  meyssonia  que  ley 
era  malaute  era  impedimiat,  per  los- 
dichs dos  viatges,  per  lur  beure. , . , .         »      1       » 

Item,  an  payat  losdichs  consolz  a 
senben  Johan  del  Mon,  per  certana 
quantitat  de  clavels  que  foron  del 
crompatz  per  far  lasdichas  barrieyras 
et  guabitelz , ^      g      g 

Item,  a  Peyre  MoQtelz,  loqual  avia 
logat  lo  clos  et  ho^t^l  de  Qualtia,  en 


dfltesba,  palhiet  remeure,  per-los* 
q«ab  interestz  foac  betla  Unt  aldich 
MoQtelz  per  la  pdfaa  et  per  lautre 
interest  de  son  remeure  que  aussi  al 
vestre  Bonet,  per  Tinterest  de  lort 
et  del  Columbia  et  de  las  lenlias  a 
totz  ensemble  et  cosla  per  bilhetas., . 

Item,  an  payal  losdichs  console  a 
dooa  Hoyssa  per  certana  despensa  de 
bocba  presa  dela  per  Ids  empedimiatz. 

hem,  plus  an  fornit  et  payat  los 
dichs  consuiz  per  altra  despensa  bal- 
lada  et  administrada  asdichs  ma- 
lautes  et  facba  per  Bernat  Atgia  al 
nom  desdicbs  con&olzainsi  que  costa 
per  plusors.  Item  de&crtptz  en  ung 
rolle  senbat  de  la  ma  deldich  Atgia. , 

Item,  an  fomit  et  payal  losdichs 
consolz  per  despensa  E^cba  et  presa 
per  dona  Brengieyra  ct  £3  nora  per 
sa  que  eron  impedimiatz,  coma  apar 
perdof  rolles  senbatz  de  la  roa  de 
P.  MaIeK  per  lo  pa  et  per  lo  vi,  et 
I'allre  senhat  de  Peyre  Manha  per  la 
cfaam.  que  monton 
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AUTRA  DESPE?iSA  FAGHA  ET  ABMIMSTRADA  PER  LOSDiCHS  CON- 
8VL8  AN  LO  CONSENTAJIBN  QUE  DESSUS  PER  FAR  LOSTAL  DE 
CERICOT     PER    METRE     LOS      IMPEDIMIATZ . 

Premieyramen :  Es  istat  despendut  per  far  lodich 
hostal  per  bastir,  fustas,  clavelz  et  autras  causas  neces* 
sarias,  per  losdichs  consolz  administradas  coma  apar 
per  plusors.  Items  conlengutz  en  ung  roUe  senbat  de 
la  ma  del  obria  de  ladicba  vila«    ..         41.68.     4d. 


w* 


L08    ROr^    VALOIRS. 

Bailon  et  rendon  losdichs  consolz  h 
MM.  Ausidors  de  lurs  comptesde  non 
Taloirs  ainsi  que  apar  per  ung  rolle, 
losqualz  lur  eron  istatz  bailatz  per 
vos  per  inadvertensa  que  monton  1  s. 
oboIa,picta,va1on  a  6  gros  8  denia  per 
denia 5      4      2 


Soma  toutelle  despense  ...     8791:  2  s.  9d. 


Sign6  :  Taurandi,  Sign6  :  Jacqcet  oe  Lirts. 
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Claosa  et  diffinita  errore  calculi  salvo,  per  nos 
consules  procoratorem  et  consiliarios  civitatis  Mima* 
lensis  coram  locunilenente  domini  senescalli,  die  prima 
augusti  1489. 


Ont   signe  :   Debrueul  ;    Cobb,  consol ;   Cayrei., 

consol ;  G.  Brolhet,  conseiller  ; 

MONBEL. 


ARCHIVES    COMflURALES   DE    aEROE.  -  CC.   I€S. 
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QAHIER    DES    DOLJfANCES 
DE  LA  YILLE  GT  BARONNIE  DE  NEYRCEiS 

CINQUIEMB    VILLE    DU     DIOCfeSE    d'ALAIS, 

PROVINCE  DU  LANGUEDOC,    DRESSfi    EN    CONSEQUENCE 

DE    LA    DECLARATION     ET    LETTRE    DU    ROY, 

DU  24*  JANVIER    DERNIER    (1789). 

Pour  ttre  remis  a  rassembUe  de  la  Sinechaussee  de 
Nismes,  par  les  diputis  du  Tiers-Etat  de  ladite 
ville  qui  seront  nommis  par  rAssemblie  giniralle 
de  la  communauU. 


Qu'il  est  douloureux  pour  le  peuple  fraoQaifi  d'avoir 
k  faire  des  dol6ances!  tnais  qu'il  est  doux  k  ce 
peuple,  qu'une  suite  de  malheurs  a  reduit  k  cette 
cruelle  necessite,  de  les  porter  aux  pieds  d'un  mo- 
narque,  dont  la  bontS  paternelle  lui  est  si  connue  ; 
d'un  monarque  qui  veut  le  bien  de  ses  sujets;  cherche 
k  le  faire ;  desire  sinc^rement  de  trouver  des  moyens 
pour  les  soulager  et  assurer  leur  bonheur. 

P6n6tr6  de  ces  v6rites  Tordre  du  Tiers  de  la  Com- 
munautd  de  Meyrueis,  charge  ses  deputes : 

I''  De  (en  remettant  le  present,  a  Tassembl^e  de  la 
S6a^haussee  de  Nismes,  la  prier  de  vouloir  en  for- 
mant  le  cahier  gin^ral  des  dol^ances)  remercier  tr^s 
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hamblement  S.  M.  de  ce  (Ju'elle  a  bien  voulu  convo- 
quer  les  Elats  g^neraux  et  en  la  forme  par  lai  or- 
donn^e. 

V  De  demander,  qu'il  soil  d^libSrS  a  I'Assembl^e 
des  Elats  generaux  par  l6te  et  non  par  ordre  et  en 
croisant    les   voix. 

3°  De  declarer,  que  la  dette  nationnale  ayant  6te 
contract^e  sous  la  foy  publique ,  Thonneur  frangais 
exige  qu'elle  soit  acquitt^e  sans  aucune  diminution  n'y 
retenue. 

4*  Que  laditte  dette  ayant  6t6  contraclee  pour  les 
besoins  de  I'Eial,  il  est  de  Tequite,  que  toug  les  Ordres 
qui  le  composent  contribuent  indistincteraenl  k  Tac- 
quitter,  ainsi  qu'a  contribuer  a  Favenir  k  tous  les  sub- 
sides quelconques.  Qu'en  consequence  S.  M.  sera 
suppliee  d'ordonner,   que  les  impositions    reelles   et 

■ 

personnelles  seront  r^unies  pour  ne  former  a  Tavenir 
qu'une  imposiiion  reelle,  et  que  la  repartition  en  soit 
faite  indistinclcment  sur  toutes  les  terres. 

5^  Que  la  repartition  de  cet  impdt  pour  le  general 
du  Royaume,  soit  faite  sur  des  tarifs  proportionnels  de 
Province  a  Province,  arrfit^s  par  les  Etats  Generaux, 
ensuite  par  districts  dans  les  Etats  Provinciaux. 

6"  Que  rimpot  ainsi  reuni,  il  est  essentiel  d'^tablir 
un  nouvel  ordre  de  comptabilite  pour  le  faire  parvenir 
au  Tresor  Royal  par  une  voye  plus  simplifiee,  moins 
couteuse,  en  supprimant  partie  des  charges  des  rece- 
veurs  donl  les  droits  diminuent  la  somrae  de  Tirapot, 
des  deux  tiers  au  moins. 

Que     pour  parvenir  a  ce   but,    Tadministration 

r^mciale  des  Elats   du  Languedoc ,  ^tant    vicieuse 

^4neral,  et  ne  representant  aucun  des  Ordres  qui  la 
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composent,  S.  M.  sera  sapplite  d^en  reformer  ta  cons- 
titution, et  d'accorder,  a  cette  Province,  la  forme  de  la 
constitution  que  sa  bonte  palernelle,  vient  d*accorder 
au  Dauphin^,  en  I'adoptant,  aux  privileges  dn  Lan« 
guedoc. 

8^  Que  tout  citoyen  indistinctement,  soit  soumis  aux 
loiX|  et  ces  loix  simpliBees  par  la  reformation  du  code 
civil  et  criminel,  afin  d^abreger  les  longueurs  des  proc^ 
et  de  diminuer  T^normite  des  frais. 

9*^  Que  la  liberte,  et  les  proprictes  dc  tout  citoyen 
soient  respect^es,  et  mises  sous  la  protection  de  ces 
loix  ,  acceptees  par  la  Nation  et  tous  abus  d*autorite 
Hupprim^s. 

iO"*  Que,  les  justiciables  soient  rapproches  de  leurs 
justices  souveraines ;  que  la  justice  soit  rendue,  dans 
tont  le  Royaume,  au  nom  du  Roy,  par  arrondissement ; 
qu'ii  soit  accord^ ,  aux  jugcs  de  cet  arrondissement, 
le  droit  de  juger,  en  dernier  ressort,  les  causes  dont  les 
demandes  n'excederont  pas  cinquante  livres  et  dans 
CO  caa  reduire  les  droits  des  officiers  de  justice,  a  ceux 
qui  Icur  sont  actuellement  attribu6s,  dans  les  justices 
^eigneuriales. 

il'  Que  la  venalite  des  charges,  soit  supprim^e, 
afin  de  tarir  la  source  d*une  ^normite  d*abus. 

12^  Que  tous  lestribunaux  d'exception,  soient  sup- 
primes,  et  la  connaissance  des  cas  qui  leur  ^taient  r6- 
flcrv^s,  attribute  aux  tribunaux  ordinaires. 

13*  Que,  pour  facililer  et  encourager  ragriculture, 
la  Iev6e  des  milices  soit  supprim^e,  comme  en  levant 
la  classe  d'hommes,  qui  la  font  fructifier. 

14'  Que  le  Tiers  Etat  puisse  aspirer,  par  ses  vertus 
>t  ses  talents,  aux  charges  de  justice  quelconques  et 
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grades  militaires,  seul  rooyen  d'eDtrelenir,dans  ie  coeur 
de  lout  fran^ais,  cet  amour  de  la  gloire  et  de  la  patrie, 
qui  Ie  distingue  de  tous  les  autres  peuples  de  TEurope. 
15^  Que  les  droits  de  contrdle,  dont  la  perception 
est  si  arbitraire  par  Tinstabilite  des  r^glements,  et  des 
classes  si  ind^cises,  soient  soumis,  a  un  nouveau  tarif, 
dont  la  perception  y  soit  indiquee,  d'unc  maniere  si 
claire  et  precise,  qu'elle  soit  mSme  af^la  portee  des 
habitants  des  campagDes,  et  que  S.  M.  veuille  puizer, 
dans  sa  sagesse,  des  moyens  pour  assurer  au  citoyen 
leze,  one  prompte  restitution  des  droits  qu'un  syst^me 
barbare  et  tres  souvent  Ie  caprice  d'un  commis,  I'ont 
forc6  de  payer. 

16*  Que  Ie  commerce,  qui  fait  fleurir  TEtat,  soit 
d^livre  de  toule  enlrave,  en  rendant  I'exportation  et 
importation  de  Province  a  Province  libre,  et  transpor- 
tant  les  droits  de  douane  sur  les  frontieres.  Plan  congu 
par  Ie  vertueux  Ministre  qui,de  concert  avec  Ie  Roy, 
iravaiile  aujourd'bui  a  la  regeneration  de  la  France. 

17*  Que  S.  M.  sera  suppliee  de  jetter  un  ceil  attentif 
sur  les  impositions  levees  sur  les  b^tes  a  laine.  Elles 
payent  la  dixme  des  agneaux,  de  la  laine  et  du  fromage, 
une  taille  appellee  cababiste  [qui  revient  a  six  ou  sept 
sous  par  bete)  qui  s'etend  encore  sur  toutes  les  b6tes 
de  somme,  au  point  qu'un  mulct  paye  4  livres.  et  enfin 
one  autre  esp^ce  d'imposition  quiestlesel,  plus  cher 
ilans  cette  province,  que  dans  les  provinces  voisines. 

18*  Que  Ie  seul   revenu  de  ces  cantons  etant  celui 

ties  bestiaux,  Ie  produit  en  est  de  beaucpup  diminue 

narlacherte  du  sel,  circonstance  particuli^re  k  cette 

"ovince  et  nottamment  aux  habitants  de  cette  contree, 

ivee  de  tout  autre  revenu,  pour  qui  les  grains  n'en 


esl  pds  QDy  li  cdose  4gs  fraix  ^Dormes  d^  eultore  et  d^ 
la  difficult^  de  I'exploitalion. 

19^  Que  la  GoimniiDauti  de  Heyrueisa  de  particulier 
i  presque  toates  celles  de  la  Province,  que,  contribuant 
de  tous  les  terns  aux  frais  de  construction  des  ehemins 
et  Edifices  publics  de  la  Province,  et  k  leur  entretieni 
est  cependant  priv^e  de  toute  esp^ce  de  communicatiofi 
par  le  deffaut  de  cfaemins,  voit  son  commerce  languir 
qnoyque  par  sa  position  elle  soit  dan$  le  cas  d'en  re- 
clamer  avec  justice,  pour  vivilier  son  commerce,  soit 
des  jeunes  mulcts  dont  elle  est  I'entrepdt  poor  le  Lan- 
gaedoc,  la  Provence  et  I'Espagne,  soit  des  manufac* 
lures  de  laine,  et  exportation  de  ses  grains,  et  enfin  des 
moutons  qu'elle  fournit  aussi  au  Languedoc,  la  Pro- 
irence,  etc.  Gette  ville  est  d'ailleurs  tr^  bien  habitue, 
puisqu'on  y  compte  dans  le  moment  douze  chevaliers 
de  St-Louis,  nombre  d'autres  officiers  au  service  de 
S.  M.,  des  avocats  etune  bourgeoisie  nombreuse. 

20*  Les  habitants  qui  composent  Tordre  du  Tiers  de 
cette  communaut^  ont  encore  a  se  plaindre  d'un  abus 
criant  qui  s'y  est  introduit  depuis  plusieurs  annees. 
Tout  n^gociant,  aubergiste,  homme  de  metier,  m6me 
les  laboureurs  et  habitants  des  campagnes,  ind^pen- 
damment  de  leur  cotte  d'industrie  et  capitation,  payent 
QD  imp6t  appell6  taille  d'industrie,  dont  la  repartition 
est  absolument  arbitraire ,  et  si  forte  ,  qu'il  est  des 
particuliers  cottis^s  jusqua  quinze  sous  de  compoix, 
qui  donnent  ann6es  communes  au  moins  iO  livres. 
Ce  compoix,  qui  est  personnel  et  presente  la  vexation 
h  plus  odieuse,  doit  6tre  supprim^  de  cela  seul,  qu'il 
aide  k  acquitter  la  taille  des  fonds,  et  n'est  d'ailleurs 
foodd  sur  aucun  titre  qui  puisse  I'autoriser. 
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roir  aux  deputes  da  Tiers,  de  la 
Je  demaoder  et  requerir  loul 
essaire  el  copvenable  pour  le 
Province  et  du  Royaume. 

dans  la  salle  lieu  aecoulume 
c  Comraunaute,  a  Meynieis.Ie 
cent  qualre-^ingt-nouf. 

(Suicent  les  signattires). 
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CAHIER  DE   DOLfiANCES 

ET    REMONTRANCES   DES     HABITANTS    DE   LA  VILLE 
ET   COMMUNAUTE   DE   VILLEFORT. 


Les  habitans  deraandent :  1*"  que  les  d6put6s  aux  Etats 
Generaux  soicnt  charges  d'opiner,dans  les  deliberations 
qui  y  seront  prises,  par  tete  et  non  par  ordre  a  peine 
d'etre  desavoues. 

2*^  Quo  la  constitution  de  TEtat  soit  6tablie  d'une 
maniferc  fixe  et  invariable,  et  que  ses  points  principaux 
seront  le  retour  periodique  des  Etats  g6n6raux, 

La  representation  du  Tiers  Etat  en  norabre  au  moins 
egal  a  celui  des  autres^deux  ordres  reunis, 

La  deliberation  par  IcMc  et  non  par  ordre, 

La  limifalion  do  la  durec  de  tout  impdt, 

L'unite  de  Timpfjt  sur  les  trois  ordres,  et  la  repar- 
tition dans  une  egalite  proportionnelle  sans  aucune 
sorte  de  privilege,  exemption  ni  distinction, 

La  consecration  de  la  maxime :  que  nul  impdt  ne 
pourra  6lre  etabli  ni  proroge  que  du  consentement  de 
la  Nation,  vole  dans  une  assemblee  des  Etats  generaux ; 

La  complabiljte  des  Ministres, 

La  liberl6  de  la  presse,  et  la  supression  des  lettres  de 
cachet. 

3*  Que  les  Etats  G6neraux  prendront  connaissance 
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de  tout  ce  qui  est  un  objet  de  d^pense  pour  TEtat, 
el  d^lermineronl,  d'une  maniere  fixe  et  assuree,  ie 
moDtant  de  la  dettc  publique  ,  ainsi  que  Ie  produit 
des  domaines  reels,  droits  domaniaux,  impositions  et 
revenus  quelconques. 

4*  que  Ie  Roi  sera  supplie  de  fixer  la  depense  de  sa 
Cour. 

5*  Quo  les  Etats  g^neraux  s'occuperont  de  lous  les 
aatres  objets  de  r6forme  dont  radministration  geiierale 
poorra  Aire  susceptible.,  et  elabliront  sur  cclu  des 
regies  invariables. 

6*  Que  la  Gabelle  soil  supprimee  conime  un  iinpot 
exlrdmeaaent  on^reux  et  desiruclif  de  Taj^riculture  et 
des  manufactures,  attendu  que  Ie  cultivaleur,  a  cause 
de  Texcefesive  cherte  du  sel,  n'est  pas  en  faculle  d'en 
acheter,  non  seulement  pour  donner  aux  bcstiaux  aux- 
quels  il  est  si  necessaire,  mais  ni(}mc  souvent  pour  son 
usage  personnel  et  que  do  cclle  privation  proviennent 
beaucoup  de  maladies  cliez  Ie  peuplc,  Ie  deperissemenl 
des  besliaux,  la  rarete  et  la  mauvaise  qualile  des  laines, 
el  Ie  manque  d'engrais  pour  les  terres. 

7°  Que  la  perception  des  droits  du  conlrole  des  acles 
sera  reformee  et  corrigce ;  voici  les  raisons  et  rnoyens 
quon  en  donne  aussi  succintement  quon  Ta  pVi : 

Les  droits  qui  dependent  du  conlrole  des  actes  for- 
mcnl  un  veritable  impot.  Son  produit,  pcu  considera- 
ble dans  Ie  principe,  s'est  tellement  acrii  depuis  moins 
de  trente  ans  qu'il  greve  singulierement  Ie  contrihuable 
ei  excite  de  toute  part  un  murmure  general. 

Les  principales  causes  de  cot  accroissenient  provien- 
,»  de  la  dcfectuosit6  du  larif  actuel,  et  des  extensions, 
-■ ir6lations  et  distinctions  ,   qui   ont  etc  failes   de 
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diffi^rens  articles  de  ce  tarif  poor  ceax  qui  oat  g6r6 
jiuqaes  ici,  et  eenj,  qui  gerent  encore  cette  partie. 

De  la  doDC  la  necessite  1*  de  faire  un  nouveaa  tarif* 
3^  d'ioterdire  aax  regisseurs  la  faculty  d'y  faire  des 
distinctions  et  des  extensions. 

Mais  comme  les  principes  du  contrdle  sont  lies  avec 
les  principes  da  droit  coutumicr,  et  do  droit  ecrit, 
et  qu'il  n'est  pas  par  consequent  possible  que  le  nouveaa 
tarif,  quelque  clair  et  qoelque  etenda  qu'il  soit,  deter- 
mine toutes  les  perceptions,  it  faut  a  suite  du  tarif 
un  commentaire  dans  lequei  les  veritables  principes 
de  la  matifere  seront  ramenes. 

Pour  remplir  ce  doable  objet  il  parait  convenable 
d'dtablir  k  TAssemblee  des  Etats  G^o^raax  un  bureau 
uniquement  destinS  a  cette  partie.  Les  membres  dont 
il  sera  compost  renipliront,  soil  par  eux  soit  par  le 
secours  d'autres  personnes  inslruites,  la  tache  indiquee. 
Ces  membres  recevront  tous  memoires  et  observations 
qui  leur  seront  adress^s  et  le  Gouvernement  invitera 
toui»  ceux  qui  ont  des  connaissances  dans  cette  partie  k 
faire  part  de  leurs  Iami6res. 

Le  tarif  et  son  commentaire  ^tant  fails  et  approuv^ 
par  les  repr^sentants  de  la  Nation, ii  ne  sera  plus  permis 
aux  perceptears,  n'y  aux  juges,  a  qui  la  connoissance 
des  contestations  relatives  k  cette  parlie  sera  attribute, 
de  s'^carter  des  dispositions  du  tarif  ni  des  principes 
ramenes  dans  son  commentaire. 

Le  franC'fief  est  une  dependance  du  contr6Ie  des 
actes  et  n'est  pay 6  que  par  le  Tiers-Eta  t  k  raison  des 
biens  nobles  qu'il  poss^de.  La  supression  doit  en  dire 
vot^e  comme  d*une  surcharge. 

II  est  k  disirer  que  toutes  les  provinces  du  Royaume 


^ 


du  coDtrAle  et  aotres  y 
'Dt  percevoir  poor  leor 
u  ;  t'escedeat  du  prix  de 
fit  de  cbaque  province. 

de  difticultes  Sa  Majeste 
?  de  faire  gerer  pour  sod 
finances  avec  ie  regime 
eurs-qui  o'auront  d'aatre 
lintemeots  qui  Icur  seront 

^igneuriales  seront  exer- 
es  oPiciers  par  lur  crees, 

seigoeuriales  etant  mor- 
i  peut  qu'y  ^Ire  abusive 
I  eRiet  it  sera  fonne  des 
Qcipaui  lieux,  de  proche 
tioDorifiques  des  seignears 
1  sera  doDoe  4  ce  premier 
ues  a  cent  livres  de  prin- 

le$  jusliciables  qa'a  deux 
s  rapprochant  en  m4me 
oe  aulant  qu'JI  sera  pos- 
3  ressortiront  aux  Pr^i- 
!ur  competence  et  pour 
lu  (ribanal  souveraio. 
?•■  a  doDoer  a  une  certaioe 
elusion  tant  des  emplois 

magistralore  et  digniles 

que  desormaiste  uerite 
ians  la  noblesse,  pour  y 


res  et  des  vicaires   sera 
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augment^  i  un  taux  convenable  et  tout  cazuel  aboli, 
aiBsi  que  toute  pr^mice  et  autres  redevance. 

11*^  Qu'il  sera  etabli  des  succur§ales  dans  tout^s 
les  campagnesdislantesde  demi-lieue  du  chef  lieu  de 
laparoisse,  surtout  dans  les  pays  froids  et  montagneux. 

ty  Quelcs  Etats  gen6raux,'aprte  avoir  pris  coonai^- 
sauce  du  produit  de  toutes  les  impositions  quelcon- 
ques  auxquelles  les  sujets  du  Roi  sont  aclueUeroent 
assujettis,  d^teroiineroul  le  genre,  la  mesure  et  W 
dur6e  des  nouvelles  impositions  qui  seront  jugeea  n6- 
cessaires  pour  I'avenir,  sans  qu'apr^s  rexpiration  du 
tenne  fix6  elles  puissent  Atre  continuAes  sous  quel, 
que  pr6texte  que  ce  soit,  que  du  consentement  de 
la  Nation,  donn6  au  retour  des  Etats  g6n6raux  qui 
ne  pourra  6lre  renvoye  au  dela  de  dix  anntes. 

13«  Que  les  nouvelles  impositions  seront  rigl^es  de 
manifere  quoutre  les  d^penses  el  charges  de  TElat 
il  en  r6auUe  un  cxcedant  pour  amorlir  la  dette  na* 
tionale. 

14''  Que  chaquo  province  prendra  la  portion  qui 
doit  la  competer  de  toule  imposition  ;  que  chacune 
d'elles  faira  entrer  cetle  portion  annuellement  dans 
lescoffresdu  Roi,  et  que  par  ce  moyen  elles  seront 
toutes  admises  h  faire  exploiter  pour  leur  comple 
toutes  les  fermes  quelconques,  d'ou  resultera  n6cessai- 
rement  la  supression  des  fermiers  g6n6raux,  dont  les 
profits  tourneronl  a  la  decharge  de  la  province. 

15^  Que  les  Eiats  provinciaux  et  assemblees  dioc6- 
sjiines  seront  regener6s  et  conslituAs  de  manifere  que 
cheque  ville  et  principalc  paroisse  y  ayent  influence 
au  moins  par   tour,  et    qu'encore  les    membres  de 
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chaqoe  ordre  qui  yassisteront  soient  librementchoi- 
sis  et  ilas  par  leors  pairs. 

IdP  Que  les  pourvus  de  bdn^fices  et  prieur6s  sim- 
ples seront  tenus  de  payer  aTtnuellement  un  cinquieme 
de  leurs  revenus  quittes  a  litre  d'aumdne  au  bureaa 
de  charite  ou  maladerie  des  lieux  et  paroisses  dans 
lesquels  leurs  benefices  sont  situes. 

!?•  Que  le  roi  et  les  Etats  generaux  seront  sup- 
plies de  -faire  des  rtglements  propres  a  empecher  que 
les  pauvres  habitants  de  la  campagne  ne  soient  vexds 
etruinespar  des  sequestrations,  corame  ils  s'y  trou- 
Tent  exposes  journellement. 

18*  De  tout  temps,    la    ville  de    Villefort   suporte 

tine    cotte  exhorbitante  de  capitation   et  d'industrie, 

parce  qu'k  cause  de  sa  position  elle  est  situee  sur  la 

route  par  laquelle   le   bas  Languedoc  et  la  Provence 

communiquent  le  plus  directemenl  au  pays  du  Velay, 

i  la  province  d'Auvergne  et  k  celle  du  Forez  :   c'est 

aossi  par  cette    raison  que    Villefort  et   son   territoire 

farent  originairement  charges  excessivement  en  taille. 

Hais  cette  route  n'est  plus  fr^quentee  depuis   que  la 

Province  employe  des  milions  a  construire  des  beaux 

chemins   dans  rint^rieur  des  dioceses  do  Mende  et  de 

Viviers  et  que  ceux  d'Alais  au  Puy  par  Villefort  out 

^le  m6me  prives  d'entretien^   de  sorle  qu'aujourd'hui 

cette  route  se  trouve  presque  deserte.  U  parait  done 

juste  d'ordonner  qu'elle  sera    r^paree  et  entretenue 

comme  elle  doit  I'^tre. 

Sa  Majestee  sera  suppli^e  de  prendre  en  consid6- 

que  les  biensfonds  supporlent  aujourd'hui  pres- 

.^us  les  impdts  et  que  les  capitalistes  n'en  payent 

•n^ie  point;  De  la  les  biens  fonds  sont  tomb^s  em 
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discredit  au  point  qu'on  ne  trouve  plus  a  lesvendre^ 
qaelque  prix  que  ce  soit  et,  pour  encourager  Ics  culti- 
vateurs  qui  d^sertent  journellement  les  campagneSf 
il  paroit  digne  de  la  bont6  et  de  la  justice  du  Roy 
d*6tablir  un  impdt  sur  les  capitalisles  et  de  diminuer 
d'autant  les  tailles,  attendu  que  c'est  le  seul  moyen 
capable  de  mettre  les  biens  fonds  en  valeur. 

G'est  le  cahier  de  dol^ances  et  remontrances  de  la 
ville  et  communautS  de  Villefort,  fait  et  r6dig^  en  Fas- 
sembl^e  g^n^rale,  le  mardi  dixi^me  mars  mil  sept 
cent  quatre*vingt-neaf. 

(Suivent  Us  Signatures). 


EXTRAIT 

DE    LA    DELIBERATIOIV 

DE5  TROIS  ORDRES  DU  DIOCESE  DE  MENDE, 

PAYS   DE   GEVAUDAN, 

Pnse  dans  la  Balle  dc    rndtel'de-ViUe   de   Maruijols 

k  29  jdniytir  178». 

L'an  mil  sept  cent  quatre-viDgt-beof  et  le  vingt* 
neuvijiine  jour  du  mois  de  Janvier,  avant  et  apr^s-midi, 
pr^tts  MM.  les  commissaires  des  trois  Ordres  du 
Dioctee  de  Mende,  nomm^s  par  les  diff^rentes  Villes 
et  Comaiunautes,  pour  assister  k  I'Assembl^e  Generale 
qui  en  a  6te  convoqu^e  dans  la  ville  de  Maruijols, 
le  jour  dTiier,  a  rH6tel-d«-Ville,  savoir  :  MM.  Saltel, 
curi,  et  Bo^^EL  db  la  BRActftEssBi  Cbanoine  de  la  Ga« 
th^drale,  pour  le  Clerg6 ;  le  Marquis  de  Lesccrb  Salnt^ 
De518,  le  Comte  de  MoStesqoieu  ei  le  Comte  de  Corsac,. 
de  Tordre  de  la  Noblesse ;  Randon  de  Mira.^dol,  Syndic 
des  Contribuables  forains ;  ^onnel  de  iji  Brageresse, 
Docteur  en  M^decine,  Boorrill<»«^  N^gociant ;  Bla>c, 
Mattre  en  Chirurgie,  et  Cacpbrt,  Manager,  du  Tiers- 
l^ts,  de  la  part  de  la  Ville  de  Mende.  MM.  I'Abbe 
BOi'iNBT  DE  Paillebets,  Cbanoinc  honoraire  de  la  Coll^* 
'^'ile,  pour  le  Clerge ;  le  marquis  de  Rets  de  Male- 
x£,  de  la  Noblesse  ;  Ratmo>d  SEVEiNB,  Avocat  et  David 
"srpif  N^gociant,  du  TiersEtat ;  de  la  part  de  la  Ville 
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T  ■  ' '  •*'  i?  la  C /.    -j'.-r.   [  :•  .r"  I?  CU'^':  I  -C3  P  r*^,  po-ir 

r  -  .'.:-  po^if  *'^  T^rr-Ejt  :  !»  ^  /--  /•:  •>  V:;>  d;j 
>IiZ>-i.  Mr.  rjwL2v>-  :;s  i_i  T.eiir.  T'  ;  ^:}  J-  :  ''t?  Je 
r'"*'.:.  MM,  rf-.-iE^i:.  C*:'^»*',  j  'i^  lo  C!:-.^-^  :  i?  Vtr>ET 
i.\  [;-••>,  }-.:.j."  !t?-  ai:r  ^  ;: :.j\  U.  ;>:f  :  P  ;'i\s  Je 
h  V,..r:'  de  Si^-:'i:f.  Mr.  IE  !'!'-;tf!:-.   .:r  \:r.  C*.  r.-:i!ler 

>.'i;r.i'Cfa"Iv  ct  r'.ar  !e  B^u:::  «rA*jr.:  :'.*.  M-.  L-^iMTn 
i»f  VH.tEj>ETy  Dt  :.«i;e  tlo  !a  V:!!.'  tie  Si  r.l-A!t  n.  >?M. 
IV  >mml.  Cure,  el  J£L^^-BAITI^TE  C:r.  >,  N-::;'>:\»r^l.  De- 
LUU'5  du  Bourse  de  Saint-Lect  r  •!ere\ro.  MM.  les 
C'^'Ti^'iii-saires  rcLfurc-'s  auj*  urJ  liui  fjr  fa  <> -stance 
lie  Mr.  !e  Jlar.juis  de  CnAij_\i-NiLii  Rv^^t.>  m  T-m.mx, 
i.n  tlc-s  GeDtiihorame>  da  Pvivs,  f «':  Lcur  v!e  la  i!;*  <ion 
♦  *e 'pi.'r.ze  Conrr..iiJ:au'-«.'S  ue  st>  T  r;c<  \:ii  V.,!.;.  iires, 
rt  «:•!  plus  araijJ  n.  j*ir»:e  t'e<  [-"iis  fv-rt^  C*  r/  •  :;  lies 
»'e  ill  Ville  de  ilaui*  j»»i^.  L*As<»  i!.r!te  a  n  nave  jar 
r»  c'.irijaiion  |>:iir  >on  Piv^iieiil.  M.  le  Viri»{;;ie  i:k 
Fi'iMi'^T,  ancicn  CajildiriC  ile  Cavriv-iie.  Cheva'.ier  de 
VOri\rc  de  Saihl-Louis.  LieiiteiKiiil  de  Xos^ei-rnouis  les 
Mijref.haux  de  Fiance  au  Di'parleibei.l  i!e  Marii»jo!s, 
do\tn  <Ies  Gefiii!!i:>irnies  tie  l\\s>r[i.!  !.ji',  et  M.  lk 
(jjvi»i..MER  i»E  pLi^r;j„NiLB,  de  la  Ville  de  >ion»le,  pour 
^*}ii  Oraleur. 

M,   Ic  President   a  dil  : 

Me>-iei  RS, 

Je  ue  saU  point  [aire  de  beaux  Discours,  disoit 
Henri  IV,  mats  fai  une  dme  pour  le  hieii  public  ;  el 
iiioi  aussi,  Messieurs,  pour  senlir  le  prix  des  verlus  de 
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son  petit- fils  el  de  mon  maitre.  La  rcconnoissance  de 
voire  choix  lemplit  mon  ca?ur.  Je  vais  marcher  sur 
\o<  pa^  ei  non  a  voire  lole,  pour  remplir  le  devoir 
dun  verf!able  Francois.  Sa  Majesle  a  rappele,  avec 
Jlr.  Neeker,  loulcs  les  vertus  publiques.  C'est  a 
nous,  nies  chcis  Ciloyens,  a  manifesler  les  notres,  en 
ne  nie!(anl  aucune  borne  a  noire  pafriolisme.  Je  prie 
tous  les  Ordies,  de  compter  sur  les  attentions  de 
mon  zele  pour  leurs  inlerels  communs,  je  veux  dire  la 
^lolvc  du    Prince  el  celle  de  la  Palrie. 

Ensuile  Mr.  I'Oraleur  a  dit : 

Messjeurs, 

NOUS  avons  clioisi  \olreYille;  nons  venons  rcspirer 
nn  air  librc,  el  nous  occuper  sans  trouble  du  bien 
public. 

Mais  quelle  charge  difficile,  Irop  au-dessus  de  mes 
connoi^»^ances  poliliques,  qui  m'oblige  inopinement  a 
ileve!op(»er,  devanl  vous,  dcs  plans  de  ro forme.,  a 
exprime.-,  au  nom  de  tou^,  la  sagesse,  les  vertus,  la 
{ieiicrosile  du  Clergo  el  de  la  Noblesse,  qui  sacrifienl 
avec  joie,  pour  Tinler^l  general,  leurs  privileges  pecu- 
niaires. 

Pourrai-je  assez  apprecier  el  faire  eclaler  les  lurniercs 
H  le  patriotisme  aussi  pur,  aussi  noble  du  Tiers-Elal, 
base  si  ferme  et  si  elendue  de  la  Nation  ? 

Qu'il  est  consolanl  pour  le  occur  d'un  Ciloyen,  dans 
ce  temps  d'orage  public,  de  pailer,  de  s'embraser  de 
Taraour  de  la  Patric  au  milieu  des  Represenlans  et  de 
Telite  des  Irois  Ordres  dc  cc  Diocese  1 

'  j'il  est  salisfaisant  pour  vous,  Messieurs,   de  n'e?lrc 
eles   aux  Deliberations  publiques,    qu'au  moment 
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ou  tous  les  abas  eipirenU  avec  des  aalorites  inconsU- 
latioDDellesel  destructives  de  toute   prosperite! 

Plusde  dtx  siecles  d* oppression  on  d'ignorance  etoient 
le  lerme  necessaire  a  notre  Nation ,  poor  reprendre 
toute  sa  gloire.  CoDsacrons  ce  moment  precieax  de 
coorage  ci?ique,  de  justice  et  de  protection  royale, 
dont  nous  allons  tous  profiler,  pour  rentrer  dans  nos 
droits  naturels  el  imprescriplible^. 

Quel  temps  epineox  que  le  n6tre  I  Les  arislocraties 
interm^iaires  ^teintes  on  maintennes ;  la  constitolioa 
ritablie  oa  annihilee  ;  la  prosperite,  oa  la  mine  com- 
mune. 

Encore  quelqaes  jours  de  degradatioii  el  nous  ^ons 
ifbtcis  du  rang  politique.  Songeons-y,  Citoyeus,  le 
temps  presse:  il  faul  perir  ou  renaitre;  raltemative 
depend  de  I'union  des  Irois  Ordres,  el  du  sage  choix 
d*incomiptibles  Deputes  pour  les  Etats-Gen^raux. 

II  faudra  y  ritablir  les  droits  de  tons.  Voyons  au 
moins  leur  principe;  observons  le  point  d*ou  nous 
sommes  partis  pour  y  retoumer.  Les  impositions  Etoient 
communes,  et  il  n'y  avoil  chez  les  Francs  d'autres 
distinctions  que  celles  du  courage,  des  vertus  et  des 
grades  militaires;  ce  n'itoit,  enfiu,  qu*au  milieu  de 
ces  antiques  comices,  que  ce  Peuple  conqu^rant  r£* 
gloit  son   administration  politique. 

Depuisy  les  sources  de  vie  qui  soutiennent  les  grands 
Peuples  ont  il6  tari^es  pour  nous;  les  libres  suffrages    « 
des  champs  de    Mars,    les    capitulaires  des  anciens 
Frangais  Etoient  iteints,  mSme  dans  le  souvenir. 

Charlemagne,    Charles    V,    Louis  XII,    Henri    IV, 
d'Amboise,  Sully,  FHdpital  el  d'Aguesseau  Etoient  pas- 
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s^s  sans  avoir  pa  etablir  les  solides  fondemens  de  la 
liberie  civile.  Une  courte  prosp6rit6  naquit,  il  est  vrai, 
de  lear  cceur  royal  ou  citoyeD,  et  finit  avcc  leurs  r^gnes 
et  leurs  ministeres. 

Du  regime  barbare  de  la  feodalitS  6toit  sortie  ce- 
peodant  une  representation  iroparfaite  et  illusoire  de 
la  Nation,  seulement  par  les  deux  prem^iers  Ordres.  Les 
Communes  y  furent  enfin  admises  en  petit  nombre, 
mais  sans  ^g^tlite  de  suffrages  et  sans  puissance.  Elles 
voyoient  les  projets  utiles  et  le  bien  general  contrari6s 
paries  difFerents  inlerfits  ou  privileges  dcs  Ordres,  im- 
politiquement  balances,  et  toujours  arr^les  dans  le  bien 
pablic»  par  I'opposition  d'un  seul. 

Enfin  ces  Eials-Generaux  presque  decries,  mais  qui 
servoient  encore  de  frein,  furent  par  malheur  suppri* 
mcs  el  non  reclames  ;  il  n'y  eut  plus  de  terme  aux 
abu5. 

Les  Provinces  degener^rent  dans  leurs  constitutions, 
dans  lenrs  franchises,  comme  la  monarchic  ;  et  celles 
oil  Ton  croyoit  voir  encore  un  simulacre  d'fetals,  ne 
representoient  au  contraire  que  des  colosses  funestes 
de  la  feodalite,  mutiles  en  vain,  sous  Louis  XIII,  par 
un  fier  Ministre,  mais  qui  conservoient  encore  assez  de 
force  pour  operer  lentement  la  mine  publique- 

Les  grands  principes  de  TAdministration  6toient 
done  Tiiconnus,  les  droits  du  Peuple  suspendus,  oubli6s, 
qui  oseroit  dire,  an^antis. 

La    cupidite    g6n6rale  et  particuli^re  triomphoient 
«'»^')unies.  Louis  XVI  et  Necker  ont  paru,  ont  lutt6  deux 
is  centre  le  mbnstre  du  despolisme,  et  ils  Font  ter- 
s6» 
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Cetoionl.  Me>^ieurs,  les  c\emplion-*  les  prhileges 
iiiju-l*?r  qu'il  f^iloit  delniirc.  ctJes  .Je-irs  altniyans  Je 
plfifiC  pfU'i^-jnije  quil  falioit  cijraciner. 

E'.Iair*}  (Jos  lumieres  de  ce  si».*o:e,  el  5ec«Miru  de  s<i 
[iro[rc  verlu,  noire  Roi  est  au  mimenl  de  valnere- 
Secon  !:?z  le.  Cilovens,  fi  I'llvdre  conserve  une  sculc 
leie,  V0U5  serez  pcul  ^Ire  les  seuls  dovores —  Ai  jo 
trop    dil  ! 

Ccux  qiii  peuvenl  voir  froidemeul  la  crise  aoluelle, 
I'espoir  el  Tincerlilude  du  salul  du  Peuple,  ne  sonl 
point  par  mi  nous;  el  I'enlhousiasme,  si  decrie,  mais  ^' 
utile  dans  ceUeheureuse  resolution,  a  reprissos  droits  el 
sa  force  .>ur  les  belles  ames.  C'est  eel  enlhousiasme  du 
bien,  exalte  dans  le  coeur  d*un  bon  Roi,  qui  viviQe  el 
saave  TEtal. 

Nous  avonsenlendu.  Messieurs,  les  cris  d'esperance, 
les  voeux  de  reforme  des  Provinces.  Saisis.  entraines  a 
noire  tour  par  la  force  de  Tesprit  public ;  pousses  en 
avant,  el  plus  que  tous,  \ers  les  moyens  de  reslaura- 
lion  par  Texces  de  nos  infortunes  parliculieres,  nous 
avons  vu  nos  differentes  villes  determiner,  dans 
FAssemblee  Generale  des  Irois  Ordres,  de  respectueu- 
fes  reclamations  contre  les  abus  du  regime  de  nos 
Elals  provinciaux  et  parliculiers.  Nous  avons  aussi 
forme  des  petitions  unanimes,  pour  obtenir  de  la  bonle 
du  Roi  qu*ils  soient  recontitues  sur  I'exemple  du 
Dauphine,  Province  admiree  par  la  sagesse  de  sa  re- 
formation. 

Le  grand  but  de  notre  demande  etoil  de  detruire, 
eo  Languedoc  et  en  Gevaudan,  les  places  soi-disanl 
representatives  des  Ordres,  dans  les  Personnes  des 
Ev^queSy  des  Barons  el  des  Cliefs  des  municipalites, 
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plus  nous  abandoDoer  nousm^mes,  saisissons  cet 
avantage  d'une  Assembl^e  Gen^rale  de  la  Province,  oil 
nous  puiserons,  dans  de  profondes  discussions,  plus 
de  lumieres  pour  la  recherche  exacte  et  r^flechie  dea 
veritables  ioterfits  de  ce  Pays,  qui  jouit  de  tous  les 
Privileges  du  Languedoc. 

n  n'y  a  ici.    Messieurs,  ni  changement    dans   vos 
resolutions,  ni  legeretd,  ni  contradiction ;  c'est  toujours. 
la  reformation  de  nos  EiatsProvinciaux  el  Particuliers 
que  nous  demandons    sur    rexemplc    du    Dauphin^. 
Mais  en  conservant  les  Droits  et  Privileges   du  Langue- 
doc  et  du    G^vaudan,    vous   ne    vous    ^carlez  point 
des  pouvoirs  qui  vous  sont  donnds  par  vos  Commet- 
tans  pour  le  bien  du  Pays ;  au  contraire,  vous  en  suivez 
I'esprit,  puisque  le  voeu  de  la  Title  de  Mende,  auqiel 
la  Ville  de  Mariidjols  a  adhdrd,  est  de  rester  unis  k 
Torganisation    et    au  regime  general  de  la  Province 
rcgdndrde  dans  sa  constitution,  et  que  nosfelats-Parlicu- 
liers  soient  pareillement  rdgdndrds  sur  le  mdme  plan. 
C'est  d'ailleurs  k  toutes  les  Villes  et  Communaut6s  du 
Diocese  k  manifesler  en   comnjun  le    vceu   g6n6ral ; 
vous  6tes  rassemblds  pour  le  former. 

Dans  cetle  occasion  si.  rare,  si  inatlendue,  oii  le 
Peuple  a  les  moyens  el  la  Iibert6  de  renouveler,  pour 
son  plus  grand  avantage,  sa  consUtution ;  dans  cette 
Aversion  g^ndrale  des  droits  injustes.  ne  ndgligeons 
pas  de  conserver  ceux  que  nous  tenons  du  droit  naturel 
ct  des  concessions  confirmalives  de  nos  Rois. 

II  ne  seroit  plus  t€mps  de  reprendre  I'i^diBce  par  la 
base,  loi-squ'il  seroit  reconstruit  et  achev6.  De  si  grandi 
ohangptoens  n'arrivent  qu'une  foi*  dans  la  durie  des 
Empires ;  il.  faut  encore,  pour  les  amener  sans  danger, 


Mais  c'est  one  raison  de  plus  poorles  indigenes  de 
cclle  lerre  abandonnee,  de  loller  a  la  fois  avec  plus 
d'onion,  de  sensibilile  el  de  courage,  conlre  la  slerilit^ 
da  sol,  la  rigueur  du  climat  el  les  fleaux  plus  funestes 
de  Topression . 

Messieurs,  dans  nos  justes  reclamations,  separons  les 
Adminislraieurs  des  vices  de  noire  regime  parlicuHer; 
nous  ne  presumons,  nous  ne  voyons  dans  le  c<eur,  que 
Tamour  du  bicn  public;  el  nous  leur  deviendrons  chers 
en  devoilant  les  abus,  comme  ce  Sujel  Musulman,  qui 
merila  par  son  opposition  a  Tinjuslice  la  faveur  do  son 
Maitre.  Gette  comparaison  vous  frappe,  vous  oflense, 
Ciloyens,  elle  n'est  pas  si  elrange  que  vous  le  pensez. 
Quels  sont  done  vos  moyens  de  liberie  civile  ? 

Par  un  abus  manifeste,  conlre  les  droits  oalurels  el 
principes  poliliqnes,  le  Siege  Episcopal  dispose  ici  de 
toute  administration  civile  el  juJiciaire,  el  de  cellede 
nos  Etats-Particuliers,  par  la  nominalion  usurp^e  des 
Consuls,  par  celle  des  Juges  ordinaires  el  d'appel  au 
prejudice  du  droit  royal,  par  celle  des  Commissaires  el 
Syndic  du  Pays  au  prejudice  des  droits  des  IroisOrdres, 
el  enlin  par  celle  des  Procureurs,  Greffiers,  Huissiers, 
dans  les  deux  Cours^  auxquelles  charges  el  OrGces  nos 
Eveques  nommenlarbitrairemenl,  ou  par  Tinfluence  do 
Icur  pouvoir  de  President. 

C'est  done  ici,  plus  que  dans  toule  la  Province,  que 
Ton  voil  un  dernier  geanl,  n&  de  I'anarchie  feodale, 
epargnc  par  Richelieu  en  faveur  de  I'Evdque  de  Mar- 
cillac,  sa  creature. 

Sa  masse  enorme  pese,  surcharge,  ^crase  ce  misera- 
ble Pays,  que  le  Ministre  conqu6ranl  negligea  de  retirer 
des  mains  des  Ponlifes  despotes,  el  de  redonner  k  la 


'extreme  pauvreto,  qui  1e  ren^ 
ux  de  ta  froide  politique.  Mais 
ille  sous  des  Hinislros  Citoyens, 
dS  dangers  en  ies  apprenant. 
present  nous  erop^chcr  de  Ies 
s  f  Seroit-ce  une  division  fomen< 
IS  trois  Ordres  ?  Mais  Ies  deux 
reusement^  Icurs  anciens  pri- 
Ordre,  p^n6tr^  d'une  juste  re- 
avec  eux  que  le  ni^me  palrio- 

Ies  Frattgois,  qui  sera  la  sourcft 
>s  et  des  plus  herolques  verLus  \ 
sentiment. 

,  que  le  digne  emuie  de  Mr. 
,  n'existe  plus  que  dans   noS 

I  I'enibrasscroft  au  milieu  de 

II  vonloit  aussi  pour  nous  use 
public,  une  palrie.  Nous  Ies 
6J&  ces  noms  sacres  nous  en- 
issent.  Qui  done  ne  voudroil 
[fend  re  ? 

re  quelqu'obslacle  au  bien  pu- 
arr^ter'  la  volenti  du  Monur-* 
decourager  le  zele  des  boaa 
de  celui  des  Agcns  de  I'Ad* 
ee  offenser;  g'air^Ler  par  foi* 
B,  seroit  un  attentat  contre  la 
OB  peut  la  defendre  par  ses 
et  son  pouvoir. 
:  Que  crai^ez-vous  ?  le  Boi, 
lb  vous  prot^gent ;  une  voix 
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.inleiieurc  vons  excite  ;  ropinion  publiqiie  vons  juge  : 
si  vou>  h'-iliZ,  vous  pcnlcz  reslimc  dcs  Gr^ns  de  bieh. 
Aiiisi,  l<>ii>  ce  qui  vons  en\ironne,  vous  encourage  ou 
\ous  nu'LriCc.' :  Tc'-lime  ou  le  mopris  de  \oUc  Roi,  qu; 
vous  oaxre  hii  iiicmc  la  carriere  du  Lien  public  qu'il 
va  piU'courir,  li"=i  encourogemens  de  ses  Minislres,  la 
rci  oniioi-^an  e  (|uo  vous  lui  '<.levez,  il  faut  la  payer,  en 
concuuraiil  de  loules  nos  forces  a  la  rci,'6ncralien, 

lilu^lrc  enlreprise,  Citoyens  ;  elle  est  con(^uc  pour 
volie  bonhciir,  niais  elle  rraura  un  sncces  cnlier  que 
par  vos  secouis.  lis  sont  prels,  dovois  je  en  douter? 
Pardonncz,  Messieurs*  j'oublioisle  lieu  de  TAssembl^e: 
e*esl  moi  qui  m'encourage  par  vos  exemples. 

Noire  lioi  rotablil  libreraenl  les  droits  de  son  Peuple, 
soulVriroil-il  les  usurpalions  desSujels^  Vous  ne  serez, 
Ciloyons,  {ie|)cnilijfis  que  de  la  justice  de  voire  Roi ; 
de  \olre  Uoi,  qui  se  m  on  I  re  voire  pere.  Au5si  la  recon- 
noi<.-ance  i,cnera!e  csl  consignee  dans  loulos  nos  Villes 
sur  b's  Rcgislros  publics,  n^onumenl  iuoui  jusqu'a  nos 
jours  [)Our  consacrer  Tainour  du  Peuple,  mais  qui  de- 
voil  (ii;?lini:uer  lo  plus  juste  des  Rois  el  le  plus  sago 
Jlinislre. 

Undo  MM.  les  Conimissaires,  ayant  fail  leclurc  de 
la  DtlibiMalion  prise  par  MM.  les  Comniissaircb  de  Mont- 
pcllicr,  assembles  en  ccUe  Villc  le  neuf  de  ce  mois, 
el  des  diflTerens  Arretes  pris  dans  des  Deliboralions  par 
les  Irois  Ordres  du  Diocese  dc  Mende ;  MM.  les  Com- 
missaircs  de  la  pr^senle  Assemblee  ayant  arrcle,  dans 
celles  qu'ils  linrenl  le  jour  d'hier,  les  Articles  proposes 
h  dclibcrer  dans  celle  d*aujourd'hui  ;  .  TAssembleo 
ayanl  IJi-dcssus  fait  un   examen  reflechi   des  propo: 
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lions,  et  les  ayan!  disculees,  a   unanimenicnl  <lelibere 
conime  suit  : 

1^  De  5upp!iorSa  Mpjosle  d'accorder  a  la  Province 
(in  Lan.anedoc  une  conslilulion  reprcscnlali. e  dcs  Irois 
Elats  de  la  Province. 

2"  Que.  <=ous  la  vigilance  des  Commissaircs  qu'il  plaira 
a  Sa  Majesle  de  noinmer,  cl!e  vcuille  bien  autoiiser  la 
Province  de  Langue<ioc,  ainsi  qu'clle  I'a  accorJe  a 
celle  de  Dauphine,  de  s'assembler  en  tel  lieu  que  sa 
5!ajesle  voudra  bien  indiqucr,  par  des  Deputes  elus 
lihrenienl  dans  les  Irois  Ordres  de  chaque  diocese,  pour 
former  un  plan  de  nouvelle  administration,  qui  seia 
mis  sous   !es   veux  du  Roi- 

3^  Que,  dans  celle  premiere  Assemblee  dcs  Irois 
Onlres.  le  Tiers  Elal  aura  un  nond)re  de  \oix  ci'al  a 
cclui  des  deux  aulres  Ordres  ensemble,  et  qu'on  y 
^olera  par  tele   el  non  |^ar  Ordre. 

4*  Ojie  loul  Conliibuable  foncier  pourra  ^tre  elccteur 
et  eligiljle  ;  sauf  a  fa  Majeste  a  regler  la  quotite  dc  sa 
contribution,  et  sauf  les  exclusions  qui'  lui  seront  pro- 
po>oe5  par  rAs^emblee-Generale  des   Irois  Ordres. 

T)''  Que  lous  les  Sujels  des  Irois  Ordres  du  Diocese, 

sans  distinction  de  bicns,   ni  dc  Personnes,   conlribue- 

ronl  a  toule   nature  d'imposiiion,  la  Noblesse   s'en  re- 

iii'.'ltanl  a  la  sagesse  du  Roi   et  dcs  Etals  Generaux  du 

Royaunie.  quant  a  ce  qui  sera  statue  a   ce  sujet,  MM. 

les  Commissaires    du   Clerge,    presens  et  soussignes, 

qui  ud  sonl  pas  en   norabre  suffisant,  esperanl  que  leur 

Ordre  adhera  a  eel  Article. 

6"*  CJu'il  csl   fait  dans  le  Proces-Verbal  de  la  pre- 

..  semblee  des  Irois  Ordres  du  diocese,  une  pro* 

'•  "^  generate  contre  loul  ce  que  les  Etats  provin- 


c^&x.  *iec*iti'e*  h  Kmq:^.''  nr  iif^iuif  it  1^  ie  ce  mois, 

i'-ii  sir:- 1*  ie   iii  jirfSfiT".-?  Ai*ri£m  :••?•?.   iM^Tnae  aussi 

p>3m:.kxi  ii.  Tif  ^•i  j:'':o:isfir  :  <;iifjfaii.>f  ^-xilie  loot 
oe  w.:^  f»:i-rTv,.i  tzLLi»tr  •:•»  sini^'iLiitf  £•*  2i  pari  de 
i" A<^ni  *T*?  4;  ^']  {i:«L*'^  €*•?  *fax*f  c-e^  Eaii>  particu- 
Vtivs^  da  Pi»}>  ^e  Gf^  J- ilia  I.  V-  '^  ^^'^  rcc*:ie54e  eocore 
cc»£.:'«  Ifs  dr';v";*  qi>f  ^i  :;>  E;*i^«w  itxi  pTOTinciaax 
que  parti :'-^>i:s  ca  I>::<:vs»?,  ic<»ir:^e2:i  s'arrc^er,  oa 
qua  p>;irrc^;eftl  !eQr  eirr?  ^cccm-es  -Se  c»etw;er  aox  Etals- 

Mr.  le  G>a:;e  de  Vo!;^^xfc:^  Ciriulr*  de  Cavalehe, 
GenLlhamme  du  Pi\s,  aciuel!e^ea:  a  M:'i^?€ljier,  de 
faire  notitier^  ec  laat  q*^  de  be50<a  seraiu  lesdiies  pro- 
te<taiioii$  au\diis  £ui>>Prx>\icciau:i  severs  a  Vontpellter 
el  que  MM.  les  Ccromis^I-es  de  M^c-ie,  oa  ?eai  de 
Maruejok,  sent  charges  de  Eiire  coLaerlesdi:es  proles* 
tatioQs  aax  Euts  pirticu!-ers  du  D;oce?e  lorsque  lear 
AisemLIee  aura  lieu,  el  de  declarer,  taal  aux  Eials  pro- 
▼icciacx  qa'aai  Etats  pariivulierss  que  les  irots  Ordres 
<ia  D»oce<e  ne  se  croinoient  pas  represenles  par  des 
Deputes  Dommes  par  lesdits  Etals  proviaccaux  et  parli* 
cuiiers,  attendu  que  ces  Eiats  ne  represenienl  aocune* 
ment  eux-m4mes  les  Irois  Ordres ;  et  qu*il  est  en  outre 
donae  pouvoir  a  ceux  qui  son!  nommes  a  eel  effel,  de 
faire  toutes  les  aulres  protesiations  qu'ils  jugeroient 
necessaires.  et  de  les  elendre  centre  lout  ce  qu'ils  Irou- 
verocl  en  ^tre  susceptible. 

?•  Que  les  Villes  et  Communautes  du  Dioc^  sont 
foviiees  a  nommer,  panni  leurs  Commissatres,  des  Per- 
sonnes  pour  correspondre  au*dedans  du  Dioc^,  et  quo 
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chacun  de  ceux  qai  seront  nomm6$,  C^ront  part  de  leur 
eorrespoBdanoe  aux  Gommissaires  nommespar  les  Yilles 
de  Mende  el  de  Marudjols,  lesquels  correspondronty 
taut  au-dehors  qu'au  dedans  du  Diocese,  et  pourront 
.Qgir,  k  cet  effet,  pour  tout  ce  qui  intiressera  le  bien 
^public  du  Diocdse,  en  se  determinant,  entr'eux,  h  la 
pluralite  d^e  voix,  qu'x)iqu'ils  ne  soient  pas  tous  ras- 
eemblds^  ponrvu  qu'ils  soient  aju  nombre  de  trois,  les 
autres  duement  appeles  chacun  dans  sa  Yille ;  et  ces 
Commissaires  feront  part  de  leurs  correspondances  aux 
Correspondans  des  autres  Yilles  et  Gommunaut^Sy  ou 
k  leurs  Gommissaires ;  TAssemblee  invitant  les  diSiS- 
rentes  Communaut^s  du  Diocese,  k  preparer  les  objets 
({'instruction  et  dol^ances  k  donner  aux  Repr^sentans 
aux  Etats-G^n^raux,  pour  dtre  i^idig^es  dans  les  As* 
BemblSes-G^n^rales  de  leur  Election. 

L'Assembl^e  a  encore  unanimement  d61ib6r6,  qu'elle 
adopte  un  Placet  auRoi,  present^  par  Mr.  de  Lescure 
Saint-Denis,  contenant  des  reclamations  relatives  k 
I'administration  de  la  Justice;  lequel  sera  imprim^  k 
Ja  suite  du  Proces-Yerbal  de  la  Deliberation ,  auquel  il 
en  sera  annex6  une  copie,  en  la  remettant  devers  le 
mdioe  Notaire.  Geux  des  Membres  de  cette  Assembl^e 
qui  ont  approuv6  ce  Placet,  le  signeront.  Que  Mr.  le 
Marquis  de  Gbditeau-Neuf-Randon,  qui  a  annonce  a 
TAssemblee,  qu'il  est  dispose  k  se  rendre  incessamment 
k  Paris,  est  prie  par  elle,  tant  de  presenter  le  Placet  au 
Boi,  et  d'en  solliciler  Teffet,  que  d'agir  aupres  du  Gou- 
vemement  pour  tout  ce  qui  pent  tendre  aux  fins  de  la 
pr^sente  Deliberation;  I'Assembiee  priant  MM.  les 
itilborames  du  G^vaudan,  actuellemenl  k  Paris,  de 
-^indre  a  lui,  et  de  reunir  leurs  soins  toutes  les  fois 

e 
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qa'il  les  en  priera  poar  les  circonstancesrelatiTes  iirin- 
ter^t  public  da  Pays. 

Hr.  BniD,  LiealenaDl-Geniral  de  la  Prevdte  royale 
da  Halzieu,  tanC  en  celte  quality  qu'en  celle  de  Depute, 
et  ]es  autres  Dcpotes  de  cette  Title,  ses  GoUegues,  ainsi 
qae  ceux  de  celle  de  Saugues,  demandent  acte  de  ce 
qa'ils  n'entendent  point  participer,  tant  seulement  a  ce 
qui  regarde  la  justice  du  G6vaudan,  attenda  qa*ils  n'ont 
aucun  interdt  a  cet  article  de  reclamation,  k  raison  de 
leur  dependance  da  Parlement  de  Paris. 

Que  la  Lettre  de  remerciment  au  Roi,  presentee  a 
rAssembUe  par  Mr.  le  Marquis  de  Retz  de  Malevielle, 
sera  im prime  ii  la  suite  du  Proc^-Verbal  de  la  pr^sente 
Deliberation  aoquel  il  en  sera  annexS  une  copie. 

Que  les  Commissaires  de  la  Ville  de  Mende  ayant  dit : 
Qu'ils  etoiont  dans  le  cas  de  remplacer  M*  Boutin, 
avocat,  et  M*  Maurin,  ancien  Notaire,  deax  de  leurs 
Collogues,  ne  veulent  pas  accepter  la  charge,  ii  a  il6 
nomm^  a  leur  place,  en  cette  quality,  Mr.  Dommei^e 
Bessi^re,  et  Pierre  Saltel,  dit  Causse^  liiboureur.  En 
mdme  temps  les  Commissaires  de  la  Yille  de  Maru^jols 
ayant  dit  qu'ils  ne  sont  pas  en  nombre  suffisant,  il  a 
ete  encore  nomm^,  en  cette  quality,  Mr.  Eimar  de  Ja« 
brun,  de  I'Ordre  de  la  Noblesse,  et  pour  le  Tiers-Etat, 
Mr,  Osty,  Bourgeois,  et  Mr.  Bruel,  Avocat. 

Que  Mr.  de  Mirandol  demeurera  charge  des  adhesions 
donn^es,  tant  par  la  Ville  de  Langogne,  que  par  grand 
nombre  d'autres  Communautes  du  Diocese,  soit  k  la 
Deliberation  prise  k  Mende  par  les  trois  Ordres,  le  sept 
de  ce  moiSf  soit  k  la  presente. 

Qii'enSn  MM.  les  Commissaires  de  Mende  et  de  Ma- 
ruejols  sont  charges  d'envoyer  des  expeditions  de  la 
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pr^nte  Deliberation,  dont  le  Proc^-Verbal  sera  im« 
prime,  k  Nosseigneurs  les  Hinistres  de  Sa  Majeste,  en 
les  sappliant  de  les  mettre  sous  les  yeux  du  Roi,  et  de 
Tappuyer  de  leur  credit,  ainsi  qu'k  Mr.  llntendant  de 
la  Province,  en  le  suppliant  de  I'agr^er,  et  d*en  favoriser 
le  but. 

m 

Lecture  faite  des  Articles  ci*dessus,  I'Assembiee  les 
aapprouves  en  leur  entier ;  etont  lesDeiiberans  signS, 
sans  distinction  d'Ordre,  ni  de  rang  ;  VAssemblee  ayant 
hl&  tenue  de  mdme  dans  la  salle  des  Etats  de  THdtel-de- 
Ville  de  la  Ville  Royale  de  Maruejols. 

M.  le  Vicomte  DE  FRAMOND,  President. 
MM.  les  Commissaires  de  Mende  et  du  Givaudan^ 


Lescure  Saint -Denis. 
Montesquieu. 
Saltel.  Curi. 
Le  Comte  de  Gorsac. 
BOnnely  Chanoine* 
Randon  de  Hirandol. 
Be  Chastaigner  de  Puigre 
nier, 


Bonnel  de  la  Brageresse, 
D.  M. 

Bourrillon,  Nigociant. 
Domergue  Bessifere. 
Blanc,    3/*  en   Chirurgie. 
Caupert,  Laboureur. 
Saltel  dit  Gausse,  Labour' 
reur. 


MM.  les  Commissaires  de  Maruijols  et  du  Gdvaudan. 

D'lmbert  de  Montrufet,  /)(5- 
puti  de  la  Noblesse  du 
Malzieu. 

Brun,  Lieutenant'Generalf 
Diputide  la  Ville  du  MaU 
zieu  et  des  vingt- trots  ViU 
lages  de  la  Paroisse. 


Bonnet  de  Paillerets. 

Eimar* 

De  Betz  de  Malevielle. 

Sev^ne. 

Bruel,  Avocat* 

David  Grespin. 
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BoDtely  Avocat. 
*Da1zan  de  la  Pierre,  DepuU 

de  Florae  et  des  Civennes, 
Prolhac,  Curi  de  Saugues. 
Vernet,   1"  Consul -^M aire 

etDiputi  de  Sangues. 
Gnjalvin,  DipuU  de  Saint* 

Alban. 
Bouniol,  Curi  Dij^  de  Samtr 

Liger. 
BiroD,  Diputi  de  Si^Liger. 
CMtea'a  'Neuf-^IteindQn-Tour- 

nel,  D^ute  d  la  Cour. 
Guiriat. 

Bonnet,  Bourgeois^ 
Le  Chevalier  de  la  Borthe. 
La  Barthe,  Chanoine. 
Lafont,  p^e. 
DeMc^Fti^,  d'devani  JLim- 

temmt^CokmeL 
L'Abb6  Dugois. 
Le  Chevalier  de  Marnhac, 

ancien  Mousquetdire,  pen- 

sionni  du  Roi* 
F^nbonne  de   la    Barthe, 

Chanoine, 
Layrolle,  Chevalier  de  St- 

Louis. 
Be  la  Barthe. 
Le  Baron  de  Framond,  Sri* 
gadier  des    Armies  na^ 
vales. 


Malet. 

Du  Villard. 

Be  Rouvilla  d'Alt<^s. 

Avignon,    second  CoHSulr 

Nigociant. 
Guyot  de  la  Triballe. 
Brassac,  aln^i  Nigociant. 
Bpyer, 
LeVicomtede  Seguin,  Qffi* 

der, 
Bruel. 
Be  Gayot  d'Arzenc,  Baron 

de  Montaleyrac. 
Liger,  p^re* 
R61han. 

Dugois,  Nigodant* 
Fabre. 
T.  Liger. 
Gr6goire. 

Aigoui,  Labaur^mr^ 
Jean  Verdier. 
J.  Cache. 
Boris. 

Xlhaze,  troisiime  Consul 
Petit. 
Astruc. 
Girard,  D.M, 
Giscard,  Negociant. 
Barathieu. 
Alm6ras. 
Muret,  ain6. 
Limouse  de  la  Barthe. 
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Halige. 

Yalmale. 

Nivouliers. 

Pegorier. 

Baud. 

Bonnefoy, 

Uarcel  Vaissade,  Negodant. 

Talansier. 

Latoad. 

CSiapas. 

Persegol,  Apoihkaire. 

LoQis  Desfours. 

J.  Gompains. 

Faudet,  FouUmnier. 

Mejan. 

CoiDpains. 

A.  Talansier. 

Baymond  Sev^ne^  et  fils, 

Nigociants* 
Sev^ne,  et  fils. 
Yaissade. 
Gazanhe. 
L^on  Giscard. 
Vidal. 

J. 'J.  Boyer, 
Gervais,  Coutelier. 
Martin. 
Darand. 

Dande,  JUidecin* 
Laget. 
Yigier, 
LafoDt. 


Rodier. 

Valentin,  Chirurgien. 

Beauiils. 

J.  Malgoire. 

Louis  Boulet. 

Ressouches. 

P.  Boniol. 

B.  Persegol. 

Galabrun. 

J  .-A.  Bardon. 

E.  Cache. 

P.  Rochevalier. 

Marcel  Muret. 

Barral. 

Hibert  de  Sainte-Glaire. 

Le  Chevalier  de  BrioD. 

Barbiger. 

Gonstans. 

Denior. 

Ghaze. 

Oilier. 

Ghauchadis,  p^re* 

Latoud. 

Rouanet. 

Pouget. 

Vidal. 

TeissMre. 

Flouroni  pfere. 

Blanquety  Hdtelier. 

Flouron. 

Pons,  Teinturier* 

E.  DomerguCi  Nigodan^* 


I 
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Gay. 

Gibaud. 

A.  Richard. 

Paulet. 

Malaval. 

Dumon. 

SoHer,  ain^. 

Tanneur. 

Coste. 

MoBteil,  Avocat, 

Deltour. 

Bonnet. 

Lasal  esses. 

Vital  Delestang,  Chirurgien 

•    Mestre. 

Baldin. 

A.  Petit. 

PLACET 

Prisenti  i  SA  MAJESTE  par  les  trois,  Ordres 

du  Pays  de   Givaudan* 

* 

SIRE, 

Vos  fidelles  Sujets  des  trois  Ordres  du  Pays  du  Ge- 

vaudaoy  places  loin  de  votre  douce  inHuence,  sous  le 

climat  )e  plus  rigooreux  et  sur  le  sol  le  plus  sterile  de 

votre  Empire,  osent  Clever  et  joindre  leurs  voix  h  celles 

de  tous  les  Cantons,  qui,  conjointement  avec  eux,  com- 

posent  votre  belle  et  vaste  Province  de  Languedoc, 

pour  obtenir  de  Votre  Uajest6  la  regeration  des  Etats 

radministrent,    sur    leurs    anciens  principes,  et 

prfe  le  voBu  gin^ral  form^  par  la  Province.  Tous  vos 

iiples,  SIRE,  s'estimeroient  heureux  de  pouvoir  se 
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gouyerner  eux-mimes  d'aprfes  des  Lois  dictSes  dans 
voire  sagesse,  et  surtout  c^ux  de  la  Province  de  Lati- 
guedoc,  d'avoira  joindreau  tribut  libre  de  leufsbiens, 
ceux  de  tous  leurs  ccBurs,  acquis  par  votre  justice  et 
votre  bienfaisance.  Alors  cesseroient  toutes  les  recla- 
mations qui  obs^dent  votre  Trdne  ;  et  toute  la  Franc6 
ne  relenliroit  que  de  louanges  et  de  benedictions,  d'au- 
tant  plus  ilatteuses  que,  se  joignant  des  coins  les  plus 
eioignes  de  votre  Royaume  a  celles  que  la  beaule  et 
Tel^vation  de  votre  ame  excitent  autour  de  vous,  elles 
voQs  convaincroient  les  unes  par  les  autres  de  leur  sin- 
cerit6, 

S'il  est  vrai,  SIRE^  que  les  plus  malheureux  sont 
toujours  les  plus  reconnoissans,  quand  Tautorite  daigne 
Jeter  un  regard  sur  eux,  et  que  rhumanit6  les  icoute, 
de  quelle  partie  de  votre  Empire  pouvez  vous  plus 
attendre  ce  sentiment^  toujours  si  afectueux  et  si  vrai, 
que  du  G6vaudan  ?  Sa  position  physique  lui  fait  Sproa- 
ver  on  eratodife,  datfls  tcrules  les  satsons,  les  A^aux 
les  plus  affligeans,  donl  toute  votre  votre  puissance  et 
TOtre  bienfaisance  ne  peuvent  jamais  le  dedommager 
en  raison  de  ses  pertes.  Mais  au  morale  ii  est  infect^ 
de  maux,  restes  barbares  de  la  f6odalit6,  qui  n'atten- 
dent  que  votre  main  bienfaisante  pour  6tre  gu^ris.  Dai* 
gnez  T'y  porter^  SIRE,  et  sa  constitution  vicieuse  et 
languissante  se  fortifiera  sous  votre  autorite,  qu'if 
veutseule  reconnoitre.  II  en  exi$te  une  autre  dans  ce 
Pays  malheureux^  qui  a  la  pretention  de  balancer  la 
v6tre,  celle  de  Louis  XVl,  Successeur  de  LOUIS  XII, 
et,  comme  lui,  Pfere  du  Peuple!...  Oui,  SIRE,  elte 
encHalite  nos'voix  dans  la  repartition  et  radministratior 
de  nos  frnpositionS)  en  n'y  admetlant  qtie  celles  qui  In. 


^OQg  ne  permettrez  pas,  quelque  Titre  qu'oD  oppose, 
que  nous  soyons  plus  long^temps  Iqs  Justiciables  d'uQ 
autre  que  de  Votre  Majesty,  pour  qui  sous  ne  cesserons 
d'adresser  au  Giel  les  vcbux  les  plus  ardens  et  les  plus 
ftncdres.  ( * ) 

Ici  ont  sign6  k  TOriginal  les  D61ib6rans  approuvant 
ce  Placet,  au  nombre  de  deux  cents  douze. 


D  Mr.  de  Lesoiura  Saint-Denis^  lorsqnHl  proposa  i  I'Assemblde  des 
Irois  Ordres  da  Pays  de  G^vandan,  tenna  i  Mara^jols  le  29  Janvier 
iemier,  le  projet  de  Placet  qa'on  vient  de  lire,  a  presenter  an  Roi  en 
ifclamation  centre  TAdministration-G^ndrale  de  la  Province  de  Lan- 
fsedoe,  centre  celle  prrticnlidre  an  G^vanddn,  et  sni^tont  centre  son 
Mlliage,  en  tant  qn'^piscopal,  ne  feignil  point  d'ignorer  mau  ignoroit 
lAellement  la  Deliberation  prise^  le  80  Septembre  1787,  par  MM.  lea 
GoBuniaaaires  dea  fitata  partiealiera,  qni  ne  rendoient  Jamais  compte  aa 
Mblic  do  lenra  yubs,  ni  de  leara  operations.  Si  Mr.  de  Lescnre  eat 
coBim  I'ixrdte  de  cette  Commission  reiativement  k  la  formation  de  ee 
Wbanal  de  ressort^  il  aoroit  era  ne  devoir  pas  dissimnler  les  inconve- 
Bkna  qai  resolteroient  des  reserves  faites  de  la  part  de  llr.  rfivdqae  i 
rarticle  3*>  saivant  leqael  les  Offices  ne  poarroient  en  6tre  ramplif 
fO»  par  lea  Sojeta  qn'il  preaenteroit  4  Sa  Majeste  ;  et  k  Tarticle  6*. 
fpe  lesdits  Officiers  eontinueroient  da  rendra  aax  &v6qaes  de  Hende  les 
iMmnears  d'osage  et  accontomes.  Reserves  qui,  si  elles  etoienl  accaeilliea 
par  Sa  Hajeste,  seroient  contraires  k  la  confiance  qne  les  Jasticiabtes 
Teolent  avoir  en  lears  Jages,  qai  doivent  dtre  independans  de  toate 
dmaideration,  degages  de  toate  reconnoissance  particoliere,  et  sans 
ns^jettisaement  a  aacan  devoir  qai  paiaae  avilir  leor  Peraonne  on  lear 
iiftthi,  qa'ila  doivent  rendre  aaad  reapoetable  Tmie  que  raatro* 


ADRESSE  DE  REMERCIEMENT 

Prisenti    h    SA    MAJESTE  par  les  trots  Ordres   du 
Pays  de  Givaudan. 

SIRE, 

Vos  Feuples  du  Pays  de  G^vaudao  s'empresseot 
de  diposer  aux  pieds  du  Trdne  fhommage  de  leur 
respectueuse  recoonoissance. 

La  marque  de  confiance  que  ¥Ous  donnez  k  la  Natioa 
en  I'appetaat  auprte  de  vous,  sufGsoitsans  doute  pour 
comblerles  vceux.des Habitants  de  votre  vaste  Royaume ; 
mais,  SIRE,  la  demifere  decision  de  Voire  Majesty, 
qui  admet  daos  cette  AssembUe  un  nombre  de  Repr£- 
senlans  du  Tiers-I^tat  ^gal  h  celui  des  D6put^s  des  deux 
antres  Ordres  r^unis,  est  uu  acte  d'equilS  si  sublime 
et  one  marque  si  eclatante  de  la  protection  paternelle 
que  vous  accordez  h  tous  vos  Sujets,  qu'ils  ne  peuvent 
contenir  les  ^lans  de  leur  joie,  ni  exprimer  toule  I'^len- 
doe  de  leur  gratitude  et  de  leur  respect  pour  le  meil- 
leur  des  Rois. 

Nous  savioDS  tous,  SIRE,  que  votre  cceur,  accessible 

^  tous  les  sentimeats  de  justice  ct  de  bienfaisance,  ne 

dierctioit  que  les  moyens  de  rendre  vos  Peuples  lieu- 

reux.  Nous  n'ignorons  pas  que  depuis  long-temps  I'afDi- 

tnte  id^e  des  malheurs  dont  ils  ^toient  menaces,  avoit 

mg^  votre  &me  dans  une  amertume  profonde. 

us  Votre  Uajestd  oe  fit  jamais  nattre  dans  nos  coeurs 
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une  esp^rance  plus  solide  de  voir  r^liser  les  disirs  da 
fiien,  que  depuis^ qa'ellea  reodu^sa  confiapcean  Mmistra 
vertueux  et  ^clairS,  qu'elle  a  charg^  de  ses  finances* 

Ge  grand  homme^  n6  hors  du  sein  de  la  France, 
que  Dous  devcms  auxL  deeiios  prospir^  de  cet  Empire, 
6U)it  seul  propre  k  ramener  I'ordre  qu'avoient  banni 
les  dissipations j  les  eraportemens  et  les  violences  de 
ceux  qui  Font  preeed^.  Nous  deplorions,  SIRE,  vos 
malheurs  et  nos  calamity  ;  et  notre  douleur  etoit  accrue 
par  la  crainte  de  voir  perp^luer  un  pouvoir  odieux,  dont 
ces  Ministres  seducteurs  et  ambitieux  avoient  soin  de 
dSrober  Tes  exc^s  k  Yotre  Majest6,  en  d6tournant  vos 
yeux  des  plaintes  de  vos  Peuples,  et  en  interceptant  les 
justes  reclamations  des  Gours  souveraines. 

Mais  ils  ne  sont  plus,  et  leurs  Successeurs,  port^s  par 
leurs  vertus  k  la  place  qu'ils  occupent,  se  sont  h&iis 
d'effacer  la  trace  funeste  de  leurs  devastations.  Us  ont 
con?ouru  efficacement  k  Tex^cution  des  projets  utiles 
que  vous  m6ditez  pour  le  soulagement  de  vos  Peuples ; 
etnous  bSnirons  ^jamais  te  Roi  juste  qui  vient  de  pu- 
bller  le  rdsultat  de  son  GbnseiT,  du  27  decembre  der« 
nier,  et  le  rapport  qui  lui  a  ^t^  fait  par  son  Ministre 
des  Finances. 

Nos  ccBurs  y  voyent,  avec  Smotion,  les  vues  btenfki- 
santes  de  votre  tfajestS,  et  nos  bouches  se  plaignent 
que  I'expression  reste  au-dessous  du  sentiment. 

Nous  retrouvons  dans  cet  6crit  pr^cieux  les  grands 
ressorts  de  la  prosp^rit^  pubUque ;  la  ratification  de 
votre  promesse  solemnelie,  non  seulement  de  n*i6tablfr 
aucun  impOt,  mais  m6me  de  n'en  proroger  aucun  sans 
le  consentement  des  Stats -Gdndraux. 

Le  rdtOor  p6riodique  de  ces  Assemblies  nationates. 
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sacrifier  leurs  droits  et  leurs  privileges  aa  bien  d'une 
Patrie,  doDt  voas  vous  montrez  si  dignexnent  le  P^re. 
Tels  sont  les  sentimens^  SIRE,  qui  animent  les  Habi- 
tans  du  Pays  de  G^vaudan  ;  tel  est  le  principe  de  lear 
amour  etde  }eur  v^n^ration  pour  Yotre  Personne  sacr^e, 
et  pour  celle  de  la  Princesse  Auguste,  qui,  partageant 
aujourd'hui  avec  vous  le  penible  soin  de  la  felicity  pu- 
blique,  eh  est  devenue  de  plus  en  plus  I'objet  de  Faffec- 
tion  du  Peuple  Francois. 

Nous  sommesy  avec  le  plus  profond  respect, 

SIRE, 

De  Yotre  MajestM, 

Les  tr6s-hunibles  et  tr^s-iidelles  Sujets 
et  Serviteurs,  les  trois  Ordres  du  Pays 
de  Gevaudan. 


DECLARATION 

De  MM.  les  Geniilshommes  de  Maruijols^  et  autres  du 

Pays  de  Givaudan.  ' 

Les  Gentilshommes  de  la  Yille  de  Maru^jols,  assist^ 
de  MM.  le  Marquis  de  Gh^teau-Neuf-Randon-Tourn^l, 
le  Marquis  de  Lescure  Saint-Denis,  le  Gomte  de  CorsaOi 
de  Randon  de  Mirandol,  de  Ghastaignier  Puigrenieri 
de  la  Yille  de  Mende,  et  Mr.  d'Imbert  de  Montrufet,  de 
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celle  dQ  Halziea,  s'empressent  de  donner  k  la  Nation 
line  preuve  de  leur  z6Ie  pour  la  prosp6rit6  de  TEtat,  el 
de  leur  desir  de  cimenter  i'union  entre  les  troisOr- 
dres^  en  suppliant  Sa  MajestS  de  recevoir  les  voeux 
^lemnels  qu  ils  portent  aux  pieds  du  Tr6ne,  de  sup- 
porter tons  les  impdts  et  charges  publiques  dans  la 
proportion  de  leur  fortune,  sans  exception  p^cuniaire 
quelcpnque;  et  ils  ne  doutent  pas  que  ces  sentiments 
ne  soient  unanimement  exprimes  par  tons  les  Gentib- 
hommes  du  Dioc6se  de  Mende,  lorsqu'on  leur  donnera 
connoissance  de  la  pr^ente  renonciation,  se  conformant 
en  cela  au  vcbu  qui  a  ^t^  exprim^  par  MM.  les  Pairs 
du  Royaume,  auxquels  la  prison te  sera  adress^e. 

A  Haru6]olSy  le  30  Janvier  1789. 


Le  Yicomte  de  Framont. 
Ch4teau-Neuf-Randon-Tour- 

nel. 
Lescure  Saint-Denis. 
Le  Comte  de  Corsac. 
D'lmbert  de  Montrufet. 
Randon  de  Mirandol. 
Eimar. 

Le  Baron  de  Framond. 
Le  Chevalier  de  Layrole. 
Limouse  de  la  Barthe. 
DeRouville  d'Altte. 
Lt.  Vicomtede  Soguin. 
De  la  Barthe. 


Du  Villard. 

De  Ghastanier  Puigrenier. 

Layrolle  ,    Chevalier    de 

Saint-Louis. 
Le  Chevalier  de  la  Barthe. 
Le  Chevalier  de  MarnhaCt 

ancien  Mousqueiaire. 
Le  Marquis  de  Retz   de 

Halevielle. 
Le  Vicomte  de  Brion. 
Le   Comte   d'Aymex   de 

Noyant,  de  la  Paroisse 

d'Arcomie. 


Koos  soossTgiiis  GenlilshoaiiDes  de  la  dommmaat^ 
ITilinnonty  adherons  h  laD^iMratioD  ci-derri^re  ierile. 
A  Aommit  ce  3  Fivrier  1789.  Mestre,  de  HandaCf 
Groi^  Tnrvtlle. 


Collationni  sur  Jes  Originanx  dep(fsiSj  «l  enrtguir4$ 
4tven  nous,  NoUure  8W6$i§n4.  --^  MARTIN f  Alotom 


saw 


Vi*>^««^"^ip««^i"««iff 
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ITAT  9ES  YULES  ET  COHIII^ACTlS 

QUI    ONT   ADB&Kk    A    LA    PR^SBNTE    d6LIB6rATION. 


VILLES. 

• 

Krade. 

Le  Malziea. 

Mani^jols. 

Saugues. 

LaQgogne. 

La  Ganoargue. 

florae. 

Saint-Chely. 

CaMMUNAUTES. 

■adaroux. 

St-Geroiaiii* 

Oiastel-Noavel . 

Tr^laDs. 

Grandriea. 

» 

Aumoot. 

la  Malene. 

• 

Gabrias. 

Antreoas. 

St -Laurens  de  Treves. 

Chirac. 

Barre. 

St-Pierre  de 

Nogaret. 

Fraissinet-de-Fourques, 

Tebron. 

St-Jalien-d'Arpaon. 

fi^ 
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Chaudeyrac. 

Rocles. 

St  Flour. 

Fontanes. 

Luc. 

StBonnet. 

St-Chrislophe. 

StYenerand. 

Vereirolcs. 

Yabres. 

Vazeilles. 

Croisance. 

Cubeles. 

Venluejols. 

La  Bessiere  Si-Mary. 

Gr^zes-Ia-Clause. 

Chanalerlles. 


Thoras. 

StPauMe-Froid. 

St-Jean-la-Fouillouse- 

La  Panouse. 

St-Sauveur-de-Ginestoux. 

ChAteau-Neuf-de-Randon. 

Pierrefiche. 

Laval-d'AIIier* 

Si  Prejel-d'Allier. 

Prades  d'Allier. 

St  Symphorien. 

Sainte  Colorabe-de-'MonlaU' 

IX)UX. 

Nasbinals. 
Marcbaslel. 
Malbouzon. 
Recoules  d'Aubrac. 


MM.  les  Cures  des  Paroisses  ci  dcssus  out  signi 
Tadhesion  de  leur  Communaule,  except^  ceux  de  Ik^ 
leS'tT Aubrac,  de  La  Champ,  de  St'Enimie,  et  du  Born. 

MM.  Chardon,  SupiiHeur  du  Simina%re  de  Chirac, 
Slaniol,  Prieur  de  RiHneSy  Roche,  Curi  de  Chanac^ 
Mt^an,  Pritre,  ont  adhdr^  a  la  pr^sehle  Deliberation. 

« 

MM.  le  Gomte  de  Rochefort,  Marichal  de  Cotwp, 
le  Marquis  de  Gondres,  iiestre  de  Camp  de  Cavaleri$f 
le  Gomte  d'Apcbier,  le  Gomte  de  Volonzac-Maieapina, 
Capitaine  deCavalerief\e  Baron  de  Montjezieu  de  Sa- 
lelles,  ont  adhere  k  la  Deliberation  ci^dessus  pai 
leurs  Declarations  parttculieres. 
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Qon  sian  poni  de  saupots,  mais  ne  reporton  prem  spw 
riial  el  corporal  quant  a  las  armas  et  qaaot  al  corps, 
noslre  mesire  g^n^ral  Fraire  Johan,  doctor  in  sancta 
heolpgia  al  qoal  lot  ordre  des  Carmes  es  subjet,  fay 
participam  tots  los  confrayres  de  la  Nativitat  de  la 
Verges  Marian  tan  los  passats  que  presens  et  qoe  per  lo 
temps  que  venia  seran,  en  totas  las  messas,  orasions, 
^tg^Uas,  predications,  de  juns,  abstinensas,  labors  et  en 
tos  les  aultres  bens  que  per  la  gratia  de  Dieu  s'y  faran 
en  tola  la  religion  de  Nostra  Dama  des  Carmes,  vo* 
lens  que  tots  los  confrayres  sian  participent  en  la 
vida  et  apres  la  mort. 

Item  volein  et  ordenam  que  par  chascun  confrayre 
trespasat  sia  fach  lo  service  en  chascun  couven  com  es 
acoustamat  de  faire  per  cascun  fray  re  de  nostra  religion ; 
quant  als  frayres  particulars  et  quant  al  couven,  com- 
mandan  al  payre  prior  lo  cal  que  el  aga  apportar  ho 
tramettre  als  capitols  los  noms  dels  confrayres  tres- 
passats,  de  capitol  en  capitol.  La  gratia  de  sus  nOmada 
et  istada  dooada  ha  Narbona,  Tan  de  gratia  1328. 

Sie  sin  so  que  es  istat  ordena  per  los  confrayres  mo- 
demes : 

L'an  qoe  hon  conta  1517  et  lo  5  jorn  de  may,  foran 
assemblats  al  couven  de  Notra  Dama  dels  Carmes  de 
la  cieulat  de  Mende  los  confrayres  de  la  Nativitat 
da  la  gloriosa  Verges  Maria,  coma  sunt  peyrias,  fustias 
et  teulayres  que  regnavon  en  aqual  temps  dels  quals 
lous  noms  sen  segon  : 

Et  premieyramen  :  Andriu  Vigi  et  Guilhem  Teysia, 

rximme  bayles  per  aqual  an  ;  mestre  Jaume  Chazalz, 

ymon  Roveyra,  Jaume  Grimal,  Peire  Vigia,  Steve 

\cary,Peire  Gacina,  Peyre  Fontanays,  Johan  Roseyra, 
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Berthomieu  Constans,  VidalBorrel,AnlhonyPla, Claude 
Adgia,  Anthony  Constant,  Steve  Vidal ;  et  aquesles  tots 
ensembles  non  volent  deroguar  los  stablamens  viels 
ines  augmentar  et  creysse  h  la  honor  de  Dieu  et  de  la 
glorioza  Verges  Maria  et  de  sa  sancta  Nativitat,  an  foun- 
da  una  raessa  en  lodich  couven  des  Carmes  tots  los 
dimenges  de  Fan  en  la  feysson  que  sen  sec  : 

Et  prumeyramen  an  proumes  et  jurat  sobre  Sans 
Evengelis,  tots  los  confrayres  desus  noumats,  de  fayre 
dire  una  naessa  bassa  tots  les  dimenges  de  Tan  a  la 
gteiza  de  Nostra  Dama  des  Carmes  per  un  religios  del 
couven,  al  cal  tot  confrayres  donaran  5  denias  lourne- 
ses  per  una  absolta  que  fera  apres  la  mossa  per  las 
armas  dels  confrayres  tres  passats  et  poyera  contar  lodich 
religios  segon  lo  temps  que  correra  recurera  una  col- 
tecta  tant  per  los  vivens  confrayros  coma  per  los  tres - 
passats,  intitulada:  Pietate  tua  quoesumus,  etc. 

Item  an  jurat  et  promes  losdichs  confrayres  que  lo 
jorn  de  la  Nativitat  de  Nostra -Dama,  per  fundation  de 
la  dicha  messa  bailaran  al  prior,  ho  al  procurayre  del 
couven,  tres  lieuras  tornezas^  el  ayso  tots  los  an  perpe* 
tualamen. 

Item  es  istai  ordenat  que  tots  los  confrayres  venran 
ausy  ladicha  messa  al  hora  de  las  Laudas  et  diran  cinq 
Pater  Nosier  et  cinq  Ave  Maria  per  testamen  del  con- 
frayres  vieux  que  Dieu  los  tenha  en  eslamen  de  gratia, 
et  baylara  chascun  confrayre  un  denier  tornes  cade 
dimenge,  en  aquel  que  sera  deputat  per  lo  levar,  el  ayso 
per  augmentar  la  confreiria. 

Item,  es  istat  ordenat  que  tots  los  eslrangias,  sian 
peyrias,  fusiias,  ho  theulayres  que  obraran  dedins  et 
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bona  cosluma,  et  que  non  sy  trobara  a  la  dicha  vegtlia 
paguara  clous  deniers  touroes,  ho  aura  legilima  de« 
senensa. 

Item,  esordenat  que  lo  jorn  de  la  Nativitat  de  la 
Verges  Maria  que  sy  fa  la  confrayria,  que  chascun  con- 
frayre  se  ajo  atrobar  h  la  messa  et  sia  tengut  cliasGua  con* 
frayre  de  dire  cinq  Pater  Nosier  et  cinq  Ave  Marta^ 
affa'n  que  Dieu  donne  ps^s  et  santat  a  la  companhia, 
et  que  non  se  troubara  a  la  dicha  messa  paguara  2  de- 
niers tournes  ho  aura  legitima  desenensa. 

Item,  68  ordenat  que  sy  avia  dengun  confrayre  que 
fus  bregos  ho  renitor  et  que  amasses  debat  an  dengun 
de  la  companhia,  que  sia  vist  per  mosseu  lo  prior  des 
Garmes  et  per  los  bayles ;  et  se  non  vol  istar  ha  raso, 
que  sia  gitat  de  la  companhia  et  sia  tengut  de  pagua 
son  comper  per  entia. 

Item,  es  ordenat  que  tot  homdie  que  se  metra  de  la 
confrayria  paguara  per  son  intrada  3  libras  de  cira  en 
augmentation  de  la  confrayria. 

Item,  es  ordenat  que  quant  Targent  de  la  dicha  con- 
frayria venria  cas  de  restitution  d'argent,  que  los  dichs 
bayles  non  lo  puision  point  recebre*sans  apelar  tots  los 
confrayres  de  la  dicha  confrayria. 

Item,  plus  es  establit  que  lo  dich  argen,  apres  que  sera 
resauput  nonsy  puesca  baylar,  per  losdichs  bayles  que 
seran  per  lo  dich  an  ne  autres,  sans  totz  los  confrayres, 
et  a  quy  ou  voulra  la  major  partida  sia  beilat  per  so 
que  lodich  argen  es  estat  fundat  per  la  confrayria  des- 
sus  dicha. 

Item,  es  istat  ordenat  que  los  bayles,  ne  conseilhias 
ny  confrayres  de  ladicha  confrayria  que  sera  cas  que 
volgues  on  party  I'argen  de  la  renda,  que  non  ho  pues- 
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del  dicli  mt^lia  a  la  augmeDtaiioD  dc  la  confrayria  ; 
aUrarnen  lo  niestre  sera  teD^ul  de  baila  ladicha  lieura 
de  ccra  la  plus  prochaoa  festa  de  la  Nativitat  de  la 
Verges  Marie,  el  an  aysi  ho  proniete  el  jurar. 

llero,  es  ordenai  que  chascun  confrayre  sera  tengul 
de  venir  penre  la  reffection  de  la  dicha  eonfreria  ho 
sera  malaule  ho  seria  de  fora  vila  el  non  aures  ges  de 
coropcs,  ho  Iranmelra  en  son  luoc. 

hem,  es  fislal  slablil  que  chascun  confrayre  sera  len- 
gul  de  dire  un  Pafer  iVos/er  el  un  Ave  Maria  tanl  per 
los  vivens  coma  per  los  mors  per  aquelz  que  an  fun- 
dada  la  confrayria,  el  que  la  mantenon  ha  honor  de 
Dieu  el  de  la  Nalivitalde  la  gloriosa  Verges  Maria  des 
Carmes. 

Hem,  es  ordenai  que  los  corfrayres  que  non  diran 
los  Paters  Nostres,  las  Ave  Marias,  sian  lenguls  dedins 
Tan  de  dire  dos  ves  los  Sept  Psalmes  ho  una  vegada 
des  mors ;  el  se  non  sabon  losdichs  Sept  Psalmes  ny  des 
mors,  que  ho  fason  dire  ho  siran  lingulz  de  dire  los 
Patres  Notres  et  Ave  Marias  coma  es  desus  dich,  el 
ayso  per  leslamen  daquels  que  an  fundada  la  con* 
frairia,  lanl  per  los  vivens  coma  per  los  mors  et  per 
aquels  que  la  manlendrao. 

Ilem,  es  ordenat  que  se  ly  avia  confrayre  que  vol- 
guesse  salhir  de  la  confrayria,  que  ho  diga  as  bayles 
sept  jours  devanl  la  fesla  de  la  Nati  vital  de  la  gloriosa 
Verges  Maria ;  et  se  non  ho  fay,  pagara  son  compes 
per  aquel  an  coma  los  autres. 

Ilem,  es  ordenat  que  dengus  confrayres,  bayles  ny 
autres,  non  gitaran  ny  trametran  de  fora  la  mayson  ho 
couven  des  Carmes  pa,  vi  ne  pilansa  ne  autra  causa 
quant  si  fara  la  confrayria  ho  autra  refection  erenlia 
des  bayles  el  des  conseilhias. 
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CONFIRMATION  DBS  STATUTS  DB  LA  CONFR^RIE  ET 
INDULGENCES  ACCORD£eS  PAR  DIVERS  ^VfiQUES 
DE    MENDE. 


Peirus  Capellaniy  in  utroque  jure  baccalariuSy  prior 
S^^  Joanois  de  Gabriaco,  vicarios  et  officialis  reve- 
rendi  in  Christo  patris  et  domini,  domini  Francisci, 
miseratione  divina  episcopi  Mimatensis  et  comitis  Ga* 
balitaoi,  spiritualibus  et  temporalibos^  universis  pre- 
sentes  lilteras  inspecturis.  Notum  facimus  per  presentes 

qaod  ad  instantiam  et  humilem  suplicationem 

etaliorum  utriusquesexushominoin...  fratrum  et  con- 

sororum  devote  confratrie  Nativitatis  gloriose  Virginis 

Dei  genitricis  Marie,  in  ecclesia  Garmelitarum,  extra 

muros  civitatis  Mimatensis,  letrofluxisannis  fundate  et 

institute,  non  nulla  statula  et  laudabiles  ordinationes 

inter  eosdem  inila  et  inite  ac  per  certos  ex  eisdem  con^ 

fratribus,  juramentis  roboratis  et  in  libro  cui  presentes 

littere  annectuntur  in  vulgari  sennone  redactas  et  re- 

dacta  auctoritate  vicariatus  nostri,  qua  in  hac  parte  fun« 

gimur,  approbavimus  et  confirmavimus,  approbamus- 

que  el  corroboramus  per  presentes  nostras,  in  eisdem 

auctoritatem  decretum  interponentes ,  concedentes  et 

dantes    nihilominus   auctoritate     et    enore    predictis 

supradictisconfratribusacaliis  supradiclis  interessent 

bus  divino  officio  in  articulis  statutis  et  ordinationibf 
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Peres  Carmes  de  la  ville  de  Mende,  on  les  confreres  de 
la  venerable  confrairie,  erigee  en  I'esglise  dudil  cou- 
vent  soubz  Tbonneur  et  invocation  de  la  Nativiie  de 
la  Nalivil^  de  la  Sainte  Vierge,  qui  se  c^lebre  le  8*  jour 
de  septembrc,  sont  assenvbles  [>our  aller  ou'ir  la  sainle 
messe  quy  se  diet  a  Tintention  de  ladite  confrairie, 
ont  este  pesents  etconvoques  en  Corps  de  communautS 
MM.  Pierre  Issarle,  Raymond  Combes,  Jean  Pascal, 
Guilhaume  Dangles,  Jacques  Mercadier,  Claude  Lecourt, 
Jean  Alm^ras,  Pierre  Gosse,  Eslienne  Trou'llier,  Jean 
Borrel,  Anloine  Folcher.  Laurent  Borrel,  Jean  lldlgu^s, 
jeunc,  Antoine  Baffic,  Jean  Mialanes,  Jacques  et  Pierre 
Farjon,  Claude  Olier,  Jean  Albaret,  autre  Jean  Pascal, 
jeune,  Jean  Yaumalle,  Pierre  Julien,  tous  charpeniicrs 
ou  magons  et  confreres  de  ladite  confrerie. 

Par  les  dils  Pierre  Farjon  et  Laurent  Borrel,  a  est6 
expos^  que  pour  avoir    moien  de  faire  celebrer  les 
messes  que  leur  confrerie  a  commises  annuellementaux 
R.    P.  Cannes;  auxquelles  ils  sont  obliges   d*assister 
chasque  dimanche,  suivant  les  statuts  d'icelle,  il  leur 
est  necessaire  de  faire  quelque  augmentation  des  droits 
qu'on  a  accoostume  de  prendre,  tant  de  ceux  qui  se 
mettent  en  apprentissage,  pour  lesqoels  Ton  ne  prend 
que  30  sols,  et  ceux   qui   levent  boutique,   qui  n*ont 
accouslume  de  payer  que  3  Hvres,  ensemble  de  mettre 
quelque  rdglement  pour  ceux  qui,  apr^s  avoir  pay^  Id 
droit  de  la  compagnie,  negligent  de  sy   agreger  pour 
payer  les  droits  quy  sont  obliges  et  destines  au  service 
divin  et  achat  de  la  luniinaire  durant  Tannie ;  a  quoy 
les  dits  exposans,  qui  se  trouvent  bailies  I'annee,  n'onl 
moyen  de  survenir  sy  la  compagnie  ny  pourvoit  souf 
le  bon  plaizir  de  M^**  illustrissime  evesque  de  Mend% 
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pranti  VI  T.m.*  'in  nd-^L  oar  !»«  cuaiHr^  dii 
Eja'>»  ■•j\'ifr^r.*  fcolt^.  par  ies  aiajsr^s  aut^Qo 
f^^uinn.  vi'ibz  :•»  a^s  M  kt^':«:a::t:a  tie  a 
V-'ti^'i-L^aw.  das  r»si:.se  lits  Ftp*  Oraies 
■iwt.-*  •  .  fi  M  i^a-i-i.  ii>*e  in  1*  ie  :e  jii:i*. 

biiii  fy,«rrain«  fa^-erriQt  ctis-T^*  .r-n-ii-frf 
ifif:  retBp'o-y  d^siis  rfrownz  -in";  cjtre  £l<»  [.■•: 
LtLraioa  (J<s  SKiSees  e*  amres  pica  eierceci 
rfiew  «.c5rer.«  Caict  ord.c^irem^sU  bcqs  iis  : 
tfcAri^*^  et  3&:h>jn20i^.  ord>>cBe  et  ordunnOBS 
RMt  taiiolitleixieBt  ^rAes,  a  U  cfe^r^  q^i^  Ei 

mdni&t  L<jii  et  fi>it:I«  rooipte  et  n«  i«s  pcai 
pUjli!;r  a  d'autres  osasies  qua  ceiu  amqneb  il= 
tihf^.  a  p<i&e  d'en  respocdre  en  leiir  propn 
lt*,m,  Ea  foy  de  quoy  avon^  sj^e  no^re  pr 
itMnaifCe,  de  ootre  main  el  fatcl  coDtresi^er 

A  Mfrfiie,  ce  ii"  jour  da  mots  de  roars  I^S. 

MiKtax4C,  eveaqoe  de  Heode. 
P>r  moiuiict  »eigaeur  : 

Vti-iucni,  poor  le  secretaire. 


ucKiiES  DCrimiEniLES.  —  scm  l  —  chfuiies. 


—  106  — 

Et  comme  il  est  utile  pour  le  Corps  qu'elle  soit  exicu- 
i^Qj  et  qu'il  importe  aux  suppliants  d'avoir  une  ac- 
tion pour  exiger  les  droits  portes  par  ladite  delibera- 
tion ; 

A  ces  causes,  il  plaira  de  vos  graces,  Nosseigneurs, 
homologuant  et  autorisant  tant  la  deliberation  prise 
par  le  Corps  des  tisserans  de  la  ville  de  Mende  que 
Tordonnance  de  Mgr  rev^que  conBrmative,  des  17  no- 
venlbre  et  12  d6cembre  derniers,  ordoriner  qu'elles  sor- 
tiroDt  a  eifet  et  seronl  ex6cutees  suivant  leur  forme  el 
teneur  d'authorite  de  la  Cour  :  ce  faisant  ordonner  que 
chaque  membre  aprentif  et  aspirant  h  la  maitrise,  paye- 
ront  les  droits  portes  par  icelle,  k  quoi  contraintz  par 
les  voyes  de  droit,,  et  que  TarrAt  qui  interviendra  sera 
execute,  non  obstant  opposition,  et  faires  bien. 

Cassetbol. 

Soit  moniri  an  Procureur  gmiral  du  Roi  ce  H  fivrier 
1788. 

Signe :  Bardt. 

Le  Procureur- general  du  Boy,  vu  la  presenle  requite, 
la  deliberation  et  I'ordonnance  de  Tevfique  de  Mende 
qui  Tautorise,  conclud  et  D'eropeche  Thomologation 
requise.  Ce  12  fevrier  1788. 

Signe :    Resseguier. 
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d'icelle  des  17  novembre  et  42  d^cembre  derniers, 
ordonne  qu'elles  sortiront  a  effet  et  seront  ex6cut6es 
sttivant  leur  forme  et  teneur  d'autorit^  de  Notre  dito 
Gour.  Ordonne  en  outre  que  chaque  memhre  appre&tif, 
aspirant  k  la  maitrisc  payeront  les  droits  pori^  par 
icelle,  k  quoi  ils  seront  contraints  par  les.  votes  de  droit, 
eft  que  le  present  arrdt  sera  execute  nou  obstant  opposi; 
tions^ 

Nous,  a  ces  causes,  a  la  requdte  des  syndics-bailes  de 
la  confrerie  des  tisserans  de  Mende,  te  mandons  et  com- 
mandons  mettre  le  present  arr^t  a  due  et  enti^re  exe- 
cution suivant  sa  forme  et  teneur,  et  pour  ce  faire  tous 
exploits  requis  et  necessaires. 

Mandons  en  ontre  d  tous  nos  autres  officiers,  justi* 
ciers  et  sujets  ce  faisant  ob6ir. 

• 

Prononc6  a  Toulouse,  en  Notre  dit  Parlement,  le  16 
avril,  Tan  de  grfice  1788  et  de  notre  rdgnele  14*. 

Par  la  Cour,  CoUationne, 

GoBiNOl^  J.     COSTE. 

Enregislr^  au  grefle  de  la  juridiction  ordinaire  de  Ja 
ville  de  Mendo  par  moy  greffier  soussign^,  ce  9  roai 
1788. 

Crcveiller,  greffier. 
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porteronl,  pour  accompagner  ledit  corps,  les  cires,  el 
fairoDt  lesdits  bailies  diligence  de  lever  de  sod  heritier 
pour  fairc  le  chantre  dudit  corps  comme  il  estde  boDoe 
coutume  de  faire ;  el  qui  ne  trouvera  a  ladite  messe 
payera  un  denier,  el  seronl  lesdils  deniers  en  augmen- 
lalioD  de  ladite  confrerie. 

« 

Lb  Seco.xd, 

Item,  esl  etably  que  s'il  y  a  aucun  confrere  malade 
qu'il  n'ayt  pas  de  quoy  se  faire  5er\  ir,  que  les  bailies 
assembleront  les  confreres  pour  deliberer  de  qui  leve- 
ronl  d'argenl  pour  assister  audit  malade  ;  el  s'il  roour- 
rait  les  bailies  assembleront  les  confreres  comme  des- 
sus  pour  le  faire  enterrer. 

Le    Troisiem£. 

Item,  est  etably  qu'il  n'y  ait  aucun  confrere  que  le 
jour  de  Monsieur  saint  Eloy  aye  a  forger,  sous  peine  de 
deux  sols  six  deniers,  sans  auciine  grSce,  en  augmen- 
tation de  ladite  confrerie. 

Le    QcATfUEHE. 

Item,  est  Stably  que  tous  les  confreres  ayenl  a  so 
trouvera  la  veille  de  Monsieur  saint  Eloy  a  I'auradou 
del  Chastel  pour  mettre  vigille  comme  il  eslac?outume. 
et  qui  ne  s'y  trouvera  payera  Irois  deniers,  ou  il  auroil 
legitime  excuse. 

^        Le  Clnquiemb. 

Item,  il  est  itably  que  le  jour  de  saint  Eloy  que 
ce  faira  Ja  confrerie,  que    cbacun  confrere  ayt  a  s, 
trouver  a  la  messe,  el  cbacun  confrere  soil  tenu  d 


I 
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dire  cinq  Paters  Noster^  et  cinq  A^res  Haria  afin  que 
Dieu  donne  paix  et  sante  k  la  compagnie  ;  et  qui  ne 
se  trouvera  a  ladite  messe  payera  deux  deniers^  ou  il 
amrait  legitime  excuse. 

Le  Sixibme. 

Item,  esl  Stably  que  s'il  y  a  aucun  confrere  qui  solt 
quereleux,  ou  reninteux,  et  qu'il  cherche  dispute  en  au- 
cun de  la  compagnie,  qu'il  soit  veu  parM.  le  prieur  des 
Cannes,  ou  par  lesbaiiles,  et,  s'il  ne  veutse  taire  apr^s 
une  raison,  qu'il  soiljette  dela  compagnie  et  sera  tenu 
de  payer  son  compeses  qu'il  n'aye  aucune  dispute 
apres  que  ies  eligits  auront  compt6. 

Le  Septibhe. 

Item,  est  etably  que  tout  homme  qui  se  mettra  a 
la  confrerie  de  Monsieur  saint  Eloy  payera  pour  son  en- 
tree une  Hvre  de  cire  en  augmentation  de  ladite  confre' 
rie. 

Lb  Hoitieme. 

Item,  est  etably  que  quand  Targent  de  ladite  confre- 
rie viendrait  en  cas  de  restiluer,  que  lesdils  baillts 
ne  le  puissent  point  recevoir  sans  appeller  tons  Ies  con- 
freres de  ladite  confrerie. 

Lb  Neufviesme. 

Item,  plus  est  etably  que  ledit  argent,  apr^s  qu'il  sera 
regeu,  ne  se  puisse  bailler  parlesdits  bailies  que  se- 
ront  pour  ledit  an,  ne  autres  sans  tons  Ies  confreres, 
-•  1  qui  on  voudra  la  grand  partie  soit  bailie,  et  parce 

3  ledit  argent  a  et^  fonde  pour  la  confrerie  de  saint 
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Iti»m.  eit  etaLIv  •T'le  aa<:aa  d»^  bailies,  n'v  coDaei- 
lers  nV  confreres  de  ladite  coofrsrie  q^e  5'3  etoit  qaes- 
tioo  ♦p'iJ5  i^iDdrent  partir  fargent  de  la  rente.  qa'iU 
n*^  le  j»fii*f»etil  fctire,  par  ce  qn'il  a  ete  ti-nde  fx^ar  i«s 
ret>cUon^  qae  fo&t  ktrdtts  confreres  ie  lendegaain  de  la 
N^itFvite  de  aaiat  J^aa-Ripiiste.  qui  ^t  te  joor  de  saiai 

IletD,  esl  etably  ques'&l  y  a  aacaD  paovre  valel  qai 
feat  maiade,  qu'il  n'eat  pas  de  qaov  po^ir  s«  faire 
^As'w.  les  bailies  qae  seroot  appellenjnt.  el  faironl 
savoir  a  tous  les  confreres,  afin  qo'il  y  ave  ordre  poor 
le  faireservir,  el  si  en  cas  il  moortil  lesdits  bailies  luv 
fairont  comme  a  un  confrere,  cofnme  plus  a  plein  e^t 
>pecifie  a   un   article  ainsin  contenu. 

Le  DoizitME. 

I'em,  est  elably  que  tool  confrere  qui  s'y  voudra 
meiire  de  nouveau,  le  present  confrere,  comme  il  esl 
de  coulume,  complera,  c'esl-a-dire  payera  en  entier 
^  demv  licure  de  cire.  el  raiese  lieure  de  ciie,  autre- 
inent  ne  sera  point  adrois,  sinon  qu'il  fut  6Is  ou  heri- 
tier  d'un  dcs  confreres,  ou  par  succession  de  son  pere, 
autrfiment  non. 

Le    TREinkvE. 

Item,   est  elably  qu'il  n'y  aye  deux  conseillers,  el- 
iegits  de  la  compagnie,  el  que  lesdils  bailies  fassenl  1 
permission  a  la  confrerie  ou  elant  a  ainsin  que  dirot. 
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Le  Dii»HiTnoi£. 

Item,  est  elably  que  lout  homme  qui  sera  de  la  con- 
frerie  de  saiol  Eloy  sera  tenu,  quand  il  tieDdra  valet,  de 
le  (aire  payer  comnje   dessus  il  a  ete  dil. 

Le  Dix-NEcmEMB. 

Item,  que  tout  homme  qui  sera  de  ladile  confrerie 
sera  tenu  de  en  prendre,  quand  logera  un  apprenlif,  de 
payer  une  livre  de  cire  pour  Tenlree  dudil  metier,  a 
Faugmentation  de  ladite  confrerie  ou  lumioaire,  autre- 
mentle  maltre  sera  lenu  de  bailler  ladite  livre  de  cire 
la  plusprochaine  fete  de  saint  Eloy,  el  ainsin  proraettent 
el  jurenl. 

Le    Vl.NGTlEME, 

item,  est  elably  que  loul  confrere  de  la  confrerie  i?era 
lenu  de  venir  prendre  la  reflection  de  ladite  confrerie, 
ou  il  seroil  malade,  ou  etre  alle  hors  de  la  ville,  el  non 
aura  point  de  comp.  ou  Iramcha,  un  pauvre  per  son 
loc,  ou  si  non  ou  faire  payer  le  comp.  pour  entier 
et  sans  aucune  grace. 

Le  Vi>gt  Umesie. 

Ilem,  est  elably  que  chacun  confrere  sera  tenu  de 
dire  un  Paler  Nosier,  el  un  Ave  Maria  lanl  pour  les 
vieux  que  comme  pour  les  morls,  pour  ceux  qui  ont 
fonde  la  confrerie,  el  que  la  mainliennenl  k  Thonneur 
de  Dieu,  de  Nolre-Dame  des  Carmes  el  de  Monsieur 
^inl  Eloy  que  les  conserve,  et  leur  donne  paix, 
il  aye  mercy   des  t repasses. 
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Le   Vl"S6T-De1'X1EME. 


Item,  est  Stably  que  les  confreres  qui  oe  diront  les 
Pater  Noster  ou  Ave  Maria  seront  tenus,  dans  Tan,  de 

dire  deux  fois  les  Sept  Pseaumes  ou  un des  morls, 

et  s'ils  ne  savent  dire  les  Sept  Seaumes  pSoitentiausL  ny 
des  iDorts,  les  se  fassent  dire,  ou  seront  tenus  dedire 
les  Paters  Noster,  ou  Aves  Maria  comme  est  dessus 
dit ;  et  cecy  est  pour  les  testaments  de  ceux  qui  ont 
fonde  la  confr^rie  tant  pour  les  vieux  que  comme  pour 
les  morts,  et  pour  ceux  qui  la  maintiendront. 

Le  ViN'GT  Troisieme. 

Item,  est  etably  que  s'il  y  a  aucun  confrere  qui 
voulut  sortirde  la  coofrerie,  qu'il  le  dise  aux  bailies  sept 
jours  devant  la  fdte  de  saint  Eloy,  et  si  non  le  faire  son 
compte  pour  celte  ann^e  comme  les  autres. 

Lff    ViNCT-OuATRlEME., 

Item,  est  etably  que  aucun  confrere,  bailie  n'y  autres 
non  detrairon  n'y  transetron  aucune  cause  quand  on 
faira  la  confrerie,  n'y  quand  Ton  faira  esanla  ou  autre 
refection  dehors  la  maison  des  Carmes. 

Lb  Vingt-Cinquieme. 

Item,  est  Stably  que  les  bailies  de  la  confrerie  ne  y 

•"^Mront  aucun  serviteursinon  qu'il  soit  confrere  quand 

'"•-a   chanta,  ou  la  confrerie  ;  et  celluy  que  azem- 

. —  les  bailes  ne  doivent  dire  de  non,  auta  excuze. 
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Le   Vf^GT-SniEVK. 

IteiDi  est  etably  qae  ladite  confrerie  et  les  chantres 
se  fairoDt  a  la  maison  des  Carmes  comme  est  de  bonne 
coatnme  de  faire,  et  comme  a  ete  fonde  ;  et  ladite  con* 
fr^rie  se  faira  le  lendematn  de  saint  Jean-Baptiste  qui 
esi  le  jour  de  saint  Eloy . 


s'eNSUIVENT    les    STATUTS     et     PRIVlLEr,E>     DE     LA 
vf:NfeRABLE    CONFRfeRIE   DE   MONSIEUR   ST-feLOY. 


L'an  mil  six  cent  douze  et  le  dix  huitieme  jour  du 
mois  de  septembre  se  sont  assembles  :  mailreMV^ntoine 
Maurin,  orloger,  bailie  la  presente  annee  de  ladite  con- 
frerie^  Antoine  Barnier,  Pierre  Solignac,  mareschal, 
Andre  Laget,  Guillaume  Fabre,  Hermantier  Antoine, 
Dangles,  cellier;  Antoine  Lhome,  Guerin  Cruveillier, 
Gaillaaroe  Brajon,  Joseph  Mouri6s,  Etienne  Galtier, 
marcchal ;  Jean  Courayer  ,  mar^chal-chauderonnier ; 
Jean  Malhet,  serrurier;  Antoine  Delort,  chardeur , 
lesquels  sachant  qu'en  Tan  1502  et  le  17*  may,  les  con- 
freres, que  pour  lors  dtoint  de  la  confrerie  de  Monsieur 
saint  Eloy  de  la  ville  de  Mendc,  avoir  dresse  les  statuts 
d'y  celle  confrerie,  el  considirant  ledit  bailie,  et  con- 
freres qu'a  present  le  service  divin  et  autres  frais  ne  se 
peuvent  faire ;  de  leur  gre  ont  augmente  lesdits  stat 
en  la  forme  que  s'ensuit : 
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cioq  Paters  Nosier  ei  cinq  Ave  Maria  pendant  ladite 
caessSj  afin  qoe  Dieti  lear  assiste  ;  el  que  ue  sy  IrouTera 
pajera  deal  sols  sii  deoiersoo  qu'il  eut  legitime  excuse. 

Art.  5. 

Ileuir  que  s'il  advenoit  que  aucun  desdils  confreres 
travaillasse  le  jour  de  saint  Eloy  payera  vingl  sols  ;  la 
s^conde  trenle  sols :  la  Iroisieme  3  livres,  ou  seroit  qu'il 
y  eiil  necessite,  et  de  la  licence  des  bailies. 

Art.  6. 

Item,  que  s'il  advenoit  que  aucun  desdits  confreres  eul 
quelque  different  avec  Kaulre,  lesdils  bailies  seronl  le- 
nus,  a  I'assistance  des  conseillers,  de  trailer,  de  les  ac- 
corder,  et  ou  il  en  auroit  aucun  d'yceux  ne  le  vouUoir 
faire,  seronl  rayes  de  ladite  confrerie. 

Art.  7. 

Item,  que  lesdits  bailies  ne  pourront  recevoir  Targent 
deub  a  ladite  confrerie  sans  Tassistance  des  autres  con- 

f re  res. 

Art.  8. 

m 

Item,  que  s'il  advenoit  que  aucun  des  compagnonsdu 
m6tier  vint  a  6tre  malade,  lesdits  bailies  et  confreres 
seronl  tenus  lay  assister. 

Art.  9. 

Item,  que  tons  ceux  qui  se  voudront  roeitre  de  ladite 
confrerie  seront  tenus  de  payer  la  somrae  de  Irer* 
sols,  et  une  livre  cire. 
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Art,  10. 

Ileni,  que  s'il  etoit  fils  de  maitre,  de  la  presente 
rille,  ne  payera  qu'une  Hvre  de  cire. 

Art.  H. 

Item,  que  tous  lesdits  confreres  seront  tenus  aller 
ouyr  la  messe  que  se  dit  chacun  premier  "dimanche 
du  raois,  et  lous  ceux  que  ne  y  assisteronl  payeront 
la  somme  de  deux  sols  six  dcniers  ou  auroient  legi- 
time excuse. 

Art.  12. 

Item  que  ious  les  compagnons  qui  travailleront  en 
la  present  ville  dudit  etat,  payeront  chacun  mois  la 
soraroe  de  six  deniers,  et  on  ne  voudrait  payer,  les 
maitres   en  repondront,  et   payeront  de  leurs    gages. 

Art.    <3. 

Item,  que  tous  ceux  dudit  elat  que  leveront  boutique 
nouvelle  payeront  pour  le  droit  la  somme  de  deux  ecus, 
ou  seroient  fils  de  maitre  de  ladite  ville. 

Art.    14. 

Item,  que  tous  ceux  que  ne  voudront  6tre  bailies 
payeront  cinq  livres  cire,  ainsin  qu*est  contenu  aux  arti- 
cles precedents  faits  en  Taimee  1502. 

Arl.   IT). 

llem,  que  lout  maitre  (|ui  prondra  apprenlif  sera  tenu 
.,er  dans  son  contract  la  somme  de  5  livres,  et  1 
'•-^  que  Tapprentif  sera  icnw  payer  pour  le  droit 


A    r»i 
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de  laditeconfrerie,  ou  seroit  que  fut  fils  de  maitre  d« 
la  prisente  ville. 

Art.  16. 

'  Item,  qae  lesdits  confreres  seront  teous  dire  un Pater 
Noster,  et  ud  Ave  Maria  k  I'honneur  de  Dieu  et  de 
Monsieur  saint  Eloy ,  chacun  jour  que  la  n>esse  se  dtra 
pour  un  conf.^re  d^cSde. 

Art.    17. 

Item,  que  tons  ceux  qui  voudront  sortir  de  ladite 
confr^rie  seront  tenus  en  avertir  les  bailies  sept  jours 
auparavant  la  f^te  saint  Eloy. 


A  Monseigneur^  Monseigneur  nilustrissim^  ivique  el 
seigneur  de  Mendey  comte  de  Gevaudan,  conse%ller 
du  Roy  en  ses  Conseils. 

Supplient  humblement  les  confreres  de  la  venerable 
confr^rie  de  Monsieur  saint  Eloy,  6rig6e  en  votre  ville 
de  Mende  depuis  longues  ann^es,  que  par  les  statuts 
approuves,  et  authorises  par  Nosseigneurs  vos  pr^d^ces- 
seurs,  et  par  votre  Grandeur,  ilsn'^taient  obliges  que  de 
faire  c^lebrer  une  messe  chaque  mois  de  Fannie,  outre 
les  deux  solennelles  qu'ils  faisaient  dire  les  jours  des 
f6tes  de  ladite  confrerie ;  ce  qu'ayant  mis  en  consid6- 
raiion  depuis  quelque  temps,  lesdits  confreres  auroint 
trouv^  bon  de  faire  dire  une  messe  chaque  dimanche 
k  quoy  ils  ont  depuis  consid^re  n'ayant  moyen  d'y 


is  dansla.confrerie  pour 
s'elant  assembles  le  di- 
oust  a  I'if^ue  de  la  messe, 
>  faire  conlinuer  la  cele- 
mplorer  la  gnice  de  Dieu 
rouv^  bon,sousvotre  bon 
raogers  et  autres  qui  ne 
i  livres.  d'augmenter  les- 
0  livres,  avec  la  livre  de 
I,  el  le?  apprentifs  qui  ne 
livre  cire,  les  augnicnier 
res,  avec  ladite  cire.  et 
e  payaienl  que  la  livre  de 
sols,   comme  vous  plarra 

allachee,  qui  conlient 
rs  qui  vienncnt  en  ceUe 
Tois  jours  baillcronl,  au 
omme  de  trois  Hvrcs  ;  ft 
n'elanl  que  I'augmcnta- 
cl  dovolion  drsdils  ron- 
ncore  casuel,  duquel  Ics 
idre  comple  pour  en  voir 

approuver  et  autlioriser 
r  la  celebration  dc^diles 
le  culte  et  service  de  Dieu 
i  prieront  Dieu  pour  voire 


soLuile,  et  dtlibeialion  y 
lire  le  zMe.  pii-ie  eldevo- 
nd  qu*a  raugmentalion  du 
lie  anllioiisee  et  authori- 
a  gardee  et  obscrv^e  seloa 
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•a  'iifvps ;  fttj  y-scotj  aoi-r^u  a^Jr^Tt 

(jdf  mor«Jit  Seigneur.  Dtrtivne,  wen 


*'^i.«.Vyn<.7r  .i«  Chot^fjlH^nuf-ri  CO 

fjat)riel-F  lore  III  de  Choiwul-Beat 
Seignewr  (te  Meode.  Comte  tlu  Gev 
du  Koy  en  lous  *es  Conseils,  savoi 
bailies  el  <orifr'-rc5  de  la  confierte  de 
(die  dans  noire  ^ille  dc  Slende.  nou5 
pr^nte  reqoe^te  d  ce  qu'il  nous  | 
confirmer  el  auihoriser  les  slaluts  de  1 
saint  Eloy,  ensemble  I'ordonnance  de 
cv^que  de  Slcnde.  an  de  nos  prede 
d'une  requesto  a  luy  presentee  par 
iadile  confrcrie,  a  cc  qne,  pour  la  cele 
divin,  les  confreres  sonl  lenus  de  ci 
en  ce  qui  les  concerne  airsy  qu'il  y  es 
«lalut»  dc  ladilte  confrerie  en  vieai 
ronlenus  en  vingt-six  articles,  dresses 
I'approtwtion  desdits  slaluts  par  Pierr 
*"ral  de  Mende.  da  'i5  juio  de  laditea 
lion  dch  iTiimes  sialuls  en  fran^ais  i 
<J'k.cux  en  J7  articles,  dresses  le  18 
I '.iji probation  desdits  slalats  etaugme 


I,  ie  de^pipr  nov^dbire  fie 
dit  official  <lu  22  septem- 
ovme  JulienChardeur  e^t 
statuts  el  de  payer  aux 
ux ;  autre  sentence  dudtt 
iielle  ordonne  Ie  rang  que 
e  de  saint  Eloy  doit  tenir 
n  des  statuts  de  1502  par 
c,  du  21  juillet  1631;  re- 
■  confr^rie  en  consequence 
ise,  a  ce  que,  pour  !a  cooti- 
ique  confiere  soit  tenu  de 
arqu^ ;  ordonnance  dudit 
ied  de  ladite  requMe  du 
lelle,  autorisant  ladite  d^- 
conlenu  en  ladite  requite 
t  teneur,  Ic  tout  vu  et  mu- 
is  approuv^,  conGrm^  et 
roions  ct  aulhorisons,  par 
la  confr^rie  de  ^aiot  Eloy 
$s^s  en  1502,  et  Taugmen- 
vons  ordonn^  et  ordonnons 
i-cs  selon  leur  forme  et  te- 
concernent  les  repas,  que 
ndons  de  mettie  a  6x6- 
tion  de  ladite  confrerie ; 
confreres  d'employer  en 
pour  lesdits  repaj; ;  el  affin 
lue  d'etre  ^nonce  auxdits 
|uede  bcsoin,approuv6  et 
lOndit  seigneur  de  Marcil- 
vons  ordonn^  et  ordounons 


hi 
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qo'eile  sortira  sod  pWta  et  enlJer  i 
joignORS  aosdits  coDfreres  de  la 
ei^cuLer  $elon  la  forme  et  teoear. 

Donne  a  Mende,  dans  nostre  pala 
no^embre  mil  sepi  cent  vin^t-sept. 


■J-  G.   Flobe»t,  eveqae  de 


Par  A 
Le[ 
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descendance  les  uns  envers  les  autres,  k  Teffet  de  i 
soadre  les  difficult^s  qui  se  proposeraient,  de  prock 
i  un  accord  di'dnitif  soT  dne  fbale  db  pretentions  d 
ferentes,etd'etablirainsi,parmi  Icsmembres  oombre 
de  la  confr^rie,  cette  paix  et  cette  union  si  desirabl 
si  pr^cieuses  pour  toute  socj^t^,  si  analogues  k  \&  libe 
itablie  par  I'auguste  Assembl^e  Naiionale  de  cone 
avec  le  Boi,  en  un  mot  si  capables  de  maintenircbaq 
individu  dans  les  bornes  du  devoir,  sans  degoCit  comi 
sans  contrainte. 

Tous  les  membres  de  la'  confr^rie  assembles  s 
Cordeliers,  un  d'entr'cux  pfenant  la  parole,  a  exp4 
que,  depuis  longtemps,  les  serruriers  et  autres  voulaii 
Stre  s^pares  des  mar^cbaux  pour  rormer  une  nouve 
societal  se  cboisir  pour  patron  St>Pierre-aux-Liens,  av 
une  banni^re  k  eux  propre,  et  partager,  a  cette  Qn,  tt 
oe  qui  appartenait  a  I'enti^re  confr^rie  de  saint  Elo 
il  a  obser?6  que  le  refus  de  cette  demande,  dict^e  | 
I'esprit  de  liberie,  occaetonnait  depuis  longtemps  i 
querelles  et  des  dissentions  dcshonorantes  pour  la  C( 
fr^ric,  et  qui  seraient  k  I'avenir  trop  contraires  k 
Iraternitequi  va  r^gner  parmi  tous  les  Fran^ais  etd< 
les  federations  memurables  qui  ont  eu  lieu  le  14 
mois  de  juillet  dernier  dans  tous  le  royaume  et  a 
mSme  heure,  assurent  la  joaissance. 

L'universalitd  des  membres,  applaudissant  aux  u 
tifs  de  cette  proposition,  a  €lk  d'avis  de  I'accueiH 
en  ccms^quencc  il  a  ^t^  unanimement  ddcid^  qu'il  sei 
,  permis  i  chaque  corps  de  metiers  de  se  s^pa 
de  I&  conrrerie  de  saint  Eloy,  pour  en  fore 
une  k  eux  propre,  sous  la  protection  de  tel  saint 
samte   qu'il    voudra,    sauf  ensuite   k  la  confririe 


^e  conveoable. 
tie  coeiiers  (\»i 

J^clare  qu'il  se 
jur  former  lui- 
ain*Pierie-aux- 
es  corps  de  me- 

■s  selliers,  celui 
>  sont  unis  aux 
lares  de  la  con- 
le  sous  la  pro- 
il  le  nionde  y  a 

s  ses  nouvcaus 
ible  de  ce  qui 
nt  Eloy.  Toule 
et  le  parlage  a 

i,  qui  conlinuent 
,  ont  obtenu  la 
ruriers  et  leurs 
serrures  dool  ta 
ir  enfermer    les 

ipilal  de  1)3  li- 
ne adjugce  aux 
Llraitdu  contract 


de  80  livres  ela 
,  a  ite  adJHgec 
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auxserniriersela  Ieur«  confreres,  el 
leur  a  ele  eg^lement  remia. 

4"  A  legurd  des  autres  petils  me 
confrerie,  comme  ecus^ons,  cierae; 
tie  a  oblenti  sa  portion  legitime,  qu 
lie  detainer  icj. 

i'  L'jssembleea  adjuge  aux   mai 
confreres,   la  oai>se  el  le  fourreau 
ta?sin  de  lelon  e(  le  drap  des  moi 

Le  partageainsi  fait  a^ec  one  trar 
les  deux  partis  se  sont  entrequiiies  i 
moins  amilic  et  rraternile  perpetuell 

A  Tissue  de  Tajsemblee.  toules 
ete  redigeeseri  delik-ration,  tjue  ti 
I'un  et  de  I'iiulre  [larli  ont  signe,  e 
entre  les  uiaios  de  messire  Daidare, 
lage.  pour  y  avoir  tous  reiours  et  s't 

C'est  [tourjouir  ik-  la  liberie  <jue 
neurdeceite  deliberation,  que  le  f 
s'est  assemble  ce  jourd'hui  premier  i 
vent  des  Cordeliers,  ou  il  a  fait  dr* 
^tatuls,  approuve,  souscrit  et  signe.  i 
du  gouvernemeot,  les  conveations  si 

Nots   Soissn;?iBs. 

Jean-Bapliste  Vivens,  niaitre  serru 
Frarn;ois  Frechon,  maitre  coutelier 
Jean-BapLisle  Portalier,  mailre-ser 
Jacques  Hebrard.  maitre  sollier  ; 
Jean-Baptisle  Crespin,  maitre  selli^ 
Antoine  JIazaudier,  maitre  chaudr 
Jean-Baptisle  Astier,  maitre  serru 


soci6te  et  cod- 
inte  eglise  ca- 
}re  aujourd'hui 
IS  nous  sommes 
ans  r^glise  des 
messeen  Tbon- 
prenons  desor- 
'Oulant  qu'il  ne 
pagnie,  que  la 
ice  ainsi  que  le 
'observer  entre 


ont  a  nous  dans 
iele  etconfrerie 
IS  la  (Me,  avec 


uria  du  travail, 
lais  m^rac  dans 
J  que  )a  confr6- 
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rie  fain  4.n  -.  el  faole  d'y  3iei>[er  < 
■ir  d?  travaiiler  sao5  e»m<e  le^ti 
fav^ra  virtzt   soU   d'amen-le   poor 

Art.  3. 

Le  iendemaio  de  la  fete,  la  so 
toesae  pour  les  confreres  defuDU.  c 
de  la  sociele  assUleroot  de  m4me, ; 
d'ameade  pour  cbaque  ab^cot. 

Art.  4. 

A  la  Gd  de  la  mes^  de  la  fele  o 
&  Paters  et  h  Aves  Maria  en  Thonnei 
demaoder  a  Dieu,  par  sod  iotercesi 
et  la  sante  de  tous  lea  membres  de  I 

Art.  5. 

A  la  fin  du  leodemain,  oo  reciter 
et  5  Aves  Maria  avec  le  pseaume 
le  repos  de  I'dme  des  confreres  defi 

Art.  6. 

Toute  la  society  assistera  a  I'ente 
res  defunls,  de  leur  femme,  de  leur 
tifs,  ayant  le  sindic,  bailies  ct  c( 
Domains  aujoord'hy  mdine,  ct  apr 
senrs,  un  cierge  h  la  main ;  et  ( 
manquera,  sans  cause  legitime, 
d'amende. 


n  confrere  mattre 
re  une  messe,  oa 
de  Ssolsd'amende 


premier  conseiller 
elqu'un  est  absent, 
ace. 


lacrement  avec  la 
le  absent,  a  moins 
lent  oa  qu'il  n'aJt 
d'amende. 


litre  de  la  socielc 
onnera  dix  sols. 


railies  par  le  syn- 
nseillers. 


ivoquer  la  soci^te 
:  messes,  aux  en- 
s  I'orsqu'tl  s'agira 


Art.  15. 

lis  recevroDt  (outes  les  amendi 
gistre. 

Art.  U. 

lis  recevroDt  aussi  les  reveous 
droits  d'apprentissage,  de  leven 
autres  doDt  ils  delivreroht  quiltac 

Art.  15. 

Ils  recevront  encore  le  droil  de 
livreront  UDe  reconoaissance  sign 
tieadra  lieu  de  tilre  au  nouveaa  c< 

Art.  16. 

lis  d^cideront  tous  les  dilTerenl 
ver  panni  les  coofreres  au  sujel  d« 
cboses,  et  condamDeront  celui  qi 
amende  proportioonee.  qui  ne  po 
viogl  sols,  ui  plus  forte  que  trois  1 

Art.   17. 

lis  aurODtle  passur  loute  lasoi 
blees   qu'aux  processioos,  mais 
voix  c«mme  les  autres. 

Art.  18. 

lis  pourroat  donuer  UQe  disper 
pour  bonne  cause,  d'assister  aux  b 
enterrements  ;  et  celui  qui  I'aurs 
aucune  amende. 


uelqu'unede  leurs  fonc- 
Is  d'amende ;  mais  s'ils 
ntaires,  elle  sera  double. 

). 

les  fonds  de  la  confrdri© 
I,  ils  seraient  non'  seule- 
it  exclus  de  la  soci^le, 
ivis  en  justice. 


IX  amendes  pour  avoir 
sions,  ou  enterrcments, 
naires  de  la  sociele  les 


armi  les  confreres  deci- 
n  charge  auront  encouru 


fitre  re^u  dans  la  soci^te, 
pour  sa  reception  ou  six 
•n  a.  6pous^  la  fille,  ou 
Iroit  d'apprentissage  ou 


Ghaque  maitre  qui  prendia  un 
ra  la  somme  de  six  livrcs  dans 
d'apprentissage,  pour  .payer  ce  d 
ireineot  il  les  payerait  lui-mdme. 

Art.   25. 

II  sera  dress6  une  formule  ( 
faira  signer  k  celui  qui  se  faira  rei 
pour  lai.  Cette  formule  contiendr 
seots  statu  ts. 

Art.  26. 

Quiconque  refusera  dese  coDfo 
ray^  de  la  societe  el  n'aura  jamt 
tendre.  II  es  sera  de  mSme  de 
les  auiendesqu'ils  auront  encour 

Art.  27. 

Le  produit  dc  ces  aDicnJcs  s 
officiers,  au  soulagemeal  des  co 
des  ou  infirmcs.  Que  si  cc  produ 
ils  feroDt  alors  assembler  la  soc 
plus  amplement. 

Alt.  28. 


Lorsqu'il  Diourra  un  confri-re,  ( 
quoi  se  faire  enlerrer,  la  soci^t6 
payera  ses  hunneurs  fuu^bres,  au 


-Baplisle  Vivens, 
spin,  pour  pre- 
ir  Eecond  bailie ; 
lier  cnnseiller  et 


yndic  sortira  tie 
era;  celui-ci  sera 
sera  par  1e  pre* 
oier,  et  a  la  Gq 


Ira  compte  de  sa 
reraettra  le  tout 


elan  quedessus. 

;  J.-B.  Crespin  , 
R,  segond  bailie; 
Chaze,  coutelier ; 
Mazaudiek,  cadet; 
RTALieR  ;  Hebrass, 

IIebrard  ;  PoLEi ; 
nks. :    Bntn,  lils  ; 
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CONVENTION     PASSfeE    ENTRE  LES     R.-P.    CORDELIERS 
ET    LES    TAILLEURS    DE    MENDE. 


L'An  roil  six  cens  trenle-neuf  et  le  vingt-septiesmc 
jourdu  mois  de  mars  apr^s  noidy ;  pardevant  moy,  no- 
iaire  soubzign6  et  tesmoins  bas  nomm^s,  establi  en 
leurs  personnes  :  Messieurs  M*  Adam  Chevallier,  doc- 
teurez  droiz  et  advocat  au  baillage  de  G^vaudan  et 
sindic  des  R.  P.  de  I'ordre  des  Fr^res  Mineurs  conven- 
tuels  de  la  ville  de  Mende  et  assistant ;  R.  P.  Bonnad- 
venture  Grimal,  docteur  en  th^ologie  et  gardien  dudit 
couvent ;  P^re  Gabriel  Sabalier,  aussy  docteur  en 
tbeologie ;  Perc  Louis  Jullicn  ;  Perc  L6on  Bonnefoy, 
procureur  dudit  couvent,  touts  prebtres  et  religieux,  et 
Anthoine  Mairan,  tailleur  el  bailie,  de  Tannic  presanle, 
de  la  confrairie  Ste-Luce,  et  estant  assisle  de  Pierre 
Hallaval  ;  Jean  Chaldeirac,  jeune;  Pierre  Rampier  ; 
faizant  tant  pour  euU  que  pour  les  autrcs  confreres  ab- 
sants,  lesquels  reciproque  stipullation  intervenant,  ont 
convenu  et  accorde  pour  les  messes  de  la  confrairie 
Ste  Luce  comme  s'ensuit ;  en  premier  lieu  :  seront  lenus 
lesdits  R.  P.  Cordelliers  dire  el  cellebrer  une  messe 
haulte  le  jour  et  feste  sainte  Lucie  a  huit  heure  de  ma- 
tin et,  le  mesme  jour  au  millieu  de  la  messe,  faire  une 
petite  oraison  pour  servird'exorlalionauxdilsconfraires. 

Plus  le  lendemain  lesdits  religieux  seront  tonus  dire 
nne  messe  haulte  pour  les  tr6passes,  .k  la  m6me  heure. 

Plus  seront  seront  aussy  tenu  lesdits  religieux  cell 
brer  une  messe  basse  k  Thonneur  de  sainte  Luce  tOL 


—  137  — 

les  seconds  dimanches  des  mois  de  chaque  ann^e  apres 
la  messe  de  la  confrairie  du  St-Esprit  que  se  commen- 
cera  le  second  dimanche  du  mois  d'apvril  prochain  et 
finira  dans  un  an  k  semblable  jour.  Pour  la  cellebration 
de  loules  les  susdiles  messes  et  oraisons,  lesdits  bailies 
seront  tenus  bailler  auxdits  religieux  la  somme  de  cinq 
sols  pour  chacune  desdites  messes  basses,  quinze  sols 
pour  les  deux  haulles;  et  vingt  sols,  pour  la  susdite  exhor- 
tation que  montent  toutes  accumul^es  la  somme  de  cinq 
livres  dix  sols,  que  lesdits  bailies  et  confreres  seront 
tenus  payer  le  jour  de  sainte  Luce,  et  ainsin  continuelle- 
ment  a  chaque  jour  et  feste  de  sainte  Luce  ;  et  lesdits 
bailies  seront  tenus  fournir  les  cierges  pour  cellebrer 
Jes  susdiles  messes,  se  trouver  a  ladite  heure  en  ladite 
eglise  pour  les  ouir  et  entendre,  a  peine  de  cinq  sols 
centre  les  delinquants,  sauf  legitime  excuse  et  effort 
chacun  a  leur  devotion,  et  lesdits  relligieux  promellent 
de  cellebrer  lesdites  messes  a  ladite  heure  ;  aussy  les- 
dits bailies  ne  pourront  faire  transport  desdites  messes 
k  une  autre  eglise  sans  legitime  excuse.  Et  pour  ob- 
server loutce  dessus  lesdites  partyes  obligent  leur  bien 
'  quont  soubzmis  aux  cours  de  leur  ordinaire,  bailliage 
deGevaudan,  senechal  et  convention  royaulx  de  Nysme, 
et  ainsin  Tont  promis  et  jure.  Fait  et  recite  hors  Mande 
et  dans  le  convent  des  religieux.  Presens  :  Barlh61emy 
Reboul,  tysserant,  Jean  Solinhac  et  autres,  et  moy  no- 
laire  soubzigne  avec  lesdits  religieux  et  autres  con- 
fraires,  eta  cbacun  signe.  Ledit  Mairan,  bailie,  n'a  seu. 

Frere  Bonaventure  Grimal,  gard.  ;  Frere  Ga- 
briel Sabatieb;  Frfere  Loys  Julien  ;  Cueva- 
ijER,  sindic ;  Caldeirac  ;  Gat^  notaire. 

10 
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STATUTS 


POUR  MESSIEURS  LE8  CHAPELLIERS  DE  LA  VILLE  DE 
MENDE,  CONFRERES  DE  LA  CONFRERIE  DE  SAINT- 
JACQUES-DE-ZEBfeo^E ,  FONDEE  EX  LA  VILLE  DE 
MENDE. 


L'an  mil  six  cens  dix-buit  et  1e  segond  jour  du  moys  | 

d'apvril  avant  inidy,  regnant  Ires  Chretien  Prince  Louis  ' 

par  la  grSce  de  Dieu,  roy  de  France  el  de  Navarre,  par-  j 

devant  devant  moy  notaire  royal  soubzsigne,  presans  :  ! 

les  tesmoingz  bas  nommes,  establis  en  leurs  per^sonnes  :  | 

MM.  Louis  Gibert  et  Jacques  llazelet ;  Anlhoine  Vigou-  I 
roux  ;    Louis    Barriol ;  Balthezar  Julhien  et  Anthoine 

Julhien,    chapeliers    de    la  ville    de    Mende  et  con*  1 

frferes    de  la    confrerie    de   saint    Jacques,    lesquelz  | 

dezirans  reraetlrc  ladile  confrerie  el  recognoislantz  leurs  i 

anciens  stalulz,  durant  les  guerres  et  troubles  quy  ont  ' 
heu  cours  en  ce  pais,  avoir  esle  perdus  clesgares,  dl 
pour  le  d6sir  qu'ilz  onl  d'aulgraenler  le  divin  service  et 

conlinuer  en  la  ni^rae  devotion  de  leurs  pred6cesseurs  I 

confreres,  de  leur  bon  gr6  el  Tranche  volonl6,  d'ung  I 
commung  accord  el  consenlemenl,  sans  aucune  discor- 
dance,soubz  le  bon  plaisir  et  aulhorile  de  Mgr  de  Mende, 
Comple  de  Gevauldan,  pour  eulx,  leurs  successeurs  ^ 

Tadvenir  en  ladile  confrerie,  onl  faict  et  accorde   les  < 
slatuts    et  ordonnances  quy    s'ensuivent.  En  premier 

lieu  :  que  le  jour  et   fesle  de  Monsieur  saint  Jacque  i 

apdlre,  vingt  cinquiesme  jour  du  moys  dejuilhel,  qu  I 


anfrarres,  ils  seront  lenus  chacuae 
ct  acister  a  la  E^rand'messe  de 
eront  tenus  f^re  dire  dans  la  cha- 
le,  en  la  grande  csglize,  et  tous 
onl,  sansj^gilime  el  pertinante 
e  paier  vingl  cinq  sola,  pour  estre 
ID  de  ladite  chapelle  et  ornement 
de  ladite  messe,  ohacune  annee, 
Tier  et  cslire  ung  baiihe  d'enlre 
tc  I'annee,  excrcer  ladite  charge, 
evenu  do  ladite  confierie  el  en 
lanl  au  bout  de  ?on  ann^c  h  celluy ' 
■sencc  dcsdits  confreres, 
rdonn^  que,  chascun  premi'^r  di- 
eront  dire  unc  messe  en  bas,  k 
lire  dc  huict  licures,  a  laquelle 
ter,  sur  les  roesmcs  peyncs  que 


,  accordc,  que  tous  los  chapeliers, 
Icvcront  bouctiquc  dans  la  pr6- 
s  dc  paler  au  baiihe  dc  ladite 
ir  I  hors,  la  somnic  de  six  livres 
1  divin  t.orvice  dc  ladito  confrerie 
chapelle. 

\ue  lesdits  chapeliers,  lursqu'ilz 
pour  leiir  aprandre  et  cnseigner 
dc  chapcllier,  Fciont  tonus  leur 
:ux  la  somme  dc  irois  livres,  pour 
snie  faict  que  dc^)^us,  aullrcntenl 
lus  de  paier  ladile  sommc;et  pour 
auronl  deja  aprins  lodit  cslat  ct 
la  presant  \illc  seront  tonus  de 
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aniiio^nt:Sf:»"a  '*:nii  -i'lr  jjh  Ii.^^r  oour  .me  'ois»  d  :i.i:?*: -3 

Item,  ont  '**)*i\*i  *rt  ufii  nne  e^^ji  s-  s^nict  Arai5  de 
requ«rnr  et  sujtpiie**  humL ••-intent  anjoait  ?^'.irr»i'ir  J-e 
ilande  de  vouluir  .»^rt:-:r  -et  Hji/aon^^^r  !«?!?  fu:^  i^^  ^ii- 
tutz.  iceui\  muiiL-rer  •:Mnm«i  unn  ^rmLinri  a  si  Gna- 
deur  :  proait-Han«i»  souiiz  sjq  luihui  le.  ii:»?«iii  Tn'^.o'a- 
blcment  ttnir,  .-rtri»-r  ^^K  iLi<rrv«-r.  et  pour  :'2  'Vjre.  et  en 
rien  n'v  coauev^nir  rte-^i  t«.u\»^*i!»:nt.  unt  •}[:'  ^e  cl 
hipotlieque  tous  et  •_'tla^<.un<  \2ur<L)ien>»jii'ynt  ?4:ui:2!iii> 
aulx  court z  lie   :»:ur  orasnaire,  Latiiap*  .ie  G^fvi^'iin. 

convenlioas  et  ^u«::LhaI  "le  Ni^oios.  A.n>»n  Tjot  Drcmis 

Ik 

et  jure  avec  !es  PLVocaLiofis-  nevessi ir^rs.  Fjict  et  recite 
a  ManJe  Jan<  la  maisjn  <i"hiiLitatiwa  Jjjuiot  AnthoFne 
Julien.  ez  presance  Je  V.iial  SovL^ra^ioL  fao^te  duJil 
Maude  ;  Jchao  Pichon.  laneur  de  S\-GeQe\<  de  B>e- 
d'Olt,  quy  u  ont  s^^^^u  st^^ner  ny  le<dites  parties  el 
Michel  Arnaud,  dudit  Mande.  sousi^n^  et  moi  Pierre 
Torrent,  uotaire  roval  tie  la  reduction  ancienne  de 
ladile  ville,  requls,  <oubz»Jine. 

ToRRE>T,   notaire.  Ar>ald»  president. 
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ps  de  communaut^  par 
lentiers  el  couvreurs  de 
lie  des  BR.  PP.  Carmes 
isime  et  -r^v^rendissime 
;lion  de  La  Salle,  ^vSque, 
I  ville  de  Monde,  comte 
rs  scs  vicaires  g^n^raux 
esseurs,  sans  n^ammoins 
Lirs  eslatuls,  delib^ralions 
ieulement  pour  obvier  i 
!s6s  par  le  manquement 
ifraires. 

expose  k  rasscmbl^e  par 
el  Jacfjues  Borrel,  char- 
odernc,  qu'elant  obliges 
1  les  fraix  et  d^pances 
Lir  Ic  liiminaire  el  service 
P.  Carmes,  conjointement 
iS  des  mailres  massons, 
wle  ni6me  ville,  en  reti- 
oils  et  revenos  qui  so  Ife- 
:orps ;  et  comme  lesdHs 
t  pas  suTlire  a  la  d^- 
isle  que  le  service  divin 
ienl  expozes  h  toules  les 
lent  de  ce  quy  manque 
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'1^  fK:^'5r  ^  >  t>    \^  :r»t>  ^::.-Vr*  ec  !-r:"t::;-rS.  extant  les 

l^rl,  s\*-.ut  Ih-f-^Xi  AirV-ftrrsc.  *•  i.'teur:  Fr«ic«;oi5  Allier, 
Auio'iU*:  X\t<Ay..f'A^' ,  II  -!»e  HicLe'.  P^rre  Lj2-!.  Jaciiues 
Borr^fl^  HU ;  P>-:re  Bji^^o.  Fran«,-o's  Vincent,  Pierre 
Jullian,  Ij>iji'9  Mil4!'<>---e,  Jean  Massedan,  Bruo.  Mas- 
.H'fJan,  Pierre  Go--c-.  Jean  Plgoner,  Anloine  Gastal. 
Mcohs  Borrnl,  Jean  Domergue,  Pierre  Glaudin  el 
Franr;ois  E*^<:arpeiin,  avons  aDaDimemeDt  deilibere  qu'a 
Tarlvenir  el  a  perpeiuite  les  bailies  donneronl  compte 
de  lool  ce  (\u\\  aurorii  leve  el  exige  avec  lesdils  maitres 
fnac;onfl  penJanl  I'annee  de  leur  exercice,  est  ce  le 
leriflffnain  du  jour  el  fete  >'otre-Dame  de  seplembre 
dan*  la  salle  dcsdiU  RR.  PP.  Carmes  ;  el  au  cas  lesdits 
kailhf;<i  n'auronl  pas  leve  suffisamment  pour  fournir 
h  la  rnoilie  de  la  depense  da  luminaire  el  service 
dtvfn,il  sera  sur  Ic  champ  fait,enlre  nous,  une  repar- 
tition esgale  pour  remplir  ce  qui  manquera  a  la  susdile 
moitic  ;  el  chacun  payera  a  la  portion  suivant  T^tat 
qui  en  sera  fait,  sans  qu*aucun  dc  nous  dits  d^liberans 
n'y  autres  qui  nous  succ^deronl  dans  noire  corps^ 
puissent  s'cn  rendre  refTuzans,  sous  quel  prelexte  que 
CO  soil ;  auqucl  cas  nous  nous  soumettons  a  touf^" 
Ion  rigueurs  de  justice. 

VX  en  outre,  en  suivant    nos   estatuts    el    anciei 


;  qu'^  I'advenir  chacun 
ccMeronl  seronl  (enus 
rps  de  celluy  de  nos 
iis  et  a  la  messe  quy 
lebres  el  I'accompagner 
i6s,  sans  qo'aucun  dc 
se  s'en  exempter  sans 
s  celuy  quy  manqueta 
ie  de  requiem,  en  bas, 
nt  ;  consenOnt  pour  la 
les  qu'elles  soicnt  au- 
cicrs  ordinaires  de  la 
I  ce  faire  sous  le  tion 
^que  de  Mende ;  pro- 
ius  de  point  en  point. 
;ixi6me  aousl  rail  sept 
it  signi. 

IT,  A,  Gastal,  Allier, 
I  pour  nioy  que  pour 
ORREL,  ABO^;.^E.■iO,  Amol'- 
ELis,    Laget,    Pegorieb, 

Ions  a  la  deliberation 

igne. 

L,     RUGI.,    UaL.4VAL. 


STATUTS   ET   ORD'jNN. 

T,^     Pa  Ft      WE.-  -if  EXTt^     LE.S     CO  VTF 
V/TTE    CONFRERYE     DE     sTE-LlCE 
Vtr.I.E    DE    MEXt'E. 


m  |t;iO  f-I  !e  irelzicin.e  jour  du  moi 
ili'-i   les  confrtri:-*,    id-fleors  el    h 

fif   MenJc,  ^iLanlz   co. 

nn';Ue  ladite  confrerie  a  esle  con 
■n  l:nJile  villc,  el  (lue  pour  le  ro.gl 
;iil   plusicurs   BtaEutz  el   ordonnanc 

pn'ilcccssiur?  confreres,  Kxjuels  s 
<ib  \tnr  Ia[is  du  teo)[H  ou  trop  gni 
u\,  f-\  l>ien  qui  ne  se  peuvent  lire  ; 
liljret  refforinera  I'honneur  de  Du 
1  du  fJiiin  service  de  ladilc  confrt 
7.  le  bon  pfaisir  et  auliioiite  de  R.  I*. 
Charles,  cvesque  et  seigneur  dc 
icvaudan,  pour  eulx  ct  leui-s  succ 
"  en  li-rlite  toiirioryc,  d'un  comn 
^nteniciit  el  sans  aulcunc  discrcpci 
nn^  Ics  ^lalutz  et  ordoonances  en  li 
'  que  ccnsuit: 


RA.BLE    CONFR^RIE     DC 
-LUCE. 


-neuf  et  le  vinglies[ii.e  jour 
lidy,  regnant  Ires  chrilieo 
ie  Dieu,  roy- de  France  et 
y  nolaire   royal    soubzign^ 

assemlilcs  el  convocques : 
:t  Louis  Blang.  bailies  de 
ice,  fondee  en  la  ville  de 
Pierre  Mallaval,  Jean  Bar- 

Loi]is  Amalj  Pierre  Pas- 
Gisquct,  Guillaume  Fraisse, 
icens,  Jean  Bigaud,  Pierre 
Ijcliel  Sallacroux,  Antoine 
is  ;  Vidal  Vellay,  Antoine, 
Jean  Boberl,  Antoine  Mer- 
tzon,  Jean  Vcyricr,  Guil 
es,  Antoine  Guerin,  Jean 
tres,  taillcurs  et  habilantz 
lires  do  ladile  confrairie; 
n  comme  fiiisant  la  plus 
ires  que  des  aiilres  absanz, 
■icnnete   ladile  confrairie  a 

ladile  ville,  que,  pour  le 
plusieurs  statutz  et  ordon- 
edeeesseurs  confreres,  les- 
•ez  par  laps  de  iciups,  ou 
ux,  5y  bien  que  ne  se  pou- 
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v;iii'iit  iJic  ;  ili'>irHiil  iiculx  relVoiiner  en  iiuelque 
I'l  I.  s  i(M;iliIir  i-l  i-Diilirini-r  ii  rhoitiieur  de  Dieu  e 
niriiLUiiiri  du  liivin  sccviii;  ilt-  hilile  confii'iie. 
tiMil  siiiil)/   li.-  Ikiii    t)Li»ii'   i-l  authurile   ile  Mgr 

liis>.iiMi"  SiIm'^iii)  ii»>  Miiirilli.to.  e\eM[ue  el  se 
ilo  M.Ti.l,-.  .■oil. 10  ,li-  (ivuimlLui,  i-onsoiilerdu  I 
M'x  ninsrilN  ii\>»ut  i-l  luivo,  jiuur  oulx  et  ieurs  s 
^■fiii'4  a  I'.ulvi-riir  vii  la.lile  cKnlVau-ic,  tl'un  co 
ii.-iuril  i-l  .■(ni^iiiu-iufi.l  el  >aiis  ;iiic(iii  ilesoi'Jr 
fiiilrl  i>i-.li>iiii<.i  li'N  ■.iLiiiiis  i'l  uril.,>iiniim.'fS  lie 
.-iinlVinr..'   .-n  l,i   k>Muc -'l   m,iua>iv  .|uc  ^'ciit^uil : 

I'l'i'iiiK'rriiit-iil  .  V  ('-"iL-  -mUii'  vl  uriioiiiKi  (| 
vi'illi- ilii  jnuv  ol  l.'.-.U- Ji>  tiulile  Sie-l.iii-e,  k'S 
ill'  l.iilitK  I'oiil'i.iiiio  -.froiil  lt.-iiii>  laii'L'  tuocbiiiE' 
l.'s  .■lll<'li;.lll-.  ilo  111  l-i.^M-lilL'  villi-,  -iiic  lous  ic 
riiTi-t  >.iMiiiL  Uiiii-.  il.^  so  lioiiMi-  ^i  \iv(.ie!i;  pou 
I'ulliri'  .ivi-i'  .U'vuliui,    I'l    iVM'i-'iKi', 

I'lii-,  I..  K'liiii'hi.oo  tciiu  l.'>*lils  L-uiilVaiifs  sen 
■Ills  ill'  Si'  ticiiMT  ».'l  .i*M-LiT  .111  tliviti  si.'rvk'e 
iii<'-.M>    <|ui    M-    itii'Li    i-l    I't-IK'lxeru    on     bault     e 

l'll;l|)[|.'lli'    II     [irllU'  tic    rimi    ^^lls    IHIllI-  l.-lhlJCUIl  ti 

i|iii  III)  sy  Iriiiivoiii  j  liulile  iiu-^m'.  ^allf  It'yilii 
ni".'  .nil«.'m'.Mm.li'm.iltiiil>>.<  .  a  Ilhiiu-Hc  me: 
rotil  Irnii  i'Iku-uh  trolViir  a  U-ur  liovuliyii, 

I'lits  Ii'N  Uiiilli's,  i|iii  jt'iimt  laditc  aiiiieo.  QU 
do  ladilo  iiii'-io  1)111'  so  iliia  loilit  jour  el  fosti?  Su 
soront  loniis  fi-ro  a^scmlilor  to^itits  coulVairos 
psiiro  ot  nommfr  aulres  deiu  haillos  pour 
a|ir^3  siiivanl.  Le';'((iels  ils  soronl  icnus,  prt 
mcnl,  dc  nommor  et  puis  fairft  coiirir  Ics  v 
ecus  (jfiF  scnint  nornrn^'s  el  esleus  prestcronl  le  » 
pnr  (Ipv.ifil  I(sd(l-i  (jiiilles  ancient  en  la  prcsance 
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*  confraires,  de  fairc  bieo  etduement  le  debvoir  de  leur 
charge  et  de  faire  bien  et  deuement  observer  les  pre- 
sens  statatz  durant  leur  annee.  Plus,  seront  tenus  les 
dits  bailies  modernes  donner  et  distribuer  aux  pauvres 
qoarante  livres  de  pain  bis.  Plus^  en  cas  que  se  fera 
repasde  ladite  confrairie,  ceux  qui  y  assisteronl  seront 
tenus  de  paier  leurs  despances  aux  bailies,  ou  s'ac- 
corderavec  eux,  suivant  les  anciens  stalutz  et  du- 
rant ledil  repas  faira  lire  la  vye   de  sainte  Luce. 

Plus,  ont  statue  et  ordonn^,  statuent  et  ordonnent, 
que  tous  Icsdits  confraires  seront  lenus  de  cellebrer 
ledit  jour  et  fesle  de  sainte  Luce,  sans  qu'ils  puissent 
travailler  aucunemenl  de  leur  eslal  en  general  ny  en 
parliculier,  dans  leurs  maisons  ou  ailheurs,  et,  ou  ilz 
seront  Irouves  y  contrevenir  seront  tenus  payer  la 
sorome  de  trois  livres,  aplicquable  la  moitye  aux  pau- 
vres, et  Taulre  moili6  a  ladite  confrairie,  pour  le 
payemenl  de  laquelle  seront  conlraintz  par  toutes 
voyes  de  justice  deue  et  raisonnable. 

Plus,  ont  statu6  et  ordonn6  que  le  lendemain  dudit 
jour  cl  festc  sainte  Luce,  les  bailies  modernes  qu'auront 
esle  crces  les  jours  precedants,  seront  tenus  de  faire 
dire  uoe  messe  en  bas,  pour  les  imes  des  deffuntz,  en 
leur  elite  chapelle,  k  laquelle  tous  lesdits  confraires 
seront  tenus  d'assister  et  offrir  ung  chacun  a  leur  de- 
votion, sur  les  mSmes  peines  que  dessus,  sauf  ladite 
l^^itime  excuse. 

Pius,  seront  tenus  lesdits  bailies  de  faire  dire  et  celle- 
brer, a  chasque  premier  dimanche  de  chasquemoys  de 
"     nee,  une  messe  en  bas,  a  8  heures  de  matin, ou  tous 
lits  confraires  seront  tenus  d'assister  sur  peine  de  5  sols 
'me  dit  est,  sauf  legitime  excuse  ;  auxquelles  messes 
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tous  confreres  seroot  lenus  d'assister  et  o 
leur  devotion  et  votloole,  el  lesdits  bail 
confrairie  seront  teous  de  payer  )cs  pr6tr 
les  messes,  de  I'argcnt  de  ladite  confr^rie 
facuU^  d'icelle. 

Plus, lesdits  bailies  seront  lenus  d'achap 
de  cire  necessaires  de  poid  chascun  d'ui 
quels  ils  feront  brusler  durant  que  lesdi 
diront;  encores  seront  aussi  tonus  lesdits 
jouret  feste  Sainte  Luce,  de  fairc  le  pain 
luy  donner  et  distribuer  auxdits  confraiie 
Plus,  ont  statu^  el  ordonne,  statuent 
que  advenant  un  desdils  confraircs  h  dec 
autrcs  confraires  seront  lenus  de  I'acco; 
sepulture,  el  lesdits  bailies  pourteront  I 
allumes,  et  lesdits  confraircs  seront  ten 
porter  ledit  corps  en  sepulture  le  plus  I 
que  faire  ee  pourra  ;  et  seront  aussy  tenu 
freres  assisler  a,  la  messe  qui  se  dira  p( 
passe  et  offiir  a  leur  devotion  et  vollont^, ! 
peiiies  que  dessus,  sauf  Icgilime  excus' 
hoirs  desdits  confraires  trepass^s  seroni 
a  ladile  confrairie  et  aux  bailies  la  som 
dans  dix  jours  apres  la  sepulture  desdits 
une  lire  de  cire  dans  le  mesme  temps  \i 
ladite  confrairyc,  et  lesdits  bailies  scroni 
.  dire  une  messe  pour  lesdits  Irepass^,  i 
hoirs  pourront  assisler.  El  pour  avo 
subvenir  aux  choses  susdiles  el  fraix  qu 
dra  faire,  ont  statnA  el  ordonne,  les( 
que  cbacun  faisanl  eslal  de  tailleur 
tenant  boutique  en  la  pr^sante  ville,  p 
de  leuir  botique  ouverle,  ou  pour  le  dr 
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le  sera  tenu  paier  la  somme 
valiant  une  livre  chacune,  aux 
e  pour  une  Tois,  et,  en  leur 
rainls  par  lesJils  bailies,  par 
le  et  raisonnable,  opposition 
:ant  comme  pour  une  chose 
us  ceus  qui  voudront  lever 
tre  examin^  par  lesdits  bailies 
)ur  estre  receu  et  tpouv^  ca- 
dudict  estat.  Plus,  ont  stalu^ 
dit  estat  de  tailleur  ou  coulu- 
B  ny  seroit  regu  par  lesdits 
jvaillcroit  dans  les  maisons 
a  sa  besoigne  conlisquee  et 
lier  la  somme  lie  dix  livres 

par  loule  voye    de    justice 
juelle  somme  sera  employee 
sccuvres  pyes  ainsi,  que  sera 
t  confraires. 
t  ordonne  que  lous  les  apren- 

eslat  de  tailleur  ou  coiurier 
rent  tenus  de  payer  chacun 
rcnttssage,  la  somme  de  trois 
uxdits  bailies  de  ladite  con- 
t  et  aniien  statulz,  dans  un 

et  les  maistres  quy  les  recep- 
■espondre  ea  leur  propre  et 
ne,  sauf  toutes  foisles  enfans 
villc,  confraires  qui  ne  seront 
iroit  d'aprantissage  que  une 
■oh.  Plus  seront  tenus  payer 
litres  de  ladite  villa,  ii  ladite 
i,  lorsqu'ils  l^veront  boutique 
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pour  travailler  du  mcstier  dc  taillei 
cierges  pezaot  chacun  une  livre  pii 

Aussi  a  cst6  statue  ct  ordonn^ 
paignoi)  travaillant  de  I'elat  de  i 
venanl  h  se  tnarier  eo  la  presant 
une  filhe  de  maistre  tailleur  ou  cou' 
lesdits  bailies  scronl  tonus  de  sc  coi 
dc  quinze  livres  pour  tout  droit  de  i 
au  payemeiitdo  laquelle  somm'!  se 
voye  de  justice  deue  et  raisonnab 
est  dit.  Item,  lesdits  confraires  sc 
en  paix  ct  amitie  ensemble,  et  en 
quetqu'un  qui  feut  s^dilleux  ou  vi 
teur  du  nom  de  Dieu,  aprcs  en  av 
par  lesdits  bailies,  leur  sera  perm 
dc  ladite  confrairie  el  de  ny  pouvo 

Plus  ont  status  'et  ordonn^,  qut 
dits  confraires  seront  detenu  en 
pauvrete,  n'ayanl  moycn  dc  gaign( 
fraires  seront  tenus  dc  luy  assisi 
possible,  ct  lesdits  bailies  seront  te 
pour  eulx  une  Toys  la  scpniaJre  el 
gent  qu'ils  l&veront  pour  cest  efTe 
d'argent  de  ladite  confrairie  de  resi 

Item,  lesdits  bailies  seront  tenus 
leur  administration  aux  bailies  r 
conseillers  quy,  pour  ces  fins,  sero 
do  ladite  confrairie  et  leur  randre 
leur  pouvoir  et  Ics  cierges,  livre  el 
slatutz;  el  en  cas  que  lesdits  conl 
redcvables  envers  lesdits  bailies  f 
Distration,  seront  tenus  les  rembt 
aans  deilaye.  Toutz  lesquels  statuti 
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dttesy  lesdits  confraires  odI  promts  et  promeltent  tenir, 
garder  cl  inviolableraent  a  perp^tuile  et  a  jamais,  pour 
eux  leurs  hoirs  et  auccesseurs,  k  Tadvenir  de  point  en 
point  selon  leur  forme  et  teneur ;  sy  ont  donne  charge 
etpouvoir  auxdits  bailies  de  supplier  et  requerir  Mondit 
Seigneur  I'illustrissime  evesque  de  Mende,  comte  du 
Gcvaudan,  de  voulloir  aulhoriser  les  susdits  statutz 
et  ordonnances ;  iceux  modifier  et  ordonner  toutz  les- 
dits confraires  estre  constraints  par  toutes  voyes  de 
justice  deue  et  raisonnable  pour  Tentiere  observation 
d'yceux  el  aulrcment  comme  sera  son  bon  plaisir.  Et 
pour  ce  faire  et  rien  ny  controvenir  lesdites  partyes, 
respectiveraent  en  ce  qui  leur  touche  et  concerne  ont 
oblige  ct  hipothequ^  toutz  et  chascungs  leprs  biens 
meubles  et  immcubles  qu'ont  soubzmis  audiles  forces  et 
rigoeurs  des  Cours  de  leurs  ordinaires,  bailliage  de  G6- 
vaudan,  senechal.et  convention  royaulx  de  Beaucaire, 
Xysmes  et  chascune  d'icellcs  promis,  requises  par  les- 
quelies  ou  une  chacune  d'icellcs  onl  vollu  estre  con- 
trainctz  a  observer  les  presant  statuz  comme  une  chose 
pyo»  Et  ainsin  Tonl  promis  et  jure  avec  les  renoncia- 
tions  a  ce  necessaires,  et  de  ce  lesdils  confraires  m'ont 
requis  acle  et  instrument  leur  cslre  expedi6.  Fait  et 
rente  audit  Mende,  maison  de  moi  dit  notaire,  ez 
presancc  de  Jacques  Solinhac  et  Gilibert  Cladet,  pra- 
ticien  soubzsign6  avec  lesdils  confraires  sachant  signer, 
lesdils  bailies  n'ont  sceu  et  moy,  notaire  de  la  ville  de 
Sende  de  Tancienne  reduction,  requis,  soubzsigne. 

CiiAtBEiRAC  ;  SoLi:>inAc,  president -jPassaval  ;  Gay,  notaire- 
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DfiLIBlilRATIONS   DES    TAILLEURS 


L'an  mil  sept  cens  cinquante-un  et  le  dix  haiti^me 
jOur  du  mois  de  Janvier  apr^s  midy.  Pardevant  nous, 
flOtaire  royal  et  t^moins  soussignes,  ont  ete  presents 
assembles  en  corps  de  comraunaul6 :  Andre  Lauraire 
Jean  Ferrier,  Jean  Malavielhe,  Jean  Jourdan,  Jean 
Guiral,  Pierre  Robert,  Pierre  Malet,  Pierre  Blanc,  Pierre 
Mercier,  Jacques  Robert,  Guillaume  Rebeyrolles,  Guil- 
'  laume  Sauvatge,  Guillaume  Boyer,  Louis  Couvet,  dit 
Lespagne,  Martin  Fumel. 

Tous  maitres  tailleurs  d*habits,  habitants  de  la  villa 
de  Hende,  composant  la  plus  grande  partie  desdits 
maiires  tailleurs,  sous  la  confrerie  et  invocation  de 
Ste-Lucie,  faisant  tant  pour  eux  que  pour  les  aulres 
absens,  lesquels  en  acceptant  et  ratifiant  en  tant  que  de 
besoin  les  anciens  statuts  de  laditc  mahrise  et  con- 
frerie du  20  mars  1639,  duement  homologu^s  et  autho- 
rises par  arrdt  de  la  souveraine  Courdu  parlement  de 
Toulouse,  en  date  du  1"  mars  1640,  lesquels  statuts 
ont  ete  exactement  et  fidelement  observes  par  lesdits 
maitres  tailleurs  jusques  k  aujourd'hui ;  noais  comme 
la  mauvaise  foy  et  les  entreprises  journaliei^es  de 
certains  tailleurs  etrangers  ne  tendent  qu'au  renverse^ 
ment  desdits  statuts  et  de  ce  bon  ordre  qu*ils  eta- 
blissent  parmi  lesdits  Corps  par  les  fausses  et  nc. 
vaises  interpretations  qu'on  s'efforce  journellement  '^ 
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lourquoy  les  sus  nomm^s,  de  leur 
e  voIoDt^,  ont  pour  eux  et  pour  les 
ul  arr^te  et  d^lib^r^  en  la  roani^re 
ensuit :  CD  premier  lieu  lesdits  mal- 
t  express^ment  pouvoir  a    Pierre 

Vincens,  bailies  et  syndics  actuels 

confrairie,  de  prendre,  relirer  et 
3S  debiteurs  de  ladite  maitrise  et 
lisonable  et  necessaire  pour  par- 
esdits  statuts,  k  leur  observation 
[ions  par  la  souveraine  Cour  du 
•use  1  en  second  lieu,  comme  la 
te  consiste  a  savoir  si  I'article 
donne  qu'au  cas  aucun  dudit  ^tat 
rier,  ne  I6veronl  boutique'  et  ne 
its  bailies,  et  n^antmoins  travait- 
ns  privies  de  ladite  ville,  sera  sa 

saisie  et  contraints  de  payer  la 
s  aux  bailies  par  to'ites  \oyes 
raisonables  etc.,  doit  s'entendre 
X  qui  travaillent  dans  I'enceinte  dc 
;eux  qui  travaillent  dans  les  mai- 
lourgs  et  autres  qui  sont  dans  ledit 
.  Lesdits  l&illeurs  ont  d^libir6 
ige  constant  observe,  que  par  cet 
1  s'est  toujours  d6tendue  tant  sur 
s  qui  travaillaient  dans  I'enceinle 

par  ceux  qui  travaillaient  dans 
e  la  paroisse  de  Mende,  et  qu'en 
3  permission  du  juge  dudit  Mendc, 

lion  ledit  article  centre  les  con- 
lies    les  maisons    de    la    paroisse 
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ou  on  ]es  a  surpris,  comme  il  conste  d*an  Dombre  in- 
finy  d'ordonnaDces,  que  leorspredecesseorsont  obteno; 
dur^uel  eifet  ils  oot  donne  pooToir  aoidits  Pierre 
Ret>aubier  et  Prtvat  Viocens,  leurs  bailies  et  siodics, 
de  faire  tout  ce  qui  convieodra  pour  Vexecution  de  ce 
dessuSy  tanl  en  ladite  Coor  de  parleroent,  devant  M.  le 
Senechal  de  Xisraes,  Messieurs  les  ofBciers  ordioaires 
de  la  viile  de  Mende,  que  partout  ailleurs  ou  besoio 
.sera.  El  pour  founiiraux  frais  qu'il  couviendra  expo* 
ser,  qn'ils  puisseot  prendre  do  foods  appartenant  a 
ladite  confrerie,  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  en 
hont  les  detempteurs  et  leur  en  fournir  toules  quit* 
tances  et  decharges  valafales,  ou  en  refus  les  con- 
Iraiodre  a  la  remise  ou  delivrance  par  les  voyes  de 
droit,  emprunter  m£me  dcTargent,  faute  dudit  foods, 
constituer  un  ou  plusieurs  proeureurs,  elire  domicile, 
poursutvre  les  contrevenants  auxdits  statuls,  par  les 
voyes  de  droit  et  generallement  faire  tout  ce  qui 
sera  requis  et  necessaire  quand  m^me  le  cas  exige- 
rait  un  pouvoir  plus   special   et    plus  ^tendu. 

Promettant  agreer  ce  que  par  leurs  dits  bailies  sera 
fait  a  raisott  de  ce,  ne  point  les  r^voquer,  roais  indem- 
niser  et  sans  que  la  pr6sente  deliberation  soit  sujete 
a  aucune  suramnation  ny  laps  de  temps,  que  mSme 
ollc  aye  lieu  en  faveur  des  autres^  bailies  ou  sindics 
qui  pourront  £tre  cre^s  dans  la  suite,  le  lout  sous 
les  obligations^  soumissions  et  renonciations  requises 
cl  neccssaires.  Fait  et  recit^  a  Mende,  £tude  denous 
dits  nolaire,  presents:  sieurs  Jean-Anioine  Lavallasa- 
gnc  et  Francois  Chauchal,  praticiens,  habitans  dudit 
Mcnde,  soussignes  avec  ceux  des  d^lib^rants  qui  on 
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^Q    signer.    Et   nous   Claude   Paulet,   notaire   royal 
soossign^. 

Martin  FriiEty  Robert  Sactatge,  Jean  Gciral,  MEROEiiy 
Rebsyrolle  ,  CorBET ,  CHArcHAT  y  Lavallasagne  ,  Pallet  , 
notaire. 

(Aj^bives  departementales  —  Sdrie  E  —  Registre  de 

M*  Paulet,    notaire.) 


DfiLIBfiRATION  ET  CONVENTION 

PASS^ES    ENTRE   LES    BOULANGERS   DE  MENDE. 


L'an   1693  et  le  44  jour  du  mois  d'octobre  apr5s 
midi,  devant  nous  notaire  royal  et  tcmoins  soussign^s, 
pnt  ete  presans  M*'  Jean  Dusap,  Jean  et  Vidal  Esbrajatz, 
Gauillaumes  et  Francois  Jaujon  ,  Nicolas  Borrilbon , 
Jean   Oziol,   Jean  Bedos,  Guillaun^e  Razon,    Antoine 
Ferrier ,   Antoine   Benoist ,  Pierre  Wassadau   et   Jean 
Martin  dit  Lorange,  coroposant  le  Corps  des  mestres 
boulangers  d*i  la  ville  de  Mende ;  lesquels  consid^rans 
que  leur  metier  est  extr^mement  descheu  depuis  cer- 
tain temps  par  les  abus  qu'on  a  introduit,  dont  le  plus 
considerable  est  de  bailler  aux  hostes  certains  nombre 
de    pains  surnum^raires    qu'ils  appcllcnt  tourn^s  ;   le 
second  est  celluy  de  faire  le  pain  pour  certaines  pai- 
triseuses  commun^ment  appellees  Pongousieres ;  et  le 
troisidme  est  de  cuire  de  pain  pour  les  holes  et  caba- 
retiers,   pain  blanc  et  pain  rousset,  qu'ils  vendent  et 
bitent  apres  au  public,  ce  qui  porte  un  prejudice 
>Qsid6rab1e  et  \a  kla  ruine  enti6re  de  leur  profession, 


s 
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cc  quy  auroit  donnA  lieu  k  divers  abus  quy  ce  sont 
gliss^s  en  leur  mestier,  tant  pour  n'avoir  fait  le  pain 
de  la  bonte  et  qualite  requise,  que  par  la  diminution 
du  poids,  dont  le  publicq  ce  seroit  pleinl  et  auroit 
donn6  lieu  a  M.  le  Maire  de  faire  des  ordonnances  et 
r^glemens  centre  eax,  taut  pour  le  poid  que  pour  la 
quaKt^du  pain,  pouraquoy  obvier  ilzontunanimement, 
en  consequence  du  pouvotr  quy  leur  a  est6  accord6 
par  Sa  Majesty,  qu'il  leur  a  donne  le  droit  de  mal- 
trise  dans  leur  art  au  moyen  de  la  taxe  qu'ilz  ont 
pay^e,  ils  ont  unanimement  dilibere  el  convenu  sous 
I'adveu  de  Monsieur  le  Maire,  et  officiers  de  police : 
en  premier  lieu  qu'aucun  d'eux  ne  pourra  faire  de 
pain  d'aulre  poids  que  celluy  qui  a  este  regie  par 
M.  !e  Maire,  ny  bailler  aux  hostes  ny  cabaretiers 
aucun  pain  surnunieraire  de  tournes  ni  fin,  ny  au- 
tres  dons  et  presans  quy  puissent  aller  k  la  diminution 
du  prix,  ny  m^me  les  pains  qu'on  a  accoulume  de 
donner  aux  fesies  des  Roix,  de  Rameaux  et  de  TAs- 
sension  et  de  saint  Barlhelemy,  puisque  c'est  abus  a 
causS  el  causeroit  encore  de  desordre  en  leur  mes- 
tier;  en  second  lieu  ont  convenu  qu*aucun  d'eux  ne 
pourra  cuire  ny  faire  le  pain  pour  lesdites  p^lris- 
seuses  ou  boulang^res,  direclement  ny  indirectement^ 
ny  faire  faire  la  debile  de  leur  pain  ailleurs  que 
dans  leur  fond,  k  ia  reserve  dudit  Frangois  Jausion, 
auquel  ils  consentent  qu*il  luy  soil  permis  d'avoir  une 
boutique  allieurs  pendant  le  temps  qu*il  demeurera 
dans  le  four  de  Mouton  ou  il  est ;  en  troisi^me  lieu 
ont  deiib^r^  que  il  ne  sera  permis  k  aucun  d*eux 
de  cuire  aucun  pain  pour  lesdits  hostes  el  cabaretiers, 
toil  bianc,  ou  rousset,  pour  vendre  ou  d^biter ;  mais 
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seulement  ceUuy  qui  leur  sera  n^ccssaire  pour  leur 
famille.  Et  pour  que  les  articles  cy-dessus  soient  plus 
seurement  eotrelenus  et  observes,  led  susclilsd£lib&- 
rass  se  sont  tous  soatnis  volontairemenl  en  I'amande 
de  cinq  livres  pour  la  premiere  fots ;  qutnze  livres  pour, 
la  seconde  et  vingt  rinq  livres  pour  la  Iroisi&inei 
applicable  comme  il  sera  ordonn^  par  M.  le  Maire, 
el,  pour  I'exiculion  de  la  prdsenle  deliberation,  lesdits 
d^lib^rans  out  nomoii  pour  leurs  sindics  lesdits  mat- 
Ires  Jean  Dusap,  Guillaume  Jaujon  et  Vidal  Esbrajat, 
lesquels  fairont  loutes  les  poursuilles  necessaires  pen- 
dant le  temps  et  lerme  il'une  ann^e,  et  requ^rent 
messieurs  les  Maircs  etofficiers  politiques,  d'authoriser 
leur  prints  deliberation ;  et  pour  Tobservalion  de 
laquelle  tous  lesdits  deiib^rans  ont  oblig6  leurs  biens 
quails  ont  souQiis  aux  Cours  de  leur  ordinaire,  baillage 
de  G^vaudan,  sen^cbal  et  Convention  de  Nismes.  Fait 
et  pass^  k  Mende  a  mon  ^lude,  pr^sens :  Sieurs 
Pierre  Vacb^ry  et  Pierre  Clavel,  procureur,  soussign^s 
avec  ledit  Dusap,  Jaujon,  Esbrajat  et  autre  Esbrajat, 
BorrilboD,  Oziol,  Bedos  ;  lesdits  Martin  Huret,  Francois 
Gaujon,  Bazon,  Ferrier,  Hassadau  et  Benott,  ont  dit 
ne  8<^voir,  de  ce  requis,  et  nous  Antoine  Laurans, 
notaire  royal  de  la  ville  de  Mende,  requis,  soussign^. 

DtsAT,  iAvny,  Eiisruit,  Esbrajat,  Oziol, 
BoumULDOH,  CuvEL,   Vacherv,  Iadrahs, 


'\rcliives  d^parleinentales  —  Siirie  E  - 
M'  lAurans,  notairs.) 


K'rrrT  R^ry.:-.,  fc.Un  B-r:'-.:;.  UX-a*  B.:-! 
t'j^r.lj.'orr.    Af.'-V,r*     Litrj-.  it.     i:-*^f  i 
fcirif'J,   J«sn  .%E.t>-..r'e  Titii*^,  J-r^s  B-=n 
Virf'':^f.%,    I^'ifrr.*  ,^  if'jt.   F,':rrij  G'^c-i^r^ 
Martit.ot,    U.'w    maisr*:^     t<i«!jas-^r5    tie 

li»:r<i  ()';  wtt^  *JiVawril  chacao    kar  c 

dc  [)i'-l';,  !«r*  «ij(!i;)rjU  d.^irfrraienl  den 
!f:iir  art  fit  mttl'^r  fKiur  ^-ire  crigee  en 
taint  llonor^,  pvir'irji?,  el  a  eel  effe(  ils  ( 
Rtal(it«  et  i\*'s  r('gl«;menU  tant  pour  1* 
pi«l/:  fjiii  iluiveiit  y  ';lre  exercees  que  pou 
darifi  U:ur  ^Uil  et  profession,  en  ce  que 
Hoit  Cficore  mieui  servi,  lesquels  stalut! 
cIiAh  ;  prisnl  ct  rcquerant  Ires  bumli 
Grandeur  Jo  les  homologuer  et  author!: 
ou  relninchcr  cc  qu'Elle  trouvera  a  pro 
C(;)a  pf^rmi'llre  ['erection  de  laditeconfr^r 
qu'vlli!  Hern  excrete  et  enlrelenue  ^ 
vain;  villa  do  Menda  ;  el  les  suplians  s< 
pIiiH  olplig/'«  do  pricr  Dieu  pour  votre  s 
p/iril/'. 

Signi^  :  Bbnoit,  Elienne  \ 
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Q  Choiseul  Beaupr6,  par  la  mis6- 
5r4ce  du  Saint-Sitge  apostolique, 
ie  Mende,  comle  du  G^vaudan, 
,  tous  ses  conseils,  savoir  faisons 
le  notre  ville  de  Mende,  d^siranl 
le  de  leur  art  et  metier,  pour  se 
IS  la  pratique  des  bonnes  ceuvres, 
t6  requfile.  h  ce  qu'il  nous  plul 
rie  sous  I'invocalion  de  saint  Ho- 
les slaluts  et  ordonner  qu'iis  se- 


te  sign^e  Benoit  el  Esbrayat ;  les 
mfr^rie  altachez  a  ladile  requetes 
le  articles,  dans  sept  pages  para- 
bre  et  derniere  par  notre  secretaire, 
ice  par  lesdits  boulangers    auxdils 

pour  nous  presenter  ladite  re- 
I'^lablissemenl  de  ladile  confrerie 
dils  staluts,  passie  par  devant  Lau- 

de  noire  dite  \iI1e  de  Mende,  Ic 
ibre  dernier  ;  le  tout   vu  et  mure- 

voulant  conoouriri  tout  ce  temps 
a  el  ^  la  pratique  des  oeuvres  de 
Mg^  et  erigeons  par  ces  presentes 
'an  el  metier  de  boulanger  dans 
nde,  sous  J'invocation  de  saint  Ho- 
ice  se  fera  dans  une  des  chapelles 
res  Carmes  de  notre  dite  ville  de 
horise  et  approuv6,  aulhorisons  et 
;e  qu'il' nous  concerne,  les  slatuts 
e  contenus  lesdits  douze  articles, 
lemenl  en    ce  qui    nous    concerne 
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boc&e  a  Mti^ie^  da!»§  boire  p^.ais  ep'sciC'pau  sons 
DOire  v^it%^  le  f»:3?aa  de  ck»  arase*  el  ie  C5C*rtre-5ei»g 
de  cK4re  tecreuire.  Le  i&^f«f  d^oeiiLb-re  fcii  sept  cpbIs 

Sl^ne  :  -f  C.  FiAii^>T.    e\^^:ie  de    lleode. 
Par  VonseigDear  : 


L4^  o»£aie$  slaUiU  furenl  authorises  par  les  officiers 
ordfaaires  de  la  ^ille  de  Meode  par  lear  ordoonaoce 
da  18  dudil  mois  de  decenjbre  1728.  sous  la  modi- 
hcatioo  du  5'  article  en  ce  qui  fiiait  le  norabre  de 
quioze  boulangers  et  reoda  eiecutoire  en  tout  le  sar* 
plas,  sufvant  ieur  forme   et   teneur. 

D  fut  presente  requete  a  M.  Ie  procareor-general 
du  Boy,  Ie  23  juillet  1743,  qu'il  n'emp^^he  Tautori- 
sation  et  homologation,  sauf  pour  Tart.  5*  en  ce  qui 
file  le  nombre  des  boulangers. 

A  Toulouse,  le  23  juiilet  1745. 

Signe  :  Boxrepos. 

Et  ont  et^  homologues  par  arr^t  du  parlement  de 
Toulouse  en    1743. 

En  1786,  le»  boulangers  voulant  faire  revivre  leors 
Btatuls  avaient  form^  requite  k  Monseigneor,  des 
additions  suivantes  : 

A  Tarticle  6  des  Btatuts  : 
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Les  bailies,  soas  I'inspeotion  -de  Messieurs  les  Con- 
suls et  du  juge  de  la  ville  de  Uende,  veilleront  k 
la  qoaliti  de  hi  ^farine  et  ii  oe  qu'il  ne  se  commelte 
point  des  abas  dans  le  melange  des  grains  employes 
n  dans  la  cuisson  thi  pain  des  ttiff&re^tes  qualrt^s ; 
aitqael  c#et  les  bailies  pourront  visiter  les  moulins 
et  les  boutiques  de  leurs  confr^s  et,  s'ils  sorpren* 
nent  qnelqu'ua  en  fraude,  ils  seront  tenus  d'en  faire 
leur  rapport  aux  consuls  et  juge  pour  qu'ils  panis- 
sent  les  delinquents  de  la  mani^re  qu'ils  jugeront  a 
propos,  le  tout  sans  prejudice  du  droit  qu'ont  les 
consuls  etjuges  sur  Icsdits  boulangers. 

Addition  k  I'art.  10  et  1 1 .  Les  gar^ns  el  fils  de  niai- 
tre,  voulant  foire  valoir  un  four,  ne  pourront  le  faire 
qu'apr^s  avoir  Fait  t'^preuve  mentionn^e  en  Varticic  9. 
II  parait  qu'elles  n'ont  reQU  aucone  aulorisation  ni 
mise  a  execution.  Gependant  la  requisition  d'aulorisa- 
lioR  est  signee  De  Breisse,  sans  date ;  mats  dans  un 
lulre  m^moire  desdilea  additions  se  Irouve  en  1786, 
lean  Baptiste  Boyer  et  Vital  Breisse  susdils  et  Andri 
Sibrayat  et  Jacques  CairoCbe  bailies,  que  ccia  parait 
ivoir  ^te  dress6  sous  ces  messieurs   en    cette    date. 


STATUTS 


DE  LA  confr£rie  des  maitres  boi;lan< 

VILLE  DE  MENDE,  ^RIG^E  SOUS  LA  I 
DE  SAINT  HONORli,  fev^QUE,  ET  PAI 
MISSION  DE  MONSEIGNEUR  l'iLLUSTI 
R^V^RENDISSIME  MONSEIGNEUR  GABRU 
DE  CHOlSEUL-BEAUPRi;  ,  fevfeQUE  ,  SE 
GOUVERNEUR  DE  MENDE,  COMTE  DU 
CONSEILLER    DU   ROI   EN    TOUS   SES     CO: 


i°  Comme  le  principal  motif  des  conf 
s'assembler  de  temps  en  temps  pour  uoir  lei 
les  rendre  par  la  plus  efficaces  aupr^  du 
pour  avoir  en  mSme  temps  ud  protectei 
sa  divine  Majesty,  ils  prennent  pour 'let 
gloricux  saint  Honore,  evgque,  dont  la 
J6*  may.  Et  ce  jour  la  ils  fairont  dire  une  j 
oil  tous  les  confreres  assisteroiit  ainsi  que 
reguiem  qu'ils  feront  dire  le  lendemaii; 
confreres  defunts,  et  chaque  dimanche  dc 
fairoDt  pareillement  dire  une  messe  bassi 
des  chapelles  de  I'dglise  des  B^v^rends  Pi 
de  celte  ville. 

3*  Loisque  quelqu'un  des  confreres  viei 
der,  tous  tes  aulrcs  assisteront  a  son  enl 
le  lendemain  de  son  enterrement  on  li 
une  graod'messe  de  mort,  aux  d^pens  de 
a  I'autel  ou  I'on  a  accoutume  dc  dire  les  ai 
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lutes  les  processions  publiques 

confreres,  its  y  porteront  la 
I,  !eur  patron,  et  y  liendront 
nCDt. 

trout  dans  cette  vJlle  pour  dtre 
boulangers  seront  obliges  de 

livres  de  cire  poor  le  service 
lire  les  messes,  mais  les  61s 
^tablis  ou  qui  s'^tabliront  dans 
ie  ce  droit. 

ize  boulangers  qu'ils  soot  ac- 
tant  suffisant  k  present,  il  ne 

nouveau  boulanger,  £>  moins 
our  Ie  service  du  public  d'aug- 
lel  cas  lesr^cipiendaires  paye- 
ur  lo  droit  de  conrrerie,  et  h 
ulanger  viendra  k  manquer  par 
celui  qui  voudra  s'etablir  en 
blig6  de  payer  pour  le  droit 
inle  livres,  laquelie  sera  em- 
!s  messes  el  autres  besoins  de 
xes,  impositions,  etc.  et  sera 
;  qui  seront  ^lus  (ous  les  ans 
cndemain  de  la  f^te  de  saint 
les  voix  dans  une  asse'abUe 
te  pr^sidera,   ainsi  qu'^  toutcs 

pour    les  affaires  de  la  con- 


se  faira  I'^leclion  des  bailies, 
arge  rendront  leur  compte  par 
de  d^penses.  Le  compte  sera 
t    arrets  par  )e  sieur  cur6  de 


Meode,  les  bailtes  oouvellemeiitelos  el  ceox  des  con* 
freree  qui  voadront  y  assister.  Et  les  reliqoats  s*il  y  en  a 
seronl  remts  «ox  noaveaux  bailies  qui  s'en  cbarge- 
ront  au  commenceoient  da  chapilre.de  leor  recette. 

7^  Si  quelqo'oD,  onlre  les  boulangers  s'ingere  a  cmre 
tfu  pain  pour  le  Tendre,  leur  pain  sera  cooBsque  en 
entier  et  donni  a  rbopilal. 

8^  Lorsque  quelqu'un  des  maitres  tombera  malade, 
lee  autres  nommeroni  un  on  deux  des  confreres  pour 
p^trir  et  cuire  a  sa  (rface,  afin  que  la  Tille  ail  toujours 
le  pain  necessaire  et  que  la  famille  du  malade  ne  souftne 
point  de  son  infirmil^,  el  la  coofrerie  deliberera  de 
dooner  a  ceux  qui  travailleroni  pour  le  malade  quel- 
que  r^^mpense  dont  on  prendra  les  fonds  snr  la 
bourse  commune  a  proportion  des  services  qu*il  aura 
reodus. 

9.  Lorsque  quelqu*un  se  presenlera  pour  ^tre  regu 
boulanger  on  lui  fera  hire  pour  Tepreuve  une  fcum^, 
qu*il  p^lrira  Iui-m6ine  et  cbauffera  le  four  et  iaira  cuire 
le  pain,  et  ne  pourra  ^tre  re^u  que  le  pain  ne  soil  pre- 
sente  a  Messieurs  les  officters  et  consols  et  par  eux 
trouv6  de  la  qualite  requise ;  aprds  quoi  les  deux  bailies 
ironi  presenter  a  Ngr  I'cv^que  le  prepose  et  lui  de- 
manderont  la  permission  de  le  recevoir  dans  leor 
confr^e  en  portant  un  ceriifical  de  messieurs  les 
ofBciers  et  consuls,  attestant  qu'il  a  et^  trouvi  idoioe 
a  ^tre  admis  au  nombre  des  boulangers. 

iO°  Lorsque  quelqu'un  des  confreres  ne  sera  pas 
en  ^lat  de  coniinuer  son  metier,  faule  d'avoir  de  quoi 
adieler  les  grains  n^cessaires,  il  ira  le  repr^senter  au¥ 
deux  bailies  qui  le  proposeront  k  lassembiee  et  Ton 
lAohera,  du  fonds  qui  est  ii  la  confr^rie  ou  de  ce  que 
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preter,  chacun  suivant  ses  Ta- 
1  quoi  acheter  du  bt^,  et  sera 
dre  ce  qu'on  luia  pr6t6,  parce 
jer  le  credit  qui)  Taut  conser- 
ve dans  ses  malheurs  ou  dans 

boulanger  viendra  h  d^c^der, 
loir  SOB  four  par  des  gar^ns 
oit ;  mais  si  ladite  veuve  ve- 
il gar^on  il  sera  tenu  de  payer 
int  de  nouveau. 
s  qui  succ^derODt  a  leur  pere 
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CONFRfiRIE  DES  BLANCHIERS 

(TAXXEURS.) 


Au    nom    de    la    Saincte   Trinite^  du  Pere  ft  du  Pih 

et    du    Sainct'Esprit.    Amen. 

Soil  notoire  a  tous,  presans  et  advenir,  que  Tan  de 
gr^ce    Xostre    Seignear    Jesus-Christ,    roii    einq  cens 
qaatre-vingtz-quioze,   et  le  second  jour  du    mois  de 
febvrier,  avant  midy.  Regnant  noslre  soaveraia  prioca 
Henry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  FixiDce  et  de  Na- 
varre. NoQS  soubzsignes  et  soubz  escriptz  confraires  de 
a  venerable  cbancellarie  des  maitres    blancbiers  de 
cesle  ville  de  Mende,  erigee  d'ancienelle,  en  Tesgh'se 
et  couvent  des  Carmes  de  cesle  die.*?  ville,  a  ITion- 
neur  de  Dieu  et  de  la  Vieraje  sacree  Marie,  m^re  de 
Xostre  Sauveur   et    Redempleur   Jesus-Christ.    Avons, 
dang  mutuel    consentement    renouvelle    les    estatutz 
de  ladicte  confrairie,  laquelle  a  este  p^r  nous  devan- 
ciers  el  par  nous  tousjours  enlrelenue  el  cellebr^e  au 
jour  et  feste  de  Purification  Noslre  Darae  second  jour 
de  febvrier,  en   ladicte   esglise  Nos  I  re-Dame- des-Car- 
ines,  d'aultant  que  pour  I'injure  du  temps  des  guerres, 
I'ancien  livre  avoit  este  perdu,  et  en  oullre  avons  Faict 
convention  avec  lesdictz  religieux  duJicl  couvent  pour 
la  deserte  des  messes  et  service  de  ladicte  confrairie, 
en  la  forme  que  par  cy-apr^  sera  diet : 

Premierement :  Avons  accord e    que,    suivant  Ta 
cieneiiy  costume,  tous  et  ung  checuog  les  confraii 


ladicle  fesle  de  Puriftica- 
mm^  le  Chastel,  ou  les 
I  tenus  les  aller  prendre 
s,  pour  les  convoier  et 
es  de  ladicle  feste,  que 
,  et  viendront  lesdictz 
iurs  siergesou  flambeaux 
spres  avec  la  plus  grand 
e. 

Je  PurifficatioD  se  treu- 
}ur  assister  h  la  b^nSdic- 
sion  que  se  fera  avant  la 
jrs  sierges  bcnis,  ardans, 
es  que  la  grande  messe 

!  ladictc  grande  mcsse, 
res  audisner  ou  banquet 
^pare  par  I'ung  desdiclz 
,  I'an  precddaut,  ou  bien 
ainsi  qu'aiira  est^  adviz^ 
rsisteront  les  religienz  du 
cemptz  de  contribution. 
Ds  denyera  dy  venir,  sans 
my  escot,  et  a  la  fin  ce 
I  par  Ic  prieur  ou  celluy 
ier  les  confraires  el  les 
otions,  en  toute  amylie 


e  sc  sclebrcra  une  grande 
pour  les  delTunctz  con- 
us  assisler  lesdictz  bailies 
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el  confraires,  avec  lears  luminaires  el  oblatiaas  lelles 
que  leur  senblera  bon. 

El,  oaltre  cela,  tous  ies  lundy  de  checaoe  sepmaioe 
de  raonee  sera  celebre  une  messe,  aossi  par  lesdictz 
religieuXt  des  trespasses,  a  riDlenlioa  desdiclz  coofrai* 
res  defTuDCtz ;  a  laqueile  seroot  tenus  assister  Ies  bailies 
de  ladicte  coikfrairie  et  y  apporter  le  luminaire  cos- 
tume. 

£t  le  cas  advenant  que  qoelques  ungs  desdictz 
confraires  tumbe  malade,  n^ayant  moyeo  de  ce  fere 
iraicier  et  pencer  en  sa  maladies  Ies  bailies  le  signifie- 
root  a  toos  Ies  auhres  et  feront  ooe  coHecte  des  aul- 
inones  volontaires  desdictz  confraires  pour  lay  aider 
en  sa  dicte  maladie. 

Et  quanil  qaelcung  d*iceux  confraires  yra  de  vie  a 
trespas,  tous  Ies  auUres  confraires  seronl  tenus  assister 
a  son  convoy  et  enterrementy  avec  ieurs  laminaires  et 
quatre  ou  six  desdictz  confraires  de  I'estat,  pourteront 
le  corps,  et  quiconque  negligera  d'assister  audict  con* 
voy  el  enlerrement  payera  ung  gros  ou  ce  qui  sera 
advize  d'amande,  applicable  au  luminaire  de  la  con- 
frairie  ;  ce  que  toulefois  ce  doibt  entendre  an  cas  qa'il 
ny  eust  excuze  ou  emp^chement  legitime. 

Aussy,  ung  checun  desdictz  confraires  seront  tenus 
de  payer  un  gros,  pour  fere  dire  une  messe  basse^  k 
rintention  de  celluy  d'entre  eulx  qui  sera  decede. 
Lesquels  gros  seront  mys  entre  Ies  mains  des  bailies, 
pour  Ies  disiribuer  aux  religieux  dudict  convent,  qui 
diront  lesdictes  messes  basses  a  Tintention  dudict  def- 
funt. 

Et  pour  le  regard    des  aprentifz  de  leur  estai  ^ 
blanchier,  ceulx  qui  seront  re; eus  payeront,  au  prop 
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,  Buivant  I'ancienne  costume,   la 

ODS  que  le  maistre  dudictapranlif 
sdictz  bailies  iedict  escuz,  daas 
es  bailies  sur  ce  feront  diligence, 
boa  ledict  escui. 

ies  conveDtions  et  accordz  faictz 
ludict  couvent  que  seronl  teous 
esserles  des  messes  que  dessus  et 
res  : 

sera  pay^  audict  couvent  et  reli- 
le  do  Purification  Nostre-Dame, 
immeo^nt  ceste  prcsente  ann^e 
3'ViDgt-quiDze,  la  somme  d'ung 
incz  ;  de  laquelle  somtne  ce  sent 
-eligieux  ayant  esgard  a  ce  que 
isent  avoir  donn^,  ou  bien  leurs 
iivehl,  la  sommede  trenle  francz, 
iviron  quatre-vingts  ans  ;  et  dus 
\oe  sont  en  tout  quaranlc  livres 
Tois,  k  ceux  qui  viendront,  payer- 
ODt  a  present  en  ladicle  confrairie, 

le  sulaire  desdictes  desscrles  et 
ligieux  et  couvent,  suivant  leurs 
;votions  et  Ies  moyens  que  Diou 
lu  commun  de  icur  confrairie  quo 


tz  relligieux  fere  le  service  chas- 
he  du  raoys,  oil  tous  Ies  confraires 
?r,  lant  au  service  que  so  fera  le 
■ssions  et  aultres  exercices  devot/, 
la  coDfr^rie' 
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ATUTS 


RES    DE    LA    CONFRAIRTE    DE   LA 
NOSTRE-DAME    DE   FEBVRIER    DE 


Irois,  Dt  le  second  jour  du  mois 
di.  Regnant  tr^  crestien  prince 
le  Dieu,  roi  de  France  et  de  Na- 
^  nolaire  royal  soubz  sign^,  et  en 
^  bas  nommSs.  £stabli8  en  leura 
llaude  Didicr,  Trisland  Destieune, 

Simondel,  Pierre  Geymar,  An- 
ijues  Brajaon,  bailie  ia  presente 
isat,  tiers  consul  de  la  presents 
i  baili"),  ladite  pr^senle  anniJe  ; 
illaume  Martin  ;  Jehan  Bochill6, 
;han  Plan ;  Pons  Michel ;  Jehaa 
!  Mercier;  lehan  Courb^  ;  Huguet 
toux,  mcrchans  blanchiers,  habi- 
dudicl  Mende  et  confraires  de  la 
de  la  Purification  de  Noslre-Dame 
e  dans  I'esglize  du  couvenl  des 
ille,  lesquelz,  lous  ensemble,  de 
es  voultanles,  tant  pour  euU  que 
ccesseurs  a  I'advenyr  ont  faictz  et 

Ics  pre!raii5'  statutz,  au  proffict  et 
ifrairie  et  des  confraires  d'icelle  et 
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feurs  successeurs  a  Tadvenir,  comme  sensuyvent :  Pre-r 
mi^rement,  que  pour  le  regard  des  apprentifz,  que 
d'huy  en  avant,  et  pour  I'advenir  seront  et  se  vouldront 
mettre  de  Teslat  et  mestier  de  blanchrer  en  ladicte  pre- 
sent ville  dudicl  Mende,  en  aulcungs  des  susdictz  mais- 
ires,  pour  estre  aprios  et  enseignSs  dudict  estat,  ung 
chescung  des  apprentifz  dudict  estat  sera  tenu  de  payer, 
bailler  et  dellivrer,  dans  troys  jours  apr^s  qu'il  aura 
commence  de  Irevailher  avec  son  diet  maistre  et  dans 
la  boticque  d'icelluy,  la  somnie  de  six  livres  tournois  ; 
taquelle  somme  de  six  livres  tournois  sera  baillee  et 
dellivr^e  aulx  bailhes- qui  seront  de  ladicte  confrairie; 
et,  k  faulle  de  ce  fairc,  ledict  dellay  de  trois  jours  es- 
theiix  et  passes,  le  maistre  dudict  apprentifz  sera  tenu 
de  bailler  et  iJellivrer  lesdictz  six  livres  tournois  eus- 
dictz  baflles,  en  son  propre  et  privc  nom  et  de  son  bieo 
propre,  h  peyne  de  toulz  despens,  doumaiges  et  inte- 
restz,  saulfz  son  recours,  si  bon  loy  semble,  pour  le 
recouvrement  de  ladicte  somme,  sur  les  biens  dudict 
apprenlife. 

Sccondement,  que  tousles  maislres  blanchiers  qui 
fiiCcoraancerontde  leur  boticque,  seront  lenusdc  payer* 
pour  la  taflhadoyrc,  un  repask  tous  les  confreres  de  la 
dicle  confrayrie. 

Tiei-cetnent,  a  estc  accord6  enlre  tous  les  susdictz 
confraires  de  ladicte  confrayrie,  que  tons  et  ciiascuns 
les  filz  des  susdictz  maislres  et  confreres  de  ladicte 
confr^rie,  qui  seront  pour  le  temps  advenir,  quy  apren* 
dront  ledict  cslat  de  blanchier  de  leur  pfere,  ne  paye^ 
ront  rien,  ny  lesdicles  six  livres,  ny  ledict  repas,  pC"-" 
raison  de  ladicte  tailhadoire,  saulf  et  excepte  que 
cas  et  venant  lieu  que  les  enfans  doH  susdictz  maistn 


leur  diet  estat  de  blanchier  a  uog 
la  maison  Uc  Icur  diet  pbre  ;  eo  ce 
Dt,  les  lilz  ties  maislres  du  susdict 
seront  lenus  de  payer  seuUemsnt, 
I  dudict  eslat  de  blanchier,  aulx 
lofrairie,  la  somme  de  trois  livres 
,  dans  trois  jours,  comme  dessus, 
1  coromeDce  de  travailher  dans  la 
;t  maislre,  et  non  ledict  rcpas  pour 

ny  aultre  chose. 

ssus  faire,  tcuir,  garder,  observer 
veoif  aulx  susdictz  presans  slatulz, 
issus  nommep,  chascun   pour  ■leur 

a  ung  chasrun  deulx  leur  louche 
lur  payer  ou  Taire  payer  lesdictes 
Qtifz,  ct  repas  pour  ladite  tailha- 
}i5  livres  loumuts  aulx  fils  des  mais- 
i  et  formes  susdictes,  en  out  obli* 
toutz  et  chuacuns  leurs  biens  meu- 
presans  et  advenir.  Lesqucis  ont 
i  et  rigoeurs  dcs  Couriz  de  k-urs 
ons,  Sen^chal  ct  Prcsidial  dcBeau- 
nmune,  roialle  ct  Conventions  du 
de  G^vauldan,  ct  a  touttes  aultrcs 

royaulme  de  France„  et  chascune 
equises.  El  ainsin  I'ont  promis  et 
ngilles  de  Dieu,  par  chascuu  d'eulx 
lez,  avec  tuutlcs  et  chascunes  les 
iations  k  ce  de  faict  et  de  droict 


ict  Mende  etdans  la  maison  dudict 
tligieuU  dcs  Garmes  dudict  Mende. 
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Presans  h  ce :  MM*  H^lie  Bernard,  prebtre,  b^nificie  e% 
faebdommadier  en  Tesgiize  cath^dralle  dudict  Mende, 
soubzsignS  :  Astorge  Pons,  cordonnier;  Folcaraq  Baissoo, 
habitant  de  ladicte  ville,  qui  ont  diet  ne  sgavoir  escripre 
ne  signer.  £t  de  moy  Noel  Levieulx,  notaire  royal,  do 
nombre  redaict  de  ladicte  ville  dudict  Mende,  reqais, 
soubzsigne  avec  lesdictz  Didier,  Halherine,  Martin, 
Michel,  Plan  et  Grimal,  les  autres  confraires  n'ont  sceu 
signer,  corome  ont  diet  et  declaire. 

Ont  signe  :  A.  Maler\^e,    Grimal,    Biliinard,    Michel, 

Plan,  Martiis,  Leheclx,  notaire  royal. 


(Archives  dc^partementales  —  S6rie  E  —  Confreries. 
Registre  des    Blanchiers.) 


r    ORDONNANCES 

IRS  LES  CONFRAIRES  Dli  LA 
lE-DAMEDE  FEBVRIER,  FONDftE 
IMES    DE   LA  VILLE    DE    MENDK. 


\  huict  et  le  neufviesme  jour 
re,  avant  mydy,  regnant  tr6s 
s,  par  la  grice  de  Dieu,  roi 
pre.  Par  devant  moy,  notaire 
ms  les  tesmoings  bas  nomm^s, 
et  maison  du  couvent  des  Car 
'ille  ;  assembles  Messieurs  An 
Geymar,  Jean  Rcversat,  Bay 
ous,  Louys  Michel,  Jean  Combe, 
Gibert,  Jean  Plo,  Pierre  Clavel 
Merciep,  Antoine  B^lard,  Jean 
rriol  Doladilhe,  Malhieu  Roux 
ues  Blarjc,  Claude  Gerbal,  Es' 
aumc  Malcval,  Jean  Borrilhori; 
,  Pierre  Ayo,  Jean  Bare),  Adam 
lely  Gali^re?,  Elieune  Combe 
lercier  et  Jean  Galtier,  blan. 
Mende,  et  confraires  de  la 
Notre-DamedeFebrier,  fondle 
nt  do  Noire  Dame- des- Carmes 
Is  lant  en  leur  nom  que  pour 
lonfr^res  de  ladile  confrerie  et 
)mbre;  dfeirans  procurer  I'aug- 
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mentation  du  divin  service  de  ladite  cOBfr^rie  et,  pour 
avoir  mieux  moyen  d'exercer  leurs  charil^s  et 
aumosnes  envers  les  pauvres,  adjoustans  aux  slaluts 
pr&c^dons  par  eux  faictz,  soubz  le  bon  plaisir  ei 
authorile  de  Monseigneur  le  reverend isi^irae  ^vesque 
et  seigneur  de  Hende,  Comle  de  G^vaudan,  ont  voHa, 
ordonne  et  stalu6,  veallent,  ordonnenl  et  statoent 
pour  eux,  leurs  heoirs  et  successeurs  k  Tadvenir  en 
ladite  confr^rie,  scavoir  etque  lorsque  ung  maistre  de 
leur*  diet  estai  de  blanehier  prendra  iing  aprenlif  pour 
teur  apprendre  et  enseigner  ledit  estat  et  mestier  de 
bianehier,  pourveu  qu'il  nesoitfiiz  de  maistre,  sera  tenu 
f^re' payer  audit  aprentif,  pour  le  droit  de  son  apren- 
tissage,  pour  une  fois,  la  somme  de  douze  iivres; 
Je^qacllesseront  bailhees  aux  bailies  de  ladite  confri- 
rie  et  par  eux  employees  a  la  celebration  du  drvin  ser- 
vice ou  k  la  charit^  et  aumosne  des  pauvres ;  et  les 
maistres  en  seront  responsables  et  tenus  de  payer  ou 
fere  payer  ladite  somme  incontinent  qu'ils  auront 
receti  lesd^cts  aprentifs,  et  y  pourront  eslrc  constrainclz 
dans  trois  jours  apr^s  qui  les  auront  receus.  Et  lorsque 
lesdiis  aprefitifs  seront  filz  de  maislre  aprenans'  leur 
estat  soubz  uo  aullre,  ne  seront  tenus  payer  que  trois 
Iivres,  eomme  ils  ont  accouslum6  f6re,  suyvant  les  pre- 
c^dens  slatutz ;  et  les  autres  estans  natifs  de  la  pr^nt 
ville  et  n'eslant  fils  de  maistre,  ne  seront  tenus  payer 
que  la  somme  de  six   Iivres. 

Item,   ont    vollu,    ordonn^  ei  statu^  que   dors  en 
avant,  advenant  que  aucuns  blanchiers  n'eslant  Wis  de 
maistre  de  la  present  ville,  soietitforairrs  ou  aullre« 
viennent  a  lever  boutique  dudit  estat  et  mestier  dan 
icellc,  seront  tenus  ung  chascun  deux,  pour  une  fo 


(je  payer,  poor  le  droit  de  ladile  confr^rie,  ta  somme  de 
30  iivres,  et  ne  pouiTont  lever  ny  tentr  boulique 
ouverle  que  par  ung  pr^alable  ilz  n'ayent  pay6  ladile 
somme  aasdicts  sieurs  bailies,  pour  cslre  employee 
an  mesme  effect  que  deseus,  sans  les  pouvoirdivertir 
a  autres  usaiges ;  lesquets  $'en  chargerout  et  en  doone- 
ront  comple  auxdlts  contraires.  Promettaot  lous  ce 
dessus  fere  coofimicr  et  aulhoriser  a  mondil  seigoeur 
ct  soobz  SOD  bon  plaisir,  aulhonl^,  tenir,  garden  et 
observer  invtolableiuent  les  slatuls  et  ordounanees  ;  et 
pour  cest  effect,  en  ce  que  ung  cliacun  deui  louche  et 
coneero^  ou  peut  touehcr,  ont  oblige  et  faipotb^qu^ 
tous  et  chascuns  leurs  biens  et  de  ladite  confrairie, 
qu'onl  soutizmis  aux  Coursde  Icur  ordinaire,  bailhage 
de  Gevaudan,  Goavenlion  cL  ScAcchal  de  Nisntes. 
AinsiD  font  promis  et  jure:    . 

Faict  el  recite  a  Mende,  oil  que  dessus,  en  presence 
de  sire  Jean  Trauchescps,  merchaat ;  Guillaume  Jau- 
sioml,  conlonnier ;  dudict  Mende  Roubzsigne  avec  les 
autres  scachans  escripre,  et  moy  Pierre  Torrent,  notaire 
royal  ue  la  rMuction  de  tadicio  ville,  requis  soubz- 
signi. 

J»  pKocL,  baitle,  G^i.tier,  GisoibT,  M4Uv*l,  Barkt, 
(tiiiHiL,  MicDEL,  TonaE.NT,  notaire. 


s  dijpnrieiii  en  tales  —  Surie  E  —  Regislre  do 
M"  Torrent,    notaire,  folio  :«iO.) 


J     %r. 


J4 
-i   ■ 
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hAlL   l)L    HLFAt?    D£  L\   CO.\FR.URiE    DE    NOTRE-DWth 

D£    FEBVRLER. 


M. 


U. 


Lan  mil  cinq  cens  qoatre  vingz  dix-Deuf  et  le  secooJ 
joar  du  mols  de  fevrier,  joor  de  la  Purification  dc 
NVr-tre-Dame,  apres  midi.  E-slaLlis  en  leurs  pei>ODDes 
sire  Anlhoine  Siraondel,  marchanl  ct  Irers  consul  de 
la  f  ille  de  la  ville  de  Mende.  el  Jean  Bouchite,  maislre 
Llanchier  dudicl  Mande,  el  bailies  de  la  confrerie  de 
la  Purificalion  de  Noslre  DaraenJe-Febvrier.  lesquel/, 
lant  f>our  eul\  que  pour  elaa  nom  de  lous  les  aulires 
confreres  de  ladicle  confrairie,  el  suyvanl  la  delibera- 
tion sur  ce  prinse,  onl  bailie  a  faire  Ic  repas  de  lous  les 
confraires  de  laJicle  confrairie,  de  ce  jourd'huy  en  un 
an,  a  .^ire  Guillaume  Martin,  marchanl  dudicl  Mande  ei 
confraire  de  ladicte  confrairie,  present  el  acceptanl  el 
toul  ainsin  qu'il  est  acoustume  fere,  moyennanl  Id 
somme  de  Ireilze  soiz,  que  ung  chescun  des  confreres 
que  se  y  treuveronl  seronl  tenus  de  lui  payer  ;  el  ceulx 
que  ne  se  y  treuveronl  seronl  lenus  de  luy  payer  la 
moilie  de  Kescol.  Sera  lenu  aussi,  ledicl  Martin,  de 
nourrir  maistres  les  fr^res  religieux  des  Carmes,  en  luy 
payant  par  lesdictz  confraires  la  moitic  de  leur  escot. 
Sera  lenu  aussi,  ledicl  Martin,  de  donner  soixanle 
iivres  de  bon  pain  bis  aux  pauvres,  el,  pour  ce  fere,  les 
ungs  envers  les  aultres  onl  oblige  lous  el  cbascuns 
leurs  biens  qu^onl  soubzrois  a  toutesilourtz,  el  ainsin 
Tool  promis  el  jure. 

Faicl  el  recite  audicl  Mende  el  dans  le  couvant  di 
Noslre-Dame  des  Carmes,    en   presences  de  M.  Vido' 


i 
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lefficie  en  I'esglize  cathddrallc  de 
vec  ledict  Uartin,  ct  de  sire  Es- 
-chant  dudict  Uande,  ne  scaichant 
lies,  comme  ont  dicr,  et  moy  Jean 
1  dudict  Uande,  soubzsign^. 

Signti  :    BoMPAR,   nolaire. 
du  feuillet,  vers  la  fin  de  Tdcle : 
e  Uartin  c'est  acqui(l6  du  repas 
lent  de  lous  les  confraires.  ■ 


ATUTS 


JTRE    MESSIEURS    LES   M^DKcr^iS, 
T     CHVRURGIENS     DE    LA      VILLE 


qualre  vingtz  sis,  et  ie  qualor- 
de  mars,  aprds  mydy.  Regnant 
a  Louis,  par  la  grttce  do  Dieu, 
i  Navarre.  Dovant  nous,- notaire 
6sents  les  l^moins  bas  nomtn^s, 
sonnes :  M.  Maislrc  Jacques  Bar- 
I  Vales,  el  Jean  de  La  Bretoigne, 
?,  Jean  Chassany,  Marc  Le  Btanc, 
resappolhicaires;  Jean  Banquinol, 
Ualafosse,    Guillaumo  Tymbal  et 


1 


Aothoine  Raynal,  maistres  chyrurgiensi  tous  habiiaoidi 
de  la  pr^sente  vilie  de  Mende  et  composani  le  Corps 
de  la  m^decine  en  ladite  ville,  ont  pass^  les  statute  et 
reglemens  qui  s'ensuivent : 

En  premier  lieu  :  que  nul  ne  pourra  pr^teadre  k  la 
jnaitrise  de  Tun  ou  de  Tautre  art,  qu'il  ne  fasse  pro- 
fession de  la  foy  et  relligion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  et  qu'il  ne  fasse  Toy  de  son  apprenlissage 
dedeuxans,  pour  le  moins,  et  d*avoir  travaille  en  di- 
verses  boutiques  apr^s  sondit  appreotissage. 

En  second  lieu  :  quand  quelqu'un  pretend ra  a  la 
maitrise  de  chyrurgie  ou  pbaroiacie,  il  visitera  civile- 
inent  MM.  les  m^decins  el  maistres  de  son  art,  leur 
decouvrira  son  dessein  et  montrera  les  attestations  ci- 
dessus  aux  bailhes  des  ro^decins,  et  dudit  art,  qui 
seront  en  charge  et  au  doyen  desdits  medecins,  aux« 
quels  demandera  jour  cstr^  ptir  eux  examine  suivant 
les  c^r6monies  accoustum6es. 

En  troisii^me  lieu :  le  jour  et  roaison  assign^s  par 
les  susdits,  le  pr6tendant,  avec  un  parrain  tel  qu'il  luy 
plq^ira  prendre  du  Corps  et  de  son  art,  se  pr^sentera 
debout  etdevantun  pulpitre  et  souQrira  Texamen,  pen- 
dant le  temps  accoustum^,  des  luati^res  qui  concernent 
son  mestier,  sQavoir,  s'il  est  pharmacien :  de  rexpli- 
cation  des  ordonnances  qui  }uy  seront  pr^sent^es,  sor 
le  champ,  des  noms  des  simples  et  des  drogues  et  des 
preparations  des  rcm^des,  tant  galeniques  que  chimin 
ques,  suivant  Bauderon  etBeguio  ou  Lemery  ;'qcie,  s*il 
est  chirurgien,  il  sera  cxamini  sur  Tanatoroie,  nature 
des  tumeurs,  ulc^res,  playes  frach^res  et  dislocations, 
de  la  m^thode  d'y  rera^dierpar  bandages  et  operations 
manuelles  et  autres,  comme  de  trapan^  laryngothomie. 
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thothomie,  ouvertare  dempyesme,  pa- 
lutres,  fans  qac  les  uns  oy  les  aotres 
obliges  de  respoadre  que  des  matiires 
leurs  mesliers,  s^avoir  de  chyrurgie  s'il 
oa  do  pharmacie  s'i\  est  appolicaire. 

0  lieu  :  si  le  pr^tendaot  n'e$tjug6  capa- 
irilablement  renvoy^  pour  un  temps  qui 
1^  par  les  sus  notnm^s,  pour  se  rendre 
it  de  son  art,  et,  s'il  est  troiiv6  capable, 
our  pour  faire  chef  d'ceuvre  en  presence 
^5,  qu'il  ira  prier  d'y  assister  et  de  (ous 

y  aura,  invites, 
le  lieu :  Ic  cfaef-d'-oeuvre  fait,  il  Tuira  la 

son  serment,  il  s'obligera  de  fidelement 
il  metier  et  la  charite  envers  les  pauvres, 
nl  envers  ceux  de  i'hdpital,  d'honorer  les 
!  ne  trailer  aucun  maiade  qu'co  Euite  de 
ces  et,  pour  cet  eifect, deles  appelcr  au 
tdes  maladies  pour  eviler  les  inconv^- 
it  malfaeureusemeDtarriver  lous  les  jours, 
e,  de  souffrirles  visiles  s^avoir  les  appo- 
ite  de  leurs  drogues  et  compositions  dis- 

1  Deauderon,  doDt  les  notables  ne  pour- 
sans  la  presence  du  moins  des  bailies, 

et  les  chirurgiens,  la  visile  dc  leurs 
itouses,  bandages  et  autres  n^cessaircs  a 
imettanten  conlrevenant  audit  serement 
ortees  par  ies  statuts,  reglemens  et  juran- 
i  r^gl^es  et  k  celtes  qu'il  plaira  a  la 
ir  de  parlement,  ou  h  la  Cour  ordinaire 
lie,  d'ordonner,  afin  d'obtiger  un  chas- 
sOD  scol  metier,  suivant  Dieu  et  cons- 
li  du  pablic. 
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Eq  sfxt^me  lien ;  apr^s  quoy  it  sera  recciu  au  Corps 
avGC  les  c6refnonies  accoustamies  dans  les  villes 
r^glees,  et  celuy  qui  se  trouvera  charg^  du  livre  dudii 
Corps  y  icrira  sa  reception,  et  lettres  luy  seront  expS- 
diees  et  sign^es  par  lesdits  examinateurs,  avant  qu'il 
ouvre  boutique ;  et,  pour  temoigner  sa  gratification,  il 
donnera  une  sorome  modique,  qui  sera  employee  tant  a 
faire  dire  une  messe  de  requiem  pour  le  repos  des  Ames 
trespass^es  de  ceux  du  Corps,  le  lendemain  de  saint 
Cosme  et  de  saint  Damien,  en  la  chapelle,  depuis 
longlemps,  fondee  en  T^glise  des  RR,  PP.  Cordeliers  de 
la  prisente  ville,  qu'en  aulres  ojnvres  pies,  comme  h 
assister  les  pauvres  fraires  passants,  et  pour  faire  fonds 
a  la  bourse  commune  sur  les  necessites  et  affaires  de  la  i 

compagnie,  et,  pour  eel  effect,  il  y  aura  une  bourse 
commune  gardee  par  le  bailie  en  exercice. 

En  septiesme  lieu  :  quand  quelque  maistre  sera  de- 
C€d6,  il  sera  permis  a  sa  veufve  de  faire  travailler  en 
sa  boutique  un  compagnon  honneste,  de  bonnes  moeurs 
et  capable  de  son  art ;  a  quoy  le  baiihe  de  cet  art 
prendra  garde.  ^ 

En  huiti^me  lieu  :  si  quelque  maistres,  apres  son  dS* 
ccz,  laisse  un  fils  capable  d'exercer  Tart  de  son  pcre, 
ou  que  ledit  p^re  soit  encore  vivant  et  qu'il  le  veuilhe  ' 

faire  recevoir  maisli*e,  son  fils  sera  pr^fere  a  tout  autre  j 

pretendant,  suppose  qu*il  soit  capable  d'exercer  Tart 
de  son  pi^re  et  que  le  nombre  des  maistres  ne  soit  rem- 
pli  ;  lequel  nombre  est  laisse  a  r^gler  h  messieurs 
lesofficiersde  la  pr6sente  ville,  pour  Tautorisation  qu'il 
Jeur  plaira  faire  des  presents  statuts. 

En  neuviemc  lieu  :    pour  que    les  pr^sens   statu 
soient  plus  facilement  executes,  chasque  jour  de  sail 
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Damien,  que  la  compagnie  prend 
iterccsseurs,  1o  Corps  s'assemblera 
i,  oil  apr^s  avoir  fait  leur  ddvolion  . 
jse  fondee  par  feu  maislre  Michel 
Ire,  dudii  Mende,  que  s'y  cbantc 
a  proced^  k  la  noiuinalion  de  (rois 
Avoir  :  un  ns^decin,  un  cbirurgien 
qui  seront  (enus,  pendant  leur 
a  main  a  I'cs^cutioD  des  pr^Eens 
I  d'eux  leur  election  dans  Ic  livre 
el  les  prescns  slaluts  seront  inserts 
lion  et  coDfirmation  ;  et  les  noms 
)rps,qui  ^n  sonl  el  seront  h  I'nvenir, 
esdits  bailhes  se  chargcra  au  pied 
pour  le  rendre,  au  boul  de  I'an  de 
louveaux  bailhes  qui  seront  fails,' 
e  fesle  dc  saint  Come  el  de  saint 
l^equi  sy  trouvera,devanlIaquGlle, 
ledit  bailbe  fera  lecture  desdicls 
npte  de  Kargent  de  la  bourse  com- 
'ratilications  des  aspirans  receus  ou 
itrevenans  aux  presents  siatuls.  ot, 
y  estoit  gUssse,  ce  que  Dieu  no 
lutveu  du  consentemciit  de  la  plu- 
sscmblee,  laquelle  pourra  prendre 
ur  ruli1it6dudiL  Corps,  sans  pour- 
usdits  staluls,  ausqiiels  les  soubsi- 
t  et  veulcnl  estre  obsorvi's  religieti- 
ant  par  eux  que  lours  successeurs 

irmentier,  Valfes,  de  La  lireloigne, 
,    Marc6,  Banquinotj  Moute,  Mala- 
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i^,  Ttoibal  et  Raynai.  d^  leor  boD  gr^,  apre^  avoir 
iBeareoieDt  leo,  cotendu  et  coo»idere  les  statots  qv'iis 
ont  fait  rediger  en  la  fomie  cy-desso$,  les  oni  approu- 
%es  et  confinnes,  approuvent  et  cootirment.  el  ausqoeis 
ih  se  sont  seubmis  et  se  soobsmettent,  et  lesqoels  ils 
promettcnt,  taot  pour  eux  qoe  poor  leors  saccesseors, 
de  les  invioldbiement  observer  dans  la  presenle  ? iite  :  et 
pour  plos  grande  fermete  d*iceux,  que  ils  y  soient 
reguliereraent  observes,  veulent  et  coDsentent  qu'ils 
soient  aaihorises  par  MM.  les  officiers  ordinaires  d'il- 
lusirissiine  seigneur  roessire  Francois  Placide  de  Baudrj- 
de  Piencoart,  cveque,  seigneur  et  gouvemeur  de  Ja 
ville  de  Mende,  corote  du  Gevaudan ;  et,  qn'apreslao  le 
aolborisation,  extrait  d'iceux  soit  envoye  en  la  Sou>e- 
raine  Cour  du  pariement  de  Tholoze,  poor  y  estre 
eonGmi6  ;  et  pour  la  poursuite  desdictes  authorisations, 
ils  ont  faicl  et  constitue  leur  procureur,  ledict  sieur  de 
1^  Bretoigne,  baiihe  de  leur  confr^rie,  pour,  et  au  nom 
de  tous,  poursuivre  lesdictes  authorisations  et  confirma- 
tions des  susdicts  statuts  et  reglemens,  avec  proniesse 
d*avoir  pour  agreahle  lout  ce  que  par  luy  aura  este  fait 
el  gere,  et  ne  le  revoquer  ains  le  relever  indemne  de 
de  ladite  charge  de  procuration  et  de  loy  rembourser 
chascun  sa  portion  des  frais  qu'il  aura  exposes  etautant 
Tun  que  Taotre  du  surplus  qu'il  aura  depense  au-dela 
de  trois  livres,  qu*un  chdscun  d'eux  luy  a  paye  et  des- 
livr^,  voyant  moy,  notaire  el  lesmoins,  et  les  en  a  quit- 
1^8  el  accept^  ladite  charge ;  et,  pour  tout  ce  dessus 
observer  et  n*y  contrevenir,  toutes  parties,  chacune 
comroe  les  concerne,  ont  oblige  leut*s  biens,  qu'onl  sou- 
mis  aux  rigucurs  des  Cours  de  leurs  ordinaires,  bailhage 
de   Gdvaudan,  Seneschal    et  Conventions  royaux  de 
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ODt  promis,  jur6  et  renonci  au 
ecittS  k  Mende,  maison  du  sieur 
lesdils  sieurs  m^ecins,  ez  presen- 
istre  Pierre  Grasset,  bacitelier  en 
ileDtio,  pratricien  de  ladicte  ville, 
parties,  et  de  dous  Jean  Rouvi^re, 
ite  ville,  requis  soubsign^. 

n^decio ;  Viiis,  m^decin ;  Ladre- 
decio ;  Guassagm,  Le  Blirc,  Ran- 
furgien ;  Hoctte,  Mabce,  Grasset, 
Bahul,  present;  Timbal;  Valbnti», 
aotaire. 


lentales  —    Sirie  E  —  Registre  de 
J.  —  M*  Rouvi&re,  notaire.) 
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CHAPELLE   DES   MfiDECINS 


M.  Uichel  Cbassany^  appotbicaire  de  Mende,  dans 
6on  tesiameot  da  5  fevrier  1647,  legua  aux  religieox 
CordelierSv  de  cette  vUIe,  la  somme  de  treDle  livr^,  a 
cooditioo  que  ces  religieux  seront  lenDs  celebrer  «  one 
messe  en  kaut,  le  joor  el  feste  des  SS.  Cosme  et  Damien, 
qui  tombe  le  27  septlembre,  el  (aire  appeler  le  joar 
devant,  par  le  crieur  ordinaire,  les  m^decins,  appo- 
thicaires  et  chirunirgiens  et  autres  de  la  medecine,  pour 
la  ventr  oair.  •  (1) 

Sur  Tarceaa  de  la  cbapeile  dediee  a  saint  C6me  et 
saint  Damien,  de  Teglise  des  Cordeliers,  on  lisait 
Tinscription  saivante  : 

SACtiE     HTGIff 

I?f    H050REM   SS.    COSILE    £T    DAMI* 

AM  flOG-SACELLm-POSTERTTr- 

« 

D.  MICHAEL  BALOrr  DOCTOR 

VEDfCVS  ET    M.     JOA>!«ES-GaA- 

SSAICT   PHABXAGOIHEyS 

A9(?IO    16a6. 

Celte  inscription  est  aujourd'hui  d^pos^e  au  mus^e 
de  la  viile. 


(1)  ArehWes  ddpartementales,  s^rie  B.  —  Registre  de  BT  DestricUs^ 
noUire,  folio  18,  versot 


PJE  L  ART  DE    LA    PIl^RM^qiE. 


4692,  M.  Uarc  Leblanc,  maitr 
le,  prit  en  apprentissage  le  sieu 
,  pour  lui  apprendre  I'art  de  phai 
ien  cacher  di  c^Ier.  <  La  dur^e  d 
de  trots  ans.  L'apprenti  re^oit  I 
!  pour  Ics  trois  annees  la  somme  d 
■e§u  re^'u  par  U'  Prades,  notaire  - 


?ATUTS 

S  DES   TAILLEURS    DE    LA   VILLB 
;  MENDE  (1434.) 


mens  el  ordenansas  facbas  lo  jor 
an  mid  qualre  cens  trenla  quatrc 
confrayiia  de  sancla  Lucia,  et  ayss 
rat  de  toiz  los  mayslres  de  sartrari 
lutres  companhos  del  dig  mestioi 
elsestablimens  et  ordenansas  ant 


d^l'd\z  me*tLi  e  altres  de  la  dkL*  coiifra\na  siatB  tea- 
gn?2  e<  iftzon  donar  ehaicon  sapte  ad  he  nor  «i^  Die«  ct 
de  la  Verges  Mana  e  de  sancla  LiKia.  so  €s  a^^ab^r 
un  der*:er,  et  ay?jio  per  dire  ana  ice^^  chaacua  Ics 
de  bo.  p^r  aras  el  per  lo§  lemp^. 

Item,  per  aqoi  meters  voIod  et  ordenon  los  com- 
pQfibos  deldtg  meatier  que  totz  los  compacbos  el  altres 
del  dig  offi^^i  que  ga^aDbon  argen,  sian  tengutz  de 
donar  a  la  dkba  confrayna  mealba  cfaascuo  dissaple 
et  ay^so  a  prefiez  el  adjulori  de  la  dicba  roessa.  E 
volon  aytart  be,  losdigz  maystres  del  dig  officii  que 
ad  UD  bavie  et  on  cos^elhier  sia  comes  de  levar  ben 
et  diligenmen  cbascun  sapte  lodig  emolumeo,  e  sia 
gardat  e  beo  cooser\at  en  custodia  et  aysso  a  proGeg 
de  la  dicba  me«sa  et  confravria. 

Item,  plus  volon  los  digz  bayles  e  cosselhiers,  de  la 
volonlat  dels  digz  maystres  e  aulres  de  la  dicba  con- 
frayria,  que  totz  los  emolumens  come  son  maystratges 
DOve!!>  et  autres  aventuras  del  fag  de  companbos  e  totas 
autras  diversas  aventures  del  fag  del  mestiar  sian  e 
degon  pervenir  a  la  dicba  messa  e  al  profieg  de  la 
dicba  ronfrayria. 

Item 9  plus  volon  et  ordenon  de  volontat  que  desus, 
que  si  nengun  del  mestre  era  ademprat  et  appellat  per 
alcun  dc  gitar  e  conoysser  drap  de  botigua  de  mer* 
cbans  e  pueys  aquel  de  cui  seria  io  dap  lo  portaria  ad 
altre,  c|ue  lo?  bayles  de  la  dicba  confrayria  ne  pueschon 
adornerat  que  al  dig  fraire  sia  satisfag  de  son  trebalb, 
et  aysso,  si  el  non  fazia  la  besonha. 

Item,  volon  et  ordenon  los  digz  bayles  e  cosselbiers 
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z  digz  maystres,  que  si  nengu  debat 
ivia  oi  si  endevenia  entre  los  coq- 
cODfrayria,  et  aystto  per  razo  e  per 
conrrayria  o  per  autres  negocis  et 
ifBci,  que  los  bayles  et  cosselbiers  o 
>D  acordar  e  metre  en  accord!  aquels 
ia  lo  debat,  salvan  la  sup^riotat  de 

rdenon  los  digz  bayles  e  cosselbiers, 
igz  mesties,  que  nengun  sartre  non 
bayssoyre  aylan  bo  lo  dig  joni  de 
que  fos  per  dona  veusa  o  per  cha- 
eas  que  farian  lo  contrari  que  sian 
:z  bayles  o  cosselhas  cio  a  valor  de 
per  alimentar  la  luminarJa  et  con- 
ucia. 


lentalea  —  Sirie  G.  1$88.  —  Folio  23.) 


STATUTS 

IJE   LA   CONFP.ERIE   D£~    S-yZXlFJS   DE   LA   TH.LE 

DE     WE:M>E.     fOXDEE    EX     !:*«. 

.'Cafit  fiiu  tn   16+J.> 


Art-   i-. 

Nu!  ne  poarra  estre  receu  eo  la  confrerie.  s'rl  n'est 
magistral,  adrocal,  sraJtie.  notaire  roval.  ou  faeant 
eipresse  professioo  de  jtraticque  ;  les*iueb,  lors  dc 
leor  recepcioD  seront  loiiu~  de  b.)i[ler.  aux  bailies  qai 
seront  en  charge,  dix  so!z  chaioun,  qui  seront  em- 
ployes en  (Tuvres  pics,  dont  leiJiclz  baitles  randront 
COEDple,  a  la  da  de  Icur  aimee  a  ceux  qui  niDtre- 
ronl  en  charge,  a  Tassijiance  de  H-  le  vica ire-general. 

Art.  2. 

Le  dernier  bailie  aura  le  soing  de  fere  rolle  des 
confreres  receos  el  a  recepTOir  en  ladicte  confrerie, 
et  marqaera  sur  icelluy  coui  qui  seront  detTailbans  d'as- 
Bister  aux  messes  et  vespres  qo'oo  a  accouslame  de 
dire  les  joars  de  la  fe^-te  de  saincl  Jeaa  an(«  portam 
latinam,  la  veille  et  le  jour  apr^s  icelluy,  ensamble  aux 
messes  que  se  cellebrenl  ez  jours  de  sainct  Mathieu, 
sainct  Luc,  sainct  Jean  I'evangelisle  el  sainct  Hare,  dfin 
que  ceux  qui  aoront  Tali  sAent  obliges  k  bailler,  poor 
chasque  fois,  troissolz,  qui  seront  appliqu^  k  I'achept 
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des  sierges  ou  ausmones  ainsin  que  par  lesdictz  bailies, 
de  I'advis  de  M.  le  vicaire-g66^ra1  et  auUres  principaux 
cle  la  confrairie)  sera  adVis(&. 

Aft-  5. 

Seront  t^nus  lesdictz  confraires  se  rendre  tous  danis 
le  consistoire^  le  jour  de  la  veilte  de  ladicie  feste  sainct 
Jean,  a  quatre  heures  da  soir,  precizamment,  pour 
del^  s'en  aller  ouyr  les  vespres  qui  se  diront  dans 
la  chapelle  sainct  Jean  de  la  Riviere,  ou  dansj  les  cou- 
ventz  des  Carmes  ou  Gourdeilhers  ou  aultre  li*3U 
qu'il  plairra  k  Mgr  T^vfique  de  M6nde  leur  faire  assi- 
gnor, ou  a  son  absance  sera  par  lesdictz  confraires 
choisy,  ou  par  ledicl  sieur  vicaire. 

Art.  4* 

De  mesme  se  Ireuveront  le  lendemain,  jour  de  la 
festOi  au  mesme  concistoire,  &  sept  heures  du  matin, 
attendant  huit,  pour  proc^der  k  la  nouvelle  ellection 
de  bailies,  qui  seront  premiferement  nommes  par  les 
bailies  qui  sont  en  charge,  et  apr^s  par  chascupg  des 
dictz  confraires ;  et,  ladicte  ellection  ainsin  faicte,  se- 
ront tenus,  ceux  qui  seront  esleux,  de  prester  serement 
eiitre  les  mains  dudict  sieur  vicaire  general :  de  bien 
el  deuement  procurer  le  bien  de  ladicte  confrairie  et 
avoir  le  soing  de  faire  faire  le  service  divin  qu*on  a 
aecoiistum6  en  icelle. 

Art.   5. 

Et  incontineDt  apr^  ladicte  ellection  se  transporter 
It  tous  lesdictz  confraires  a  la  mesme  esglize  qui 
,-aes^choisie,  pour  y  fere  Toffice,   a6n   que,   tous 
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ensandble  entandent  la  messe  avec  attantion  et  devo- 
tion ;  et  venant  Theure  de  quatre,  du  mdme  jour^ 
s'assembleroDt  au  mesme  lieu,  pourde  Ik  aller  ensem- 
ble ouyr  vespres,  comtne  ilz  feront  encore  le  lende- 
main  entre  sept  et  huict  heures  de  matin,  pour  aller 
ouyr  la  messe  qu'on  a  accoustum^  de  cellebrer  pour 
les  dmes  des  confraires  trespasses;  ausquelles  messes 
ilz  offriront  honnestement  ce  qui  sera  leur  devotion. 

Art.  6. 

S'il  advenoit  que  quelqu'un  desdictz  confraires  com- 
mist  quelque  crime  ou  action  portant  note  infamie,  il 
sera  ray^  dudict  rolle,  aprds  en  avoir  este  faict  rapport, 
par  lesdictz  bailies,  audict  sieur  vicaire,  qui  deiib^rera, 
de  Tadvis  de  ceulx  qu*il  trouvera  bon  desdictz  confraires 
sur  la  radiation. 

Art.  7. 

a 

De  mesmes,  seront  tonus  lesdictz  confraires,  lorsque 
quelqu'un  d'eux  sera  d^c^d^,  de  Taccompagner  lo 
corps,  despuis  la  maison  du  deffunct,  jusques  a  i'esglise, 
ou  ilz  assisteront  devotement  k  la  messe  et  aultre  ser- 
vice qui  sera  faict  k  son  intantion,  et  prieront  Dieu  pour 
son  dme  ;  que  s'il  y  a  quelqu'un  dffailhant,  sans  legitime 
excuze,  qu'il  desdyra  devant  lesdictz  sieur  vicaire  et 
bailies,  sera  tenu  de  bailler  trois  solz,  pour  estre  em^ 
ploye  a  faire  prier  Dieu  pour  Y&me  dudict  deffunt. 

Art.  8. 

Auront  soin  lesdictz  confraires  de  se  visiter  les  ungz 
les  autres  lorsqu'ilz  seront  afQig^s  de  maladie,  pour 
s*oiFrir  les  charit^s  et  services  qui  pourront  despandre 
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iDg  Taultre  a  devotion  pour  visi- 
lultres  paouvres  n^ceesUeax  do 
t  modestement  et  charitablemeot 
elque  action  sera  comise  par  etuL 
icandalle,  soit  de  faict  oa  de 
-^hension  sera  receue  ea  boniw 
ira  aiDsin  deliogu^. 

Art.  9. 
i  les  coofraires  quelques  d^batz, 
ODi  lesdictz  contestantz  eiortei 
e  remeUre  la  decision  de   lear 

confraires  qu'ilz  jugcroot  plus 
ir  ;  etau  cas  qu'ilz  ny  vouldront 

lesdictz  baiiles,  rapport  audict 

aultres  coofraires,  afin  que,  y 
de  la  part  de  ladicte  confrairie, 
ay  vouldront  eolandrc,  iiz  soient 
le  ladicte  confrdrie  et  d^clairSs 
;bef  agr^g^s. 
Art.  10. 

lailies  sera  faicte,  comme  cy- 
sque  ann^e,  le  premier  desquelz 
5  magistratz,  docteuroa  gradui, 
lire  greffier  ou  ung  homrne  de 
int  garde  que  i'office  solt  Taict 
aurs  f|u'on  a  accoustumi ;  auK- 

faire  ong  pain  beaict  qui  sera 
!8  qui  y  assisteront. 

Art.  il. 

survenir  a  I'achaipt  des  siergea, 
ordinaires  de  ladicte  conrrairie, 
vres  de  charit6  soient  exerc^es. 
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seroni  tenus  chascun  desdictz  confraires  de  payer^  le 
joar  et  fe&te  de  saiDCi  Jean,  aiix  bailies  qui  sourtiront 
de  charge,  la  somme  de  cinq  solz,  desquelz  lesdictz 
bailies  reodroot  compter  dans  huict  jours,  k  ceux  qui 
seront  nouvellement  esleus  et  leur  rendront  tout  ce 
qu'ilz  auront  de  restes,  pour  subvenir  aux  despances 
qui  se  fairont  durant  leur  annee ;  de  quoy  aussy  ilz 
compteront,  estant  sortis  de  charge,  comme  leurs  de- 
vanciers. 

Art.  12. 
Lorsque  queiqu'un  desdictz  confraires  sera  deced^, 
left  bailies  qui  seront  en  charge  prendront  jour  pour 
faire  faire  ung  service  de  tel  deffunct,  aux  despans  de 
ladicte  confrairie  et  advertiront  lesdictz  confraires  de 
61  treuver,  a6n  que,  tons  ensamble,  prient  Dieu  divo- 
tetnent  pour  son  Ame,  et  advertiront  les  h^ritiers  dlcel- 
luy,  affin  qu'ilz  y  assistent  et  payent,  pour  sourtir  ledict 
deffunt  de  ladicte  confrairie,  la  somofie  de  seictze 
solz,  desquelz  aussy  lesdictz  bailies  randront  compte. 

Art.  15. 
Que  si  queiqu'un  desdictz  confraires  lumboit  en 
t^lle  n^cessite  que,  par  longueur  de  malladie  ou  aul^ 
trement  il  n'eust  moyen  de  s'entretenir,  lesdictz  bailies 
auront  le  soing  de  leur  despartir,  de  Tadvis  dudici 
8ieur  vicaire  general,  quelque  chose  de  ce  qu'ilz  auront 
de  Targent  de  ladicte  confrairie  ;  que  s'ilz  n*en  avoient 
poinct  pour  Ibrs  en  leur  pouvoir,  ilz  demandetont 
ausdictz  confraires  la  chariti  pour  telz  necessiteux. 

(Archives  ddpartementales  —  S^rie  E.  —  Fonds  de  la 

Confirdrie  des  Notaircs.) 
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TABLEAU 

DES    CONFRERES    DE    LA    C0NFR6rIE     DES     NOTAIRES 

EN   1715. 


I      MM.  Tabbi  Dangles,  vicaire  g6n6ral   de  I'^v^que  d^ 

Mende  ; 
Castanet,  notaire ; 
De  Guilibert,  official  ; 
L'abbe  dcs  Innocens; 
Brun ; 

Caylar,  juge,  lieutenanl-g^neral  au  baillage; 
Oziol,  lieutenant  principal  audit  baillage  ; 
Laorans,  advocat,  juge  du  Chapitre  ; 
Ozioly  juge  du  Tournel ; 
Moore,  subd6Icguc  de  llntendant ; 
Mercier,  advocat ; 

De  Belle$anhe,  advocat,  bailif  de  Mende  ; 
Racbas,  juge  dc  Mende  ; 
Barlet,  prbcureur  fiscal  ; 
Mentet,  lieutenant  aux  Ordinaires  de  Mende  ; 
De  Lhhermet,  advocat  et  substitut  du  procureur 

fiscal  ; 
Caylar,  fils,  lieutenant  particulier  au  baillage  ; 
Daud£,  advocat. 
Brun,  fils,  avocat; 

»vy,  advocat ; 

auvatge,  bachelier  ; 


—  196  — 

BuissoQ,  ad  vocal ; 

Baffie,  notaire  royal ; 

De  Saint-Germain,  prevost  en  la  mar^chauss^e ; 

Torrent,  notaire  ; 

Valentin,  notaire; 

Pauc,   notaire ; 

Borrier,  notaire; 

Vincens,  notaire ; 

Buisson,  grefBer  an  Chapitre ; 

Pays,  greffier  au  Baillage  et  Ordinaires. 

Borrier,   praticien ; 

Veyrunes,  praticien ; 

Mercier,         id. 

Chaldoreiihe,  praticien ; 

Poncet,  id. 


Les  avocats  de  la  ville  de  Mende,  agrSg^  k  la  con- 
fir^rie  des  notaires,  formaient  en  outre  une  assodation 
sous  le  vocable  de  saint  Yves.  lis  celibraient  la  f&te  de 
leur  saint  patron  dans  I'iglise  des  Carmes.  L'^lection 
de  leur  bailie  avait  lieu  chaque  annee,  le  19  mai. 

En  1700,  le  nombre  des  confreres ^taitdevingt-deux. 


A.TUTS 

DES    TISSERANDS.   —   : 


tuts  et  ordonnaDces  de  )a  v^- 
Notre-Dame  d'aoAst  fails  e^ 
itre  Gonseil  g^n^ral  des  Carmes, 
e  Tan  mil  trois  cens  treate  Irois. 
Ire  de  Notre-Dame-des- Carmes, 
iserver  ces  ^tablissemens  de  la 
lOuts.  En  cette  f^te  chacuD  des 
I'assister  a  la  grande  messe  du 
le  et  doit  dire  ud  pater  noster 
nts  et  pour  les  morts.  Lesquels 
.  les  confrferes  seroal  escrils  dans 
que  confrere  se  trouvoit  dehors 
:)U£)t  k  I'assemblte  on  le  ferolt 

lille  ne  doit  donner  ny  envoyer 
portion  de  personne,  et  s'il  le 
le  la  confr^rie. 

3  rStcs  de  Notre-Dame,  tous  les 
ans  la  viile  entendent  la  grande 
I'il  ny  a  point  d'auire  confr^rie 
^rie  qu'ils  enlendeDt  la  matiniire ; 
iquoit  il  doit  payer  trois  deniers 
le  messe  qu'il  roanquera  d'entan- 
;s  cierges,  ou  il  seroit  malade  ou 


—  Iff  — 

Item,  que  chaque  confrere  doil  allcr  a  chacone  des 
messes,  lesqaelles  qoelqa'uo  des  bailies  recevra  poor 
les  doDoer  aoxdits  freres. 

Item,  que  pour  cbaqae  confrere  roort,  chacDQ  des 
confrefes  vivans  dira  le  jour  de  sa  sepallore,  s*il  le 
scait  oa  qa'il  le  puisse  quand  il  scaura,  cinqoante 
Pater  Nosier  oa  cioquanle  Ave  Maria  et  faire  dire 
UTie  messe  de  cioq  deoiers  dans  Toctave  de  la  sepul- 
tare. 

Item,  les  freres  doivent  dire  a  I'octave  de  la  sepukore 
onemesse  convaniaelle  pour  le  confrere  mort,  a  laquelte 
messe  les  confreres  doivent  vepir  :  el,  ce  joor  ik  les 
freres  et  les  confreres  doivent  diner  ensemble  ;  doquel 
diner  le  confrere  mort  payera  drx  solz  oa  donoera  son 
meilleor  babit  et  les  autres  coofr^es  payeront  le 
resle  par  ^gales  portions.  Lesqaelles  choses  les  bailtes 
de  ceite   annee  doivent  adminislreret  recevoir. 

Item,  si  qoelqae  confrere  mooroii  el  n'auroil  pas 
de  qaoy  se  poavoir  (aire  ensevelir,  que  les  bailes  le 
fassent  ensevelir  des  biens  de  la  confrerie  ; 

Item,  qa*on  ne  chasse  point  de  la  confrerie  k  canse 
de  sa  paaYieti  aacun  confrere,  quand  il  ne  ponrra 
pas  payer  sa  laxe. 

Item,  cbaqae  confrere  dudit  couvent  est  oblig<6  de 
faire  et  dire  le  bien  qu'ils  doivent  dire  pour  un  de  leurs 
freres  dudit  couvent  quand  il  meurt. 

Item,  que  les  bailies  doivent    donner  par  6crit  les 
noms  des  confreres  morts,  d'un  Chapitre  a  I'autre,  au 
prieur  quand  \oudra  allcr  au  Chapitre,  et  Icdit  prieur 
doit  les  presenter  au  general   avec  les  lettres  dessi. 
ecrites,  et  le  general  doit  recommander  aux  couven' 
de  Fordre  que  chacun  fasse  et  dise  pour  cbaque  confrei 
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it  pour  uo  de  leurs  fibres  rev£tu  de 
voit  dans  les  lellres  ecrittes  auxdtts 

!ur  general  de  tout  Tordre. 

onfr^rc  avait  de  la  tiaine  ou  malvei- 
confrfere,  iis  doivent  s'en  tentr  k 

nee  du  prieur  dudit  couveat  et  des 

fr^rie,  et  que  ccluy  la  qui  seroft 

:hassc  de  la  confr^rie. 
ny  eut  point  de  confrere  qui  ne  fit 

it  ou  de  parandier  pendaht  I'espace 

s  qu'rl  ne  soil  de&  fr^res  qui  sera  de 

'  avait  point  de  confrere  qui  ne  6t 
ilte  i1  nc  vient  point  manger  k  ladtte 
13  deux  ans  on  le  rayera  de  ladile 

Ics  n'adruetlent  point  de  sergent  uy 
lui  qui  ie  fairait  soil  rayi  de  la  coo- 

un  coiifrfere  entrera  de  nouveau 
r^  il  donne  une  6cuelle  et  une 
une  suli6re   a  celuy  qui  garde   la 

it  quelquc  confrere  qui  fut  atteint  de 
dehors  dc  sa  maison  I'espace  de 
I'aurail  pas  lo  moycn  de  sy  faire 
jnfreres  seront  obliges  de  Ie  faire 
cas  qu'il  fut  moit,  les  confreres  se, 
re  enscvelir  aux  depens  de  ladite 

ss  du  couvent  seront  obligez  de  dire 
et  les  jours  de  Notre-Dame-d'aoust 


el  toates  les  autres  fdtes  solennelles  de  la  m6me  Noire- 
Dame,  ei  apr^  la  in«sse  de  ladite  confrerie  ditte,  ils 
diroot  Siahat  mater  dolorosa  comme  il  a  este  accord^ 
el  fond6  par  iesdits  confreres  en  Tann^e  i589. 

Item,  apres  que  VAve  Maria  sera  soone  il  a  este 
accord^  par  tous  les  religteux  et  confreres  qu'il  y  aara 
im  homme  dedi6  pour  faire  1e  tour  de  la  ville  avec  one 
cTochette  pour  appeller  tous  les  confreres,  pour  venir 
entendre  la  messe  audit  convent,  a  Theure  de  Laudes 
qn'on  sonne  k  la  grande  6gH.se  ;  et  on  doit  faire  broiler 
deux  cierges  durant  ladite  messe  et  une  torche  qnand 
on  l^ve  le  Corps  du  Seigneur,  et  ladite  torche  doit 
brftler,  apr^s  la  messe  dite,  pour  dire  le  Stabat  comme  il 
aite  fond6  par  tous  les  confreres,  en  Tan  1589,  et  a 
toutes  les  fdtes  de  Notre  Dame  doivent  bri^Ier  sept 
cierges  et  une  torche  durant  ladite  messe. 

Item,  il  a  6t6  accord^  de  faire  le  pain  b^nit  tous  les 
dimanches  de  Tann^e  et  toutes  les  f^tes  de  Notre -Dame 
&  commencer  d^s  le  premier  conseil  et  ensuitte  par 
rang,  comme  ilest  ecrit  dans  les  pr^ans  statuts. 

Item,  il  a  est^  accord^  do  temps  de  la  fondation  de  ' 
ladite  Notre  Dame  que  le  lendemain  de  Nolre-Dame* 
d*aoAst  qui  est  la  f^te  solennelle  de  notre  confreriei 
fous  les  confreres  sont  obliges  de  s'y  assembler  a  I'heure 
de  VAve  Maria  qui  se  dit  k  la  grande  ^glise,  pour 
|aire  dire  une  messe  pour  tous  les  confreres  morts  et 
tous  Iesdits  confreres  doivent  sy  trouver  pour  faire  dire 
une  absoute  gen^rale  pour  tous  Iesdits  confreres  morts, 
et  tous  les  bailies  et  confreres  doivent  s'y  assembler  k 
la  salle  dudit  couvent  a  la  presence  du  prieur,  des 
Gonseillers  et  des  bailies,  pour  rendre  compte  k  lac 
eompagnie  et  prdter  le  reliquat. 
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>artoute  ia  compagoie  que  les  reli- 
ien  pour  le  repas,  aussi  bicn  le  jour 
anter,  mais  ils  diront  un  inviolata 

:s  parandiersou  tailleurs  qui  preu- 
oyeot  obligez  de  leur  faire  payer 
I  cire,  pour  faire  faire  le  service  qui 
les  Cannes ;  k  d<^faut  de  ce  les  mat- 
en  leaf  propre  et  prive  nom,  et  sy 
t  leur  apreulissage  dehors  et  qu'ils 
tique  dans  Mende,  ils  seront  lenus 
dils  apprentifs  au  lieu  de  trois  livres 
in  Tarlicle  dernier  ci-dessus,  lesdits 
•i  tisseranls  seront  lenus  faire  payer 
Tils  prendront  une  fois  tout  scule- 
IX,  tant  de  I'un  que  de  I'autre  etat, 
ivres  en  argent,  qui  sera  employee 
le  service  diviu  ordonne  pour  ladite 


oms  des  confreres  de  Notre-Dame 
olre-Seigneurde  I'Incarnation  1588. 
r  ;  fr^res  Uathieu  Martelz  ;  fr^res 
Lntoine  Vigouroux  ;  fr^res  Guiltien 
luderc,  oonseiltier;  Raymond  Fon- 
zalgette  ;  Pierre  Dumas;  Guillien 
il;  JeanBrouilhet;  Augustin  Varez  ; 
lal  Nontet;  Jean  Raynouard  ;  Andro 
el ;  Vidal  Galtier  ;  Louis  Couderc  ; 
Nicard  ;  Jacques  Malaval  ;  Barthe- 
Bonnaventure  Parent ;  Guillien  Mon- 
Anloine  Rivevrolles ;  Antoine  Fores- 
ts ;  Elienne  Descs ;  Guilhel  Destrets ; 


•Vi 


'         i  '  : 


itr^ . 


;». 
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Estiennc  de  Peyre  ;  Jean  Guinot ;  Eslienne  Bfassa.dau  ; 
Jean  de  Sainl-Baozile  ;  Barthelemy  Granier ;  Pierre  Do- 
narel ;  Jean  Roquaplo  ;  George  Heugounet ;  Jean  Soli- 
gnac  ;  Pierre  Bnin  ;  Jean  Creis ;  Estienne  de  Roberly ; 
Antoine  Michel ;  Eslienne  Giral ;  Helie  de  Bauzelly ; 
Antoine  Malaval ;  Jean  Plancfabn ;  Estienne  Clavel ;  Jean 
Mercier;  Guillaume  Bonnet;  JeanBoudet;  Prival  Gue- 
rin  ;  Antoine  Panalie  ;  Francois  Rescoses  ;  Helye  Pons  ; 
Pierre  Barthelemy ;  Pierre  Garnier ;  Claude  Salvant ; 
Antoine  Brunei  ;  Henry  Dumas  ;  G-  Guillon  ;  Jean  Del- 
mon  ;  Elienne  Fonlibus  ;  Louis  Mazel ;  Pierre  Rougy ; 
Antoine  Montet;  Arnal  Sabbatier;  Jean  Mercier;  Jean 
Michel ;  Vidal  Mercier.  ^ 

Nous  Charles,  eveque  el  seigneur  de  Mende,  comle 
de  G^vaudan ,  ayanl  lu  les  presans  ariicles  fails  el 
accordes  par  le  Chapitre  general  des  Carmes ,  leneu 
a  Nisme  Tan  1333  pour  la  confrerie  de  Nolre-Dame 
d'Aoul,  avons  iceux  approuvez  elcon6rmez,  approuvons 
el  confirmons  ;  ordonnons  aux  confreres  de  les  observer 
pour  raison  de  ce  qui  concerne  le  saint  service  el  enter- 
remens  des  confreres,  a  la  charge  qu'ils  employeront 
I'argent  des  repas,  mentionnez  auxdits  articles,  en  au- 
mdnes,  achail  dornemens  pour  ladite  confrerie  el  autres 
oeuvres  pies  ;  en  foi  de  quoy  avons  signe  ladite  palente. 

A  Mende,  ce  premier  mars  1610. 

Sign6  :  Charles,  evique  de  ilende  ;  el  plus  bas  :  Par 
mon  sei'gneur  :  Malles,  secretaire. 


Nous  Silvestre  de  Marcillac,   cv^que  el  seigneur  de 
Mende,  comle  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roy,  en  sc 
conseils  d'Elat,  ayanl  veu  les  presents  articles  fails  e 
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pitre  geo6ral  des  P^res  Cannes  teou 
,  poor  la  confr^rie  de  Notre-Dam^ 
tion  de  R^v^rend,  P^re  en  Dieu  )K* 
;  Mende  notre  pri^decesseur,  du  t" 
CGUX  de  noaveau  approuvez  et  con- 
aui  confreres  de  les  observer  aux 
k  ladite  aprobation,  et  a  la  charge 
uelqu'un  des  confreres  qui  soil  des- 
:  admonest^  par  le  P^re  prieup  des 
iT3,  et  ne  le  voulant  pas  faire,  il  sera 
et  de  ladile  confrerie  et  prive  du 

rons  signe  ces  presentes. 
'\kme  jour  de  juillet  1 651 . 
,    evique   de  Mende  ;  el  plus  bas  : 


ie  ChoiseuI-Bea«pr6,  evesque  el  sei- 
omte  du  Gevaudan  ;  savoir  faisons 
e  k  Bous  presentee  par  les  sindics, 
:s  de  la  confrerie  de  Notre-Dame 
iveur  des  tisserands  de  nostre  ville 
:e  it  ce  qu'il  nous  plut  contirmer  ct 
jns  statuts  de  tadile  confrerie  comme 
s  pridecesseurs  :  Vu  ladite  requeste  ; 
mcien  patois  escrits  sur  deux  peaux 
ucs  ensemble  ;  les  approbations  dea 
de  Mcnde,  nos  prodccesseurs,  savoir 
Rousseau,  du  1"  mars  1610,  et  de 
rsillac,  du  7  juillcl  ]651,  au  has  des 
Juctioo  en  franijois  des  mcsmes  sta- 
lesdites  approbations  dans  le  pr^seat 
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cabier  coDtenant  6  pages  parapb^es  par  premiere  et 
demi^re.  Noas  avons  coofinn^  el  approuv^,  confirmons 
el  approuvoDs  lesdits  statats  et  ladite  tradactiOD  d'iceux 
aox  clauses  et  conditions....  (Le  reste  manque,) 


COKFR^RIE  DES  SS.  CftliPIN  &  CRtPINlEHi. 


Les  cordonniers  avait  pris  pour  patron  de  leur  con- 
fr^rie  Saint  Crepin  et  Saint  Cr^pinien.  Us  en  cel^braient 
la  fftte  dans  Teglise  des  Cordeliers. 

Cette  confrerie  etait  ancienne,  et  existait  en  1557. 

(Foici  une  quittance  du  droit  de  confrerie,) 

Van  mil  six  cens  dix-neuf  et  le  vint-sixiesmc  jour  du 
mois  d'apvrii,  avant  midy.  Par  devant  moy  notaire 
royal  soubzsigne,  presans  les  tesmoingz  bas  nommez, 
en  personne  constituez  H"  Jean  Caret  et  Jacques  Pey- 
tavin,  cordonniers  de  Mende,  bailies  de  la  venerable 
confrerie  de  saints  Grespin  et  Crespiniam  ;  lesquelz  ^  la 
presence  et  assistance  de  M"  Raymond  Reversat,  Ray- 
mond Blanc,  Guillaume  Jausiond  et  Antoine  Destrectz, 
aussy  cordonniers  et  confreres  de  ladicte  confr6rye ; 
de  leur  bon  gre,  ont  confess^  avoir  eu  et  receu  de  Jean 
Molin,  nalif  du  lieu  del  Beyrac^  paroisse  d'AlIenc,  ^ 
present  habitant  dudit  Mende,  present  et  acceptant  ^^ 
somme  de  trente  livres  tournois,  ci-devant  a  eulx  dc 
vr^es,  aiosin  qu'ont  dit,  et  s'en  contentent,  et  ce  p^ 
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lie  chasque  maistre  cordonnier,  qu; 
en  ceste  dicte  ville,.est  tenu  payer 
,  pour  la  reparation  de  leur  cba- 
smenlz  et  calibration  du  divin  ser- 
tatutz  approuvez  par  ordonnances, 
de  Mende  que  par  la  Gour  du  bail- 
De  laquelie  dicte  somme  de  (rente 
Iroict,  lesdicls  bailies  ont  quilt^  et 
I,  et  proniis  fere  tenir  quitte  envers 
ibz  obligations  des  biens  d'icelle, 
'  Gours  de  Icur  ordinaire,  baillaige 
hal,  Conventions  de  Nismes. 
ec  deiie  renoncialion.  Fait  et  r^cit^ 
moy  notaire.  Presents  :  Banhelemy 
ierre  Pontier,  clerc,  habilans  dudil 
avec  les  scachans  signer.  Et  moy 
ign6. 

tEL,    Po^TtBR,    PrADBS,    JaUSIOISD,    Des- 


ueotates  —  Sdrie  E  —  Regis  t  re  da 
is,   notaire,  folio  &2  verso.) 


s  importantes  du  diocese,  il  y  dvait 
de  corps  d'6tat.  A  Chanac,  les  lisse- 
eur  ffite  patronale  le  jour  de  I'As- 
,  le  cur^  de  la  paroisse  signalait  h 
ui  s'^taient  glisses  dans  la  coofr^rie. 


A  iiir,;-Cfl^:;-'i'.\f:h-ar.  3  y  asa.'t  f  ■■i-^icur^  t:ccfreri«s 

corifreri*^  de:rair,L-EIor.  coct  les  itilj:"^ifi'j"irnt  di  14"'* 

cotifrs-Ttfii  2L^  gr^n-j  meji^  t'iii*  les  premier*  JiaLincbe^ 
de  i'anr.ee,  ainii  .jue  ie  joar  dt  iaict  E:ot.  Lj  retriba- 
lion  (J'--  rr.^-t-i  ctait  fiiee  a  5  i.-'G?,  Li  cocf.-e'!e  devait 
docniir  a  difieraux  reli.jieui.  !e  jcarde  jaiot  Ei-ji. 

I^s  laUjureurs  3\alt  ei<it.li  one  cocfrerie  sOu>  le  vo- 
cal.le  de  =alr.t  B<)rt[i-^[cii.y.  f.,'.$  eiUu'.l  en  lol'J.  lU 
fai'dic-nl  ttloSr^-r  une  grand'rac?-c  de  /I^yjiV-.i  cb,»que 
iR^rdi  de  rantuje. 

Lf:5  jtcigripup;  et  les  cardoors  de  laiiie,  form.iicnt  une 
cctiifriric  soiJ»  Ic  vocalde  de  saint  Anloine,  aMie.  Elle 
ctislAJt  d'-jii  en  HSfJ,  La  eonfrerie  payatt  chj.jue  anoee, 
am  reiigieiix  du  couvenl  des  Cordeliei^,  la  jomnie  de 
I  livre  l'>»()iis,  pour  un  oltit.  Les  relrgieu\  dt'vaipnl 
rlotjner  a  dinpr  a  celui  fju!  ierir  porlait  cetle  sonime. 

En  lu(>3,  exiilail  une  confrcric  sous  le  litre  de  saint 
Crfr'-pin  :  son  siege  ciait  aussi  dans  IVglise  des  Corde- 
liers. 

Nous  voyons  encore  dans  cetle  ville  une  confrerie 
a^nnt  pour  patron  .''aint  Martin. 

Oulrc  Ips  confrtjries  des  corps  d'etat,  on  voyait  de 
nomt>reuses  a?soci3lion5  qui  reunissaient  sous  la  m^me 
hanni^re  des  hommcs  de  professions  diverscs.  Ces  asso- 
ciations ^tiiient  toules  sous  la  main  et  sous  I'influence  du 
clerg^'.  Ce  ne  ful  que  vers  le  milieu  du  xvin'si^cle  que 
Ton  vil  s'ilablir  i  Mende,  une  association  lai'que  el  in 
d6pcndanle  :  une  loge  ma^onique  dont  les  membrf 
apparlcnaient  k  la  noblesse  elh  la  bourgeoisie. 


I'ATUTS 


RfeRlE   DE   SAINT   ANTOINH. 


cte  Trinity,  du  Perc  el  du  FjIz  et  du 


soDt  contcnuz  Ics  slalulz  et  orclon- 
onfrairifc  des  confreres  do  monsieur 
c  d'ancienete  en  I'^glrse  et  couvcnt 
Rrtnes,  de  cesle  ville  de  Mendc, 
seront  escrils  les  noms  et  surnoms 
ite  confrairie  ;  leqiiol  il  a  a  semble 
)  renouveller  cesle  presente  annec 
e  livre  ancien  des  slatiils  dc  ladicte 
»eu  recouvrer  depuis  la  prinse  de 
par  les  Huguenots  h^retiques  con- 
16  Merle,  en  fan  1570,  la  nuit  de 
in  service  de  minuict  ce  celebroit 
de.  A  laquelle  prinse  plusicurs  des 
confrairie  de  monsieur  Sainl  An- 
lullres  cyloiens  calhotiqucs  furent 
mainement  tuez  et  massacrez  par 
urs  maisons  volices  et  pillees  el  la 
ile  ville  ruinie  et  mise  par  lerre. 
mine  et  desolations,  les  confraires, 
:  apr&s  ladite  prinse,  n'ayant  perdu 
jon  h  Dieu  et  k  monsieur  sainct 
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Aa*ho»ne.  oat  Uajiijoiir^  en'r^^tenii  lachrte  confraine, 
«:onime  !»eur  a  e*ii»i  po*i*?ihl«»,  jajs^^ne*  j  niainl'Hiant.  El 
a!?ia  ^I'l*?  pur  ov  apr»*ji  la  posU^rite  de?  boas  citoyens 
ratho^!'"{ue^  le  ce«te  v-ile  243t*iat  esm^^iiz.  i  !e!:r  imita- 
tion et  eiemple,  de  coatinu«*r  par  «ie^?otion  n:*^iie  coo- 
frairit*.  et  yiaa  oh»^:iia  «reu:x  i^nct^aiteat  !♦»  bien.  fruit: t 
et  Qt.j.Lfi  'tpirit.ieile  qtii  ftMir  «^n  pi?ait  proveoTr  poor  le 
*»i!iiC  «i*?  I  ear  ime.  par  1*^5  salncte?  inien:^S!Hon&  et  me* 
T've*  rnnamerabl*^  da  ^^^ri€ax  abbe  et  coofe^^fur, 
MoQ-^iear  Sainot  Anthome.  ik  ont  arreste  entre  ein  et 
proo^is  2anler  et  ofar?erver  de  poiact  en  pomct  tous  et 
an  cha^:ua  de>  *tatat5  et  articles  cv  ar'^^z  et^cnts. 
•'.ooime  Hz  e^perent  que  Diea  ieur  ea  fem  la  ;2ra«:e  par 
I'*^d:!':ef»  priere^.  merites  et  fncercessioa  dua^:t  Sa'not 
A  mho  Fee  k-ur  p.Uron. 

Prerr  'ei'»^m*fnt.  Tous  et  an  •'h'fs^roa  le?  cocfraires  de 
ladle  cocfrairie  morisieur  Saict  -Vn'ho^ne.  seront  tenuz 
•^  trouper  et  assembler,  la  \i^ille  de  la  Teste  «fudil 
Saifit  Anchoine.  aa  lieu  app*^lle  le  ChasCeU  oa  los  reli- 
sneui  dud  it  couvent  Nostre  Dame  des  Carmes.  les  vseo- 
droat  prendre,  avec  Ieur?  chappes  el  ornetnentsd*»:glrse 
dorvt  sera  revesta  le  prebtre  qui  fera  TofHce,  pour  venir 
deax  a  deui  processionnellemenl.  le  pfus  devotieose- 
ment  que  faire  ce  pourra,  tenants  chandelles  ardentes 
en  Feurs  mains,  pour  assister  aux  Vespres*  qui  se  chan- 
leront  par  lesdits  retisieox  en  Ieur  e2li>e.  avec  office 
solennel  et  accouslume. 

2*  Seront  aussi  tenuz  lesdiots  confraires  se  trouvefy 
le  jour  de  la  feste.  au  divin  serv  ice  de  la  grande  messe 
qrji  «era  celehree  soIeoDellemeDt  en  ladiie  esglise  dud 
couvent  par  les  religieui  d'icelluy.   A  rofferloire 
laquelle  viendront  tous  lesdils  confraires  avec  devolio 
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ie  Tera  ung  sermon  ou  eiliorlation 
ira  la  messe,  si  faire  ce  peull,  oo 
lira  aux  belles  (1)  d'appeller;  le 
eust  religieux  qui  la  peust  faire, 
gieux  qui  dira  la  messe  fera  apris 
commandation  et  prifere  pour  les 
ID  la  pr^saote  ann^e,  qu'il  oom- 
surnoms  et  eihorlera  rassistance 
gen^raleinent  de  tous  les  aultres 


leffuncts  en  g^n^ral  se  cclebrera 

I'offlce  des  Ircspassez,  le  lende- 
le  Sainct  Anlhoine  k  taquelle  les- 
isisleronl. 
[uand  adviendra  que  quelques  uns 

de  vie  k  trespes,  les  belles  de  la- 
t  tenuz  advcrtir  tous  et  un  chascan 
>sister  a  son  enlerremeDt,  accom- 
ec  luminaires,  chandelles  ou  cier- 
isc  ou  tl  aura  choisy  sa  sepulture, 
X  blancs  damttnde,  qui  sera  payS 

mis  entf!  les  mains  de;;  bailies, 
Bu  luminoire  de  ladite  confrairie. 
oil  quelque  excuse  legitime  csdits 

declarec  auxdits  belles  qui  la  ra- 
lUe  des  confraires. 

dmes  deiidits  confraires  deRiincts 
irticipanles  des  biensfaicts  et  prii- 
ifraires  vivants,    chascun  d'iceux 

Teste,  payara  une  messe  entre  les 


—  3I«  — 

mskins  des  belles,  <le  la  somise  de  Z  tlancs.  Lequei 
argent  sera  mis  eo  compte  ei  selon  la  qoaDlite  d'iceliny 
serODt  dictes  les  messes  par  lesdils  religieax,  a  rinten- 
tiofi  defi^licts  deOuDCts,  es  jours  que  seroDt  Doinmez  ou 
lesdils  belles  et  confraires  pourront  assister.  si  bon  leur 
seiDble.* 

€*  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  prendroot  devotion 
d'enlrer  el  se  faire  inserire  a  ladite  eoufrairie,  chescuD 
de  ceux  qui  preodront  cesle  devotion  seront  leouz  de 
payer  one  livre  de  cire  ou  la  \alleur  d'icclle  es  raaios 
desdits  belles,  pour  fournir  Ics  cierges  de  ladicte  con- 
Crairie  ;  iesquels  seront  allumez,  devanl  le  grand  aullel 
de  ladite  esglise,  durant  les  services  et  messes  que  ce 
celebreront  a  rintention  desdits  confraires. 

7®  Pour  lequei  service  el  messes,  lanl  de  la  veille, 
du  jour  que  du  lendemaiu,  sera  pave  ausdils  religieux 
et  couvent,  par  lesdils  belles  et  confraires,  la  somme 
de  3  livres  toumois. 

8*  Et  pour  entretenir  Tamiti^  el  bonne  fraternite  et 
cognoissance  entre  lesdils  confraires,  Van  suyvant,  sem 
ooy  celluy  d'entre  eux  lequei  entreprendra  de  faire  le 
disner  de  fraternite,  si  bien  que  sera  paye  par  chescun 
d'eux  la  somroe  que  convieodra  led  it  proviseur  par 
teste ;  lequei  sera  tenu  aussi  de  distribuer  Taulmosne 
aox  pauvres  de  tant  de  livres  de  pain  que  sera  dit  entre 
lesdils  bailies  et  confraires. 

9*  Auquel  banquet  seront  appelez  les  religieux  preb- 
tres  dudit  couvent,  lesquelz  ne  payeront  que  la  moitii 
de  la  somme  que  payera  chascun  confrere,  except^ 
ceiluy  qui  aura  cel^br^  la  grand  messe  et  qui  aura  faict 
Texhortation  ou  sermon  ;  lequei  sera  exempt  de  ladite 
contribution. 
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lit  rcpas  ou  tliso^,  qui  sera  Taict  avcc 
it  couveot  avec  leiidite  religieas,  se 
ouveaux  belles,  les  anciens  ayaDt 
$  de  leur  anoee  devant  I'agsistance 
lesquelz  complcs  soront  signez  des 
cipauli  de  ladite  confrairie.  El  sera 
g  de  ceux  qui  seront  nouvellemeDt 
;ent  livre,  auquel  ilz  escrirout,  ches- 
ms  desdils  confraires  si  besoing  se 
le  ceus  qui  de  nouveau  se  meltront 
>.  £t  aiDsi,  d'an  en  an  sera  gard6 
Jits  belles,  ct  livre  aux  nouveaus 
est,  pour  servir  d'inslruclion  a  I'ad- 
mettront  en  ladiie  coiirrairic. 
ivenient  que  Icsilils  confraires  nou- 
nl  estrc  inscripls  au  catalogue  des 
ent  prcseniei  a  la  fin  de  la  grande 
^dication  qui  se  feia  du  jour  de  la 
nd  aultel,  aiisquelz  le  religieux  qui 
era  faire  proleslation  d'observer  et 
:hescun  les  staluts  que  dessus,  des- 
cture,  si  bon  luy  semble,  du  moins 
ales,  k  quoy  ils  seront  lenuz;  les 
uer  ^  pers^vcrer  eii  leur  devotion  et 
idite  conrrairie,  affin  d'estre  partici- 
Bl  sainlcs  totercessions  de  monsieur 
lUX  pn'^res  et  biensfaicls  de  tous  les 


Lin  desquelz  slaluts,  ordonnaoces  et 
ignez  etsoubcscnts  confraires,  pro- 
k  Dieu,  vouloir  garder  et  observer, 
ia  nous  faire  la  gidce  au  tnieux  qu'ii 
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nous  sera  possible,  a  son  honoeur  etgloire  et  de  mon- 
eiear  Saint-AnthoiDe,  par  les  merites  duquel  nous  prions 
sa  divine  majesty  recepvoir  nos  d^votiond  pouraggr^* 
ble  que  ce  soil  pour  nostre  bien  et  ulilite  en  cesle  vie, 
et  pour  le  salut  de  noz  Ataes  en  I'aulre. 
Aiosi  soit-il. 

(Arcliives  diipartemen tales  —  S6rie  H.  —  Fonds  des  Carmes.) 


REIGLES   ET  STATUTS 

DE   l'aNCIENNE   CONFRAIRIE   DU   GLORIEUX   SAINT 

ANTHOINE,   ABB^,     6R1GEE    DANS    l'eGLISE    DES    RR. 

P^RES   carmes' DE    LA   VILLE   DE   MENDE. 


Premierement.  On  ne  recevra  en  cette  confrarrie  aa- 
cun  blasphemateur  du  nom  de  Dieu,  ivrogne,  usurier - 
ou  subjet  &  quelque  autre  vice  scandaleux  au  prochva; 
et  si  on  la  receu,  son  nom  sera  cffac6  du  cathatogue  des 
confreres,  s'il  nc  s'amende  point  apr^s  en  avoir  est6 
adverly  par  le  baiic,  trois  ou  qualre  diverses  fois, 

%'  GeuK  qui  voudront  estre  rcceus  en  celle  confrairie, 
donneront  pour  leur  reception  dix  solz,  plus  ou  nioins, 
selon  leurs  moyens  et  ddvolion  pour  subvcnir  aux  fraiz 
de  ladile  confrairie.  Et  lorsque  le  baile  sortira  de 
charge,  il  sera  oblig^  de  rendre  corople  de  I'employ  de 
''drgeot  qu'il  aura  receu. 
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r^re  tombera  malade ,  les 
)ieu  pour  lay,  et  mesme  de  - 
ir  I'ezhorter  k  la  paiience 

de  Oieu.  lis  accompagDe- 
qu'on  le  luy  portera,  avec 
in  qu'il  Icursera  possible, 
cierges  allum^s,  qui  seront 

aura  advertis  pour  cela. 
raire  d^c^dera,  ledil  bailc 
r  a  tous  les  autres,  lesquels 
.  fun^railhes,  avec  cierges 
lenderaain  de  son  eoterre- 
sse  basse  pour  le  defTunct, 
ric,  ^  laquelle  lesdils  con- 
'uver ;  et  s'il  ny  a  pas  d'ar- 
)  pour  payer  ladite  niesse, 
de  donoer  quelque  chose, 
iidil  baile,  sc  ressouvenant 
mesme  cbaril^.  Si  quelque 
lauvre  qu'il  n'eut  pas  laiss^ 
sera  fait  une  queste,  par  le 
•es,  qui  donneront  cbacun 
,  .pour  rendre  au  confrere 
harit^. 

isteront ,  selon  I'ancienne 
la  veille  de  Saint  Anthoine 
3nt  par  les  Reverends  P^res 
ur  et  Teste  de  leur  patron, 
rande  messe  ;  k  I'offerloire 
otion.  Le  prestre  qui  c^le- 
i  dudit  offerloirc  la  recom- 
i  confreres  decides  durant 
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;»  j55yef  '^^'.ce  aH:**«  es  cej'.e  -tj'*!  f<:ra  CiE'-trL'^ee,  le  >?a-ie- 
tiM^  n  ifzl^  f<rrT*.e.  f->«jr  tovs  i-?*  cxtsiL-^t*-?  d«c5u!:*'l5  de  ia 
|?'*^ser.':«  arj-'.'^e :  el.  ^'iJ  en  re"=*e  qa'e!q3<  ch'>?e.  <m  le 
dorif.^r3  aGi  p^».ire*,  oa  il  ec  sera  acb'^pSe  de?  C'er^es 
p<]^jr  ^^•cofr.fM.^er  le  S3iril'>acr«pJLert,  kr?*y/on  le  por- 
t^m  a  ^j  1  CO  r-  f  ^er •?*  id  a  •  a  Je*  ;  I  e^  rj^lz  0  ie  ':re>  >e  roni 
f:onr<r\i^  {rtr  ie  l^^^ie  el  «ii'rtnbaes  par  l»ji  jan^  ies  occa- 

7*  Le*  haii!e5  ^roi:l  fenu^  d'ds^ifier  a  «a  procession 
lie  la  Fe^le-D.eu  avec  !e>  cierses  el  e^cu^^B?  de  la  con- 
frerie,  ^ion  lancienne  coutoiBC. 

8*  Tou*  les  confreres  sonl  eihortes  de  confesser  el 
corxifnu'.ier  une  fois  le  moi>.  ou  du  ir.oins  au\  solennites 
iht  PenlCfjcoste,  de  la  Feste-Dieu,  de  rAssomplioa  Nos- 
IrC'Damc,  de  la  Tous^ainl,  de  Noel  el  le  jour  de  la  fesle 
du  glorienx  Sainl  Anlhofne,  qu'ils  doivenl  ioAoquer  Ions 
les  jour*j  de  leur  vie,  afKn  qu'il  leur  oLlienne  la  grace 
de  vivre  en  la  crainle  de  Dieu  el  de  mourir  chrestienne- 
rncnl;  el,  pour  eel  cfTecl,  lis  dironl,  chaque  jour,  un 
Paler  el  un  Ave  Maria,  el,  lous  les  mois.  one  fois  leur 
chapelel.  On  les  exhorle  aussi  d'aller  a  Teiilise  chaque 
jour  pour  saluer  le  Tres-Sainl  Sacremcnl  de  raulel. 

y"  Lorsqu'on  recevra  de  nouveaux  confreres,  on  leur 
faini  lecture  des  presents  slaluls,  aflin  qu'ils  scachenl 
a  quo\  ils  sonl  obliges,  el,  corame  lis  onl  esle  dresses 
de  nouvcau  el  nils  en  meilleur  ordre  qu'ils  n'eloienL 
auparavanl,  on  en  faira  la  lecture,  devani  tous  les  con- 
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[)de  messe  du  jour  de  Saint  Anlhoine, 
ainsi  tous  les  ans,  affio  qu'ils  soient 
rver  avec  plus  de  soin. 


ANNUEL   DE    LA   GONFRftRIE. 

leufviesnie  jour  du  mois  de  Janvier, 
blis  en  personnes  M*  Barihelcmy 
re  roial .  et  Elie  de  Sainci-Bauzile, 
?iie  Monsieur  Sainct  Anlboinc  ;  les- 
bailhc  ct  bailhcnt  le  repas  acostum^ 
:le  confrcrio,  pour  la  prescnte  ana^e, 
bouchior,  present ;  lequel  sera  leou 
:onfpaircs  (|uc  luy  scront  bailhes  par 
Jc  quarsnte  cinq  ou  plus,  a  taison 
un.  Sera  tenu  Icdit  Reboul  fornir 
«  de  li^vrc  et  do  mouton,  jombcs  de 
l.olli,  ol  comme  est  acoslume  faire. 
a  un  quintal  pain  bis  pour  les  pau- 
)ire  ausdiclz  confraires  le  matin.  Et 
:  salisf6te  a  ce  dessus  Ictdictes  par- 
OQ  dc  leiirs  bicns  aux  couriz  de  leurs 
tions,  Senechal  de  Nisnics,  Bailliagc 

Presents  :  Guy  BiuiiT  ct  GuilUiume 
nolairc  soufczsigne. 
,T,  fiEr.(n.i>,  iiolaire ;   Riujieuation . 
a  sceu. 
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petit  BOfchr^. 
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—  Re^-stre  de  I^  € 
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LA   PESTE   DE   1721-1722.  <'> 
DELIBERATIONS 

DU    BUREAU     DB    SANT&    DE    LA    VILLE     DE    MENDE. 


Do  deuxiesme  septeni^bre  mil  sepi  cens  vingUun^ 
Dans  le  palais  Episcopal,  pardevant  HgrMessire  Pierre 
de  BaglioQ  de  La  Salle,  6v^que,  seigneur  et  gouver- 
neur  de  la  ville  de  Heode,  comte  du  G^vaudan,  con- 
seiller  do  Roy  en  tous  ses  Gonseils^  et  assembly 
im.  led  Consuls  et  MM.  les  coitiinisssaires  du  bureau 
de  saot^i  en  la  mani^re  accoustum^e. 

M.  Lequeys,  premier  consul,  a  dit :  que  les  sol- 
dais  de  la  compagnie  de  H.  deFraisse,  commandant, 
sent  employes,  de  son  consentement,  h  faire  la  garde 
des  portes  de  la  ville,  les  gardes  avanc^es,  les  patrouil- 
les,  la  nuit  et  le  jour,  au  dedans  et  au  dehors  de  la 
ville  ;  ce  qui  leur  donne  beaucoup  de  peine,  attendu 
leur  petit  nombre  ;  que  cependant  la  soldo  que  le 
Roy  leur  donne  est  petite  et  ne  suffit  pas  pour  leur 
ftubsistance  ;  que  cette  raison  doit,  ce  semble,  engager 
la  coromunaut^  k  leur  donner  quelque  chose  d'aug- 
mentation  par  jour,  d'autant  mieux  que  par  ce  moyen 
on  les  eugageait  encore  plus  fortement  k  faire  exacte- 
ment  les  fonctions  auxquelles  ils  sont  employes,  et 
que  comme  ces  soldats  n*6taient  pas  seulement  em- 
ployes pour  la  seuret^  de  la  ville,  mais  encore  pour 


(I)  Noag  donneroDs  pins  tard  les  statnU  des  diverses  confr^ries  de 
Ptoitentt  dn  diocdse  de  Mende. 


IS 


I, 


4. 

» 


/ 


~  lis 

loot  le  .iioceze,  el  qa'ainsy  tc 
Jans  leur  entrelirn  et  toair. 
il  Iijv  pdrais^oit  jn^te  de  prii 
ill  dii>:ese  de  ^ou'-iir  foum*! 
i'y  contribu^r. 

Sur  quoy.  il  a  ele  tie!  tere  [ 
inissaire>,  confonDement  a  fa' 
n^que.  qne  ia  commonjute  d 
•oMdU  deux  sol?,  et  qnatre  io 
Dentation  faf  jour,  a  coo-ii 
icrviront,  comaie  ils  oal  ace 
■ofirormement  ani  onires  de  1 
nalailies  dans  la  ville.  ou  pC'ur 
tri^jiidice  au^'i  a  la  communaut 
enipe  el  lieu,  sur  le  diocese  on 
Ira,  les  frais quelle  sura  exp-J 

II  a  ele  encore  deiibore.  ( 
e  premier  ron~ul  et  >l.  PiU 
ouUes  et  muniilhes  tie  la  cb. 
ifin.  de  la  sal'e  des  cla>?e5 
ts  RR.  PP.  Doctrinaire*  onl  ( 
our  wr^ir  de  greniers  public* 
icr  si  ces  voulles  et  mnrail 
i  ;.'rai)'le  quiinlile  de  bled  que 

d*-ja  dunnc  a  la  communuute 
'li:i\tt'r  dans   la  suille  ; 

Comine  au-?y.  conrormemei 
iRTations,  la  Cbrnmiinaute  Tai 
^irilo  avanci'-cs  au-dela  do  la 
livant  qu'il  sera  regie  par  M. 
rie  de  voulloir  aller  I'exnniip 


ii  de  Rete  Jtt  :fll. 

ai  h  I' original. 


cens  vidgMc. 
[efisire  Pierre  de 
jr  et  gouverneur 
udan,  assembles 
quee  du   Bureau 

represeiit6  qn'il 
commissaires  de 
;  rues  et  encdre 
uli^res  et  princi- 
general  de  toules 
ua  etat  de  I'Sge 
raoiposenl,  pour 
:  qui  sent  en  ^tat 
et  de  scrvir  aux 


mondit  seigneur 
ires  ont  deiibdr^ 
jartier,  s^avoit  : 

et  M.  Brnn  dn 
[.ouis,  nmrohand, 
,  M.  Daude,  prd- 
noliiire,  pour  le 

et  M.  d'Angles, 
ngles,  bourgeois, 
I  el  ftK  Laurans, 
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avec  UQ  cadenati  les  maisons  de  Roche,  valet  de  ville ; 
de  Francis  Cherpentier,  attenda  que  ledit  Roche  et  un 
enfaat  dudii  Francois  sont  morls  assez  subitement ;  ce 
quy  est  a  craindre  dan?  un  temps  aussy  dangereux 
que  celuy-cy. 

V  Que  mesdits  sieurs  consuls  fairont  fournir  k  la 
Yeove  dudit  Roche,  a  sa  belle-sceur  et  ^  sa  famille, 
tous  les  secours  dont  lis  auront  besoin. 

3'  Qu*ils  fairont  mettre  des  lits  dans  la  maison  de 
Creissen,  du  Gerbail,  a  Sejalan,  pour  y  mettre  des  ma- 
lades,  s'il  y  en  a,  jusques  k  ce  que  Ton  aura  pourveu 
et  acomodS  plus  grandes  infirmaries. 

4*  Que  M.  de  Bellesaigne  est  prie  de  faire  pourvoir 
io<;essamment  la  maison  de  Janicot,  de  tout  ce  qui  est 
ndcessaire  pour  en  faire  une  maison  de  quarantaine, 
et  M.  le  commandant  sera  prie  de  ne  point  y  faire  por- 
ter des  malades. 

5*  M.  le  premier  consul  est  pri6  de  convenir  avec 
II •  Brahic,  ou  un  autre  chirurgien,  sur  ce  qu'il  convien- 
dra  de  luy  donner,  pour  quil  visite  et  v^rifie  les 
malades  quand  il  y  en  aura. 

6*  Mondit  seigneur  T^vSque  a  pri6  M.  Tabb^  de 
La  Salle,  archidiacre  et  grand  vicaire;  M.  I'abbS  de 
Servidres,  cbanoine,  et  M.  le  cur^,  de  r^gler  tout  ce 
qu'il  convient  pour  le  service  spirituel  des  habitants, 
tanl  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville. 

7*  II  a  et6  d6lib6r6  que  les  soeurs  des  6coles  iront 
loger  dans  la  maison  des  Unies,  et  que  la  maison,  ou 
la  communaut^  a  log6  lesdites  scBurs,  servira  aux 
H^siges  que  le  conseil  trouvera  k  propos. 

4^  II  a  H&  parelhement  delib^re  dc  prendre  lesmai* 

iii8  et  couvent  des  Gordelliers  et  des  dames  religieuses 


TAT  r«n«£r^wi;«  «e  a  pr-»vcfc^  -^ 
P3U2.  i!^4^::  jt  i-?  M-iU>'-*,  \.z- 


oepeji,  ii  a  e'-e  J-fi-L-???  : 
r  O^e  M.  da  V.;:^f-i  .le  Beu 

e  »eriii*r  I'eUit  d>?  Is  rr,ai-ca  i 
OQveat  de^  re!i2:eL-e~,  p|  X.  d. 
tax  pri^  de   veriflj<>r  i'eut  de 

2"'  Oil''"!  dooaera  iroU  adjoin 
t  cifii]  auf  talleU  de  \il)^.  t^]»' 
t  Ojufril  de  tiile- 

#•  *>ue  HH.  |ps  con-uU  iont  p 
.  Ca*alery,  du  pni  uu  lu\er  il 
Mttrii';(;  pour  y  oieilre  MU.  les 
cfM  rfui  .seroot  emjiiovt>5  a  »ei 
M  Too  pui^^  tirer  a  <  <>n-^-jue 
iliOD  poor  Ics  mai^oD'i  ait.iodoni 

4"  Que  tous  les  miindiants  sen 
t,  aussy  bieo  que  la  oonme 
tsewe  a  la  rue  des  Finets. 


r  ou  I'on  pourra 
in^s  &  servir  les 


gnd  k  t'originat. 


,  cens  vingt-un. 
,  Hessirc  Pievre 
■neur  ct  gouver- 
i  dc  G^vaudan. 
;aii'es  du  Bureau 

M.   Lequepeis, 
:onforin^ment  a 

!iit  I'eglise  des 
blic  et  gen^r^l, 
er  leurs  serges, 
incttant  un  6cri- 
auisse  retirer  ce 
i  le  danger  sera 

S  dc  faire  faire, 
;  reparations  n6- 
que  M.  I'abbe 
acre  de  I'eglise 
la  communaut^r 
;ulines,  dont  on 


jnduire  un  tilel 
in^,  qu'oD  pren- 
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dra  k  la  fontaine  quy  va  au  palais  i 
I'evSque  en  ayanl  accorde  la  permissk 
pendant  le  temps  qu'il  luy  plaira,  se 
et  4  ses  successeure  SvSques,  de  pouvoir 
permission,  quand  ils  le  trouveront  i  pp 
i°  MM-  les  consuls  sent  pri^s  de  fou 
fraix  cy-ilessus,  quy  leur  seroni  allo»„  „„„  ,„„„ 
oomptes  sur  le  receu  dodit  sienr  Hard. 

5'  II  a  ili  pareiUement  d«ib«rt  de  prandre  la  mai- 
son  qu-Labitto  M.  Forestier,  prftre,  appartenant  aa 
chapelain  de  St-Jacq»e»-de-ZfbWie'  et  dy  faire  une 
porte  de  communication  avec  la  maijon  de  I'aichidia- 
C0D«,  altandu  que  celle  maison  n'est  pas  snfasanle 
seule  pour  loger  lesdites  dames  religieuzes,  et,  comma 
cello  da  sieui-  Foresliei-  etail  occupie  par  on  looa- 
Wire,  que  par  consequent  ello  n'cloil  point  abandonnee, 
il  a  tli  Ulibiri  que  la  communauto  en  payera  le 
lojer,  corame  Icdit  sieur  Forcsiier,  au  chapelain,  el 
quelle  la  ley  randra  en  bon  etat,  comme  elle  est  i 
prfent,  aprfe  avoir  fail  farmer  et  murer  la  porte  quy 
sera  faite  pour  ladite  communication  ; 

6*  Que  la  communaule  donnera  une  chambre  com- 
mode audit  sieur  Foreslier,  ou  il  faira  inellre  ses  meu- 
bles  et  effets ; 

7*  Que  la  communaule  prendra  loutes  les  maisons 
an  dedans  el  au  dehors  de  la  ville,  abandonni!es  par 
ceux  quy  onl  quitli  i  cause  de  la  crainlc  de  la  conla- 
■  gion,  elcela  pour  les  employer  aux  usages  qu'il  sera 
trouv6  k  propos,  sans  aucun  loyor,  4  condition  n«an- 
moings  qu'on  les  rendra  aux  propriitaircs  en  UM 
qu'elles  soul,  suivant  la  veriffication  qui  en  sera  faite. 

8'  Que  les  enterreurs  et  corbeaui  soront  loges  4 


lercier,  laboureur,  prfts 
;e5sarament  vuid^e  par 
lager  s'il  y  a  lieu  ; 
:orbcaui  seront  nourris, 
I  g^n^ral,  et  que  de  plus 
consuls  leur  dooneront, 
>ir :  auDomm^  Beroadet, 
les  aulres,  et,  outre  ce, 
s  jusques  k  ce  qu'il  y 

ix  Ordinaires  de  Nende, 
1  part  de  I'asseiiibUe,  anx 
,  de  vouloir  consentir  que 
)g^s  dans  la  maison  da 
.6ja  delib^re  de  prandre 
delliers,  pour  in&rmerie, 
Mondit  sieur  Monlet  est 
fits  RB.  PP.  Cordeliers  et 

ladite  maison  du  semi- 
I'il  se  pourra.Ieur  couveut 
ede  leunandre  en  I'^lat 
on  quy  en  sera  faite  ; 
*y  ne  suffisant  pour  loger 
IM.  les  vicairesemploi^s, 
M.   les    vicaires   dans  la 

est  abandonn^e. 
mces  h  toutes  sortes  de 
lers  ou    particuliers,   de 
,  ny  ailleurs  qu'ii  I'^cor- 
la.  " 
.insi  stgnd  h  roriginal. 


Da  quinziesBW  septembre 
DaB6  le  palais  epLiCOpal.  Pa 
Baglioa  de  La  Salle,  ev^qi 
de  la  Tille  de  Meode,  comt> 
HM.  tes  coDSuls  du  Boreao 

Uw  Lequepeis,  premier  coi 
reml,  deputs  loDgleiBps,  de  i 
i  la  garde  ties  portes  el  a 
a  ele  re^Ie  par  I'assemblc 
com  ma  ni  Ian  I,  et  que  par 
jusle  que  la  communaule  dc 
quelque  recampease  en  re 
soins  et  pour  I'engagcr  a  le:- 

Sur  quoy  >l  a  ele  delil 
donnera,  audit  sicur  Chevali 
compter  depuis  le  premier 
peodant  que  ledilsieur  Che\ 
k  la  communaute  ses  service 
h  presenl,  et  UU.  les  consul 
somme  quy  leur  sera  allou< 
les  receus  dudit   Chevalier. 

II  a  ete  aussy  deliber^  d 
chirurgien,  la  somme  deli 
k  Douvel  ordre,  cooformen 
avcc  luy  par  mondit  sieur 
de  la  deliberation  du  6'  di 
visitera  ct  servira  les  mal 
ville  ou  dans  les  dehors,  i 
payee  par  HU.  les  consuls 
depuis  ledit  jour  6*  du  pi 
De  plus,  il  etc  d^lib^r^ 
M.  du  Villeret-Moure,  subi 


i 
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cosle,  pour  y  loger  l69  RR«  PP.  Caipiieina,  destines  au 
service  spirituel  des  malades  du  dehors-  de  la  ville ;. 
ledit  sieur  du  Yilleret  ayaot  oiTert  grataitelment  ladit^ 
maison  k  cat  usage. 

Comme  aussy,  qu'en  recompense  du  logement  que 
la  Dlle  Deplan  fournit  a  MM.  Blanquet  et  Roche- 
valier,  m6decins,  pour  y  faire  leur  quarantaine,  M. 
Durant,  consul  et  collecteur  de  la  taille,  fera  quittance^ 
k  ladite  demoiselle  de  sa  cotte  de  taille  pour  la  cou- 
rante  aonee,  laquelle  sera  donn^e  en  reprise  a  la 
communautd  et  allouee  dans  son  compte. 

11  a  ete  deliber6  de  m6me  que  MM.  les  vicaires,  quy 
sont  employes  au  service  des  malades  qui  sont  dans 
la  ville,  auront  un  valet  pour  les  servir,  qui  sera  pai6 
par  la  communaut6. 

Mondit  sieur  Lequepeis  ayant  encore  represent^  qu'il 
elait  necessaire  de  commencer  incessamment  a  distri- 
buer  du  bled  qui  a  eie  donne,  par  Mgr  r<^v6que  de 
Uende,  aux  pauvres  de  <;ette  ville,  quy  sont  en  trte 
graode,  quantity  et  que  MM.  les  consuls  ne  pouvant 
pas  y  vacqucr,  il  ^toit  k  propos  de  nommer  quelqu'un 
pour  faire  cette  distribution. 

11  a  ele  delibere  de  prier  M.  Alexandre,  pr^tre,  de 
faire  la  distribution,  conjointement  avec  le  frere  Enry, 
de  Tescole  chrestiene,  qui  prandra  la  peine  de  tenir 
unetatet  controlle  de  tons  ceu\  a  qui  on  donnera, 
etde  la  quantity  qui  leur  sera  delivree  ;  comme  aussi 
que  ledit  sieur  Alexandre  fera  cette  dislribuhon  confor- 
m^ment  aux  mandats  qui  en  seront  faits  par  MM.  les 
;0BSu1s  de  quarlier  qui  ont  ^tenoromes,  k  qur  Tassem- 
ee  doone  pouvoir  de  ce  faire. 


■» 
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iBterreara ;  et  MM.  lea 
d£p«nse  qny  lear  sera 

6niral,  aiosio  sigai  k 


11  sept  cens  viogt-un. 
rdevant  roessire  Pierre 
jcigneur  et  gonveniear 
G6vaudaD,  assemble 
du  Bureau  de  santS. 
out  6t£  faites  par  M. 
i  &i&  d^lib^rd : 
,  qui  sont  aeuls  et  qui 
s  a  I'hdpital  aussy  bien 
ra  y  aller  sy  I'antre  y 
mager  I'bdpital  s'il  y 
bailie  du  clergS,  est 
'examiner  combieo   il 

I  la  maison  de  Briteste, 
lOur  y  loger  les  m^de- 
)  ct  condition  que  la 
idit  sieur  de  Pelouze 
Dionter  le  fruit  et 
.on  ;  et,  pour  on  faire 
igement  du  rentier  quy 
e  Paulhac,  H.  Montet 


du  'Bureea  de  S8nt6. 
,  a  dit  que  y  ayant 
saires  du  CoDseit  de 
k  cause  que  plusieurs 
landoDD^  la  vilie,  et 
ns  leurs  maisons,  it 
les  personnes  z^l^es 
i  de  charite  pour  le 

Iclib^r^  dc  prier  M. 
gliee  cathedrale  de 
■6taire  de  Mgr  I'fevfi- 
ie  Sl-Loup,  et  aumd- 
vouloir  assisler  aux 
t,  a  cet  elTcl,  ils  ont 

que,  M.  Laurans, 
la  ville,  il  a  propose 
de  cetle  viilc,  pour 
9  que  les  occupations 
B  jour,  tant  par  les 
prendre  poor  pour- 
grand  nonibre  de 
1  contagion  journel- 
fiiirc  les  invenlaires 
laisons  almiidonn^es 
laisons  dcs  convalcs- 
apolhicaircs  el  des 
us  SOS  pi'niljles  em- 
vie,  il  nc  scroit  pas 
!  quy  a  dcs  uppoin- 
;ages  sur  sa  finance 


^cessaire  pour  les  meu- 
encore  k  la  matson  des 
chari  (able  men  t  cbarg^es 
pauvres  malvdes  de  Ib 
re  pour  cela,  SBssy  i>i«Q 
me  que  la  commoaaDt^ 
^azernes  i6  matelas,  16 
inceuils  et  du  boJB,  lant 
ir  le  corps  de  garde,  et 
icilles  des  courbeaux  et 
oit  fournir  &  (out  cela  de 
Duvriers  ou  marcbands 
ivant  psB  fournir  le  d4- 


leisa  proftos^  qu'il  ^(oit 
Dinent,  et,  pour  ce  faire, 
I  (|ue  Vafiaire  demande 
lisons  de  certaines  per- 

les  meubles  de  quelle 
I'ustancHle  des  susdites 
bledz  et  aulres  denr^s 

leurs  maieons  et  d'ea 
lenrtes  de  quelle  natutie 
eront  dans  les  niaisoDs 
iremier  ^lat  de  la  ville, 
reserve  de  MM.  Leque- 
,  lieutenant  au  bailliage, 
ressants  besoins  et  dost 

one  appreciation,  par 
it  ce  quy  sera  retir^  d«s 
'ets,  pour,  ensuite,  6tve 
iudre. 


—  S3i 

Sur  tjuoy,  a  6te  unanimeme 
commissairesdesante  qun,  poui 
besorns,  la  luaison  deBriicstcU 
nicnt  r^paree,  soil  pour  les  v 
chozes  qu'il  y  convienl  faire,  p 
de  mfinie  qu'il  sera  fourny  aux  i 
et  chirurgicns,  qui  doivent  I'hal 
vcrlcs,  lin^euls  et  garnitures 
du  linge  dc  table,  chandeliei 
cuilicres,  pclles,  forclietes  e 
d'uslensillps.  De  plus  a  ele  deli 
lant  a  la  ninrson  qu'habitent  M 
crns,  destines  pour  adnuni'strcr 
lades,  quysoDt,  tant  dans  la  vill 
ensemble  a  la  graude  inltrmerie 
linges  et  usiancillcs,  de  mf  me  q 
de  ri'nion,  oii  sc  fait  le  boui^ 
ville.  A  ele  encore  dclibeic  qu'i 
nca  16  malbclas,  16  couverles, 
l)Ois,  lant  pour  Icsditcs  cazernet 
garde,  comme  aussy  aux  quarai 
les  mcubles  et  usiancilles  necesf 
etc  delibere  que  Ton  prondra.p 
Lesoins  prcs-^anls,  pour  cmp 
^noncccs,  dans  les  inuisons  abi 
du  premier  clat  de  la  ville  et  ai 
fcrnies,  et  mOnic  dans  les  n 
deced^es  sans  enfants,  le.s  mcu 
que  ce  soil,  pour  les  ustancilles 
les  vins,  les  bois,  les  blodz 
suspectes  quy  se  trouvcront  dar 
il  sera  fait  un  inventaire  et  une  a] 
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pour,  la  juste  valeur,  en  6tre  pay6e  a  quy  de  droit 
appartiendra. 

Pierre,  6vdquc  de  Mende,  ainsin  sign^  h  Toriginal. 


Du  Iroiziesrae  octobre,  mil  sept  cens  vingt-un, 

Dans  le  palais  episcopal.  Par  devant  M.  I'abb^^de 
La  Salle,  chanoine,  grand  archidiacre  et  grand  vicaire 
de  Mgr  Tev^que  de  Mende,  abb6  de  Bounevaux,  presi- 
dent;  assembles  MM.  les  consuls  et  comroissaires  du 
Bureau  de  sante. 

Sur  les  requisitions  quy  ont  ele  failcs  par  M.  Leque- 
peis,  !•'  consul,  a  ete  deliber^  : 

!•  Qu'on  envoiera  incessarament,  aux  convalessans, 
de  la  viande  et  du  pain  pour  leur  subsislance ;  * 

2**  Qu'on  fera  moudre  un  ceslier  seigle  pour  voir  la 
quantite  de  pain  quy  en  reviendra,  pour  qu'ensuite 
Ton  donne  a  un  boulanger  du  seigle  pour  fournir,  au 
prorata,  le  pain  necessaire ; 

5**  Que  la  viande  cuile  qui  reslera  dans  Tinfirmerie 
des  Cordeliers  sera  envoyee  a  cellcs  des  religieuses ; 

4**  Que  le  bouillon  public  des  malades  de  la  ville  se 
fera  par  la  sceur  Couture  et  autres  soeurs  de  T^cole, 
quy  se  sont  retirees  k  la  maison   de  TUnion  ; 

5*  Qu'on  parfumera  incessammenl  les  avenues  quy 
aboutis.<:ent  a  la  oialson  desdites  soeurs  de  TUnion,  pour 
que  c^ux  quy  auront  besoin  de  secours  dudit  bouillon 
aiilent  avec  plus  de  securite  ; 

6*  QueM.  I'abbe  de  Servi^re  sera  pri6  d'ecrire  uno 
Ure  circulaire  k  tous  les  messieurs  qui  se  sont  absen- 


rentrer  dans  ^e«tfl 
s  quy  ieur  seront 
certains  quarante- 
«  une  quaraQlain0 

lendant  la  nuit  et 
tin,  avan4  Couver- 
idant  sera  pri4  de 
■alion  ; 

la  bont6  de  fairs 
8  qui  servent  Bt  de 
lies  s'adresseront  i 
commandant,  iors- 
s  nialades; 
it  du  sieur  Blalzac, 
de  faire  monder  de 
de  Vabohdance  et 
Jit  grenier. 
k  chaque  barrifere, 
^  couvert  les  senti- 

I ,  aura  soin  de-  rece- 
le  jour  ausdites  barr 
que  dii  bois  et  aulres 

Mit  une  ^eurie  pou? 
■le  et  ceux  que  I'on 
luvoira  au  plustdt  au 
jr  Ieur  nourrilure  e* 
Tier  les  denries  i  la 
I'on  donnera  dix  sols 


i 

i 
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Da  vingt-deuxiesme  octobre  mil  sept  cens  vingt-un. 

Dans  le  palais  episcopal.  Pardevant  M.  Tabbe  de  la  f 

Salle,  chanoine,  grand-archidiacre  et  grand-vicaire  de  !^ 

M**  r6v6que  de  Mende,  abbe  de  Bonnevaux,  president.  jt: 

Assembles  MM.  les  consuls  et  commissaires  du  Bureau  |j 

de  sant^.  j; 

Sur  les  requisitions  failes  par  M.  Lequepeis,  premier  *  i 

consul,  il  a  6te  d^lib^re  : 

1*  Qu'il  sera  paie  aux  veuves  de  feus  Jean  et  Jacques 
Doumergues,  pere  et  fils,  Tarrenlement  de  six  mois, 
par  avance ,  de  leur  maison  ou  logent  actuellement  / 

MM.  les  chirurgiens  de  Paris,  qui  a  ete  fixe,  par  MM.  les  '. 

commissaires  du  Con&eil  de  sanl6,  a  la  sorame  de  80  li- 
vre5  par  an,  et  que  le  prix  des  meubles,  quy  y  sont  et  ' 

qui  ont  ele  inventionnes  et  estimes,  fera   un  capital 
dont  la  rente  sera  aussy  pai^e,  par  la  communaute,  k  la  J 

veuve  et  aux  enfans. 

2*  Que  Ton  fournira  incessamment,  k  Tinfirmerie  des 
Cordeliei's,  un  grand  chauderon  pour  la  lessive,  du  bois 
de  charbon,  de  chandelles,  du  ris,  du  sel,  etc.,  et  lout 
ce  qui  leur  sera  o6ceseaire. 

5*  Que  Ton  prendra  les  maijsons  abandonn^es  dans 
la  ville  pour  y  faire  faire  une  nouvelle  quaranlaine  aux 
personnes  saines  qui  sortiront  du  convent  des  reli- 
gieuses,  auxquelles  le  Conseil  de  sante  fixera  le  temps 
qu'elles  y  devront  demeurer. 

4*  Que  Ton  prendra  la  maison  de  la  veuve  Sal  van, 
tout  pr^s  de  Tinfirmerie  des  Cordeliers,  pour  y  loger 
les  convalescents  ;  que  les  meubles  qu'elle  y  laibsera 
seront  eslimes,  et  luy  seront  paies ;  que  Ton  luy  fera 
donner  la  clef  de  la  maison  des  Betouilles,  pour  y  aller 
Joger,  et  que  Ton  luy  en  paiera  le  loyer,  k  raison  de 


1 


cens  vingt-un. 
ivant  M.  I'abb^  de  la 
e  et  grand- vicaire  de 
^onnevaui,  president, 
immissaires  du  Bureau 

failles  par  M.  Leque- 

■a  femme,  M"*  Arnault 
ec  SB  femme,  Jacques 
emme,  Jean  Cruvelier 
>mbette,  qui  ont  fini 
des  religieuzes,  reu- 
avoir  ^le  parfum^ea, 
e  Reynal,  du  quartier 
uelque  autre  maison, 
uve  de  Gravil,  tnfirme 
savcc  ses  quatre  en* 
]laine,  a  I'li6pital,  et 
est  eudit  couvent  des 
vir,  ou  qu'elle  ira  i 

qui  coucheronl  a  fia- 
ivres,  d^s  qu'il  y  eo 
euls  el  couverles  des 
.  Lcsquels  courbcaux 
Tvice  pr6posees  poor 
rie  ; 

>is,  k  commcDCCr  du 
icet,  quy  doit  r^gler 


'inBrmeriedes  religieuzes, 

rantaioe. 

'e-gdndrsi,  ainsia  sign«  i 


I  sept  cens  vingt  un. 
Car  devant  U.  I'abb^  do  la 
liacre  et  grand-vicaire  de 
deBoonevaux,  president, 
et  commissaitesdu  bureau 

a  reprisentd  que,  pour 
itaine  que  I'od  s'est  pro- 
s  habitants  de  ta  ville  el 
I  dans  une  n^cessit^  pces- 
>mment  y.pourvoir,  puls- 
arantaine  et  les  pressaots 
si  grandz  que  M^'  nostni 
ouper  tous  les  arbres  de 
ler  soulfrir  plus  iongleinps 
liosy  il  ^loit  du  devoir  de 
IS  repr^senter,  Messieurs, 
xonder  le  zelle  et  la  cha- 
t  plus  que  le  bois  de  sa 
-e  pour  une  aussy  grande 
absolument  n^cessaire  de 
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cboses  necessaires  aux  trois  maisons  des  infirmeries, 
quarantenaires  et  convalescens,  et  de  tenir  registre  de 
tout ;  et  qu'il  est  juste  de  luy  donner  quelque  choze 
pour  recompenser  ses  peincs,  rencouragcr  k  conlinuer 
son  travail  ct  luy  aider  par  la  a  faire  subcister  sa  famille. 
Surquoy,a  6l^  unanimement  d^liber^  que  M.  Le- 
qaepeys,  l**"  consul,  paiera  audit  sieur  Mercier  la 
somnoe  de  25  livres  par  mois,  a  conrtpter  du  premier 
seplembre  dernier;  laquelle  somnie  luy  sera  alou^e 
dans  son  coinpte  a  randre  a  la  communaut^,  en  raportant 
acquit  dudit  sieur  Mercier,  au  bas  d'un  e?(trait  de  la 
presenle  deliberation. 


roriginal . 


Du  sixiesme  decembre  mil  sept  cens  vingt-un. 

Dans  Ic  palays  episcopal.  PardevantM.  Tabbe  de  La 
Salle^  chanoine,  grand  archidiacre  ct  grand  vica'ire  de 
Mgr  V6\'&(]ue  de  Mende,  abbe  de  Bonnevaux,  assem- 
bles MM.  Ics  consuls  et  conimissaires  du  Bureau  de 
sant6. 

M.  Lequepeys,  1*'  consul,  a  dil  que  le  grand  nombre 
de  malades  qui  sont  aux  infirmeries,  a  la  maison  des 
quarantenaires  et  dans  celle  des  convalescens  el  autres 
maisons  publiques,  ausquelles  il  faut  fournir  du  pain 
blanc,    fait    une    si    grando     consomniation,    que  les 

olangcrs  de  la  ville  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  se 

*mir    de  froment  ne   pourvoyent  iesdites   maisons 


•1 

I  ■ 


L'abbe  de  la  Salle,  vicaire  general,  ainsin  sign6  k  \ 


\ 
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que  souvent  le  pain  est  mauvais,  et 
il  chaud  il  incommode  les  malades  et 
u'il  s'en  fait  encore  par  Ik  unc  pIss 
lation;  qu'ainsy  il  seroit  h  propos, 
ous  ses  inconv^niens,  d'acheter  une 
able  de  froment  etd'avoir  un  boulan- 
t  que  donner  de  livres  de  pain  blanc 
u'il  prioit  UM.  les  cotnmissaires  dU 
de  d^libercr  sur  ces  deux  articles  qui 
ins. 

t6  unanimement  d61ibir6  qu'il  seroit 
t^  de  deux  cens  cestiers  rromeot  au 
qu'il  se  pourra,  quy  seront  livres  <Jb 
k  on  des  boulangers  de  la  viHe,  quy 
roelbeure  de  la  communaut^. 
consul  a  adjout^  que  prevoiant  bieo 
ju'il  venoit  de  faire  seroit  agr6able  k 
oit  entro  conditionetlement  on  marchS 
,  bourgeois  de  cette  ville,  qui  lui  a 
out  le  froment  dont  les  maisons  pu- 
)t  avoir  besoin,  et  qu'il  6toit  k  propoa 
randre  dans  I'assemblee,  pour  clore 
e  sy  ^lant  randu  a  r^it^r^  h  Vassem- 
avoit  fait  ii  M.  le  premier  consul,  et 
->H3  donner  son  froment  k  moins  de 
I  c^lier,  et  que  par  \k  il  le  donnoit  it 
!ur  march^  que  d'autres  personnes  quy 
UM.de  Tassembl^c.  Le  lout,  mure- 
lU.  de  I'a&seiubl^e  ont  unanimement 
it  prix,et  en  cons^uence  ont  arr£td 
eur  Bonnicel,  deux  cents  cestiers  fro- 
■ix  de  8  livres,  10  sois,  quy  reTieoneoi 


"k.  ^ 
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k  la  somme  de  1 ,700  livres,  payable  en  deux  payemaus 
6gaux  de  850  livres  chacun,  1e  premier  a  la  Noel  et  le 
second  a  P&ques  prochaines  ;  et  pour  faciliter  la  con- 
vertion  desd its  grains  en  pain,  ledit  sieur  Bonnicel  a 
propose  a  TAssembi^e  Anthoine  Esbrajat,  maitre  bou- 
langer  de  cette  ville,  lequel  a  offert  152  livres  de 
pain  blanc  pour  chacun  cestier  froment,  qu'il  s'obligeoit 
de  fournir  tout  le  pain  n^cessaire  aux  susdites  maisons 
publiques,  a  condition  :  i®  Qu'on  luy  donnera  un  quart 
de  minot  de  sel  pour  chaque  50  cestiers  ;  V  qu'on 
lay  paiera  le  pain  de  grezou,  quy  pourra  se  consommer 
dans  les  susdites  maisons,  k  raison  de  8  deniers  la 
livre ;  5*  Qo'on  luy  fera  porter  gratis  de  la  bari^re 
iant  seulement  par  les  boeufs  de  la  ville  30  cbarret^es 
de  bois,  qu'il  achetera  et  fera  conduire  ausdites  barri^- 
res  k  ses  despans  ;  4^  Que  pour  I'ex^cution  des  offres 
dadit  boulanger  et  pour  la  seuret6  de  la  ville,  ledit 
sieur  Bonnicel  offre  de  se  randre  caution  et  garant, 
tant  seulement  des  grains  quy  seront  delivres  audit 
boulanger,  comme  aussi  de  luy  faire  tenir  le  present 
malrch^,  jusques  k  la  consommation  desdits  200  cetiers, 
k  moins  que  ledit  boulanger  ne  vint  a  tumber  malade 
od  k  mourir,  et  ledit  boulanger  et  sa  caution  promet- 
tent  encore  de  faire  de  bon  pain  et  de  recepte  quy 
s'obligent  de  livrer  racif  au  moins  d'un  jour. 

M.  le  premier  consul  a  encore  dit  que  Libourel, 
Age  de  six  k  sept  ans,  mourut  bier  de  la  contagion 
dans  one  des  infirmeries  de  cette  ville,  et  que  lorsqu'iF 
y  fut  mene  le  substitu6  au  bien  de  cet  enfant  luy  fit 
cession  de  tous  ses  droits  en  faveur  des  pauvres  pesti- 
f^r^s  de  cette  ville,  sous  les  reserves  qu'il  fit  dans  ladite 
cession ;  it  est  tr^s  n^cessaire  de  pourvoir  k  la  s{»ret6 

if 


1  que  la  ville  leurdonoe, 
leuY  sergcnts  qui  pren- 
tsdeM.  Ic  commandant 
lifuleranl;  ce  qui  fait 
18  livrcs  pour  chaque 
communautc  de  ladite 
jrasi^ct,  hoslG  dc  Hende, 
its  soldats,  a  raieon  de 
ir  Ics  trenle-six  places, 
sols  pour  chaque  cinq 
tes  places,  n'cloinl  pas 
rl  divers  soldats,  et  que 
l\oit  exigc  qu'on  payat 
5  Irentc-f-is  places,  lant 
)ur  Tustancille,  quoyque 
,ts  aux  soldats  cazern^s, 
uaiidaiit  clicz  .M.  de  la 
Grasset  en  fuuinissoit, 
i,  une  parlie 

iient  dcliljerc  que  ledit 
ux  sols  de  ^laiilicatioD 
iers  d'lislaiicilie,  comtne 
ouvel  ordre,  quoique  lb 


i  encore  :  que  Ic  sieur 
les  veuvci  du  Douraer- 
de,  Pl  quo,  taiil  dans  sa 
lie  dc  iuv  faii'c  prcster, 
60  livrcs  pour  f-ur\enir 
y  avoit  cabso  .-a  iiialadie 
csccnce,  ii'apnl  pas  pn 


indant,  a  ^l6  tout 
vigilence,  de  son 
1  ville,  pour  le  boa 
:doubler  soa  zelle 
le  proposer,  et  en 
iber6  que  loute  la 
5*  de  ce  mois,  an 
ns  a  la  faire  r^gu- 

oorome  des  com- 
la  ville  qui  auroot 
s  les  particuliers, 

de  vouloir  sigoer 
.  cooimissaires,  et 
pour  les  prier  de 
^etde  les  exhorter 
ra  possible. 


and  cbantre  de  la 
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temps  malheureux,  et  que  cepcndant  M.  Laurans,  gref- 
fier  en  liltre  de  la  communaule,  ne  luy  paye  point  Ics 
quinze  livres  par  mois  qu'il  luy  avoit  promis,  pour 
faire  son  ouvrage  ;  qu'il  prie  Messieurs  de  voir  ce  qu'il 
y  auroit  k  faire  la  dessus. 

Sur  quoy,  a  ele  unanimcmenl  deliber^  qu'a  compter 
du  18'  septembre  dernier,  auquel  jour  le  sieur  Laurans 
repiit- audit  sieur  Mercier  les  rogistrcs  des  ddliberations, 
lant  de  la  ville  que  du  Bureau  de  sante,  il  luy  sera  pay6, 
par  M.  Lequepeys,  1"  consul,  ladile  somme  de  15  livres 
par  mois,  jusqu'a  ce  jour  et  dans  la  suite,  par  avance  ; 
et  tout  ce  quy  sera  paid  par  ledit  sieur  consul,  audit 
sieur  Mercier,    sera  retenu  par  le  coilecteur  et  pay6 
audit  sieur  Lequepeys,  quy  en  aura  fait  I'avance  du 
fond  de  la  communautd  sur  les  gages  imposes  I'annde 
courante,  ou  h  imposer  en  faveur  dudit  sieur  Laurans, 
en  qualild  de  grefficr  consulaire  ;  et  qu'il  sera  en  outre 
paie  audit   sieur  Mercier ,  par  ledit  sieur  consul ,  la 
somme  de  25  livres  par  mois,  k  compter  dudit  jour 
18*  septembre  dernier,  el  ce  en  conformity  de  la  deli- 
beration  du  30  novembre  dernier,  qUj    luy  accorde 
cette  gratiffication  en  reconnaissance  des  soins  et  peines 
qM'il  prand  pour  la  communautd,  quy  le  prie  de  con- 
tinuer  h  les  exercer. 


VabU  BB  LA  Saue,  vicaire-gdndral,  ainsin  signe  a 
I'optginaf. 
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suls  6t  commissaires,  pour  remplir  cet  empIoY»  il  leur 

sera   donne  a  chacun  6  sols  par  jour,  sans  leur  rien 

reirancher  du  bled  ou  du  pain  que  la  ville  leur  donne, 

quy  leurseront  pai^s  de  trois  en  trois  jours,  et  m6me 

ious  ies  jours  sy  messieurs  les  commissaires  le  trou-  I 

vent  Apropos;  |' 

5**  Que,  pour  emp^cher  la  trop  grande  communi-  | 

cation,  on  prendra  dans  chaque  quartier  une  boutique  1. 

ou  messieurs  les  commissaires  s'assembleront  et   Ies  '  [ 

servants  attendront  leurs  ordres  au  dehors ;  \ 

4*  Qu'il  sera  fait  une  brouette  pour  chaque  quartier  I 

pour  porter  le  pain  et  la  viande  dans  les  maisons  des  \ 

particuliers,  munies  chacune  d'un  linge  pour  plier  la  i 

viande  de  la  boucherie,  afin  de  ne  pas  salir  le  pain,  ny  * 

lui  donner  quelque   mauvaise    odeur    de    viande  de  !^ 

boucherie  ;  les  cinq  brouettes  ont  6t6  coromandees  aux 
charpantiers  quy  ont  promis'de  les  randre  dans  trois 
jours ; 

5*  Qu'il  sera  fourni  un  seau  h  chaque  servant  pour 
porter,  deux  fois  le  jour,  de  Teau  dans  les  maisons  des 

m 

particuliers ; 

6*  Que  le  pain,   la   viande  et  le  bois  seront  dis- 

tribueset  fournis  pour. qualre  jours;   que  au  premier 

on  distribuera  le.  pain,  au  second  la  viande,  au  troi- 

si^me  le  bois  avec  un   pcu  de  vin  pour  les  pauvres 

personnes  qui  ne  pourront  pas  s'en  passer,  et  qu'au 

quatridme  jour  il  y  aura  tin  bureau  general  de  sant6 

on  messieurs  les   commissaires  de  quartier   rapporte- 

ront  ce  qui  s'est  pass6,  chacun  dans  le  sien,  et  diront 

^^    qui    pent    manquer,  afin  dy  dtre  pourveu  sur  le  i 

amp ;  \ 

V  Qu'on  Tera  moudre,  dcz  demain,  cent  cetiers  de  i 


% 


[ 


)niniunicntion,  le 
lutumc  de  cJislfi- 
la  ville,  sera  re- 
andu  qu'on  aura 
sera  nucessaire ; 
stribue  k  I'accou- 

indatit  la  quaran- 
■nsuls  et  mis  dans 
n  sera  fourni  aux 
ayer ,  au  m^oie 
;  qu'il  en  sera  de 
eront  charri^s  et 
iharrois  et  aulres 
ses  gages,  depuis 
ion  ; 

indes  depcnse<i  et 
ter   et    oeux  des 

consomnices,  M. 
re  des  nouveaux 
)uve  pliib  rien  k 
vicaire,  piesident, 
■  Mgc  I'cv^que  de 
iter  les  pressants 
;ee^  a  M.  I'inten- 
;t  a  messieurs  les 
u  cas  11  ne  puisse 
il  eslcruellemeat 

de  le  fairc  pour 

le  danger  qu'il  y 
urs  les  m^decins, 
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Du  vingt-six  d^cembre,  mil  sept  cent  vingt-un. 
Dans  1e  palais  Episcopal.    Pardevant  M.  I'abbe  de 
]a  Salle,  chanoine,  grand  archidiacre  et  grand  vicaire 
de  Mgr  Tevdque   de   Mende,    abbe    de    Bonnevaux, 
president. 

Assembles  MM.  les  commissaires  du  Bureau  de  sant^.  J 

Sur  les  requisitions  el  representations  de  M.  Lequepeis,  4 

premier  consul,  a  et6  deiib^rS  :  |! 

I®  Que  M.   I'abbe  de  La   Salle  seroit  tP^s  humble-  ^ 

ment  prie  d'ecrire  aux   RR.  PP.    Giscard    et    Pons,  ? 

cordeliers,   sur  les    demandes  qu'ils  font    au  Bureau  p 

de  sante,  de  leur  donner  une  autre  roaison  que  celle  j* 

dela  veuve  de  Benedicite,    pour   faire  leur  quaran-  I 

taine.  Aprds  quoy  messieurs  les  commissaires  deiibe- 
reroDt   sur  ce  sujet ; 

2*  Que  le  Perelnace,  capucin,  restera  encore  vingt 
jours  dons  la  maison  ou  il  fait  sa  quarantaine ;  apr^s 
lequel  temps  il  restera  avec  la  commnnaute  ; 

3*  Que  Ton  priera  M.  le  cure  d'entrer  ou  de  faire 
entrer   un  adjoint,  qu'il    choisira,    dans  les  maisons 
non  suspectes,  pour  voir  ce  qu'il  peut  y  manquer,  et 
que,  dans  les  maisons  suspectes,  un  de  messieurs  les 
vicaires  qui  servent  actuellement  sera  prie  d*en  faire 
de  m^me,  afin  que  Ton  puisse  secourir  ceux  quy  en 
ont  besoiD,  et  em  prober  que  ceux    quy    sent    com- 
modes ae  profittent  et  n*abusent  du  secours  des  pauvres ; 
4*  Que  la  communauie  prendra  soin,  pendant  trois 
ou  qiialre  jours,  de  la  demoiselle  Bartheiemy,  veuve ; 
oendant  lequel  temps,  M.  I'abbe  de  La  Salle  veut  bien 
donner  la  peine  d'avertirMM.  Rocher  ou  Encontre, 
"  pourvoir  pour  Tavenir  k  ses  besoins  ; 
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i"  Que  pour  obvier  k  la  irop  grande  communication 
inhibitions  et  defiances  seront  faites  aux  servans  oi 
valets  de  MM.  les  commissaires  des  quartiers  de  se 
servir  d'aulres  seaux  k  porter  I'eau  dans  les  roaisons  de 
In  ville,  que  de  ceux  quy  leur  onl  ^te  donnas  par  M.  Je 
premier  consul,  et  ce  sur  peine  d'etre  cassis  de  leur 
employ  et  d'etre  punis  suivant  I'exigence  du  cas  ; 

2*  Que  sur  les  plaintes  qui  ont  ^te  faites  a  M.  le  Pr^si- 
deni,  de  ceque  le  pain  blanc  qu'on  fournit  aux  malades  et 
autres  personnes  publiquesde  la  ville  est  tr^s  mauvais, 
et  qu'il  est  a  craindre  que  ce  pain  ne  fasse  plut6t  ma! 
qaebienaux  pauvres  malades ;  il  a  et^aussy  d6liber6 
que  M.Montet.juge,  et  M.  Lequepeys,  premier  consul, 
visiteront  et  recevront  le  bled  au  grenier,  avant  qu'il 
soit  livrd  au  boulanger,  et  que  sy  malgr^  cette  disposi- 
tion  le  pain  se  trouvait  mauvais,  MM.   les  officiers  et 
consuls  le  confiSqueront  et  choisiront  un  autre  boulan- 
ger; et  au  cas,  malgr6    ses  precautions,  le  pain  ne 
«oit  pa5  bon  et  recevable,   lesdits  MM.  juge  et  consul 
sonl  pri^s  de  faire  ex^cuter,  a  la  rigueur,  les  conven- 
tions port^es   par  la  deliberation    du    10»   d^cembre 
dernier,  et  de  conlraindre,  par  toutes  voies  dues  et 
raisonnables,    ledit    sieur  Bonnicel  et   Isbraja,  a  les 
remplir. 
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avance  tant  en  ai^ent  qa  autreinent ;  comme  aassy 
que  ledii  sieur  Domaizel  readra  compte  k  MM.  lea 
commissaires  du  Bureaa  de  sante,  ou  k  eeux  qu'ils 
choisiront  pour  cela,  de  (ous  les  effets  que  la  com- 
munaule  a  foumi  depuis  qu*il  y  est  entre*  pour  Ten* 
treiien  de  ladite  maison  des  quaranteuaires ; 

5^  L'assemblee  a  supplieM.  le  president,  ou  sy  les 
graudes  el  coDliouelles  occupations  pour  le  bien  public 
ue  le  luy  pcrmettant  point,  M.  Beraud,  de  prier  MM. 
les  roedecins  du  Roy  de  vouloir  bien  donner  incessam- 
ment  leurs  soins  el  leur  allention  k  desinfecter  les  mai- 
sons»  tant  des  quarantenaires,  convalescens,  in6rmeries 
que  celles  de  la  vilie  ou  il  y  a  eu  des  malades  morts 
etc.,  comme  aussycelles  des  fauxbourgs  et  de  la  ville 
el  environs  d'icelle ; 

Q""  Que  MM.  Montet  et  Harlet,  commissaires  du 
Bureau  de  sant6,  seront  pries  de  donner  toute  leur 
attention  a  emp^cher  que];  lorsque  les  convalescens  et 
quarantenaires  entreront  dans  la  ville,  il  n*y  entre  aveo 
eux  aucun  effet  suspect ;  et  qu*ils  seront*  avertis  du 
jour  que  Ton  devra  faire  cette  reforme,  et  que  lesdits 
quarantenaires  ou  convalescens  seront  conduits  par  un 
soldal  de  M.  Du  Fraisse,  chacun  dans  leurs  maisons; 

7*  A  eti  d^Iib^r^  que  M.  Lequepeis,  1*'  consul, 
paiera  au  sieur  Moulin,  pripos6  par  le  Bureau  de  santS 
pour  la  conduite  de  la  distribution  de  la  viande  de  la 
boucherie,  elablie  par  le  Bureau  de  sanl6  pour  la 
cooduite  de  la  distribution  de  la  viande  de  la  bouche« 
ri$,  itablie  par  le  bureau  de  santi  depuis  le  commen- 
cement de  la  contagion  dans  cette  ville,  pour  la  voir 

«zer,  rendre  compte  de  son  produit  et  veilier  k  ce 

u'il  ne  sy  passe  aucune  fraude,  tant  pour  le  bien  de 
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faire  habilher  I«s 
naison  ties  qoaran- 
nl  conveniible  que 
ic  les  lirer  de  ccUe 
e  il  a  ite  tlelib^re 
irendre  Ics  moyens 
,'  pressanl,  que  de 
:es  pauvres  orphe- 
crve  pour  roparer 
il,  par  te  i-avage  de 
lutant    phis  oblige 

hopilaux,  puitout 
e  poup  les  enranls 
:  maKiiles;  cl  que 
lie  el  economc  ont 
le  fiiis:oit  aux   pau- 

que  Mgr  TevOque 
do  grains  pour  les 
u  Conseil  de  j^anld 
pour  f(>rcer  lusdits 
e  sujel  Icur  devoir, 
^s  des  rii'hes  el  des 
le  I'iiopilal  n'a  Jl6 
ant  CO  lris!e  temps 
LOirTaili^cs  dcmicrs 
ictuie  que  celie  ou 
cluiriu's  plus  abon- 
cnrilraire  rieii  fait, 
mps  de  conlagiOD, 
ieu  dc  lout  vendre 
lulager  les  pauvres 
■s  dc  la  contagion, 
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5"  Que  mondit  sieur  le  premier  consul  prendra  la 
peine  de  choisir  certaines  personnes  de  bien,  sur 
lesquelles  on  puisse  compter,  pour  aider  mondit  sieur 
de  La  Borde  k  le  servir  avec  les  autres  messieurs  quy 
se  sont  offert  pour  s'employer  h  ce  p^nible  travail ; 

4*  Que  le  sieur  Bonnevin,  lapissier  de  celte  ville, 
sera  pri6  de  veiller  sur  la  conduite  de  ces  servants, 
d'entrer  avec  eux  dans  les  maisons  pour  prendre  garde 
que  rien  n'en  soil  ecarle,  que  tous  les  meubles  et  efTels 
soient  exactement  desinfectes,  et  que  tout  se  fasse  dans 
.  le  bon  ordre.  Ledit  sieur  Bonnevin  ayant  eu  le  boriheur 
do  gu6rir  de  la  peste,  s'etant  offert  de  bon  coeur  pour 
travailler  k  cette  bonne  oeuvre.' 

Ledit  sieur  Lequepeys  a  dit  encore  a  Tasserabl^e, 
que  le  jour  d'hier,  enlre  les  6  a  7  heures  du  soir,  deux 
soldats  du  d^tacbement  do  M.  Du  Fra'isse,  comman- 
dant dans  cette  ville,  nommes  Bousquet  et  Tautre 
Dumas,  avoint  attaque  trois  bouviers  qui  sont  aux  gages 
de  la  ville,  lorsqu'ils  menoint  a  Tabreuvoir  leurs 
bceufs ;  qu'ils  los  avaient  cruellement  maltrailes,  sans 
que  ces  pauvres  gens  de  travail  leur  ayent  jamais 
donn6  la  moindre  occasion  ;  que  cette  insulte  est 
d*autant  moins  tolerable  que  ces  soldats  s*en  sont  pris 
aux  personnes  occupees  aux  travaux  publics,  choisies 
par  le  Conseil  de  sanle,  sous  les  ordres  duquel  ils  tra- 
vaillent ;  que  cetle  action  est  d'autant  plus  mauvaise 
qu'elle  s'esl  passee  pendant  la  nuit  et  que  ces  soldats 
ne  se  sont  portes  a  cetle  ferocile  que  parce  qu'apr^s 
avoir  vol6  les  clefs  de  la  ville,  dans  la  maison  de  M.  le 
'"ommandant,  ils  alloint  apr^s  deux  femmes  de  mau- 
aise  vie  qui  les  attendoint  entre  les  deux  portes  oil  est 
abreuvoir,  et  oii  ils  ne  vouloint  point  avoir  ces  pauvre^ 
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nuit  a  faire  la  d^baucbe  dans  un  cabaret ;  que  Mgr 
r^vdque  croyant  aussy  qu'ils  avointcouch6  en  prison, 
se  donna  la  peine  d'ecrire  ^  M.  1e  commandant  poar 
le  prier  de  les  faire  porlir ;  mais  bien  loin  de  corres- 
pondre,  par  une  conduilo  sage  et  moder(^e,  aux  bont6s 
de  ce  prelat,  ils  furcnt  au  contraire  insulter  et  menacer 
I'adjoint  du  dernier  consul,  destine  tiers  consul  Tannic 
prochaine,  en  haine  de  ce  que  le  jour  precedent  il  avoit 
pris  la  defTance  dudit  valet  d.e  ville,  en  tachant  de  le 
soustraire  a  leur  fureur ;  que  toutes  ces  insultes  sont 
trop  crianles  pour  qu'il  n'en  porte  point  ses  justes 
piaintes  a  toule  Tassemblee  en  general,  et  en  particulier 
a  M.  Du  Fra'isse,  commandant;  qu'il  luy  rend  cette 
justice  et  que  nous  la  luy  devons  tous,  qu*il  n*oublie 
rien  pour  niaintenir  le  bon  ordre  dans  cette  ville,  et 
qu'il  punit  mfime  secr^tement  ses  soklats  quand  ils 
tombent  en  faute;  qu'il  n'ignore  pas  non  plus  qu'il  a 
fait  metlre  ses  deux  soldats,  qui  onl  bicssc  les  bouviers, 
dans  un  cachol,  mais  qu'il  luy  permettra  de  luy  dire 
que  cette  punition  ne  suflit  point ,  qu'il  faut  pourvoir 
aa  pancement  des  pauvrcs  blesses,  a  leur  siihsislance 
et  a  cellcs  de  leurs  families,  qu'ils  gagnoinl  a  la 
€ueuT  de  leur  front  quand  ils  etoint  en  sanle. 
Surquoy,  a  cte  unanimemcnt  delibere  : 
f°  Que  le  chirurgien  de  Mgr  rev£»que,  qui  n'a  point 
communique  avec  les  malades  pesiifiM'6s,  seroit  prie  de 
continuer  ses  soins  envers  cos  pauvrcs  blesses,  qu'il 
avoit  deja  eu  la  charite  de  voir,  y  etant  appele  par 
M,  le  premier  consul,  presqu'ausilolqu'ils  furent  blesses, 
pour  les  panser  et  medicamenler  ; 

2*^  Que  les  boulangers  des  inGrmeries  leur  fourniroot 
out  lo  pain  qu'il  leur  faut  el  a  leurs  families  ;  qu'on 
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d^  \'>«   •  '  -^  It    ^'-r  *::-^  :"-/  c>  -*      e: ">    r  '^  gci,t*e 

il  L' d  *  f^i-r-^r  <-:-Li!:-:->  :-f'>:ii-5  >  .r  n.^'-^u^r 
ce5  h-j.-^.*?.^  el  f'^r  5*.  --e  Li  t-  .r.  •'"•-v\r  i:e  la 
Cc»i:r  f-*vr  !rj».-  ..er  a  ct  w  i'^  r:^^  -:  V.  ^"-  f^  f_~-5r.iDS, 
au^-\  er\-.\i>Ct'  1:2  C: -:,  ^.y  \-.  v.il.r.  -^j-  j  >:rijre 
a  luv.  J*  ur  :■»■:»: fir^-r  c^:  ^.u^-.  ,:■?.  'J•^^.^Mr  y  iLctlre 

prvjH'>e>  \'UT  \k>  v!^>I'  fvcttr  pu  >>t.!.;  !  >  v>«.  «  .-ivre: 

2»  Oue  >JM.  lie  L.^tor.'c.  Gc:vj>\  fi  G-n-n,  nei^ccins 
dt  j»ulo>  df  la  C.'ur,  *.v'n.n:\n:tr«. rJ  i'*.s  4*on  i^n  a  Ira- 
^ailior  a  Id  dts"Lfrolion  lie  !a  tt.ti-^on  de  M.  Ca\j!or\', 
pour  \  livvr  le-i  erifan;>  quVn  dii  i^:»-::r  -io  otile  des 
tjuartiiilen.iires,  el  qu'en>uile  iU  cvnlinut- :»»nl  de  de?in- 
feclercdle  de>  con^aIe^ccn^  ol  auir^^  ou  il  y  a  des 
nia!.:ide>. 

M.  Lequepeys.  1*' consul,  a  repreM?nte  a  rassemblc'^ 
que  Sl^^rluv    avoit  dit  que  puisque   le>  Unnicrs  de  1 
Tille.  qui  ont  ele  blesses  par  dvux  so!djls.  se  |»orter 
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mieax,  etque  M.  de  Fraisse,  corornandant  avoit  cbatie 
siv^rement  ces  deux  soldats,  il  ne  convenoit  point  que  f 

toute  la  troupe  souffrit  de  la  faute  de  ces  deux  particu- 
Irers,  et  qu'i]  souhaitait  qu'on  r^tablit  les  deux  sols  de 
gi*ati(ication    que    la    communaul^  donnoii  h  chaque 

soldat,  ct  de  bien  assurer  M.  le  commandant   que,  si        •  !        ^ 

cetle  pauvre  ville  n'^loit  pas  accabl^e  des  depenses 
qn'elle  est  obligee  de  faire  dans  ce  trisle  temps  de 
contagion,  il  la  porleroit  avec  plaisir  a  faire  a  sa  troupe 
une  gralification  bien  plus  considerable,  et  qu'il  le 
prioit  m^me  tr^s  instarament  de  vouloirpardonner  aux 
deux  coupables  el  de  leur  rendre  la  liberie  ;  que  luy 
consul  executoit  Tordre  de  Monseigneur  avec  d'aulant 
plusde  plaisiff  qu'il  avoil  vu  la  prompte  juslice  qu'avoit 
iait  M.  le  commandant,  et  qu'il  avoit  la   consolation  j' 

de  voir  que  tous  les  soldats  avoint  fort  blam6  Taction 
de  leurs  camarades,  et  que,  gen^ralement  parlant,  ils 
se  comportoint  bien  k  Tegard  de  tous  nos  concitoyens. 
Surquoy,toule  Tassembleea  dil  d'une  commune  voix, 
quelle  feroit  toujours  gloire  d'ex^culer  poncluelleraent 
les  ordres  de  Mgr  I'evfique^  et  de  se  conformer  aveu-" 
gl^menl^  sessagen  et  pieuses  intentions,  et  que,   pour 
cet  effet  elle  deliberoit  de  bon  coeur,  que  les  deux  sols, 
par  jour  de  gratification  pour  chaque  soldat,  que  la 
coromunaule  luy  donnoitcy-devant,  fussent  elablis   en 
leur  faveur,    et    de    conlinuer  a    Tordinaire  de  leur 
dunner  les  Irois  sols  six  deniers  par  place,  pour  Tus- 
ianciile,  et   qu'ils  assuroint   M.    le  commandant,  icy 
present ♦  que  si  la  coraniunaule  etoit  en  clal  de  faire 
quelqued^^pcnse,  ils  augmenleroinl,  avec  plaisir,  cette 
tilificaiion  ;  qu'ils  s'unissoient  a  leur  6v^que  et  sei- 
•eur  pour  le  prier  de  I'accepter  et  pour  luy  deoian- 
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lable  bieo  parfum^es ;  dans  lesquelles  ils  seront  obliges 
de  faire  une  nouvelle  quarantaine  tr^s  exacte,  et 
qn'k  cet  effet  ii8  seront  coosign^s  k  leurs  voisins,  et 
que  pour  qu*ils  n'ayent  aucun  pretexte  de  rompre  leur 
quarantaioe,  ii  leur  sera  fourni,  k  la  porte  de  leurs 
maisons,  Teau,  le  pain,  la  viande,  le  sel  et  le  bois; 

Z^  Que  tous  les  servants  de  cbaque  quartier  ne 
seront  pay6s  qu'apr^s  avoir  rendu  leurs  brouettes, 
gerles  ou  seau  et  autres  choses  qui  leur  ont  ki^  bailh^es 
pour  porter  les  vivres  k  chaque  parU'culier,  pendant 
la  quarantaine,  et  que  MM.  les  commissaires  de  chaque 
quartier  prendront  la  peine  de  donner  leurs  soins  pour 
cela ;  comme  aussy  qu*ils  seront  pries  de  continuer 
leurs  charites  et  bont^s  k  I'egard  de  la  distribution 
qu'il  faudra  faire  pendanit  la  quarantaine  des  conva- 
lescens  ou  des  autres  pauvres  de  la  ville,  et  que  pour 
cela  ils  prendront  la  peine  de  choisir,  chacun  pour 
son  qnartier,  deux  servants  des  plus  fiddles  et  des 
plus  sages  pour  leur  aider  k  faire  cette  distribution  et 
pour  porter  Te^u  n^cessaire  aux  quarantenaires  ; 

4*  M.  le  president  a  encore  dit  que,  n'y  ayant 
presque  plus  de  malades  dans  les  in6rmeries  et  n'en 
tombanl,  gr&ces  a  Dieu>  point  de  nouveaux  dans  la 
viile,  il  seroita  propos  de  prier  quelqu'un  de  MM.  les 
mMecins,  avec  partie  des  chirurgiens^  de  se  mettre 
en  quarantaine^  a(in  d'etre  en  6tat  de  servir  sans  danger 
de  cooimuniquer  la  contagion  a  ceux  qui  peuvent  tom- 
ber  naalade  des  maladies  ordinaires  ou  d'etre  par  ce 
moyeo  eo  ^tat  de  se  retirer  ou  de  servir  ailleurs  s'ils 
y  soni  appel^s. 

Sur  quoy,  il  a  et^  unanimement  d6lib6re  de  prier 
iH.Daud^  et  Alaretj  m^decins,  et  six  chirurgiens  de 


1 


te 


n 

r 

i. 

•- 
.1- 


I, 


f 


t 


\ 


f 


—  281  — 


syndic  de  rhdpitaly  de  communiquer  la  pr^sente  deli- 
b^ratioQ  a  MM.  les  autres  directeurs,  afin  qu'ils  n'en  ? 

preteodent  cause  d'ignorance,  et  de  tenir  la  main  ^  f 

ce  qu'elle  soil  incessamment  mise  k  execution. 


L'abb^  DE  LA  Sallb,  vicaire  g^n^ral,  ainsin  sign6  au 
registre. 


Du  premier  febvrier  mil  sept  cens  vingt-deux. 

Dans  le  palays  Episcopal.  Pardevant  M.  Tabb^  de 
La  Salle,  cbanoine,  grand  archidiacre  et  vicaire  g6n6- 
ral  da  dioc^ze  de  Mende,  abb6  de  Bonne vaux ,  president ; 
assembles  MM.  les  consuls  et  commissaires  du  Bureau 
de  sant^. 

M.  le  president  a  dit  qu'il  ^toit  tr^s  necessaire  de 
tenir  la  roaison  a  ce  que  tous  les  articles  de  la  pr6* 
sente  deliberation  soient  Gd^lement  ex6cut6s.  et  notam- 
ment  celuy  qui  regarde  la  quarantaine  de  MM.  les 
m^decins  et  chirurgiens,  et  que  po*ir  cet  effet  il  prie 
Tassembl^e  de  pr6venir-  tout  ce  qu'il  y  auroit  k  faire 
sor  ce  sujet. 

Sar  quoy,  a  ^ik  unanimement  deliber6  : 

i*  Que  MM.  les  m^decins  seront  mis  en  quaran- 
taine dans  la  maison  de  M.  de  Yilis,  pr6tre,  avec  les 
deux  servantes  qu'ils  ont ; 

99  Que  les  six  chirurgiens   qui  sont  dans  la  maison 

,  Britexte  avec  le  sieur  S^jas,  apothicaire,  fairont  leur 
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\l.  Li^yir-p.!:.*.  t"  <r;n=!i:.  1  lit  pie  p^rr-  ans  n'"^*- 
rait  '.•^a  <;b.ir  irs  ;nim-!ii.s.«  ■■^ni^  M^  noir?  iiltL-^r';  evtji|i;e 
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c^ii^fi^4-'z  cetTe  »r;ii»  :  .-:a".l  esa  fdtc  <ii>trru«r  3u!jat 
el  Bi^nve  plijs  iffi  pi n;t.a??«?5  a^ii^^«  oa  3-rt  paair»5 

Ki-^»  itifl'izea  !a  p  \t?  inn'ie  partie  lia  »tii  J*  ^a  cave; 
qn'lf  kor  a  doDce  uiK  ^raa  :r  (f'XiDiite-  d^  l(.'<les  et  <te 
(Jnp>4  pQijr}wtnikf  Its  paa»re»:  >\<k  c-^b*  c*«e  »tJie 
il  a  Ciil 'tn^ribo^r  prrujc*;  toot  ^h>o  lie^e.  a'^o  aT*at 
^r>J^  a  pfrine  pour  t'ii=3^e  de  <a  n  jbrua  :  i^n'il  noas  a 
enrftf?  (lonre  liii  charges  eR(iere<  de  loile.  et  qac, 
pf^ri'ianl  tout  le  cours  de  celte  icdUiiie.  la  Tilie  a'a 
Arhu.i:  ((ue  pour  32  pr^loles  ie  toile.  avani  ete  si 
•iMniitirDii.ent  pre\enue  sor  cet  article  par  riDimtDse 
c[i»ni^  (le  ce  saial  pK-lat ;  que.  obIiy  tout  ce  qu*il  vt«at 
dc  (lire,  a  fait  de  grdtjdes  charites  secretes  m  argeai, 
qae  M.  B^midT  aon  secretaire  el  ccoiome  a  dislrifcut 
mrw  tami  l'Mik«f«nibIr,  tea-  tkuite*  dt  noudit  m- 
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gneur  PSv^que,  et  les  toifes  qtre  la  vilfe  a  acfie*5 ;  qirtl 
en  a  fait  rfeHQfime  rfes  huiles,  eao-d^-vie,  vinaigre^  ris 
et  savon,  drogues  et  raedicanrens  et  g6n6Ta!ement  de  .  t         1 

■r'  -V 

tbut    ce    que    BfM.  les  commissaires  du  diocixe  out  f 

I;  ll 

envoye  poor  le  secours  de  cette  pauvre  ville  afflig^e ;  '         i 

en  telle  sorte  qu'on  peut  dire  que  jamais  ville  attaqufie 
dte  la  coDtagion  n'a  6te  n'y  plus  promptement  n'y  plus  \  i 

aboBtlamment  seco«irue  que  celle-ci ;   mais  qu'il  pr6-  e 

prevoyoit  avec  douleur  que  bien  loin  que  la  mis^re  ] 

cessdt  avec   ki  maladie,    il  Atoit    a  craindVe  qu'elle  1 

n'augmcntdt  et  ne  fit  p^nr  autant  de  nos  habitans,  et  ]  i 

peut-filre  pfus  que  la   pesle  n'en  a  enleves ;  que  pour  [         1 

prevcnir  cemalbeur,  ii  prioitrassembl^e  de  prendre  d« 
jostes  mesures. 

Sur  qtrory,  if  a  ^16  unanimement  d61iber6:  .  j 

1'  Qu'oD  rendrait  de  tr^s  humbres  actions  de  graces 
a  tfgrFev^qae,  pour  toutes  les  charit^s  immenees  qu'il 
nous  fait  et  de  Tassurer  de  Kentieie  confiHiice  que  nous 
aroDS  en  ses  bontes  r 

2°  Qu'on  tiendra  la  main  a  ce  que  BIH.  les  dlreeteuvs 
de  rhdpital  exdcutent  fid^lement  la  pr^sente  delibera- 
Itoii  qui  leor  enjoint  d^avoir  du  bI6  pour  nourrir  les 

y  Qu'on  chercbera  des  exp^fens  pour  a^oir  dies 
txnleSf  pourfaire  des  draps  et  des  chemizes  aui  pauvres 
n^cessiteux  de  cette  ville ; 

Sarquoy,  M,  le  president  a  dit  que,  Mgr  I'evAque 
fesatoilfkce  sujet  en  partie  pr6venus,  ayant  cbargA 
W.  B£raud  de  faire  venir  deux  cbarges  de  toiles  d'Au* 
vergne,  quesa  Grandeur  leur  donne  ; 

A*  L'assembl^  a'  tout  d'une  vofx'  remercie  moudit 
«ie«r  B^rantf  cfes  grandk  soiiM  qiAl  aTest  dbnn6  duraiH 
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s'il  se  peut  avec  les  autres  courbeaux  quy  doivent 
travailler  a  la  disinfection. 

M.  le  President  a  encore  dit  que  MM.  du  v6nerable 
clerg6  de  celte  viHe,  ne  pouvant  tirer  aucunes  de 
leurs  rentes,  k  cauze  de  la  contagion,  ils  prioint  Tassem- 
bl^e  de  leur  pr6ter  du  ble  pour  faire  la  distribution  aux 
b^nificiers,  qu'ils  promettent  de  rendre  de  celuy  qu'ils 
Ifeveront  de  leurs  rentes  ou  qu'ils  vont  faire  acheter. 

Sur  quoy,  il  a  cte  unanimement  d61ibere  de  faire 
avec  plaisir  celte  avance  k  MM.  du  clerge,  et  que, 
pour  cet  eflFel,  M.  Brun,  bailie,  pourrait  prendre  tout 
le  ble  qui  lui  seroit  necessaire  pour  faire  les  distri- 
butions de  MM.  les  beneficiers,  et  ce  du  bie  que  la 
Yille  a  dans  le  grenier  du  clerge,  k  la  charge  de  rendre 
la  m6mc  quantite  d^s  que  les  rentes  dudit  clerg6  seront 
levies  ou  qu'il  aura  fait  acheter  d'auti  es  grains ;  Tassem- 
bleepriantM.  Brun^  bailie,  de  bien  assurer  MM.  du 
clerge,  de  sa  part,  de  Tattention  qu*elle  aura  loujours 
a  faire  plaisir  au  venerable  clerge  de  cetle  ville,  et 
i  luy  marquer  sa  juste  reconnaissance,  pour  lous  les 
charitables  services  que  les  parliculiers  qui  le  compo- 
senl  ont  rendu  a  cette  ville  dans  ce  temps  d'affliclion  ; 
comme  aussy  le  bien  reraercier  dc  la  somrae  de  600  li- 
vres  qu'il  a  eu  la  charite  de  donner  pour  les  pressants 
besoins  de  la  ville,  et  a  en  m^me  temps  pric  M. 
Brun  de  compter  cette  sorame  a  M.  B^raud  ou  a  M. 
Lequepeys,  premier  consul,  qui  lui  en  feront  le  receu. 

M.  l6  premier  consul  a  encore  dit  qu'il  seroit  k 
propos  de  prendre  do  justes  mesures  pour  desinfec- 
ler  loules  leslaines,  serges  et  autres  marchandises  quy 

onl  dans   la  ville,  afin  qu'apr^s  la  cessation  de  la  ma- 
adie,    les    ouvriers    commenceent  k   travailler  avec 

uret^. 
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de  prendre  quelques  mest 
des  Cordeliers,  (juy  a  s«rv 

Sur   ({uoy,  a  ele  iiDanim 

1*  Qu'oD  sortira  de  la  a 
ceux  qui  y  sonl  poor  ^Irc 
et  y  faire  nouveiie  quarnta 

2*  Que  le  peu  de  maiad' 
seront  mis  a  la  convalescei 

5*  Que  I'iuGruicrie,  co 
bieo  netloyes,  pour  cnsu 
sinfecies : 

4'  Qu'on  commencera 
onl  scrvy  au\  malailcs,  di 
les  loilfs,  draps,  cooverlui 
cnsaite  passer  le  parfum  g 

5*  Qii'on  rcdrt'isera  lou 
que  sy  par  niallieur  le  mn 
elal  pour  recevoir  les  nout 

M.  Miiice,  lieulunant  au 
consul,  I'annce  suivantc,  s 
de  prendre  le  noumie  Bart 
icrirc  sous  luy,  aux  harrie 
que  c'esl  un  Iravail  journa 
de  la  saison,  quo  par  coiisi 
recompense,  d'aulaiil  plus 
.soio  dc  sccouis  pour  subsi 
millc. 

Surquoy,  a  ole  mianii 
dis  sols  par  jour  audit  Ban 
qu'il  a  commence  i  Iravai 
sieur  Marc6. 

M.  Montet,  lieuteoaDt 


er  est  occup^  conti- 
rs  les  farines  qu'on 
aux  boulangers  qui 
)ins,  sa  vigilance  et 
^tats  meritent  une 

d^lib^re  qu'il  sera 
h  compter  du  pre- 
lucr  tant  que  ledit 


cens  vingt-deux, 
mt  M.  I'abbc  dc  La 
re  de  I'cglise  cathS- 
{ue  dc  Mcndc,  abbS 
I6.S  MM.  les  consuls 
le. 

iportant  que  dcmaJD 
iaincs,  serges,  cadis, 
a  ville  que  des  faux- 
I'aisso,  coiumandaat 
1.  dc  La  Dev6ze  ou 
anccs  de  M.  le  due 
dc  Lii  Devize. 
ncnt  delibcie  que 
I  la  [icine  dc  veiller 
aliens  fiissont  pr^ls 
pour  les  rcmcttre  a 
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es  ii  cetitjna«r  k  faire  da 
ns  et  autres  ndcessiteoK  <mi 
ids  elles  distiibueront  du 
iroportion  de  leurs  besoins 
ei  qu'k  cet  effet  il  seroit 
s  Ips  mcubles  neccssaires, 
peu  de  lard,  du  riz  et  de 
ouitlon  fut  plusnourrissaot; 
el  us^tensillcs  de  la  maison 
jilus  neccssaires,  le  sieur 
i&  remcUra  ausdites  sce«rs 
rendra  coniplc  du  surplus 
es  gages. 

iU-e,,  signe  aVoriginal. 


t  cons  vingl-deuK. 
Par  de\anl  M.  I'abbi  dc  La 
idiaoie,  vicairc  general  de 
if>  de  Bonnevaux,  president; 
;t  commissaircs  du  bureau 


e  pour  tviter  los  fiiclieuscs 
griitiild  ronimunicalion  des 
pfiur  no  rien  oublicr  pour 
leni!  lie  nous,  le  maf  conta- 
iiis  si'pl  mois,  il  convenoit 
inlainc  generale,  qui  seule 
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M.  le  president  a  encore  dit  que  MM.  les  commissaires 
principaux  de  chaque  pan  ou  quartier  ayant  donn6  des 
marques  de  leur  z^le  et  de  leur  charit6  depuis  la  pre- 
iniire  quarantaine  jusques  k  present  dans  la  distribution 
dii  pain,  de  la  viande,  du  beurre,  fromage.  huile,  orge 
mond^,  bois,  etc.,  qu'ils  ont  bien  voulu  se  donner  la 
peine  de  faire,  il  6tait  expedient  de  les  exhorter  k  les 
continuer  pendant  cette  quarantaine. 

Sur  qtioy,  il  a  6i6  unaniment  delib6r6  qu'on  les  re- 
mercieroit  des  soins  qu'ils  s'^taient  donnes  par  le  pass6 
et  qu'on  les  prieroit  en  tnSme  temps  de  vouloir  bien  les 
continuer  pendant  cette  nouvelle  quarantaine,  et  qu'au 
cas  il  y  en  eut  quelques  uns  a  qui  leur  sante  ou  affaires 
ne  permissent  pas  de  pouvoir  y  vacquer,  qu'il  en  sera 
D0mm6  d*autres  a  leurs  places. 

M.  Lequepeys  a  encore  dit  qu'il  faloitprier  MM.  le^ 
commissaires  des  quartiers  de  veiller,  pendant  "Cette 
quarantaine,  aux  distributions  qu*ils  feront  du  pain  , 
Yiande,  bouillon,  bois,  etc.,  pour  qu'il  ne  se  passe 
aucun  abus  et  que  ceux  quy  sont  passablement  commo- 
des ne  s'approprient  point  le  bien  des  pauvres  comme 
il  est  arriv^  depuis  longtemps. 

Sur  quoy,  il  a  et^  aussy  d^lib6r6  qu'on  prieroit  les 
commissaires  des  quartiers  qui  voudront  bien,  durant 
cette  quarantaine,  s*appliquer  a  une  ceuvre  sy  sainte, 
de  prendre  garde  que  les  distributions  qu'ils  fairont 
soieot  exaclement  faites  en  distinguant  les  v^ritables 
pauvres  d'avec  ceux  quy  sont  encore  commodes  et  quy 
peuvent  s'en  passer. 

M.  Lequepeys  a  repr^sente  qu'il  itoit  k  propos  d'aug- 
lenter  le  prix  de  la  viande  de  boucherie,  attendu  que 
M.  les  commissaires  quy  sont  hors  des  barri^res  et 
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li.  S^^cbaly  chaaoiM* 

It  Valeivim*  doyen  de  M«rv«jols.. 

icsieur  Baffle,  notaire. 

he  mewi  Fajp,  pMruffttiw. 
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ETAT  de  MM.  Its  comrmssotres  de  chaque  pan  ou  i  i  J 

qmrlier  de  la  ville  de  Mende,  choisis  et  nommis  par  j  ^ 

diliberahon  d«  come.7  de  santi  dudit  jour  8-  mars  j  . 

1722,  pour  [aire  la  distribution  des  vivres  pendant  la  |  J 

5Moran«ome  ginirale  prochaine.  j  J 

I.  t 

Pan  db  Clacstre.  i'         !• 

M.  Bardon,  chanoine  de  la  calh6drale.  .. 

M.BufBfere,  collegi6dcToiissairtl.  .^   . 

M.  Leraaitre,  bfeneflcier.  ,  [! 

Le  sieur  Borrillhon,  marchant.  I 

Le  sieur  Farin,  marchand. 
Le  sieur  Vigifjre,  cellier. 

Pw^    DC    CilASTEt. 

M.  GueriD,  b^neficier. 

Jl.  Blanquel,  ben^ficier. 

M.  Montet,  b6neficier. 

Le  sieur  Privat  Vincent,  lisserand. 

Le  sieur  Pierre  Mercier,  tisserant. 

Le  sieur  Anthoine  Borrillon,*boulanger. 

Pan  d'Atjuuc. 
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M,  D*«lrTCtis,  eni 
M.  lie  Jiinrns.  co! 
M.  D-}iit<lh.ihti.  b. 
Le  sienr  Montet. 
Le  '^ieur  Rnzan.  n 
Le  sieur  Bnin,  pt 


M.  de  Labessiere, 
M.  Dangles,  oolle 
M.  de  La  Grang", 
Le  sieur  Veyrunei 
Le  •<ear  Germaia 
Le  jieur  Tedenat. 

L'abbe  k  la  Salli 


Do  vingt-cinquiei 
Dan^  U  satltf  da 
tnsaime  et  reverend 
Ba^fion  de  La  Sail 
Comie  da  Gevaudai 
do  bureau  de  saot^ 
Hgr  le  president  a 
de  goutte  doDt  il  t 
BUM  i'aaroit  emp^l 
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qu'k  pr^ent  que  Dieu  luy  donnoit  un  peu  de  force,  il 
esp^roit  d'etre  dans  toutes  les  assemblies  et  d'avoir  la 
consolation  de  voir  que  le  m^me  esprit  de  charit^,  qui 
Tavoit  anim^  jusques  ici  pour  le  soulagement  des 
pauvres  el  des  malades,  continueront  k  porter  ceux  qui 
la  composent  a  ne  ricn  n^gliger  dans  la  suite  pour  les 
secourir  a  I'avenir  avec  le  mSme  succ^s  qu'ils  ont  fait 
pourle  passe. 

Etant  ensuite  enlr6  en  raati^re,  il  a  repr6sent6  la 
n^cessite  qu'il  y  avoit  d'^loigner  les  barri^res  qui  sont 
plac^es  a  toutes  les  avenues  de  la  ville  ;  qu'il  y  a  long- 
temps  que  la  chose  seroit  faite,  sans  le  froid  el  la  ri« 
gueur  de  rhiver  ;  que  M.  de  La  Devize,  commandant 
pourle  Roy,  dans  son  diocfeze,  Tavoit  ainsy  ordonn6, 
m^roe  au  plus  fort  de  la  maladie  ;  que  MM.  les  com- 
missaires  du  pays  Tavoint  demande  avec  instance  ;  que 
nos  voisins,  surlout  les  peuples  de  nos  montagnes,  ne 
venoint  qu'avec  peine  a  nos  barri^res,  parce  qu'elles 
6toint  trop  proches  de  la  ville,  et  que  pour  ceste  m6me 
raison,  il  sy  faisoit  une  trop  grande  communication  de 
nos  habitants,  quy  ne  pouvoient  avoir  que  de  suites 
f^cheuses. 

M.  TabbedeLa  Salle,  vicaire  g6nera1,  a  repondu  i 
Mgr,  qu'il  paria  hier,  de  son  ordre  et  a  la  pri^re  de 
HM.  les  consuls  et  des  commissaires  du  conseil  de  sant6 
decelteaffarreaM.de  La  Dev6ze,  lequel  luy  auroit 
repondu  que  la  chose  etoit  trop  n^cessaire  et  qu'il  n'avoit 
suspendu  Texecution  de  son  ordonnance  a  ce  sujet  que 
par  rapport  au  froid  et  k  la  rigueur  deThiver;  quil 
I'avoit  pri&defaire  le  plut6t  qu'il  se  pourroit  ce  chan- 

Qment  des  barrieres,  de  concert  avec  M.  de  Fraisse, 
commandant,  ayant  au  pr6alablc  murement  examin6  la 


90 


a 


'1 


t. 


9 

M 

i 


* 


» 


[ 


f'* 


-  289  - 

n^esl  qii'a  (Jeux  cei)s  pas  des  infirmeries  et  k  la  parte, pour 
ainsi  dire^  du  domaine  de  Fontanilles,  ou  le  rentier  et 
urie  (lombreuse  famille  ont  peris;  qu'qi  regard  de  celle 
de  Chaldecoste,  il  6loit  de  toute  necessity  de  r^loigner, 
parce  que  cet  enijroit  ayant  el6  le  plus  afflige  de  toi|t  le 
valon,  les  habilant  du  haul  G6vaudan  ne  venoint  qu'aveo 
peine  et  repjugqanpe  k  ^'elte  bgrri^re,  et  parce  qu'une 
partiQ  des  ipaisons  r^pandues  dans  ce  territoire  se  trou- 
yo\t\\  au  dela  (|e  la  barrjdre  et  qu'enGn  il  y  avoit  trpis 
pressaijts  n)otifs  quy  devoint  noMs  engager  k  eloigner 
(JQ  ].9  vi!)^9  aufant  que  nous  pourrons,  toules  les  barrii^- 
res  ; 

1°  Pour  empScher,  autant  quMl  est  en  nous,  que  nps 
voisifis  ne  prennent  le  mal  en  s'approcbant  trop  .()e  noys 
pepdan(Ij^  printemps  et  r6t^,  conime  il  arriva  malhey- 
rieu^eipeijl  au;^  barri^res  de  la  Ca.nourgue,  le  printemps 
et  r6te  dernier; 

3**  Que  p'esjt  Tupique  ipoyen  pour  emp^cher  Jja  trpp 
grande  communication  parmy  nos  habitants,  la  prof  i- 
^it^  de  uos  barrieres  invitant  les  personncs  de  tput  dge 
<el  de  tout  sexe  k  sy  assembler ; 

^*  Qqe  saps  cet  eloignement  la  r^colte  tant  en  grains 
qy^en  fqifls  et  en  fruits  se  perdra  entiferemept,  nous  etant 
d^fendu  de  sortir  de  nos  barrieres,  sous  peine  de  la 

^o\i$  ne  sauripns,  tan^  qu'elles  seront  sy  p.r^s  de  la 
vjljc^  pultive.r  nos  foAdz  et  encore  moins  de  faire  la 
rec.oU9;  ce  p>ptif  est  d'autant  plus  digne  de  nos  atten- 
jtioiis  ^e  rentier  valon  £tant  suspect  de  tous  cdt^s^  nos 
voisins  ne  s'ep  approcheront  point  pour  venir  xious 
f4Ar  4»i  r9ire  nos  travaux  de  la  campagne ;  de  plus 
?aQiejiij^  de  no^  barrieres  se  trouyant  extr^meme^t 
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commandant,  un  m^moire  instructif  pour  parfumer  et 
d^sinfecter  toutes  les  maisons  de  la  ville,  qu'ii  seroit 
expMient  de  prendre  des  mesures  justes  pour  le  faire 
avec  ordre. 

Sar  quoy,  a  ^te  unanimement  d61ib^re  que  MM.  les 
commissaires  de  chaque  quartier  seront  pries  de  visiter 
toutes  les  maisons  saines,  pour  quelles  soient  propres 
et  en  ^tat  de  recevoir  ledit  parfum ;  que  MM.  les  vicaires 
et  H.  de  La  Borde  seront  pries  d'en  faire  de  m^me  des 
maisons  suspectes,  et  que  MM.  les  consuls  fourniront 
le  soufre,  des  vaisseaux  pour  le  fondre,  des  toiles  et 
gen6ralement  tout  ce  quy  sera  n^cessaire  k  ce  sujet. 

II  a  6te  encore  delib6r6,  k  la  requisition  de  M.  le 
premier  consul,  de  faire  accommoder  les  predz,  enclos 
et  jardins  des  PP.  Cordeliers  et  des  religieuzes  de  cette 
ville  el  de  tirer  le  raeilleur  party  qu*il  se  pourra  de 
tous  ces  endroits,  approuvant  d^s  k  present  tout  ce 
que  ledit  sieur  consul  fera  a  ce  sujet. 

n  a  ^te  en6n  delibere  que  MM.  les  consuls  feront 
travailler  incessamment  et  sans  delay  k  la  reparation 
du  grand  aqueduc  quy  passe  dans  la  cour  des  classes 
du  college  de  cette  ville. 
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Du  douze  avril  mil  sept  cens  vingt-deux. 

Dans  la  salle  du  palays  Episcopal.  Pardevant  illos- 
trissime  et  rev6rendissime  seigneur,  messire  Pierre  de 
Baglidn  de  La  Salle,  ev^que,  seigneur  et  gouverneur 
de  la  ville  de  Mende,  comte  de  G^vaudan ;  assembles 
MM.  lescommissaires  du  bureau  de  sant^* 

Ngr  le  President  a  dit  qu'il  6(oit  tr^s  important  pour 
le  bieo  public  que  Ton  continua  encore  dix  a  dousie 
joui*s  la  quarantaine  qu'on  a  commance  le  15  du  mois 
de  mars  dernier,  afin  d'eviter  par  \k  les^  f^cheuses  suites 
que  nous  pourroit  procurer  la  trop  grande  communica- 
tioades  habitants  de  Tun  et  de  l*autre  sexe,  quy  no 
maDqueront  pas,  dezquelle  sera  finie,  devouloir  profi-» 
ter  de  la  belle  saison,  dont  nous  commengons  h  jouir  et 
de  d'attrouper  indiiTeremment  les  uns  avec  les  autres 
pour  aller  aux  barri^resou  pour  les  autres  affaires  parti« 
calibres,  et  que  le  commencement  de  lune  nous  ayant 
^t6  funeste  pendant  le  cours  de  la  contagion,  il  conve- 
Doit  de  la  prolonger  au  moins  jusquesau  8'  de  la  lune 
prochaine,  pour  n'avoir  rien  k  nous  reprocher  dans 
one  conjonclure  sy  delicate. 

Sar  quoy,  il  a  eti  unanimement  deliber^  que  la  qua- 
imitaiDe  sera  prolongee  pendant  dix  a  douze  jours  au 
pluSt  s*il  est  n^cessaire.,  afin  de  faire  cesser  entiere*' 
111601,  avec  Tayde  de  Dieu,  la  cruelle  maladie  dont  il  a 
bien  voulu  affliger  cette  ville  et  une  partie  de  ce 
dioc6se. 

VL  Lequ^peys,  premier  consul,  a  represent^  qu'il 
•oil  k  propos  de  reiarder  encore  pour  quelque  temps 

cUstofeciion  <fu'oit  s'^oii  propose  de  faire  faire  des 
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du  Roy  k  ce  sujet,  apr^  quoy  Ton  refermera  lesdils 
magaztns ; 

2^  L'asserabl^e  a  aussy  delib^r^  que  Hlle  Louis, 
\euve,  qui  a  remis]  toutes  ses  roarcbandizes  dans  la 
chapelle  de  St- Michel ,  pr^s  la  calhcdrale,  el  dont  elle  a 
les  clefs,  sera  obligee  sur  les  plaiutes  qui  en  ont  ^(6 
faites  k  Mgr  Fev^que  de  Mende,  president  du  burean 
de  sante,  de  les  faire  transporter  de  ladite  chapelle 
de  St-Michel  ^  celle  de  St-Joachim  ou  autres  lieux  que 
Ton  luy  indiquera,  comme  elant  de  marchandizes  les 
p(us  suspectes  de  la  ville  et  dont  il  ne  luy  esl 
pas  permis  d'en  faire  journellement  la  debite  comroe 
elle  fait,  apr^s  que  MM.  les  consuls  ou  commis- 
saires  du  bureau  *de  sant6  en  auroint  fart  retirer  ce 
qu'ils  jugeront  a  propos  pour  rutilite^publique,  ce  qui 
luy  sera  permis  de  vendre  et  debiler,  apr^s  que  Ic  tout 
aura  pass^  par  un  parfum  g^n^ral  avant  de  sorlir  de 
ladite  chapelle  de  St-Michel,  tout  comme  les  autres 
marcbandz ; 

S*  L'assembl^e  a  pri6  M.Beraud.Tun  dc  messieurs 
les  commissaiaes  du  bureau  de  sante,  de  payer  a  Roze 
de  Reversal,  qui  a  servi  dans  la  maison  de  quarantaine 
depuis  le  commencement  de  la  maladie  jusques  a  ce 
qo'on  a  fermS  ladite  maison,  pour  les  peines  ct  soins 
qu'clle  s'est  donnee  a  veiller  au  bon  ordre  et  econo* 
mie,  que  Ton  y  devoit  observer  ct  a  la  charit6  qu'elle 
a  exerce  k  Tegard  des  pauvres  enfants  orphelins  quy 
gy  sODt  trouv6s  en  tr^s  grand  nombre,  la  somme  de 
&0  livres ;  de  mdme  ladite  assembl^e  la  prie  de  vouloir 
bieo  «e  donner  la  peine  de  payer  au  sieur  S6jas,  gar- 
Qonapothicaire,  quyaservi  dans  les  in6rmeries,  pendant 
quelque  temps  et  quy  a  6t6  attaqud  de  la  contagion, 
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8*  Que  Tm  lyr^mJfa  tin  tin^decid  tx  un  chirurgien 
pt^w  voir  et  traiter  l^s  maladesquy  feront  portis  dans 
ladite  maison  de  BHtexle,  juscpies  a  ce  qu'ils  auront 
60&DCI  que  letii*  maladie  d^g^n^re  en  maladie  conta- 
^uie ;  el  pour  lori  ils  les  feront  transporter  dudil 
Bffl^xte  ^  rinfirmerie  ou  ils  seront  servis  par  MM.  les 
m^decins  et  ehirurgiens  destines  pour  cela,  suivanx 
I'^vJs  d«  mesisieurs  les  m^dedns  de  Paris ; 

4*  Qu'il  sera  de/endu  aux  chirargiens  quytravaillent 
ftCtuellefnenl  aux  infirmeries  d'entrer,  cDmme  ils  font 
tofQs  les  joTirs,  dans  les  naaisons  tion  suspectes  de  la 
tfUfe,  el  d*y  vcnir  que  lorsquSls  y  seront  appel^s,  pout 
voir  les  malades  quy  sont  suspects  et  atteints  de  la  ^ 
tOWtagion : 

5^  Oti*il  leursera  aossy  d^fendu  d'aller  avec  toute 
sot*te  d^  persoTines  et  de  lout  sexe  aux  barriferes,  ^  la 
^jromenade  etautreslieiix,  afin  d'eviter  la  Irop  grancte 
Wmmdiiication  et  le  danger  qu'il  y  a  qu'ils  ne  perp6- 
toeit  par  ce  tnoyen  la  peste  dans  la  ville  ; 

t^  L'assenibl6e  a  pri6  M.  Lequepeys,  1"  consul,  de 
prendre  la  peine  de  r^gler  le6  comptes  de  M.  Daud^, 
tir^decin,  et  des  autres  medecins  el  chirurgienis  quy  ont 
^6}k  fait  leor  quarantaihe,  pouc  voir  ce  qu'ils  peuvent 
devoir  a  la  ville  pour  les  avances  qu'on  leur  a  faites 
pour  leur  entretien  et  nourriture,  depuis  le  temps  qu'ils 
sont  icy ; 

7*  Qu'il  sera  defendu  h  lous  bouchers  et  autres  per- 
sonnes  de  tuer  ou  fairetuer  aucuns  bestiaux  au  preju- 
dice de  la  boucherie  publiqne,  etablie  par  le  bureau  de 
""Die,  sous  peine  de  confiscalion  desdits  bestiaux  et 
e  I'aaiende   contre  les  conlrevenants,  et   qu'il  sera 

ssy  deffendu  aux  habitants  de  ladite  ville  de  se  servir 
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aiil^urs  de  viand 
n«  s€  vendra  a  I' 
3  5nh  et  te  ?e; 
H«.  les  (iiaden 
leur  orilotinani;i 
beioin  sflra  poi 
dlijno  ranee ; 

8"  Que  Too  d 
ebon,  pour  les 
maison  des  con 
pesw,  la  jfimm 
avec  pnidence 
charitable : 

9"  Que  M.  M. 
U  peine  d'arhei 
y  apfjortera.  le; 
que  de  la  ville. 
distntiHtes  3ut 
par  le  nonime  L 
cela  :  lci]uoI  au; 
I'etat  que  le  siei 
pave  de  son  del 
egard  aus  peim 
faire  la  disinbu 
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ents  vingt-deux. 
icopal.  Pardevant  illus- 
leur,  messire  Pierre  de 
igneuret  gouverneur  de 
isserobles  MM.  les  com- 

epr^sent^  que  ny  ayant 
I  savoircelle  d'Angiran, 
casion  k  uoe  trop  grande 
tentps  que  la  \ille  n'est 
aussy  serr^e  qu'elle  est, 
ine  dans  la  plupart  des 
elile  et  sans  coiomodtte, 
s  poi'tes,  pour  que  le 
anient,  sortir  sans  com- 
de  ia  uaoipagne,  et  que 
p  plus  propre,  les  peu- 
faire    leurs    necessil^s 

I  delib6r6  que  les  quatre 
H'les  h  cinq  heures  du 
oil',  et  qu'a  proportion 
inueronl,  on  les  ouvrtra 
r  obvier  k  lous  les  in- 
n  suivre  de  cello  d6li- 
:  porle  deux  sentinclles, 
■16es  et  I'autre  de  bour- 
entrer  aucun  paquel  de 
i  renvoyeront  tous  h  la 
^rifiis  et   eiamin^s  par 


irs  ies  consuls 
icurie   pour  y 

a  repr^senl6 
ville,  qu'oB  a 
is  par  quBire 
er  consul,  et, 

mani^re  qu'il 
[uer  d'infeoter 

de  Chaubert, 
(ablir  le  gratwl 
3res  un  creiix 
s  ordures  quy 

que,  puisqu'il 
ol6re,  el  que 
;u  que  peu  de 
linuer,  autaat 
lie  que  jusquea 
is  en  quarao- 
f  ODt  sy  bien 
vtendroit  d'en 
vi  k  rinfirme- 
,ux,  et  de  di- 
ly  pendant  ta 
a  eu  soin  de 
faire  enterrer 


de  rinBrmerie' 
d%  Benedicite, 
>rs  la  ville ; 


2*  Qu'on  laissera  ei 
continuer  leura  fonction 
ques  malades  ou  qu'il  ; 
les  aulres  seroot  mis 
dans  la  luaisoa  de  la  I& 

3«  II  a  et^  d^lib^rd 
coDseil  dc  sanle  n'aya 
moisd'augmcntation  de 
parcc  que  dans  le  fort  d< 
d'avoir  un  cheval,  et  qi 
de  Irois  mois  et  qu'il  d 
temps  li  pour  le  service 
seront  suppnmees  k  con 
telle  sot'tc  qu*au  lieu  dc 
ne  luy  en  sera  donne  qi 
lonsque  leconscill'elabli 
H.  Ic  premier  consul  de 
encore  que,  s'il  plait  a  1 
ment  decefleau,  ilayt  a 
parcc  que  la  communs 
ladite  soDitne  dc  50  livr 

Hgr  le  president  a  en: 
mandant,  d'avoir  ia  bon 
deliberations  du  conse 
ex^cutees. 

■f  Pierre,  ivCque  de  b 
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Du  VHigt-neuf  avril  rail  sept  cens  vingt  deux. 
Ds^ns  ia  salle  tdu  ,palays  episcQpal.  Par  devant  Hgr 
I'illustrissime  et  reverend issime  6veque  et  seigneur  de 
Mende,  oomle  du  G^vaudan,  .president,  MM.  les  com- 
missaires  du  bureau  de  sant^  assembles. 
Mgr  le  president  a  dit  qu'il  a  pri6  le  conseil  de  s'assem- 
Jbler  et  fait  avertir  M-  de  Fraisse,  commandant,  de  vou- 
loir  sy  Irouver;  qu'il  ne  pouvoit  s'erap^cher  de  se  plain- 
dre  devant  luy  de  l*insulte  qu'il  y  ait  faite  a  M.  Montet, 
le  seul  juge  et  magistral  de  police  qu'il  y  ait  dans  cette 
ville ;  que  nonobstant  toutcs  les  politesses  et  tons  les 
managements  qu*il  avoit  eu  pour  luy  depuis  qu'il  a 
commande,  el  loutes  les  attentions  du  conseil  de  sante 
pour  le  bien  public,  il  s'etoit  toujours  immisc^  dans  les 
affaires  de  la  justice  et  police  ordinaire  de  la  ville,  et 
qu'il  n'avoit  rien  oublie  pour  s'attribuer  toules  les  fonc- 
tions  des  magistrals ;  qu'il  y  a  environ  cinq  semaines 
qu'il  fit  raettre  dans  un  cachot  de  ses  prisons  un 
pauvre  vieillard  ;  qu'en  ayant  6le  informe,  il  chargea 
M.  Harlet,  procureur  fiscal  en  la  juridiclion,  de  Taller 
prier  de  sa  part  de  Ten  faire  sortir.  M.  de  Fraisse  le  lit, 
mais  en  ra6me  leraps  il6crivitaM.  le  due  de  Roque- 
laure,  que  les  officiers  de  Mgr  Tev^que  le  troubloint 
dans  scs  fonctions  de  commandant;  que,  non  content  de 
cCf  il  fit  emprisonner  hier  soir  le  valet  de  la  veuve, 
proprietaire  du  moulin  de  Montbel,  quy  est  le  plus 
pres  de  la  ville  et  le  plus  utile,  n'y  en  ayant  actuel- 
leiueot  que  trois  quy  la  servent;  que  la  conservation 
;  le  service  de  ce  moulin  sont  d'autant  plus  precieux, 
a'il  est  le  seul  quyn!ait  pas  ete  infeste  de  la  conta- 

ti 


gmn ;  t 
luy  en 
diction 
le  serv 
pouvoi 
qu'il  a 
all§  ch 

publiquesavec  M.  le  premier  consul,  et  luy  a  demaniJ6 
avec  hauteur  et  d'un  ton  mena^nt  d'oii  vient  qu'il  avoit 
fail  sortirdes  prisons  un  homme  qu'il  y  avoit  fait  mettre 
Le  sieur  Myntet  luy  ayant  r^pondu  avec  bonn€let^  que 
cet  homme  n'ayanl  nen  fail  centre  le  service  du  Boy, 
il  ne  luy  appnrlenoit  pas  de  !e  mellre  dans  les  pri- 
sons de  sa  juiidiclion,  et  que  s'i)  y  avoit  quelques 
plaintes  contre  cet  homme,  on  n'avoit  qu'a  les  luy  appor- 
Icr,  et  qu'en  quality  de  juge  il  rendroit  justice  :  qu'alors 
M.  de  Fraisse  luy  aordaDii^,de  la  part  du  Roy,  les  arrets 
dans  sa  niaison,  avec  ordre  de  n'en  sortir  jusques  h  ce 
qu'il  en  fut  auiiement  ordonnn^  par  la  Cour,  et  qu'il 
alloit  mettre  une  septinelle,  jour  et  nuit,  a  sa  porte. 
M.  de  Fiaisse  a  convenu  de  tons  ces  faits,  et  il  a  sou- 
lenu  qu'en  qualle  de  commandant  il  6loit  le  maltre  de 
mettre  aux  arrets  ceux  qu'il  voudroit.  ,Mgr  le  pr^ident, 
par  un  elFet  de  sa  bonle  et  de  sa  douceur  ordinaire, 
voulant  le  ramener  et  le  faire  renlrcr  en  luy  mdme,  luy 
8  fail  lire  les  leltres  picincs  de  politesse  qu'il  a  revues 
de  U.  de  La  Devize,  brigadier  des  arm6es  du  Roy,  com- 
mandant  general  dans  ce  dioc^ze,  tequel  n'envoil  aucuo 
pr^vcnu  dans  les  prisons  de  Mende,  sans  luy  en  faire 
honn^teteauparavant,  luy  t^moignant  mdme  gtre  tr^ 
fSch6  que  les  tristes  conjonctures  du  temps  ne  luy 
permissent  pas  de  faire  ex^cuter  ailleurs  un  soldat  de- 
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teno  dans  ses  prisons,  qny  a  ii&  condamne  par  le  con* 

seil  de  guerre  assemble  dans  la  ville  de  Langogne.  II  a 

dit  k  M.  do  Fraisse,  avec  douceur,  que  les  politesses 

de  son  g^n^ral  devoient  luy  servir  de  r^gle ;  que  les  ! 

bons  ofiices  qu*il  luy  avoit  rendu  depuis  qu'il  est  it 

Kende  ;  que  les  travaux  immenses  du  conseil  de  sant^, 

pendant  la  contagion,  dont  M.  Montet  a  Thonneur  d'etre  ^        ^ 

le  premier  des  laiques  ;  que  Tattention  continuelle  de  S        ^ 

cette  assemblee  k  le  pr^venir  en  tout,  tant  pour  le  bien  I 

public  que  pour  son  service  parliculier,  auroint  d6  le  * 

porter  k  respecter  ses  droits  d'^veque,    de   seigneur  et  j 

gODverneur  de  celte  ville  ;  que  tout  le  conseil  de  sant6  *■ 

^lait  maltrait^   en   la  personne  du  sieur  Montet,   quy  j 

n'etoit  pas  seulement  juge  de  la  ville,  premier  membre 

de  I'assemblee  parmy  les  la'iques,  mais  devenu  Thomme 

du  Roy,  etant  charg^,  en  qualite  de  premier  magistrat 

de  police,  de  Tex^cution  de  I'arrest,  du  Conseil   d*Etat 

du  Roy,  du  40  f^vrier  dernier  ;  qu  il  prioit  Tassembl^e 

de  deliberer  sur  cette  affaire. 

Sur  quoy,  avant  de  venir  aux.  opinions,  Xou^  les 
commissaires  de  Tassemblee  n'ont  rien  oublie  pour  faire 
rev^nir  M.  de  Fraisse  ;  mais  ne  pouvant  rien  gagner  sur 
luy,  chacun  ayant  opin6  &  son  rang,  il  a  ^t^  d^Iib6r6 
unanimement : 

1*  De  supplier  Mgrle  president  de  donner  toute  son 
attention  pour  la  conservation  des  droits  de  sa  jurisdic- 
tioD,  quy  sont  le  fondement  des  liberies,  des  franchises 
et  de  la  s&ret^  publique  de  cette  ville  ; 

2^  QueTarrSt  dela  personne  de  M.  Montet,  fait  par 
M.  de  Fraisse,  6toit  leve  par  la  pr^sente  deliberation, 

r  plusieurs    raisons:    premi^rement,  parce  que  ne  i 

ftgissant  pointi  dans  le  cas  pr^ent,  des  affaires  da 
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(|u'a,ya«it^ ete  pri^  etcharg^^ par  le^pr^cedentes  deli^- 
nokUoBS^de  veiller  k  ce  que  les.  boucb^rs  fassenl  lew 
dQVoiceique  la  boucberia  soit  en  bon  ordre,  on  ne 
aswoit  se  passer  dudit  sieur  Bjlonteb,  qui  est  au  fait 
d0  cefete  ai&ire ;  que,  pour  toules  ces  caisons,  Tijiju^te 
arrdt  de  la  personne  du  sieur  Monlet  demeure  lev^, 
sous  roffre  que  fait  Tassecnblee  de  le  faire  represeotev 
toiites  fois  et  quantes  que  la  Cour  voudra  Tordonner ; 
3*  Qu'il  sera  dress^  inccssammeni  un  m^moire  des 
justes  plainte^  que  toute  la  ville  et  le  conseil  de  sant4. 
en  particulier  a  a.  faire  contre  U.  de  Fraisse,  dont  la 
tolerance  jusques  iqy,  pour  le  bieo  de  la  paix  Ta  enhardy 
k  faire  de  nouvelles  entreprises,  et  Mgr  le  president  esb 
Xfis  b^imblement  supplie  d'envoyer  en  Cour,  et  par- 
tout  out  besoin  sera,  des  exiraits  de  la  presence  delibe^ 
wBiiJkQn  aveo  ledit  nai^moire,  de  demander  les  reparations 
c<^venables  et  un  r^glennent  quy  defende  k  M.  d^e- 
Frai'sse  de  ne  plus  s'lriimiiscec  dans  le  gouvernement 
politique  de  la  ville,  qui  luy  ordonne  de  faire  execuler 
k^ deliberations  du  Conseil  d^^  sante  ;  ce  qu'i]  a  le  plus 
soui^ent  neglig^  jusques  icy,  etde  se  ccnfernier  dans 
Lsa  JAisles  bornes  de  son  commanden^eni. 

Pierre,  6v6que  de  Mende,  ainsi  sign6  k  rorijginaK 


Du  quatrieme  juin  nail  sept  cens  vingt-deux^ 

OaM  b  salle  du  palais  Episcopal.  Pardevant  illus- 
Irisstme  et  reverend isstine  seigneur,  Messire  Pierre  de. 
Begiioo  de  La  SaJlQt   ^vSq/xe  et  seigneur  de  Mende, 

nite  duf  Geva^dan  prisidienA;  UM.  lea  commissaixea 
Irarawt.  4e>  sant^^a^embl^s.. 
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inautileur  donndt  quelque  marque  de 
ir  tous  les  grands  biens  qu'ils  out  fait 
I'il  convenoit  encore  de  regler  ce  qu'il 
X  doDiestiques  quy  les  ont  servis. 

unaniniement  d^libere  de  supplier 
>gler  celte  affaire  ;  que  I'assembl^e 
present,  tout  ce  quy  seroit  ordonn^ 
;  que  s'agissant  de  ces  Irois  dignes 

ne  leur  scauroit  assez  marquer  de 
qu'^  I'egard  desdomesliques  quy  ont 
I'abbe  de  La  Salle,  MM.  Beraud  et 
ler  ce  qu'il  convient  de  leur  donner, 
^gler  ce  qu'il  faut  donner  par  mois  k 
.  la  Varene,  pour  tes  soins  et  Iravaux 
ammunaule,  en  vendant  les  denrees 
sant  le  pain  des  pauvres. 
insul  a  encore  dit  que  les  dames  reli- 
lleprirenl,  au  mois  de  fevrier  der- 
gras  do  ceux  que  messieurs  les  com- 
le  envoyoint  a  la  ville  ;  quelles  sont 
r  pour  le  present,  et  qu'il  prie  I'assem- 
e  qu'il  y  auroil^  fuire  sur  ce  sujet. 
:^  unanimement  deliber^  qu'eu  ^gard 
c  laquelle  lesdites  dames  religieuses 
uvent  k  la  communaute  pour  servir 
antaiue;  aux  pertesque  les  malheurs 
t  caus6,  et  h  la  modicilc  de  leurs 
itdoD  auxdites  dames  religieuzes  du 
:ochons  gras,  de  la  part  de  la  com- 
ville. 
£que    de    Meude,    president,     ainsi 


-  3»  — 

veze  en  a  prie  Tassembl^e  ea  la  personne  de  M.  I'abbd 
de  La  Salle,  vicaire  general,  et  que  M.  le  due  de  Ro« 
quelaure  nous  fa^  d'emande  par  sa  fettre  d'o  ViT  de  ce 
moris,  qu'il  prie  Tassembl^e  de  vouloir  d^Iib^rer. 

Surquoy,  a  £t6  unanimemenl  deliberS  en  piein  Con- 
seH  de  sanle,  sous  le  bon  ptaisir  de  la  Cour,  que  tout^ 
les  parties  souhaitent  de  conlinuer  de  vivre  en  bonne 
union  comme  elfes  ont  fait  depuis  raccommodem€nt) 
et  que  pour  une  marque  authentique  de  Teur  parfaite 
reconciliation,  eltes  ont  declar^  et  declarent  toutes 
lesdites  leltres  et  menioire  nuls  et  de  nul  effet,  et  con- 
sentent  qu*ils  soyent  supprimes,  dtcs  et  rayes  da 
registre  du  bureau  desant6  de  cctte  ville  et  que  tout 
detneure  en  Felat  quil  fut  regl^  le  17  mai  dernier, 
jour  de  raccommodement. 

•f-  Pierre,  6v6que  de  Mende,  president ;  Fraissb, 
commandant  pour  le  Roy  dans  la  ville  de 
Meade ;  Sebvierb,  chanoine;  Tabbe  de  la  Sal&b, 
vicaire  general  ;  BfiRACjD<,  coramissaire  ;  Mom'bv, 
lieutenant,.  Gommi^saire ;.  Haalet,  procureur 
fiscal^  cofn^ifiissaire  ;  Caylaa,  eur^  de  Mende ; 
Leqoepets,  V  conseil ;  MAtiicE,  adjoint  du  pre^ 
mier  consul;  BonRtsR,  second  cetasul,  ainsii 
sigRes  ^  roi?rgtnal. 
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me  avant,  s'il  se  pouvait,  k 
u  sont  renferm^s  les  serges, 
isuile  le  tout  fut  s^par^ment 
e. 

ninienient  delib^r^  quo  I'oa 
)t  ladile  d^stofection ;  que 
■de  et  le  R.  P.  Zacharie,  capu- 
iour   seront,  pri^s  de  vouloir 

que  pour  accel^rer  eel  ou- 

nombre  suTRsaat  de  servants 
yder,  les  uns  h  changer,  re- 
Drdaj^es  lesdtts  serges,  cadis 
Hires  pour  lenir  un  registre, 
s  pffets  qu'on  parfumera,  et 
mmerit,  h  M.  de  St  Sauveur, 

drogues  quy  peuveot  man- 
ement  k  tadiiedesinfection: 
;gard  desmeubles,  comertu- 

se  conformera,  aulant  qu'il 
on  et  ordonnance,  mais  que 
ire  et  ^viter  une  trop  grande 

sorlir  CCS  efTcts  de  la  ville, 
IM.  les  ni^decios  de  la  Cour 
;urs  soins  ^  cette  operation; 
int  k  leur  sage  conduile  de 
tion  des  etoffes. 

Uende,  president,  ainsi  sign6 


b^i^  de  donner,  aprte  la  d^ 
!ur  Borrier  "fils,  pour  les  ^crilu- 
aire  et  do  tenir  regisire,  par 
es,  serges,  cadis  etc.quy  sont, 
ta  maison  de  quarantarne  qne 
saint  Dominique,  qdc  honnMe 
du  temps  qu'il  aura  travaill^;  ■ 
>^r^  de  donaer  10  livrcs  par 
ne,  h  commencer  depuis  le 
es  a  fin  de  travail,  pour  les 
id  depuis  ce  temps  la,  soit  aux 
pain  qu'on  dislribue  tous  les 
,  huile,  savoD  et  aulres  chozes 
ilribuerjusques  ^  present  aux 
es  commissaires  des  quarliers 
principalcment. 

Mendo,  president,  ainsi  sign^ 


ept  cons  viiigt-deux. 

episcopal.  Pardevant  Mgr  I'il- 

sime   6v6que  el    seigneur  de 

in,  messieurs  les  commissaires 

Ms. 

p  consul ,  a  dit  que,  pour  acce- 

laines,  il  Talloit  prendre  des 

■el  laver. 
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4^  Quelesieur  S^jas  servira  de  gar^on  apothicaire 
les  malades  quy  poarront  tomber  pendant  la  quaran- 
taine  et  qu*il  sera  Iog6  et  nourry  avec  le  sieur  Gaussi- 
nus,  chirurgien,  pendant  ce  temps  I^. 

f  Pierre,  ^dque  de  Mende,  president,  ainsi  sign4 
k  roriginal. 


Da  septi^ro'e  juillet  mil  sept  cent  vingt  deux. 

Dans  la  salle  du  palais  Episcopal.  Pardevant  illustris* 
sime  et  reverendissime  seigneur  Hessire  Pierre  de  Ba<- 
glion  de  La  Salle,  ev^que  et  seigneur  de  Mende,  comte 
du  Gevaudan,  president,  messieurs  les  commissaires 
du  bureau  de  sant6,  assembles. 

Sur  les  differentes  difficulies  quy  se  rencontrent  dans 
le  eours  decette  quarantaine,  il  a  6te  delibere: 

1*  Qu'on  fera  remettre  au  metayer  de  B^llesagne, 
demeurant  k  Foutanilles,  les  farines  qu*on  a  trouv6  dans 
certaines  maisons  suspectes  h  condition  qu'il  reudra  k 
proportion  du  bl6  apr^  la  r^colte  ; 

2^  Qu'il  sera  ordonn^  qu'on  fera  permetlre  aux 
femmes  de  la  ville  d'aller  laver  leur  linge,  une  fois  par 
semaine,  a  la  riviere;  qu'unedes  portes  de  la  ville  sera 
oiiverte  selon  la  commodity  des  quartiers,  et  qu'un  des 
commissaires  desdits  quartiers  accompagnera  ces  fem- 
mes a  la  rividre  pour  emp^cher  la  trop  grande  commu- 
nication ; 

3*  Que  les  peaux  qui  sont  dans  la  maison  de  qua- 


\ 
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Ues  boD  eiFet  et  une  continuation  dc  sani6  k>  lous 
lea  habitants  et  qu'il  prioit  M.  Lequepeis,  premier 
consul,  do  vouloir  bien  fairc  le  rapport^  Tassembl^e 
de  l'ordrex|u*on  avoit  ob^eiV^  h  loules  ses  operations, 

Sur  quoy,M.  le  premier  consul  a  trds  bien  delaill6 
a  Tassemblee,  le  bon  ordre  qu'on  a  suivy  danstoutes 
les  operations  quy  concernent  tant  la  desinfeclion  des 
laines,  serges,  cadis,  6toffes,  etc.,  que  le  lavage  de 
tous  les  meubles  et  effets  de  chaque  habitant  de  la 
ville  el  de  ses  fauxbourgs,  conformement  awx  instruc- 
tions de  la  Cour,  ordonnances  de  M,  le  due  de  Roque- 
laure,  commandant  gen6ral  dans  cetle  province,  M.  de 
Bernage,  intendanl,  de  M.  de  La  Devize,  commandant 
dans  ce  dioccze,  quy  ont  cte  ex6cutees  par  M.  de 
Laborde,  de  Tavis  de  messieurs  les  medecins  envoyes 
de  la   Cour. 

Mgr  le  President  a  dii  encore  que  Ton  avoit  d^li^ 
b6r6y  le  moisde  juin  dernier,  qu*i]  seroit  pay^  au  sieur 
Mercier,  secretaire  du  bureau  de  sant6,  par  M.  le 
premier  consul,  la  somme  do  15  livrcs  par  niois,  k 
compter  du  18  avril  dernier,  outre  celle  dc  25  livres 
que  le  bureau  do  sanle  luy  a  accord^  |)ar  aulie  deli- 
beratiou,  depuis  quo  celle  ville  a  elo  affligcc  do  la 
contagion*  pour  lessoins  et  peines  qu'il  prend  pour  le 
bien  public  de  la  ville;  lesquelles  15  livres,  jointes 
avecla  susdite  de  25  livres,  font  la  totale  dc  40  livres 
par  moi^,  mais  comme  cet  article  a  ^t^  obmis,  dans 
ladite  delib^raliont  il  est  k  propos  de  le  coucher 
dans  ia  pr^senle. 

Surquoy,  rasserableo  aprieM.  Lequepeys,  premier 
!onsui«  de  payer  audit  sieur  Mercier  ladite  somme  de 
I5.1ivrc8  par  mois,  k  commencer  du  18  avril  derDier^ 
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outre  et  par  dessos  celle  de  25  livres,  que  le  bcireaa 
de  sante  luy  a  accorde  depuis  le  commencement  de 
la  peste  dans  celte  ville;  lesquelies  deux  sommes 
font  celle  de  40  livres  par  mois,  quy  luy  sera  payee 
tant  qu'il  continuera  ses  fonctions  de  secretaire  da 
bureau  de  sante  et  ses  services  pour  Futilite  et  le 
bien  public  de  la  ville,  et  jusques  k  ce  qu'il  en  ayt 
6te  autrement  delibere* 

-i-  PifeRBE,  ^vdque  de  Mende,  president,  ainsi  sigo^ 
k  Toriginal.' 


Du  cinqui^me  aoi!it  mil  sept  cens  vingt-deux. 

Dans  la  salle  du  palais  episcopal.  Pardevant  Messire 
Pierre  de  Baglion  de  La  Salle,  evSque  et  seigneur  de 
liende,  comte  du  G^vaudan,  assembles  messieurs  les 
commissaires  du  bureau  de  sant^. 

H.  Lequepeys,  I*'  consul,  a  dit  que  quoique  Ton 
aye  deja  ex^cut^  les  ordres  que  Ton  a  receu,  tant  de 
la  Cour  que  de  messieurs  les  g^n^raux  quy  comman- 
dent  dans  la  province  et  dans  ce  dioc^ze,  sur  la  disin- 
fection g^n^rale  de  toutes  les  laines,  serges,  cadis, 
^toffes,  etc.,  et  de  toutes  lesmaisons  tant  suspectes  que 
non  suspectes  et  sur  le  lavage  g^n^ral  de  tous  les  meu* 
bles  infects  et  non  infects  quy  pourroint  dtre  dans  la 
ville  et  ses  fauxbourgs,  H.  de  Bernage,  inlendant,  a 
envoyd  une  nouvelle  instruction  ou  additions  aux  pr6» 
c^dentes,  portant  que,  par  une  plus  grande  pr^cau* 
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le  chanx  vive  dans  toutes 
taqu^es  du  nial  conlagieux  ; 
dites  maisons  infectes  pas- 
les  fortes,  commo  lavandes 
lans  ce  pays,  et  qu'il  prie 
qu'il  soil  fait  lecture  de 
i  Tassembl^e  soil  encore 
ir. 

metnent  d^Iib^r^  : 
ichcrie  publique  le  prix  de 
du  mouton  a  5  sols  6  de- 
issy  k  3  sols  6  deniers,  et 
ers; 

le  Ton  continuera  k  faire 
tuparavant  et  que  Ton  n« 
v^rilables  pauvres  in6rmes 

>ur  ont  repr^senti  h  I'as- 
lire  que  quelques  habitans 
roint  pu  cacber  des  habits 
u'ils  n'auroint  point  d^clari 
.  pr^pos^s  pour  faire  faire 
lur  a  6t6  ordonnfi  de  tons 
iDt  cette  quarantaine,  que 
feaux  malades  et  que,  pour 
ents  et  en  pr^venir  les 
I  de  vouloir  d^lib^rer  sur 

mement  d^Iib^re  de  prier 
battre  un  ban,  par  lequel 
ville  que  du  dchors,seroDt 
,  reccIS  ou  oubli^  de  di- 


ntatne  ne  pouvant 
"sonnes  ^  ta  Tois  et 

ont  d^j4  fait  Irois 
jrs  chacune  e\  la 
litres  ont  ete  faitefi 
'out  pas  peu  pren- 
■n6  de  lout  temps, 
;  maiaons,  ny  dana 
eur  cauzera  infail' 
est  arrive  de  tout 


;  de  la  ville  et  que 

Tarine  ; 

i  instructions  et  les 

•sy  hors  de  la  ville, 

lans  en  sortir  ; 

;  pas  Kp   passer  de 

KTle  pour  eux,  s'ils 

le  fruits  et  de  noix 

es ; 

lies  sortes  de  den- 

?  que  certaines  per- 

lent  aux  barrit^res 

lislribution  dans  la 


i  I 


je  dc  bois.  de  vin, 
lois  el  demi  de  bl^, 
itant  moins  surpris 
Ics  nos  provisions, 
itnmies  depuis  prfes 
pauvrcs  (juy   sont 
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mais  la  grande  com munJca lion 
irmy  les  habiOns  de  cette  vjlle, 
igue  quarantaine  et  ayaiit  besoin 
slque  temps  un  meilleur  air  que 
mement  ressdr^e,  dans  laquelle 
ne  regoivent  presque  jamais  le 
,  M*'  le  president  a  ordonn^  au 
le  sant^  de  faire  la  lecture  de 


^  unanimement  delib^r^  :  1*  de 
t  audit  ^tat,  des  personnes  d'un 
ler  aux  barri^res,  sans  escorte, 
afTaireg  et  leurs  besoins  publics 
es  personnes  capablos  d'y  aller 
cessaires  pour  I'entretien  de  la 
i  propres  pour  acheter  el  faire 
vres  nicessaires  a  la  subsislance 
;  et  de  ses  fauxbourgs  ;  4'  que 
et  aulres  personnes  preposees 
les  denr^es  et  vivres ;  5'  des 
cher,  en  dedans  des  barri^res, 
licalion  et  y  faire  garder  le  bon 
t  un  ^lat  de  toutes  les  personnes 
ites  barrieres,  sans  escorte,  dont 
is  d  U.  le  commandant  el  une 
onsul. 

ier  consul,  a  dit  qu'ayant  eu  le 
uis  quelques  jours  certains  ma- 
i  messieurs  les  quatre  m^dccins, 
cette  ville,  de  r^soudre  qu'il  y 
]uy  allassent  servir  aux  inBrme- 
ffet,  iis  prioient  la  cammunaute 
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Du  vingl-sixi^me  aoCil  mil  sept  oens  vingt-deax. 

Dans  la  grande  cour  du  palais  Episcopal.  Pardevant 
niessire  Pierre  de  Baglion  de  La  Salle ,  ev6que ,  et 
seigneur  de  Mende ,  comte  du  Gevaudan ,  president, 
MM.  les  commissaires  du  bureau  de  sant6  assembles. 

M.  Lequepeys,  !•' consul,  a  dit  que  M.  de  Bernage 
ayant  apprts  qu*il  ^toit  tomb^  quelques  nouveaux  ma- 
lades  dans  celte  ville,  et  voulant  y  remcdier,  il  luy 
auroit  ecrit  une  lellre,  dans  laquelle  il  lui  marque  les 
iDOyens  que  Ton  doit  prendre  pour  en  eviler  les  fa- 
cheuses  suites,  et  que  pour  cet  effet  il  luy  a  aussi  en- 
voye  une  nouvelle  instruction  de  lout  ce  qu'il  souhaite 
qu'on  fasse  pour  ccla. 

Surquoy,  apres  que  W  le  President  a  eu  ordonne  de 
faire  lecture  de  ladile  IcUre  el  instruction,  >l  a  ele  una- 
nimement  dolibere  : 

i^  De  pricr  M.  ie  comuiandant  de  faire  batlre  un  ban, 
par  lequel  les  peoples,  lant  de  la  ville  que  du  dehors 
soront  averlis  que  Ton  leur  accorde  pour  loule  grace 
el  pour  la  derni^rc  fois  une  amnistie  de  24  heurcs  pour 
faire  leurs  declarations  des  eflels  qu'ils  auronl  pu  ca- 
rher,  el  qu'ils  n'ont  pas  encore  declare  ;  passe  lequel 
Icnips,  ils  ny  siMonl  plus  receus  ;  mais  qu'ils  soront 
sevcremenl  puni  et  lous  leurs  effets  brules,  sy  Ion  en 
decouvre  de  caches,  et  qu'ils  n'ayent  point  declares  ; 

2**  De  nommer  des  commissaires  integres  et  vigilans 
dans  chaquo  quarlier  de  la  ville,  suivanl  ladile  inslruc- 

m,  pour  faire  une  nouvelle  recherche,  dans  loules  les 
aisons  de  ladile  ville  et  ses  fauxbourgs,  des  effets, 
nl  suspects  que  non  suspects,  quy  peuvcni  y  6tre  ; 


ler  de  Chapnau, 
fere. 


nissaire  pour  1e  lavage. 
Detir. 


ier  du  Ckastel. 

:]uartier  de  Claustres,  except^ 
1.  Guerio  sera  I'ud  des  commis* 
iudit  quartier. 

■  d' A  iques- Passes. 

irlier  d'Auriac,  except^  U.  I'abbS 
ictis  sera  I'un  de  messieurs  les 
liques  dudit  quartier. 

Forains. 

essieurs  ses  vicaires. 

',  tnedecins. 

rgien,  el  le  nomm^  Veyrier, 

i  Mende,  ainsi  sign^  i  I'original. 


Ait 

« 


II 
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I  d'en  fournir  la  quantity  quantity  qui  luy 
;  par  la  dotib^raUon  du  26°  jaDvJer  dernier; 
i'en  obtenir  une  bonne  quaniUe  de  mes- 
nimissaircs  du  pays,  et  qu'aiosy  il  6loit 
■ommunaulc  pouivut  au  reste. 
il  a  elc  uiianiiiieiQent  delibdre: 
ijiuer  les  distributions  du  bouillon  eld'un 
ie  it  lous  les  pauvres  de  cette  ville,  jusques 
soil  enticreincnt  dclivree,  et  quelle  ayt 
liberie  : 

Jistribution  du  pain  sera  aussy  contiou6e 
iiuos  a  Piques  prorhaines  et  plus,  s'il  est 
1  que,  pour  eel  elTct  -M.  Lequepeys,  pre- 
est  prie  et  charge,  par  la  prcsenle,  d'acbe- 
crs  de  seigic,  ct  150  celiers  d'orge,  du 
,  et  d'en  payer  Ie  piix  sur  Ie  fonds  qu'il 

la  communaute,  ou  quy  luy  sera  remis 
',  ct  MM.  Boraud  el  .Marc6  sont  pri^s  de 
faire  cclte  emplcttc  et  a  fairc  Iransporler 
ns  les  greniers  publics, 
c  a  Ires  humblement  rcmercie  Slonsei- 
n  allention  el  rie  sa  charild  pour  les 
:eUc  vilie,  et  ia  supplie  de  nous  continuer 
sa  protecLJon  el  de  nous  menager,  auprfes 
■nage,  la  ooiilinuation  des  secours  qu'il  a 

do  nous  accorder. 
eys,  i"  consul,  a  represenle  que  les  gre- 

qu'on  lit  I'annec  dcrni^rc,  au  commen- 
a  contagion,  dans  Ics  salles  basses  da 
cite  ville,  n'clant  pas  suffisanls,  on  avoit 
on  dc  pricr  messieurs   du   clerge   de  nous 

;  tnais  que  iic  pouvant  pas,  cette  ann^e, 


'-m?  •  i 


I 

m 
I 
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Du  dix-huiti^me  octobre  mil  sept  cens  vingt-deux. 

Dans  la  salle  du  palais  Episcopal.  Pardevant  roessire 
Pierre  de  Baglion  de  La  Salle,  6vdque,  seigneur  et  gou- 
vemeur  de  Hende,  comte  du  Gevaudan,  assembles 
MM.  les  commissaires  du  bureau  de  sante. 

Mgrle  President  a  dit  que  M.  Lequepeys,  !•' consul, 
avoit  receu  de  M.  de  Bernage  une  lettre  avec  une  noa- 
velle  instruction,  contenant  ce  que  Ton  doit  observer 
pendant  la  procbaine  quarantaine  quy  se  doit  com- 
mencer  dez  que  le  lavage  des  maisons  et  dcs  meubles 
sera  fait  et  parfait,  et  lorsque  tous  les  habitants  de  la 
vilie  et  de  ses  fauxbourgs  auront  passe  par  un  parfum 
g£n6ral,  quy  se  doit  faire,  conformement  ^  ladite  ins* 
truction.  Mais  comme  cette  affaire  est  tres  importante 
et  qu'elle  m6rite  Tattention  de  I'assemblee,  Sa  Gran- 
deur a  jug6  a  propos  que  Ton  fit  la  lecture  tant  de  ladite 
lettre  que  de  ladite  instruction. 

Sur  quoy,  la  lecture  de  ladite  letlre  et  instructioH 
ayant  M6  faite,  et  apr^s  que  Tassembl^e  a  eu  mure- 
ment  examin6  les  articles  de  ladite  instruction,  il  a 
6ti  unanimement  delib^r^  : 

1®  Que  pour  acc616rer  le  commencement  de  la  nou- 
velle  quarantaine,  M.  Lequepeys,  1'' consul,  prendra 
ia  peine  de  pourvoir  incessamment  au  sel  nocessaire 
pour  le  lavage  des  meubles,  celuy  des  maisons  ^tant 
dSjii  parfait,  et  qu'il  aura  soin  de  faire  ramassertoutes 
les  herbes  aromatiques  quy  se  pourront  trouver  dans 
*'  iDCQiDte  de  nos  barri^res,  et,  k  faute  d*en  avoir  suffi- 

mmeot,  il  pourvoira  aux  drogues  n^cessaires,  telles 
DO  messieurs  les  m^decins  de  la  Cour  Irouveront*  k 


•;•• .;, 


I 
I 


I 
i 


nil  sept  cens  vingt-trois. 
>al,  appartement  de  Ugr  I'illus- 
e  ^vSque  de  Mende,  comte  du 
sembl^  messieurs  les  commis- 
S. 

{u'il  a  (ait  piier  messieurs  les 
de  cbaque  quartier  de  la  ville 
pour  leur  repr^senter  qu'il  a 
mtion  du  paio,  du  bouillon  et 
ils  se  sont  si  cbaritableinent 
tte  viile  a  ^t6  afllig^e  de  la 
^sent,  il  se  trouvoit  parmi  le 
LS  qui  y  soot  encore  (grflces  au 
onnes  qui  n'ont  pas  bonte  de 
1  j>ubliques,  qui  ne  sont  que 
es  et  les  in&rmes,  quoique  la 
>s  6pargntis  considerables  de- 
t  eotrelient  avec  lant  de  soin 
I'ouvrages  des  laines,  serges  et 
lu  des  inagazins,  d^s  qu'on  en 
;n(in  par  les  secours  en  vivres, 
I  mfime  eo  argent"  qu'on  leur 
us  que  suftisants  pour  les  faire 
',  ;  mais  qu'au  lieu  d'avoir 
toutes  ces  lib^ralit^s  ct  au- 
I'huy  que  presque  tous  se  sont 
ils  ont  de  lapeine  a  reprendre 
s  il  est  tr^s  important  dc  re- 

apr^  avoir  tr^s  humblemcnt 
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remercie  M^r  le  president  de  soa  attention  et  viffi- 
lence  conlinuelle  pour  le  bien  et  soulagement  ties  habi- 
tants de  cette  ville  et  de  son  diocese-  la  prie  de 
vouloir  bien  conlinaer  sa  protection  et  ses  bienfaits,  el 
a  unanimemcnt  delibere  : 

i*  De  prier  messieurs  les  commi>5aires  de  chaque 
quartier  de  faire  un  etat.  chacun  devers  soy,  de 
coux  qui  «ont  veritableraent  pauvres,  du  nombre  de 
lours  families  et  de  leurs  prcssant>  besoins  ; 

2"  De  lesavertir  que  la  distribution  du  pain,  bouillon 
et  viande  se  fera  dans  rhopilal  de  ceUe  ville.  a  com- 
mencer  dimanche  prochain  jusques  aa  merrredi  des 
cenlres,  pendant  lequel  temp^  la  ville  fournii-a  audit 
ho;;il^d  la  \iande  et  !e  bois  necessaire  pour  faire  ledit 
bofillion  ; 

5"  Que  pa>^c  ledit  temps,  rhr^pital  disrontinuera  de 
faire  cetlc  dislribution  aux  pens  (jui  ont  de  quoy  s'en 
passer,  el  qu*elle  ne  se  fera  qu'aux  vt  ritaliles  pauvres 
et  infirmes,  desquels  MM.  les  comuii^saires  desdits 
quarliers  donneront  a  MM.  les  direcleurs  dudil  hc^pitai 
un  eiat. 

4"  Qu'ils  prendront  aussi  la  peine  de  routher  par 
ecrit,  dans  ledit  etal,  les  fiimillcs  qui  sent  sans  bois 
de  III,  sans  paillasses,  et  sans  couverles,  alin  qu'on 
puisse  les  soulager  de  ceux  qui  ont  reste  dans  la  mai- 
son  des  cazernes ; 

h''  Que  les  habitants  des  fauxbo'jrgs  et  de  la  ma- 
ladreric  s'adresseront  a  M.  le  cure  ou  i  messieurs 
ses  vicaires  et  aux  commissaires  de  leurs  quartiers 
qui,  apres  avoir  fait  un  6tat  de  mSme  que  dessus  de 
leurs  besoins,  et  Tavoir  remis  les  uns  el  les  aulres  a 
MM.  les  commissaires  du  bureau  de  sante,  ils  prendront 


r 
f 
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Dus  lossouta^cmentsqui  d^ 

dc  Monde.  —  GG,  91). 


ations  du  bureau  dc  sont6,: 
50  SOS  ravages.  En  effel,  le 
irs  Ics  mcdcciiis  dc  la  Cour 
int  la  contagion  qui  affligcoit 
le  21  aoi'it  1721,  ayanl  cerli- 
lanls  dc  la  province  qu'aucun 
idedc  la  conl.igion  dopuis  le 
1  permis  rouverture  ct  enlrie 
!,  qui  s'en  fit  le  I)  decembre 
on  dc  la  suinlc  Vierfjo,  avec 
el  gciK'iale  lioi-s  Ics  murs  de 
e  messe  p,Tr  mcssirc  dc  Gui- 
)riicial ;  it  \a  suite  do  laquelle 
rcndissimc  I'icrre  de  Baglion 
nla  le  Te  Deum,  en  action 
[lelivrance  de  la  contagion; 
lislration  des  saciemcnts  et 
rdinaire.avcc  toulc^  Iesc6r6- 
avanl  la  contagion  ;  le  R.  P. 
;in,  qui  avail  scrvi  Ics  pcsli- 
Q  el  dc  Toulon,  pronon^a  le 
;es,  i  la  ncf  de  I'cglise  cathfi- 


vllle.  —  GG.  12.) 
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^  0  a.  •  .  ' 

X'';n  -^^^     1.'.  i  -.*^   ^  :i   C:**  Irr.  -:  't. 


r>*':*'.  I -•*►'.•-,  *l^j '••'*-'  {•'•O.r  ^r.'^'*    aVcC  k.»r=.^.  .»,  ^.p  vie  2r?i<?. 

firo'i  iT  ^r...  Oil  ut:^>»i.J..^  de  ia  c-l:  .ion.  apre!?  avoir 

I>:  i-',  r.0%  ►:  ti.  li ro .  —  S »c u  r  A  n  ;  r »**  G  u  I  Li  1 . «.  h :  oj  rs:i en , 
•J'  r^i.fil-Arj.irtjile-Valborne .  il*:c»r.ie  au\  ififirmerios 
d«>'^  {/•"=►  lifer i;s.  au  s*:r\ice  tle>']u^^U  i!  >'v.lr»it  o^nsacr^. 

\j:  17  d'fCfrriilir.'*.  —  Sit?ur  Antoine  ramire,  chinir- 
g«<rn,  f'fjvo\e  j>0(jr  scnir  le?  pc51jIVtl»>.  du  lieu  deSainl- 
J>2iijrfril^e-Rive-d'0It,  en  Rouersue.  avaul  seni  aux 
infirrncrie^,  v  est  decede. 


i 

i 

i 

i 
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Le  19  d^cembre.  —  Sieur  Etienne  Dupuy,  maitre 
chirurgien,  d^put6  de  la  Cour,  pour  servir  les  pestif^r^ 
de  la  ville  de  Mende,  du  lieu  de  Rastainges,  diocese  de 
Dax,  eo  Gascogne,  ayant  fait  son  employ  avec  beaucoup 
de  charitS  et  de  z^Ie,  est  dec^d^  de  la  contagion. 

1722 

Le  12  Janvier.  —  Le  R.  P.  S6rapion  Berchet,  reli- 
gieux,  servant  avec  z6Ie  et  une  grande  charit6  les  pesti- 
f6r^s  aux  infirmeries,  y  est  d^c6dee  de  contagion. 

Le  2^  Janvier.  —  Demoiselle  Louise  de  Fosse,  de  la 
ville  de  Saint-Ch6Iy-d'Apcher,  s'etant  consacree  au  ser- 
vice des  malades  pestif6r«^s  aux  infirmeries,  y  est  d6c6- 
d6e  dans  des  sentiments  d'une  grande  pi6t6,  munie  des 
sacrements,  et  a  6te  enterree  au  cimeti^re  de  T^glise 
paroissiale  des  SS.  Gervais  et  Protais. 


Ferdinand    ANDRE,    Archiviste. 


VICOIITE   DE   GEVAIDAN 

lOMlNATION    DVS     COMTES    DE    BARCELONI 
ET    DES     ROIS    d'aRAGON 


RAYMOND     BERENGER 
1I12-1130. 

nle  (Ic  Gevaudan  apres  avoir  ap[iiii'leni 
isiours  srecles  aux  vicomtes  dc  Miliau  passa 
emieros  annt'cs  du  XII*  siecio,  aiix  comte 
ine,  cnsuite  rois  tl'Arajjon  (1). 
Ic  (ic  Guvsiudan  se  composait  du  cliatcai 
iii  en  elailic  clicf-lieu,  Marvpjols,Moiitroda[ 
tlonaslicr,  La  Canourgue  ct  Ic  chiiteau  di 
Baldasst^,  Genebrior,  Nogarct,  Monlferrand 
anilliac  ct  scs  dopendances  qui  s'clendaicn 
nllufnt  du  Tarn  ct  dc  la  Jonte,  la  moilic  di 


a  d'AngOD  fchat  en  1137  i   Bajmoal  fii^rengcr  par  si 
ft  jenno  FdtroDiltr,  fille  da  roj  Bunire. 


—  ao4  — 

Gsih^^rt,  vicrmte  de  Miilaa  et  de  Gevaadan  ajoata 
a  «P8  donialnes  le  comte  de  Pro^en*:^  par  soa  manage 
avec  G»*rberjze  heril:»rre  de  ce  ccnite  :  Gilhert  mounit 
en  IIOS  ne  laissant  que   deux  fiiles:   Douce  et  Euen- 

nette. 

Douce  epoasa.  ec  4 1 12,  Raymond  Berenger.  cocite  de 
B-ircelone-  A  Tocasion  de  ce  mariage  la  cccntes-^e  Ger- 
b^rse  fit  don  a  sa  61le  Douce  de  fous  les  domaines 
qu'elle  avail  ou  qu'elle  devait  avoir,  savoir :  le  comte 
de  Provence,  la  vicomte  de  Gevaudan  et  loos  Ics  bieos 
An  Rcuergne  dent  el!e  avail  herite  soil  de  ses  parents 
<^it  par  la  donalioo  qae  lot  a\iirt  faite  Gilbert  sod 
mari  (2). 

De  son  c<'>le  la  jeisne  epoa?^,  qui  prend  des  lorsle 
litre  do  comlesse  de  Barcelone  et  de  Provence, fait  Faban- 
ion  de  lous  ses  biensa  sod  mari.  Ubistoriea  de  Har* 
fti'ille.  Si.  de  Rufti  .nous  a  conserve  les  actes  de  ces 
4(e4i&  cessions  et  du  mariage   (5}. 

En  1126,  Baymond  Berensrer.  Douce,  Ravmond  et 
Berengpr,  leors  fils,  donnent  en  Gef  a  Gartn  et  a  Odillon, 
a  leurs  epoo&es,  GIs  et  Giles,  le  cbaieao  de  Randon  (D). 
Les  gcVnereox  donaleors  ajoutent  a  cetle  liberalite  le 
fif'f  qu'avaient  possede  les  fils  de  Guillaumede  Peyre. 
\jt  cb^teaa  de  Randon  fut  primiiivement  le  chef-lieu 


*Xi  Cetle  petit*  viJIe  titate  pres  de  Langofiie  eiait  da  diocise  ile 
Vivien. 

>^  Hisfoire  drbnetlle,  par  M.  A.  de  RvfB,  t.  T.  p.  59. 

(i)  HUioiie \leihneiHe.  Toner,  pa^e  493.  (A,  B  et  C).  Piicet 
joAiififeiivef. 
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mportanlc  baronnie  du  G^vaudan  et  la  famille 
)osseda  I'uDedespIuspuissantesdc  laconlr^e  (1). 
nond  Bi^renger  gouverna  ses  elats  avec  sagesse, 
jne  part  active  et  glorieuse  dans  la  guerre  contre 
rasins.  II  mourut  h  Barcelone  en    H30, 


B^RENGER    RAYMOND 

jeux  fils  de  Baymond  B^renger  h^rtt^rent  de 
Is  ;  I'aln^  Baymond  B^renger  eut  les  comt^s  de 
mfi  et  de  Tarragone  ;  I'aulre,  Beienger  Raymond, 
.6  de  Provence,  les  vicomtes  de  Uillau  et  de  G6- 
,  (I'est-i-dire  tons  les  pays  que  Douce  sa  mfere 
pport^s  eu  manage.  Les  fillcs  epousorent  de 
seigneurs.  On  a  conserve  dans  les  montagnes 
audan  le  souvenir  de  la  beaute.  et  de  la  bon^ 
e  d'elles,  appel^e  B6rcng^re.  Lorsqu'on  veut  , 
loge  d'une  gracieuso  et  jolie  HDe  on  dit  commu- 
.  c'est  une  B^reng^re  (2).  D'apr^s  la  tradition  les 
que  Von  voJt  sur  le  vaste  plateau  appcle  le  palais 


;bivM  dfiputetncDtiUi  de  ta  Loifre. —  G.  456.—   Uiiioire 
icdoc.  Tome  IT,  page  376,  Frruvei.  (Eilitioa   d«  H.  PrJvat, 


.u   B^reof^re  anrtii    ffoaii  AlphoDie   IQ,    roi 
la  MM  An  11S4  con  Aironso,   ity  de  CasiilU. 
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III. 
RAYMOND    BERENGER   II. 

lunc  pour  administrer  scs  Elals,  Raymond  De- 
ls do  Rercnger  Raymond,  cut  pour  luieur son 
iiymond  Bc^rengcr,  roi  d'Aiagon,  comic  de 
e.  Co  prince  prit  a  coaur  Ics  inli/rt-ts  de  son 
I  for^-a  Raymond  des  Baux  d'implorer  sa  eli- 
de lui  prfiterscrmcnt  de  fidelile  en  rcnon^ant 
s  droits  qu'il  prelendait  avoir  sur  la  Provence, 
I  cut  liou  a  Aries  lo  I"  seplemljre  1150(1). 
3)5  d'octobre  suivant  Gilbert  de  Peyrc  rcnou- 
)mmagc  et  pr6la  scrnicnt  de  liilelitc  au  jeune 
pour  Ics  chateaux  de  Grezcs,  Baldasse,  Mont* 
Morios.  Un  aulre  puissant  vassal,  Aslorgc  de 
1  son  lour  pri^la  Ic  mOmc  scrment  pour  les 
de  Peyrc,  Marcliasiel,  Gcnebricr,  la  Roche, 
aigucs,  eU;.  (2). 

Ire  membredela  m<5me  maison,  Giral  dePcyre, 
aagc  du  chateau  de  Chirac  (3)   (I). 
lillc  de  Pcyre  itail  a  cclle  ipof|ue    I'une  des 
ssantes  du  Gt^vaudan.  Dans  un  comlat  enlrc 
pes  d'Astorge  ct  cclles  de  Hugues,  comtc  de 

lives  ditpatlemenialGs  des  Boacbes-dD'RIiilne :  Taur  dn  Tr^sor. 


ives  (Idptrume males  d*  la  Loi6re.  —  G.  455. 
—  —  G.  435. 
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pMlat  voulut  se  rendre  iodepCDiiant.  A  cet  efTet  il  so 
menagea  la  favour  du  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  et 
lai  prdta  sermenl  de  fidelite  en  1161.  Ce  prince  en 
reconnaissance  de  cette  soumission  reconnut  aa  preiat 
les  droits  r6galiens  sur  son  diocese  (1). 

Get  evdque  s'attribua,  aux  d6pens  du  vicomte  do 
Gevaudan,  les  droits  sur  les  mines  d'argent  du  diocese 
depuis  longtemps  exploit^es.  Le  revenu  annuel  au 
profii  de  TevSche  etait  de  40  marcs. 

Les  comtes  de  Barcelone  avaient  des  droits  nom- 
breux  sur  I'eglise  et  sur  la  cite  de  Mende.  Les  habitants 
devaient  lour  prfiter  serraent  de  fidelite  et  leur  faire  la 
remise  de  la  ville.  Ces  comtes  possedaient  k  la  partie 
occidenlale  de  Mende  un  chdteau  appele  CastelFrag. 
L'6v6que  Ajdebert  achcta,a  prix  d'argent,  les  droits  et 
les  possessions  immobilieres  du  vicomte  de  Gevaudan, 
qui  confirma  cette  ventc  «  apres  avoir  touche  les  saints 
6vangiles,avec  serment  qu'il  aurait  soin  que  desormais 
r^glise  de  Mende  ou  la  ville  ne  souffrissent  aucune 
molestation  ou  contestation  de  personne  (2)  ». 

Les  seigneurs  deCanilhac,  de  Dolan  et  de  Cabrieres, 
feudataires  des  comtes  de  Barcelone,  avaient  chacun  une 
maison  forte  dans  la  ville  et  s*arrogeaient  divers  droits 
surTeglise  cathcdraleet  pretendaient  avoir  Tadministra- 
tion  de  la  maison  episcopale  pendant  la  vacance  du 


(I)  IrebiYes  ddparlememalei  de  la  Loz6re.  —  G.  39.  —  La  for- 

mnle  da  serment  est  coogae  en  ces  termes  :  Ego  Himatensis  episcopos 

••  eomes  Gabalttani.  recognosco  ecclesiam   et  episcopatam   Mimatensis 

se  in  regno  Francio  et  pro  dicto  episcopata  vobis  illastrissimo  principi 

nino  N.   Dei  gratia  Francoriua  rage,  fidelitaiem  jaro . 

(9)  Archives  d<SpartemeQ teles.  —  Sirie  G.  1:146. 


} 
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V-VI. 
ALPHONSE,  Roi  d'aragon.  —  RAYMOND   BERENGER. 

« 

Alphonse  donna  en  apanage  a  Raymond  Berenger 
son  frere,  loutes  les  seigneuries  qui  avaient  appartenu 
k  Douce.  II  n'en  jouit  pas  longtemps.  II  fut  tu6  dans 
une  embuscade  aux  environs  de  Montpellier,  Ic  3  avri' 
H81,  lors  de  ses  d6m6Ies  avcc  les  (urbulenls  seigneurs 
desBaux.  II  ne  laissa  aucune  posterite. 

VII. 

SANCIIE. 
1181-1185. 

Alphonse  donna  alors  Th^ritage  do  Douce  a  son  autre 
fr^re  appele  Sanche.  En  1185  le  roi  d'Aragon  reprit 
ses  seigneuries  pour  en  faire  Tapanage  de  son  fils 
puin^  Alphonse  III. 

VIII. 

ALPHONSE. 

118&-11BG. 

Eq  1191  (1192)  au  mois  de  fevrier,  divers  seigneurs 

evaudaoais  cedent  h  Alphonse  le  chAleau  de  Nogarel. 

^e  sent  Elienno  de  Nogaret,  Rigal  de  Marchastel,  Ray- 


—  363  — 

chaque  pr6lre  de  leur  diocese  respectif  pour  la  remis- 
sion de  ses  peches  et  de  ceux  de  ses  parents  (1). 

IX. 

PIERRE   U,   ROI  D'ARAGON. 

1196-1918. 

Fils  ain6  d'Alphonse,  Pierre  II  lui  succeda  en  H96, 
Ge  prince  epousa,  en  1204,  Marie,  fille  et  heriticre  de 
Guillaumc,  dernier  seigneur  do  Monlpellier.  Pierre 
avait  resolu  de  visiter  les  sanctuaires  de  Rome.  II  partit 
aveo  cinq  galeres  du  port  d'Aigues-Mortos,  Gt  voile  vers 
Gfenes  et  se  rendit  de  1^  k  Oslie  ou  il  J^rriva  vers  le 
mois  de  novembre  1204.  II  se  fit  couronner  par  le  pape 
Innocent  III  (11  novembre). 

Son  manage  et  son  voyage  a  Rome  avaient  force  ce 
prince,  pour  fairc  face  aux  depenses,  d'engager  les 
vicointes  de  Millau  et  de  Givaudan.  Get  engagement 
fut  fait  au  comte  de  Toulouse,  Raymond  VI,  pour  la 
somme  de  cent  cinquanlc  mille  sous  melgoriens  (1). 

Le  roi  d'Aragon  conserva  la  haute  scigneurie  des 
domaincs  engages.  Au  mois  de  Janvier  120G  ce  prince 
confirma  la  fondation  du  nwnast^re  de  Langogne  due 
aut  largesses  et  a  la  piet6  de  ses  pr^decesseurs.  Get 
acte  fut  passe  k  Montpellier,  en  presence  de  Tevfique 
de  Maguelonne,  du  prev6t  de  la  m^me  cglise  et  du 
prieur  de  Langogne,  *le  plus   interesse  a    cet  acte  do 

« 

confirmation  (2j. 


(1)  Las  condes  de  Barcelona  vindicandos.  etc.,  2  vol.  fn-S*,  .1836 
%  *L»ycU88  do  Tresor  dos  Charles  par  H.  ^eulet,  Tohie  I". 


Lc  Langiieiloc  et  une  parlie  de  I'Espagne  semblent 
d^sormais  ji  la  mcrci  do  I'avide  chef  dcs  croiscs.  L'heri- 
tier  dcs  puissants  ^fals  d'Arafjon,  de  Calalogtie,  de 
Monlppllier,  de  la  viconite  de  Gevaudan,  elait  iin  enfant 
dc  six  ans  fjuc  Simon  de  Monlfort  avail  en  son  poiivoir 
et  reicnait  a  Carcassonne. 

Un  Irouhadour  Gevaudanais,  du  nOm  de  Perdigon, 
s'^lait  alladie  au  roi  d'Aragon  qui  lc  combia  de  ses 
bienfails.  Mais  loin  do  so  montrer  reconnaissant  ct  de 
pleurcr  la  niorl  du  prince,  il  composa,  apies  la  balaillc 
dc  Murel,  line  poetic  |)our  celebrcr  pa  dcfailc.  Cctte 
conduile  lc  diishonora  aux  ycux  de  tons  ct  ses  amis 
mfirnc  le  mi5prisil'renl.  II  se  vil  reduit  h  aller  s'enrormcr 
dans  UD  cloitie. 

X. 

jACQUiiS  1",  d'ahagon. 

Jacques  d'Aragon,  fiirnnmme  le  Conqucrant,  naquit 
a  Honlpellii'r  le  1"  fevrier  120f!.  Un  chroniqnciir  cspa- 
gnul  raconfo  unc  anecilolo  assoz  liizarrc  surla  nuissance 
de  eel  cnTanl,  nu  en  (luelque  soite  malgro  son  pcre  et 
sa  mere.  Un  ricn  lionie  dWra^on,  dit  il,  Gailiicn  de 
Alcala,  aTDigc  dn  divonte  rlFcctif  sinon  legal  dcs  augiis- 
les  epoux,  parvint  a  les  rapprocher  aclroilemcnl  en 
conduisant  de  nuit  Don  Pedro  (Pierre  d'Aragon),  dans 
lc  Ml  de  la  reine,  sous  prclexlc  de  livrer  ii  ses  dcsirs 
une  rcmmc  qu'il  aimait,  et  de  ccKe  cohabitation  furtive 

quit  I'infantdoni  Jayriie  {V. 
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Pierre  Bermond,  posscklait  dans  les  Civennes,  a  St-Ger- 
main-dc-Calberte,  souspr^lexle  qu'il  avaitdonne  asile  k 
des  Albigeois. 

Le  cofDte  de  Toulouse  ayanl  repris  lesarmes,  l'6v6que 
de  Mende,  Elienne  de  Brioude,  assembia  les  forces  du 
pays  else  saisit  du  chateau  de  Grezes  qu'il  garda  jus- 
qu'au  dernier  voyage  que  le  roi  Louis  VIII  tit  en  cellc 
province  conlre  les  Albigeois. 

Ce  prince  en  reprenanl  le  chemin  de  Paris  et  ^tant 
a  St-Flour,  en  Auvergne,  obligea  Fev^que  de  Hende 
a  lui  remettre  la  fprleresse  de  Grazes,  comme  una  des 
places  fortes  du  comle  de  Toulouse,  rebelle  a  Sa  Ma- 
jesle.  line  garnison  frangaise  fut  placee  dans  f  antique 
chateau  (1226).  Et  tunc  Gallici  inceperunt  possidere 
Gredonem,  disent  les  documents  de  nos  archives  (1). 

En  1223,  les  consuls  de  Millau  avaient  supplie  le  roi 
d*Aragon  de  faire  valoir  ses  droits  sur  leur  ville.  Par  une 
lottre  du  26  avril  1225,  le  jcune  prince  leur  r6pondit 
que,  pour  les  reclamations. a  presenter  au  legat  du 
Saint-Si^ge,  il  s'en  rapportait  a  son  parent  Guillaume 
de  Peyre,  6v$que  de  Mcnde. 

Au  mois  d'aodt  1225,  le  roi  d'Aragon  6crivil  au 
successeur  de  ce  pr^lat,  Etienne  de  Brioude.  II  lui  mar- 
qua  qu'ayant  appris  sur  le  rapport  que  lui  en  avaient 
fait  faire  F.  de  Cornelio,  mailre  de  Thopital  en  Ara^on 
et  Ilugues  Carbonnier ,  son  chancclier,  qu'il  devait 
lenir  le  chateau  de  Grazes  et  la  vicomle  de  Gevaudan 
de  Teglise  de  Mende,  il  se  eoumeltait  k  faire  celle  re- 
coooaisssDce  et  Ic  priait  de  prendre  la  defense  de  ces 
'iomaines  (2)  (II). 

(1)  AriUHves4^rl«men tales,  sejie  6. 
••2)  —  G.  70. 


ii  dtsiiai  >  fonrnir   ■  t'«i):r^u«i 
lien  de   la  paii  dtnt  le  dio>:eif- 


-atpassi  k  Corbeil,  le  H  mai  de  cette  ann^e,  le 
is  IX  c^da  k  Jacques,  roi  d'Aragon,  tous  les 
ii'il  avail  sur  laCatalogne  etsur  le  Roussillon. 
^(i6  le  roi  iacques  ebandonna  au  rqideFjcance 
;  de  sa  domination  qui  se  trouvaient  de^a  les 
■s  et  qui  comprenaient  les  terrcs  ct  les  6efs  qu'il 
it  au  Gevaudan. 

finit  la  domination  de  la  famille  de  Barcelone 
Givaudan,  apr^s  une  dur6e  de  pr^s  d'un  si^cle 


domination  ayait  ^tabli  eolce  Jes  G^vaudctnais 
ipagnpls  des  rapports  inombreu^.  Auti'sfoie  les 
Is  deinosrcnontagnes  passaieni  en  grandos  baudes 
riroyauiiie  d'Art^gon  pour  culti.ver  les  .terfes.  Jls 
oiitaieni  assciz  d'argent  pour  I'QntretieD  delevr 
durant.'les  lQQ{;ue&  journ^es  d'htver. 
latalans  de  leur  c6\&  se  rendaient  dans  notEe 
turacbeter  des  .wulets.  lis  y  >veiiaiQitt  :eDCOite 
a  ^s  uii  demi  Steele.  Noub  pouvons  ajouter 
oelone.,  capitale.de  la  Catalogne,  est  une  ^vtUe 
iijours  montvS  beaucoup  de  sympatbie  pour  .les 
B  en  gen^i-al  :et  pour  les  habttanls  du  Midi  de  la 
en  partiaulier.  - 

le  rtrait'd'uoion  entue  Je  pass^  et  le  present  :<le 
iaple$,-a[Qiis. 

Fero.    ANDRE, 
■  Arohiviste,  Membre  liitulaire    de  la 

iSoci'^W    d'agricuiture,   sciences  et 

arte  efe  la  Lozere. 


—  mi  — 


Ad  cunctorurn  noticiam  hominura  deducere  volumus 
quod  ego  Gerberga,  comilissa  Arelatensis,  Irado  libi 
RaimundoBerengarii  comiti,filiam  meam  in  conjugium, 
nomine  Dulcem,  cum  ornni  honore  nieo  et  cum  illo 
honore  qui  fuit  Gilberli  comilis,  patris  puella* ,  ut 
habeatis  et  possidealis  vos  ct  filii  vestri,  progenies  atquc 
posleritas  vestra,  omni  tempore  absquo'alicujus  contra- 
rietatis  obstaculO;  nominatim  -Provinciam,  quod  ibi 
habeo  et  habere  debco  et  comitalum  Gavallanensem  et 
vicecomitalumCardadensem,  et  oranem  honorem  quern 
habeo  in  eomitalu  Butense,,sicut  fuit  Gilberti  comilis, 
et  habuit  et  habere  debeo.  Advenerunt  autcni  niihi 
comiiissoi  Gerbergae  prescripta  omnia  parlim  voce  pa* 
rentum  meorum,  partim  largilione  viri  mei  Gilberli, 
comitis. 

Hanc  nirairum  largitionem  si  quis  disrumpere  Icmp- 
taverit,  non  valeat.  sed  componat  in  dupio  priclibata 
omnia  ct  hoc   semper   maneat  in  convulsum. 

Actum  est  hoc  3  nonas  februarii,  anno  4  regnante 
Ludovico  rege. 

S.  GerbergiB  comilissa*.  quoe  hanc  donalionem  feci 
et  firmavi.  Teslibusquo  subscriptis  lirmare  rogavi. 
S*  Gaufredi  Porcollcli,  S.  Bernard!  Berlrandi,  S.  011c- 
berti  de  Canillac. 


—  tsrs 


GARIN    ET    ODILON 

RfigOIVENT   EN   FIEF   LE    CHATEAU  DE   RANDON" 

lite. 

Notum  sit,  etc.,  quod  ego  Raymundus  comes  Bar- 
chononas,  et  Provinciae  marchio,  et  conjux  mea  Dulcia, 
el  filii  nostri  Raymundus  et  Berengarius  donatores 
sumus  vobis  Gariao  et  0<iiloni  fidelibus  nostris,  et 
uxoribus  veslris,  et  filiis  et  filiabus  veslris  in  perpe- 
tuum,  castrum  quod  vocalur  Bando,  ut  habeatis  et 
teneatis  illud  per  feudum  per  manum  nostram  vos  et 
vestri  per  nos,  ad  fidelitalera  nostram,  cum  exitibus, 
etc.  Insuper  adjicimus  vobis  honorem  et  feudum  Guil- 
lelmi  de  Petra,  sicut  laudavit  et  donavit  vobis  cum 
filiabus  suis.  Haec  aulem  omnia  sub  sacramento  firma- 
bitis  nobis  et  nostris,  et  potestateni  dabitis  vos  et 
vestris  nobis  et  noslris,  quantas  vices  infra  X  dies  qu(e 
fuerimus  per  nos  et  per  nostros  nuncios,  et  non  habeant 
nuncii  nostri  qui  potestatem  qusesierint  ullum  timorem 
de  vobis  et  de  vestris,  et  non  vetelis  vestram  praesen 
tiam  pro  pot^state  dare  nobis  et  nostris,  nee  fugiatis 
commonitionem  nostram  et  nunciorum  'noslrorum. 
S.  Theobaldi,  S.  Raymundi  comes,  S.  Dulcia  comilissa, 
S.  Raymundi  et  Berengarii  filiorum,  qui  banc  cartam 
confecimus,  etc.  Actum  est  hoc  V  non.  aprilis.  Anno 
'^'^niregni  Ludovici  regis,  anno  ab  incarnatione  Domini 
C,  XXVI. 

Histoire  de  Lafiguedod,  Tome  IV,  page  ^76.  Preuves.) 


H  -H  l,,u,;-  i    *  1- 


•>'."-u  *  V,  i:>ti:-=> 
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F 
1150. 

Ego  Giraldus  de  Petra  et  eu  Ricard  ad  te  Raimon 
Berengier  comitem  barchinonensem  et  Provincie  mar- 
chionem,  filium  Dulcie  comitisse  et  ad  nepotem  tuum 
RaimundumBerengarii  iiliumBeatricis  comitisse  Jo  castei 
de  Chirac,  las  forcias  quae  ibi  sunt  ne  cbe  factas  isseran 
not  tolrai  ni  non  ten  tolrai  ni  om  ni  femna  ab  mon  gen  ni 
ab  mon  conseill.  Et  si  om  erat  o  femna  quel  ti  tolgues  o 
que  ten  tolgues  ab  aquel  ni  ab  sequela,  fin  ni  societat 
non  auria  ni  non  aurai  fol  pel  caslel  a  recobrar  et  quan 
recobrar  lo  poirai  el  recobrarai  et  en  la  tua  fedaltat  lo 
tenrai  c  de  somoniment  nomen  devcdarai,  e  si  tal  me 
demandas  per  te  o  per  ton  mess  o  per  tons  mess  el  te 
redrai  e  eel  quel  mc  querra  regard  de  me  ne  de  mon 
poder  non  aura.  Tot  aisi  quo  modo  superius  scriptum  est. 
Et  om  legir  i  o  pot  sine  engan  o  tenrai  et  o  atendrai 
tibi  Raimundo  comiti  supra  scripto  et  nepoti  tug  jana- 
dicto  quod  de  castei  de  Greden  i  ipsa  conveniencia  su- 
pra scripta  vos  estarai  c  vos  tenrai  e  vos  atendrai  et  del 
castei  do  Baldasse  per  allre  tal  conveniencia  et  del  Castei 
de  Monlrodat  per  ailal  covcniencia  et  del  castei  de 
Moriers  per  atretal  conveniencia  de  caslel  de  Maurcastel 
Ires  mcs,  fcbrcr  et  marz  et  abril  et  achelz  qued  as  in 
la  partenda  del  bisbe  novembre  et  dezembre  et  janver 
not  tolrai.  Tot  aisi  quo  modo  superius  scripta  sunt,  vos  o 
tenrai  c  vos  atendrai  per  bonam  fidem  sine  aliqua  fraude 
er  dominum,  et  bee  sancla  mi  evangelia.  Facto  sacra- 
iientate,   mense  octobrio,  anno  dominice  incarnationis 

lis      Jua 


jadte  et  alz  teus  e  a  lolz  aquelz  .que  iper  te  o  .demao- 
idario  foros  lasvegarias  el  mieg  masde  lo  Fpia  que  eu 
'Voleneai  releuc  .per  me  acapdetar;  aquest  do  sebredig 
iti  fam  ab  >8ital  covinent  que  se  eu  Gbalbertz  davan- 
digz  avia  efaot  de  moiller,  que  aquel  i  -pogues  heretar 
■ei  heretes  e  que  o  teogues  de  te  aissi  coma  de  -bo 
'Seinnor,  salvas  las  loas  seinnorias  el  teu  seruizi  e  sea 
etant  hod  auia  ^de  moiller  do  -volem  que  nengus  altre 
hoDij  pusca  :beretar  mas  la  semner  rei  «  li  lei.  Et  eu 
Valonza  e  eu  Chatberiz,  sos  filz,  nos  amdui  essens  sen 
mos  roes  en  deu^merce  el  la  toa  e  aveo  ti  faig  bomeoesc 
e  luma  een  la'presenza  de  Nicholau:lom:baile  sobredig 
elu  deus  nos  radonar  eimanteaer  eo  ta.coflt  ^adreigde 
ioix  homee^c  far  be,.ai6Si  comaiaitos  homes,  et  aveoii 
jurat  sobre  S.  Evaogelis  (ocatz  que  jamais  contra  ^cpies 


do  sobredig  no  veug^m  irai  oi  pagpt  per  Degiina  maoeiia. 

noa  ni  bom  ni  femiia  daus  las  nostras  parU  per  no&tM 

grat  ni   per  nDstre  cosseil.  ni  ad  altre  home  drechuca 

non  i  sapjai);  et  aquest  dos  fa  faigz  a  la  Rocaguido  en  b. 

maisQ  de  PcLre  Otifeir  e  de  Ugo  so  fraii*e.  Aniux  Duia^ 

inGaj>natioais  M.  C  X.  C,  Vr  mense  apriJ.  lyna  XXYIEL 

feria  V.   Hujus  pei  testjes  siwt:  Beroanl   de  S.  Esteve, 

Bernal  Zinzeller,  Raimu  de  la  Sala,  Girbert  de  MooU 

t  {errant,   G.  Brunenc,  G.  de  Martel  ,    Esteve  Cabanna, 

[  fraires  del  hospital  de  Iherusalem,  Gil.  de  Grede,  Peiro 

Obreirct  Ugo  so  fraire,  S.  Morrebru,  Rainaum  jovent, 

.  Peiro  Blanc,    Guil.  de   Carvas,    R.   Merceir.  Esquivi 

Bedas,  Guiral  de  S.  Roma,  Peiro  Rascaz,Dugo  Folcran. 


Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum  comes  Barchino- 
nensis  el  dominus  Montispesulani,  venerabili  patri  in 
christo  SJ'^  per  eamdem  episcopo  Mimatensis  et  honeslo 
Capitulo  ejusdem  sedis,  salutera  et  dilectum  affectum. 
Per  dilectissimum  nostrum  fratrem  G.  de  Torille  vene- 
ralilem  magistrum  hospitalis  in  Aragone  et  per  Ugo'- 
nem  Carbonii,  dilectum  militem  nostrum,  ad  nostram 
noveritis  noticiam  pervenisse  quod  nos  castrura  de  Gre- 
dano  cum  universa  lerra  de  Gevaldano  tenere  deberaus 
et  habere  per  voset  ecclesiam  Mimalensem;  unde  habito 
consilio  a  predicto  magistro ,  diclam  lerram  univer- 
sam  de  Gevaldano   vobis  reddimus  et  rcddi  faciemus 


(1)  ftepbano. 
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icendum  domiaiui 

irco  vos    attftDciii! 

u  terram   defendi 

labere  sludealis,  i 

im  compleatur  et 

rito  ad  grates  inde  debitas 

luse,  octavo  idus  octob.  ann 

quioto. 


(Archives  d^porte  mental 


:  PAGUS  GABALICUS  OU  G£VAUDAN 


ANCIENNES  LIMITES ,  SA  DIVISION  EN 
;GUERIES  ,  ET  SES  AUTRES  DIVISIONS 
iODALE  ET  ECCLfiSIASTIQUE  OU  RELI- 
lEUSE. 


Gevaudan  qui  a  form6  en  1790  le  d^partement 
Loz^re  ^tait,  avaot  la  coDqu^te  romaine,  habits 
s  Gabales.  Da  temps  deC^sar,  jls  dtaient  sous  la 
dance  des  Arvernes  (1),  un  des  plus  puissants 
es  de  la  Gaule. 

le  nom  de  Gaiales  signiGe,  en  langue  celtique, 
guards  OU  habitants  des  hautes  terres,  cette  appel- 
leur  serait  parfaitement  bien  appliquie. 
avaient  pour  voisins  :  au  nord  et  au  nord-est,  les 
es,  peuples  du  Velay;  a  Test,  les  Helvieos,  peuples 
ivarais;  au  sud,  les  Voices  arficomiques  (2);  k 
;t,  les  Ruth^nes,  peuples  du  Rouergue. 


..  hitm  Domernin  IrtKniis,  *djanclj>  Gkaiheri),  Cabalis...  qui 
ip«rio  ArvBTnomiD  eisa  consnevetoai.   Cna.  da  Bello  gallico. 
;i,  Mp.  LII7. 
,ei  tolcN  utomiqatt  aTkiut  Mtnei  ponr  upilalfl. 
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gnes  et  fait  sa  demeure  dans  les  C6vennes  hSriss^es  de 
^'rochers  escarpes  et  suspehdtis^  dont  la  neige  blaiichit 
les  cimes.  (1).     •      '    '  •      >  . »      .. 

Oh  ne  peut  mieux  comparer  I'aspect  des  Cayennes 
qu'a  celui  d'une  mer  extr^mement  agit6e  et  profond6« 
nient  sillonn^e  par  un  vent  fufieux.  Les  schistes'qai 
formeiit  ces  montagnes  s'^l^vent  en  lames  ac^r^es, 
leui^  dots  sont  rapprochSs  et  tournent  dans  tons  les 
sens. 

L'6v&que  de  Clermont  (2),  en  envoyant  son  livre  \ 
Narbonne,  lui  trace  le  chemin  k  suivre :  '«  Quahd  ta 
auras  pass6  Brives,  \m  dii-il,  tu  graviras  une  haute  mbn- 
tagne  (5),  et  aprfes  une  journee  de  marche,  tu'contem- 
pleras  les  eaux  jaunes"  de  la  Truyfere.  Alors  tu  te  trbu- 
"  veras  sur  le  territoire  gabalitain  souvent  couvert  de 
neige  ». 

Au  DOrd,  le  pays  des  Gabales  avait  pour  limites  la 
riviere  de  la  D^ge  et  le  versant  des  montagnes ;  au  midi 
les  contreforts  des  plateaux  calcaires ;  plus  loin,  la 
Jonte  jusqu'i  son  confluent  avec  le  Tarn  (4) ;  i  Test, 
I'Allier  et  la  Borne;  k  Touest,  les  montagnes  d'Aubrac, 
leB^s  et  laTruyfere. 

An  nord,  une  certaine  6tendue  de  territoire  compris 
aujourd'hui  dans  les  communes  de  St-Just,  St-Marc, 
Taverolles  et  Bournonde,  d^partement  du  Cantal,  terri- 

(1)  Lncaia :  QaaB  montibas  ardaa  sammiSi 

Cens  habitat  cani  peadentes  rape  Gebennas. 

(2)  Sidoine  Appolinaire,  nd  a  Lyon  en  430. 

(3)  La  Hargeride. 

(4)  Donation  an  monastdre  da  Rozier^  (qnod  constructam  est  in  terri- 
orio  Gabalitano  Inter  flovioa  Tarni  et  Jontani). 
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D'apris  StraboD^  (1)  le  pays  gabalitain  ^tait  riche  en 
mines  d'argent ;  ces  mines,  alors  eiploit^es,  I'oDt  £t6 
Euccessi  venae  at  et  quelques-unes  le  sont  encore. 

Mais  la  principale  richesse  des  Gabales  ^lait,  sans 
contredit,  I'elevage  du  b^tail,  ooarri  dans  les  gras  pi- 
turages  de  )eurs  montagnes. 

Pline  le  naturaliste,  au  premier  si^cle  de  notre  kre, 
parle  des  excellents  fromages  que,  de  son  temps,  on  ti- 
rail  du  pays  gabalitaiu  et  des  environs  du  mont  Loz^re. 
Hals,  ajou(e-t-il,  leur  quality  est  de  courle  duree,  et  its 
ne  soDt  bons  que  frais  (2). 

Les  mots  caseus  musteus  auraient  fait  croire  que  ce 
fromage  avait  un  certain  rapport  avec  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  rbubarbe,  et  Ton  invoquc  k  I'appui  de  ce 
lentimeut  I'ouvrage  de  Columelle,  qui  donne  le  proc^dS 
employ^  alors  pour  obteqirce  fromage  musfeus  (3).  Cet 
auteur  vivait  vers  I'an  42  de  I'fere  chretienne. 

On  fabriquait  dans  le  pays  une  qualite  de  fromage 
appel^  forme.  Gr^goire  de  Tours  nous  apprend  qu'au  VI* 
si^cle,  on  en  jetait  en  guise  d'offrande  dans  les  eaux  du 
lacSt-And^ol,situ£  sur  I'Aubrac  (4). 

Au  XI*  si&cle,  .la  forme  se  fabriquait  dans  le  Valdon- 
Dez,  aux  pieds  du  mont  Lozfere,  comme  nous  I'apprend 
Que  charte  du  cartulaire  de  St-Guillem  du  d^erti  On 
appelait  ces  fromages  :  Caseos  formalicos  (b). 

n.)  A[|snil  meialla  Souai  hibent  el  Gabalei.  Giog.  Lib.  IT. 
(9)  Plin.  Lib.  II.  De  diveniuu  cMsoram. 

(3)  Da  K  rulin. 

(4)  Holtilodo  nuiicomm...  plnrimi  etiiro  famu  CMsi,  le  cera,  Tel 
pnit...  pTopicicbuil.  Gr^.  Tnr.  de  gloria  beat.  coor.  e*p.  II. 

fjSi'i  IrcbWet  Aipuitm»auie»  de  CBfrtiill.  Carialaira  de  SaiDi-Cnilleni 
dadiMTl. 


^Pi^VH*^** 


it.- 


Let 
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,C^  fromage.  ?^^^Qn(JO/^  Jrfes  e?Um6  aujourd^^^^^   et  fi- 
gure  aveo.boflpevjjlans  iL0^.cppc|9urs  agripoles. .  ^_ ,.  ^ 

f  Dan^  les  teinpslj^ji  plus,  reculest  lea  troopeaux  duj)as 
L^nguedpc  y.en.aten^,  coipmejils  leJopt  eacore,  estjyey^ 
sur  les  montasnes  du  G^vaudan.  alors  que  les  ardeurs  da 
spleil  (I)  QDt  dessecbe  les  gazons  dans  les  d^partements 
miferidionaux ;  les  mpntagnes  couvertes  d'une  verte  ^pe- 
l(His<Q,  off  cent  ain^i  au  b^tail  Stranger  une  excellente  et 
abond£)nte  nourriUire  (2). 

Aa  milieu  du  XV*  si^cle,  un  long  proems  se  d^roulji 
(^yan.t  le  parlernent  de  Toulouse,  ei^tre  T^vfique  de 
l|e:nde  ^t  les  ^vdques  des  dioceses  de  Haguelone,  Agde,^ 
I^ijn^  e(  Uz^Sy^  au- sujet  d^  la  dime  k  percevoir  sMr  les 
besti^ux  qui  yenaient  p&turer  dans  le  G^yaudan  (3). 
^  ,Pq  voit  encore  les.cbemins  appeles  Drayes,  qui  ser- 
vaient  au  passage  :^.e  ces  troupeaux  transhumants.  Ces 
ohemins  a.vaieqt  primjtivement  80  metres  de  largeur  sur 
Its  terraijis  inculles,  et  18  k  %0  metres  sur  les  terre^  cql- 
Uv^es;  mais,  par  syite  des  empi6tements  sviccessifs  des 
riverains,  la  plupart  d'entr'eux  furent  r^duits  h  quelques 
mfetres(4J. 


(1)  ArchiTes  d^ptrtemeDialn  de  la  loidn)  ••*  Propter  calores  in  es- 
tate eaas  oves  depascnot  in  Gabalitano.  S^rie  6.  617. 

(2)  T}l>i  morani,  trabnnt  el  depascnnt.  S6rie  G.  617. 

(3)  Arch,  depart,  de  la  Lozdre.  G.  617  et  saivants. 

{ii  Recaeil  det  actes  adminifttratifs  da  depart,  de  la  Lozire,   n* 
1849,  annde  1841. 


8«to 


t'es  Gabales  avaient  leuf  Udib'itati6)i  sur  les  fiauts 
plateaux;  des  oppiddm  sur  l^s  pics  des  itiontagnes  ;  d6s' 
lieux  de'  refuges  naturels,  tels  que  les  cavemes,  ou  d^s 
abris  souterrains  creusespar  la  main  des  hommes.  T6ut 
leur  6tait  bon  pourvu^  coiDme  le  dit  (!Ssar,  en  parlant 
des  Gaulbis  en  general,  qu'ils  s*y  crusseni  en  surel6  (1). 

Sur  TAubrac  on  irouve  encore  d'e  noifibreuses  traces 
d'habitations ;  ce  sont  parfoi^  des  villages  important^. 
Ces  constructions  paraissent  remonter  k  une  6poque- 
bien  reculee.  Quoiqu'il  en  soit,  d^s  les  premieres  ann^es 
du  i2«  sifccle,  lors  de  la  fondation  de  Tabbaye  d'Aubrac, 
ces  montagnes  ^taient  desertes ;  c'etait  d'aprds  les  do- 
cuments bistoriques  un  lieu  horrible,  une  vaste  solitude, 
inbabitable,  etc.  (2).  On  pent  mfime  affirmer,  en  s*ap- 
puyant  sur  le  r^cit  de  Gregoire  de  Tours,  que  TAubrac 
6tait  de  son  temps  inhabite,  puisque  les  personnes  qui 
se  rendaient  au  lac  v^n^re,  apportaient  fes  vivres  nd- 
cessaires  pour  leur  nourriture,  preuve  qu'On  ne  pou- 
vait  se  les  procurer  sur  les  lieux  (3). 

Les  cavernes,  nofnbreuses  dans  le  GSvaudan,  ool  et6 
prifbitrvetnent  habitues ;  des  fouitles  pratiqu^es  dans 
ses  souterrains  en  ont  produit  des  preuves  manifested. 
Les  deux  ffeux  de  refuge  d^couverts  dans  Ta  commune 

(1)  Ces.  Lib.  YI  cap.  34. 

t 

(2}  iociM  horroris  etyasta  foIitadiiiM,  Mrribilis>  sUvesUris,  tenebrosua 
inhabitabUU. 

(3)  Greg.  Tor.  de  gloria  Beat.  conf.  cap.  U. 
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Silanum,  Anderitum  (Gabalum  ou  Javols)  et  Con- 
e  (1), 

Jne  autre  grande  voie,  appeUe  la  Regordane,  co- 
ait  h  I'Est  le  G^vaudan ,  passait  a  Langogne  et 
ttait  en  communication  les  Voices  arecomiques  avec 

Velaves  et  les  Arvernes. 

Sn  s'^tablissant  dans  le  pays,  les  Romains  conserve 
it  pour  capitate  Tantiqiie  citS  d'AnderituiD,  q>ii  prit 

nom  de  Gabalum ,  pour  flatter  peut-6tre  I'amour 
)pre  des  indigenes.  lis  y  ^lev^rent  plusieurs  monu- 
nts  publics. 

Cette  ville,  silu^e  dans  un  vallon  ouvert,  dominie 
r  plusieurs  monticules,  traversee  par  la  petite  riviijre 

Treboulin,  avait  une  enceinte  au  moins  quatre  fois 
13  considerable  que  cclle  de  la  ville  actuelle  de 
nde.  Un  quai  Torm^  par  d'6normes  blocs  de  granit 
m  tallies  et  lies  par  des  crampons  de  fer,  r^gnait  sur 
.  deux  rives  du  Treboulin  (2). 
Les  vatlees  se  couvrirent  de  villas,  celles  du  Tarn  et 

Lot  surtout;  k  Bagnols,  les  remains  uliliserent  les 
ax  ihermales ;  on  Irouve  a  Lanu^jols,  un  remarquablo 
msol^e,  classe  parmi  ]es  monuments  historiques;  a 
lenc,  un  cippe.  On  remarque.  des  vertiges  de  I'occu- 


If  La  iiaiian  ad  Silanum  a  6iS  r^eemmeni  j^lerminde  aar  I'iabrac, 
li  que  celle  de  Condata  an  coriQaeDl  de  I'AHier  el  da  Chapeanroni. 
village  de  Coodreg,  pea  jloigni  de  cetla  dGrniire  slaiian  en  rappelle 
lonvenir.  {Bullttin  4e  la  Soeiiti  d'AgricuUuri,  leimus  el  arti  dt  (a 
ikrt,  186T,  paga  S95,  el  aande  1869,  page  15  de  la  pinie  hisloriqQO. 
2]  On  trODva  dans  les  m^moirei  el  bnllelins  do  la  SociiJtd  d'agitcnl- 
1,  aclence)  el  arts  de  la  iozSre,  les  comptes-rendas  dei  fonilles  opd- 
1  i  JaTols  k  diveries  dpoqnes. 


f 
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Apr^  la  chnte  de  Yemptft  romain,  le  G^vaddan  passa 
saecesstvetnefnt  som  la  daminatioti  ded  yhsigoths,  des 
Francs,  de  Thiodoric  rai  d'ltalie,  de  nouveau  atrx 
Francs.  II  est  unF  au  royaame  d'Aastrasie  apr^s  ta  mort 
de  Clataire  I*',  et  ficheoit  en  parlage  k  Sigibert  Kcra  de 
ses  filsy  en  561.  Eudes,  due  d'Aquitaine,  soumet  fe 
G^aadan  et  le  possfede  en  688.  11  passe  ensnite  k  P^pin 
le  Bref,  en  767,  el  aax  enfants  de  ce  prince. 

Sous  les  Meravmgtens,  le  G^vandan  fut  gouverni  par 
des  comtes ;  Thistoire  nous  a  conseiT6  le  nom  de  que!- 
ques  uns  d'enlr^eux  (1).  Ces  comtes  avaient  des  viguiers 
charges  d'administrer  la  justice  dans  leor  district  on 
viguerfe.  Cetle  drvisfon  en  viguerie  ou  petfts  cantons, 
parait  avofr  eti  pour  base,  du  moins  en  66vaudan,  (es 
principales  valines  du  territoire. 


L    YlGUERie   DE   Ba?(ASSAG. 


La  plus  iraportante  de  ces  vigueries,  le  chef  lieu  peut 
dtre  du  pays  Gabalitain,  oo  du  domaine  royal,  fut 
Banassac ,  Gabalum  n'existait  pTus.  CetCe  vitle  avait 
el6  enlidrement  d^vasl^e  lors  de  Trnvasion  des  Van- 
-^^les,  Akains,  Stiives  et  divers  aulres  peoples  du  Nerd 

(1)  6r^g.  Tnr.  Hist,  franc. 
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II.    —   ViGCEiaE   DE   GlliZES. 


Grazes,  le  castrum  gredonense  mentionn^  par  Gr6- 
goire  de  Tours,  ^tait  le  chef  lieu  d'une  viguerie;  une 
charte  de  dotation  du  monast^re  b^n^dictin  de  Laugo- 
gne  en  fournit  la  preuve.  Etienne,  V^  de  G^vaudan  et 
son  Spouse  Angelmode,  pieux  fondateurs  de  cet  6tablis- 
sement  leur  donnent,  en  998,  une  villa  appel6e  Claurice, 
situ^e  dans  la  viguerie  de  Grazes  (1). 


III.  —  Viguerie  de  Hilug. 


Vicaria  Miliacemey  (de  Miliac  ou  de  Milat), 


La  viguerie  appel^e  Miliacense^  nous  est  connue  par 
une  cbarte  relative  au  monast^re  de  Langogne  (2).  C^t 
acte  porte  que  la  ville  de  ce  nom  est  situ6e  dans  la  vi- 

(1)  ...  E(  in  vicaria  GredeneDse,  donamns  villain  nomiDO  Claosieias 
cum  vioeis,  campis,  praiis,  pro  mansis  decern.  (Histoire  g^n^rala  de 
langnedoc.  Tome  V.  (Toaloase,  1875). 

(2)  ...  Saot  antem  iste  res  sitse  in  Comitata  Gabalitano,  in  vicaria 
Mili^cense,  in  villa  qnoB  dicitnr  Liogonia,  lecna  ripam  Eiorii.  (Histoire 
de  Languedoc.  Tome  Y). 
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du  Desert,  la  moitie  d'on  mas  dans  !a  yitia  appe16e 
Frayssinel  (1),  dans  la  vigucri«  du  Valdonriez  et  sons 
le  chateau  appelS  MeilaDcha. 


V.   '—   VlGCERIE   DC    GhISSEZAG. 


La  viguerie  du  Chassezac  tire  son  tiora  de  la  riTi^e 
du  Chassezac  qui  prend  sa  source  h  tr^speci  de  distance 
de  celle  d*Allier,  en  G6vaudan,  contourne  }e  pic  de  la 
Gardelie,  traverse  les  communes  de  BeWezet,  Saint- 
Fr^zal  d'Albuges ,  Chasserad^s ,  Puylaurent ,  passe  k 
Prevenchferes  et  p6nfetre  ensuite  dans  !e  dApartement 
de  TArddche. 

L*importante  commune  do  Chasserad^s,  nous  paratt 
avoir  6t6  lo  chef-lieu  de  la  viguerie.  Son  6glise  Romano* 
Bysantine  denote  la  haute  antiquit6  de  ce  village. 

Dans  divers  acles  du  xm*  et  du  xiv*  siecle,  Chasseradfes 
est  design^  sous  le  nom  de  Chassezades,  eclesia  Beate 
Marie  de  Chassezades  (2). 

Au  XI' siecle,  sous  le  r^gne  du  roi  de  France,  Henri  P', 
Galbert  de  Naves ,  son  spouse  Adalaide  et  leur  fils 
Fr^dol,  donhent  au  monastere  de  Saint  Guillem  du  D6- 

IVj  ...  Fraxened  in  vicaria  Yaldaoensa  BnblDS  castro  Helancha  oa 

Mitancba. —  Fraxened,  aajotird'hui  le  Frayssinel,  commune  d'Ispagnac, 

Itmitropbo  de  celle  do.Saint-£tienne-da-Yaldonnez.  Le  cb&tcaa  de  He- 

-^Dcha,  De  ooas  eat  pas  conua  ;  il  poarrait  tin  celai  de  Hontinirat 

4  JsilMD^tret  environ  Aa  Frayaainel. 

(2)  Archlvea  d^pariementale.  G.  1850. 
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Vn.    —   VlGOEIUE  DB   DkzB. 


Leg  Irois  vigueries  suivanteS)  k  rexception  do  quel- 
ques  localit^s  d^pendaient  du  comt^  de  Nimes. 

La  viguerie  de  D^ze  tirait  son  nom  do  Tantique  chA* 
teau  doot  los  ruines  so  voient  encore  pr^s  du  Collet 
el  au  centre  de  la  valine  de  D^ze. 

La  commune  de  Sainte-C6cile  de  la  Melouso  (1),  cello 
de  Saint-Germain-de-Calberte  et  la  petite  vall6o  Flan- 
donenque,  en  faisaient' partie. 

Toutefois  la  commune  de  Saint-Andr6-do-Lancise, 
quoique  dans  la  viguerie  de  D6ze,  appartenait  au 
comt6  du  G6vaudan.  Dans  une  charte  de  donation  faite 
k  r^glise  de  Nimes,  en  1019,  il  est  dit  que  ce  qu*oii 
lui  donne  d'alleu,  est  situ6  dans  le  corotd  du  G^vaudan 
et  dans  la  viguerie  de  D^ze  (2). 


(1)  Kccletia  S^*  Gacilia  de  Meloia  qua  est  lita  In  vioaria  df  valla  Dedu, 
Cbtrte  de  1093.  (Gartolaire  de  Kimes). 

R)  ...  Done  aliquid  de  alodem  menrn  qui  eit  in  oomltato  OavaUliaoo 
\  ficarta  de  valle  Dedai,  prope  Ipsa  aqua  que  vocanl  ad-incisa.  (Carta- 
Ire  de  Kotre*DaDe  de  mmu  poblK  par  M.  Oermer-Dorand,  en  J  875). 


IX. I^^  VICUBftlB    EKTRE   DEUX    fiAHbONS. 

fnier  duos  Gdrdones, ' 

Cette  viguerie  ^lait  une  subdivisioo  de  celle  d'An- 
duze.  Elle  renfermait  toute  la  partie  de  Landunenque, 
cpmprise  entre  le  Gardon  de  Mialet  et  celui  de  St-Jeaa, 
depuis  leurs  sources  dans  le  departement  de  la  Loz^re 
jusqu'a  leur  reunion  au-dessusd'Auduze.  La  porte  sup6- 
rieufe  de  cette  viguerie  appartient  aujourd'hui  k  la  Lo- 
z^re  et  la  partie  inf6rieure  a  forme  ,  dans  le  Gard  ,  les 
cantQns  actuels  de  St-Andre-de-Valborgne  et  de  St-Jeaa- 
du-pard. 

Uoe  donation  fut  faile,  en  984,  k  I'^glise  cath^drale  et 
au  Chapitre  de  Nlmes,  de  qualre  mas  silu^s  au  village  du 
Pompidou,  dans  la  viguerie  appel6e  entre  Deux  Gardons, 
in  Pago  Nemosence  In  agentiis  Nemausensis  in  castui 
Andusiertsis  in  vicaria  que  nominanl  Anlre  duos  Quar~ 
dones,  in  villa  que  nominant  Pompeiano  (1). 

Les  localit^s  voisines  de  la  Mimente,  rivlferequi'prend' 
sa  source  dans  la  commune  de  5t-Privat  de-Vallongue, 
comprise  dans  la  viguerie  eotre  Deux  Gardens,  apparte* 
naient  an  comti  du  G^vaudan,  eutr'aulres  le  mas  de 
Castanet  (2). 

(1)  CannUira  de  N.  D.  de  HIme*.  Chans  tlli. 

...  In  BMiio  de  CMin^eto.qiii  eai,  jn  lerriiorjo  Gaballilano,  inU 
iam  lUfnelUiii.  fharie  de  r*Dnde  1058,  carialaire  de  SiiDt-Ticlor 
UTMille.  N*  834. 


B   DB   CHATBAtriEUP 

CkAleauneuf,  Grandrieu,  Chas- 
3DC,  St-Fr^zal-d'Albuges,  etc. 

roiRK  d'Aurodx 

uroux,  St-Symphorien,   Sle-Go- 

Izieu  qui  relevnit  du  duchi  do 
avoir  el6  le  chef-lieu  d'une  vi- 

iinsi  de  la  ville  de  Saugues,  qui 
Juch6.  , 

ints  viendront  peut-fitre  un  jour 
bre  exact  des  vigueries.  Nous 
itentioQ  des  personnes  qui  s'oc- 
[ue  Gevaudan. 


;le,  les  mots  de  territorium  el  de 
sont  remplaces  par  ceuxd'6v6- 
piscopaius  Mimatensis ,  diocesis 
arte  de  donation  faite  au  mooas- 
rseitle  de  I'^glise  de  CoUgnet, 


.*S- 


pr^  de  Marvejols,  i1  est  dit  que  cette  ^lise  ests 
dans  I'evSchi  de  Heode,  t'n  episcopatu  Mimatensi  {i 

En  1405,  I'^vSque  de  UeDde,  Aldebert.  fait  dc 
moaaslfere  de  Ste-Foi  de  Coiique,  en  Rouergue, 
alleu,  3Uu^  dans  la  paroisse  de  Prinsu^jols,  dans  1 
che  de  Mende,  in  episcopatu  Mimatensi  (%).  In  di 
Mimatensi  pertinent  ad  comitatum  Amiliavi  castmi 
Gredona  (5).  Les  6v6ques  onl  k  pea  prfes  toute  I'aul 
etia  puissance  civile,  dans, le  pays;  sedetiamad^ 
candum  in  gladio. 

lis  poss^daient  ^  cette  ^poque,  ayec  le  pouyoii 
rituel,  le  pouvoir  temporel  (4). 

Le  G^vaudan  6tait  divise  en  trois  parlies  :  la  terr 
yale,  la .  moins  elendue  ;  elle  avait  Grezes  pour 
lieu  ;  la  terre  episcopale,  la  plus  considerable  ;  la 
.  ^eigneuriale  ;  celle  des  barons,  des  cooites  et  des 
telains. 

.  jOn  comptgit,  huit  baronnies  daps  !e  diocfese  :  Ap 

,  Caoilhac,  C^naret,  Florae,  Merccftur,  Peyre,  Rand 

leTournel.  Les  barons  rendaient  hommage  aux  ev6 

De  chaque  baronnie  relevaient  plusieurs  chateaux 

(1)  Arch.  Up.  des  Boaches-da-BbAae,  fondi  de  St-Tictor.  — 
da  Mende,  o*  12,  chirU  de  1091. 

(3)  Ctnuliire  da  Conqae,  page  443,  pnblii  ptr  M.  Gailata 
dim. 

(3)  BnlletiD  de  la  SocHii  d'ngricaltare,  leieueei  ot  irU  de  1>  1 

(4)  Spiscopaint  et  dioccaia  KimaienEU  ae  toinm  gahaliiaDDm  d 
'n  tres  partes,  scilicat :  in  lerram  propriam  'domial  regis,  et  es 

.pars.  SecDDda  part  esl  terra  propria  domioi  episcopi,  el  est  pari 
.  et  Jata ;  tercia  pars  eil  terra  baroQam,  eoroptonitn,  casletlano 
aliardm  qaornDcarDqiia  joridicUaneiD  eat  terra  sna  pars  ista  Iti 
—  heh.  ddpart.  G,  9.  ■   .  .  ■ 


\ 
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rtains  formaient  un  mandement  on  district  embraseaDt 
le  Mendue  plus  ou  moins  considerable  de  locality. 
La  terre  ^piscopale    avait    plusieurs  mandemeDts , 
Is,  que  celui  de  Mende,  ceux  de  Cbanac,  Serrerette, 
rumels,  Ste  Eulalie,  etc. 


DiTision  eccl^siastique. 


Le  diocese  ^tait  divis6  en  quatre  archipr^trfe  :  celui 

«  Civennes  vers  to  Tarn  ;  celui  de  Barjac  vers  le  Lot; 

lui  de  Saugues  vers  I'Allier  ;  celui  de  Javols  vers  la 

uyire. 

L'archiprStre  avait  rinspection  sur  tes  paroisses  de  sod 

strict. 

La  ville  de  Mende  et  son  annexe  le  Ghastel-Nouvel  ne 

isaient  partie  d'aucun  archiprStr^. 

Celte  division  eccl^siastique  subsista  jusqu'en  1789, 

loque  ^  laquelle  le  G^vaudan  forma  le  departement  de 

Lozfere,  nom  de  I'une  de  ses  plus  hautes  tnontagnes. 

Le  departement  futdivis^  en  trols  arrondissements : 

snde,  Marvejols  et  Florae,  comprenant  24  cantons. 

!  diocese  fut  plus  tard  dtvis^  en  5  archidiacooes,  huit 

ins  cbaque  arrondissement ;  les  archidiacon6s  le  fureat 

1  doyennes.  Telles  ont  ^t^  les  diverses  transformations 

rritohates  de  I'antique  pays  Gabalitain ,  aujourd'hut 

ipartementde  la  Loz^re. 

Ferdlsand   ANDRE. 
archivisla  du  'departement  de  la  Lozere, 


BUDGET 

DE   LA  VILLE    DE   MENDE 

poiir  I'anneo  13S8-15SO 
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Comptes  par  nous  Jchan  Bcstion ,  docteur  en 
mddecine ,   Gilibcrt  Vanel ,    merchant ,   et    Pierre 

m 

Mossier,  hosle,  sindicz  de  la  cite  de  Mende,  de 
Fan  commence  Ic  jour  feste  sainct  Mathie  en  fevrier 
mil  cinq  cens  vingt-huict,  du  rcceu,  fraiz  et  des- 
pensc,  tant  de  la  portion  des  dcniers  octroyez  au 
Roy,  nostre  sire,  que  autrcs  pour  Ics  afferes  et 
fraiz  communs,  ordinaires  et  extraordinaires  de 
la  dicle  cite',  cotisez  en  icelle,  ledicl  an,  en  forme 
acoustumde  ;  rendu  par  devant  vous  Messieurs 
malslres  Arlauld  Fonlunie,  procurcur  du  prCvSent 
pays  de  Gevauldan  ;  Gerauld  Corlusson,  notaires 
royaulz  et  Antoine  Pilot,  pour  Tan  mil  cinq  cens 
vingt-huict,  finissent  mil  cinq  cens  vingl-neuf  le- 
dict  jour,  Icsle   sainct  Mathie ,  sindicz  de  ladicle 

c,  iuslituez  et  conseillers  pour  vous  ordonnez, 

isuyt : 


-  W6  — 

Autre  receple  des  deniers  communs  et  afferes  durant 
ladiote  annee  moDtans  la  i^omme  de  six  vingtz  livres 
tournois. 

Gaiges  du  collecleur  pour  cuilir  et  lever  lesdictz  de- 
niers, tanl  pour  les  deniers  du  Roy,  fraiz  deppendens 
d'iceulx,  fraitz  comniuns  k  18  denier's  pour  livre,  se 
moDte  68  livres  19  sous  11  deniers  tournois. 

Et  par  ainsi  se  monte  la  present  recepte  tant  des  de- 
niers du  Roy  que  fraiz  deppendens  diceulx  fraiz  com- 
muns ordinaires  et  extraordinaires  en  somrae  univer- 
selle  de  1,031  livres  14  solz  et  10  deniers  tournois. 

Somme  universelle  la  presente  recepie  comprins  la 
part  que  revient  aulx  habitans  de  Badaroux  que  monte 
42  livres  16  solz  et  11  deniers,  lant  seulemenl  despartie 
sur  1,500  deniers  sur  les  habitans  de  Mende  montant 
pour  deniei's  15  solz  el  2  deniers  que  se  monte  le  tout, 
comprins  ledict  Badaroux,  la  somme  de  1,030  livres 
6  soiz  11  deniers. 

Courte  de  27  solz  et  11  deniers. 

— 0 — 

Dcspcnce. 

Tant  des  deniers  du  Roy,  fraiz  deppendens  diceulx, 
fraiz  communs,  ordinaires  et  extraordinaires  par  les 
parlies  que  s'ensuyvent  declaireez  par  le  menu. 

ET    PREMIEREMENT. 

A  '^sle  paye  par  Jehan  Dangles,  coilecteur  desdiclz 

iers,  aydes,  octroy  et  creue,  octoyez  audit  sieur  es 

''^s  de  Monipelier  el  Clarmon  ,   assavoir  Christofle 


A  -.  -       z  -  -  .  iz  :■- 


-\  ij  -  ■.'  i  hi  ■i.^-  ;-—jr  U  -.i  c.   la  ■■■j'.z  I.  -jr-.u:?. 


IJ'.    !.i  :i-.!'-    lI^--Jl•:■r.-e   orJ.i..iirc    dvf'jiCnJv  i,l    dciiiits 
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Autre  despense  extraordinaire  ainsi  que  se  peult  viriffier 
tant  par  deslibiralion  de  conseil  que  quittances  de  ce 
faictes  comme  sensuyt  • 

ET    PREllIEREHEIST. 

Au  reverend  prescheur  du  caresme,  10  livres  tour- 
nois. 

A  maistre  Jchan  de  Roquoles,  procureur  susdict,  oul- 
Ire  ses  gaiges  ordinaires  pour  ccrtaines  vaccations  par 
luy  faictes  oullre  le  ordinaire,  5  livres  tournois. 

A  Tuniversile  du  clerge  de  ladiote  ville  pour  la  pen- 
sion ordinaire,  17  livres  5  solz  tournois. 

A  Andre  Vigier,  ouvrier  susdict,  outre  ses  gaiges  pour 
garder  et  fermer  et  ouvrir  les  porles  de  ladicte  cili,  de 
nuyt,  et  ce  par  desliberation  dudict  conseil,  6  livres 
tournois. 

Aux  freres  Cordeliers  dudict  Mende,  pour  ce  que  le 
Cbapitre  provincial  s'est  tenu  ledict  an  au  convent  des- 
dictz  freres  Cordeliers  dudict  Mende,  5  livres  tournois. 

Au  prieur  SaintGervays  pour  faire  r6h6diffier  le  clu- 
chier  de  la  parrochialle  esglise  dudict  Saint-Gervays, 
par  desliberation  susdicte  et  sans  consequence,  20  livres 
tournois. 

De  ladicte  despense  extraordinaire,  61  livres  5  sols 
tournois. 

Gaiges  du  collecteur, 

A  Jehan  Dangles,  collecteur,  pour  cuillir  et  lever 
''    liclz  deniers,  tant  du  Roy,  fraiz  deppendens  diceulx, 
iz  comn)uns  k  18  deniers  pour  livre,  monte  68  livres 
^olz  et  11  deniers  tournois. 


\ 
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A  Estienne  Barrandon  el  Jacques  Negre,  pour  la  garde 
des  porles  dudict  Mende,  pour  troys  sepmencs,  a  cause 
de  la  peste  quesloit  au  Puy,  et  ce  par  desliberation  de 
couseil,  la  sorarae  de  5  livres  tournois,  apert  quictance. 

A  Pierre  Masson,  brassrer,  pour  avoir  fendu  le  boys 
du  Bressail  et  porle  cerlaines  fusites  au  pont  Roth,  la 
somme  de  3  solz  9  denirrs  tournois,  apcrt  quictance. 

A  Liunnet,  de  Montmejan,  pour  |)orter  Ic  boys  du 
Bressail  a  la  inaison  de  ladicte  viile,  la  somme  de  5  sols 
tournois,  apert  quictance. 

A  Barthelemy  Constans,  charpentier,  pour  trois  jours 
qu'il  a  vacque  aux  ponlz  Roth  et  Sainct-Laurens  et  por» 
tal  Dangirant,  la  somme  de  li  sojz  5  deniers  tournois, 
apert  quictance. 

A  Estienne  Borrel  et  Michel  Brunei,  massons,  pour 
avoir  repare  le  carre  du  boloart  du  portal  Sobeyran, 
merche  faict  par  noz  ensemble,  Touvrier  susdict,  la 
bomme  de  12  sols  6  deniers  tournois. 

A  Philip  Guy,  pour  la  furniture  de  cerlaine  quantity 
de  sable  et  nectier  les  portes  Dayguespasses  k  Tentree 
de  reverend  pfere  en  Dieu  Monseigncur  Monsieur  Claude 
Du  Prat,  evesque  de  iMende  et  comte  de  Givauldan,  la 
somme  de  10  sols  tournois,  apert  quictance. 

A  Estienne  Clement,  hosle,  pour  les  despens  de  deux 
jours  a  ung  chevaucheur  qui  nous  a|)orta  lettrcs  du  Roy, 
a  cause  des  obventions  et  revenus  communs  de  la  ville, 
la  somme  de  20  solz  tournois,  apert  par  desliberation 
de  conseil  el  quictance. 

A  Jehan  Roux,  Laurens  Albov,  Laurens  Bertrand  el 

3ard  Dalmas,  sergens,  pour  avoir  garde  Ics  porles 

Mende  k  la  foere  de  la  Toussainciz,  ainsi  qu'est  cous- 

'"  ,  la  somme  de  2  livres  tournois. 


/>:_ 


A  J-*UoL  V<j%*^i*'-p.  d  I  S€'r:  iron.  T*'»'-r  3v.>t  >er\-v  oe 

••  •  • 

i3.h\ty'^\^^  cu  J'';l  !^-ula're  par  J-:u\  j  ♦jr?  ,  la  sc»Cinie  de 
A  Ari'.virj*:'  Fa^f^,  Lra-^-ier.  p:.ur  deu\  jouniauli  a  ser- 

Ujurti'A^,  <il*>r\  q'jiclafice. 

A  K.<tf'iiU*i  Ma-.<^uary,  cfa^rpanl'.er,  }m- ur  M\^ou^^qa'il 
a  v;j/jii«r  a  Ja  reparaiiori  du  Pont  Rot,  el  faire  la  ante  de 
l>o\^  tiit  U  ^ro-^e  bofiiharJe.  la  soname  de  22  sols  C  de- 
ii*tui(if9-  Uiyrfjoi«i.  aperl  quicUnce. 

A  Afj'ln^  Vigief ,  onvrier  sus«iicl.  par  le  conlenu  en cer- 
laine  dcsr.Iiarge,  tanl  pour  une  fu<le,  port,  manoeuvre, 
quaire  Ja'^ves  el  pour  rabiller  la  porte  Davquespasse  a 
rerilree  de  niondict  seigneur  levesque,  monle  la  somme 
de  16  M;Iz  8  deniers  tournois. 

A  B'Tlhelemi  Bermond,  pour  neclier  les  cheminsa 
I'enlree  dudict  seigneur  el  porler  une  charrelee  de  boys 
au  Pont  Hoih,  la  somme  de  3  sols  loumois,  aperl  quic- 
id  nee. 

A  Prival  Chevalier  et  Jehan  Tonel,  appolhicaires,  poo 
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les  confitures  fornies  a  la  collation  du  reverend  pres- 
cheur  du  cardme,  aussi  deux  torches  pour  porter  au- 
devant  Nostre  Seigneur,  par  la  ville,  et  aussi  a  Pierre 
Bergonh,  bolenger,  pour  la  fourniture  de  ladicte  colla- 
tion, ses  peines  et  travaux  monte  tout  calculi  la  sorame 
de  7  livres  2  solz  10  deniers  lournois  ,  apert  par 
roolle, 

A  Michel  Brunei,  masson,  pour  avoir  repar6  le  che- 
min  soubz  la  vinhe  de  Messire  Anthoine  Fournier,  h 
cause  de  la  reparation  du   ponl  Roth,  en  y  anapliant  le 

passaige,  la  somme  de  6  livres  5  sols  tournois,  apert 
quictance. 

Et  pource  que  pendant  ledict  an  est  escheue  souvente 
foiz  necessaire  reparation  aux  fons  de  ladicte  ville  el 
conduistz  d*icelle,  tant  dedans  que  deors  ladicte  ville, 
par  quoy  a  6le  besoing  fournir  plusieurs  et  diverses 
chouses  ad  ce  necessaires  dont  y  ont  vacque  plusieurs 
par  grandz  journees  et  dcspenses,  ainsi  qu'il  apert  par 
quittances  ,  sur  ce  faictes  ,  et  compte  par  le  menu, 
inonte  universellement  la  somme  de  26  livres  18  sols 
b  deniers  tournois. 

Aux  freres  Carmes  et  Cordeliers  pour  les  defructus, 
ainsi  qu*est  de  coustume,  la  sontme  de  2  livres  tournois, 
apert  par  quiclances. 

A  maistre  Jehan  Bestion,  premier  sindic  susdict,  pour 
ce  que  par  deliberation  du  conseil  luy  a  ete  donn6  charge 
aller  h  Montpellier  pour  achapter  certaines  confitures, 
eomme  apert  par  roolle  ;  aussi  pour  avoir  est6  k  Nisraes 
a  cause  des  proc6s  du  corretaige  ;  aussi  pour  obtenir  let- 
'  ^  de  Chancellerie  de  Tholose,  par  le  faict  dudicl  cor- 
iige,  a  vacqu6  pour  dix  journcez  aMant,  demeurant 

fict  MoBtpellier,  passant  par  ledict  Nimes  ou  en  re* 


—  413  — 

enladicte  oiaison  de  la  ville  apres  certain  conseil  lonu 
environ  le  mois  de  niars,  a  fourny  aux  conseillers  el  aul- 
tres  en  ladicte  maison  de  la  villc  la  soinme  dc  4soIz 
2  deniers  tournois. 

Audict  maislre  Jehan  Bestion,  pour  deux  charges  dc 
boys  fornyesa  ladicte  maison  de  la  ville,  monte  3  solz 
tournois. 

Audict  maistre  Jehan  Bestiouj  sindic,  pour  deux  livres 
de  chandelles  fournies  audict  frere  Prescheur,  oultre 
lesaultres  fournies,  lasomme  de  3  solz  tournois. 

A  sieur  Gilibert  Vanel,  sindic,  second  sindict,  pour 
cinq  livres  de  chandelles  oullre  la  susdicte  fourniturc 
audict  maistre  reverend  prescheur,  ensemble  cinq  char- 
ges de  boys  par  ledict  Vanel,  sindic,  fornies,  monto  la 
sOmme  de  15  solz  6  deniers  tournois. 

Audict  Gilibert  Vanel,  sindic,  pour  cinq  enlorches 
paysans  di\  livres  eyre,  fornies  aux  messieurs  les  offi- 
ciers  dudict  Mende  et  auxdilz  sindicz  ci  la  foire  de  la 
Toussainlz,  ainsi  quest  acoustume  fairc,  In  somme  de50 
solz  tournois. 

Audict  collecteur  pour  les  non  valoers  montent  en 
nombre  de  39  deniers  pile,  calculez  et  verifiez,  que  re- 
viennent  et  so  montent  a  la  somme  de  23  livres  18  solz 
4  deniers. 

Audict  collecteur  pour  estre  rerabourse  de  la  somme 
de  21  sols  10  deniers  tournois  de  cc  que  la  cooqualion 
des  deniers  des  octroy  et  creue  de  Montpellier  el  Cler- 
mont et  afferes  communs  deppendens  diceuiz  se  trouve 
cburle  desemblable  somme. 

mme  universelle  de  ladicte  despense  extraordinaire, 
..larre  que  deniers  du  Roy,  monte  a  la  somme  de 
^1  livres  4  deniers. 
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JL»*r  \iiy^^y^  <^V':  ir  e  B- i^tsr-'-'ji  -'n  [•''^'-le  ^•''•ur  sa  pari 

Oi:^^*  (^u  coi'ecl^uf  de  la  Tile  part  de  Biiaroux. 
a  nj  **'.'Tj   d*^    27  <if-tii**rs  lojrrjMi^    }» --jr  !a    qjijldnce, 

B^iK-nl  de  r.ecl  a  !a  j'.^'t  duiijl  M^-^Jt?.  n^j«?clee  la 

« 

H'iv.  a  cou-  h'-r  «rijr  ler  hiiiitjris  dice'ie  cise  oe  Monde, 
ia  t4jifiUiii  (Uf  137  livr^s  I  -<»1  5  d»nit'rs  loumois. 

VmiZ  ordinaire*'  de|. pen  Jans  de-sdiclz  denier?  du  Roy. 
de  la  crue  de  P«'zena-i.  monsans  a  la  sodme  de  5  livres 
10  Mj!z  lournoi*.  ainsi  que  se  peuU  verifSer  a  ia  des- 
penee. 

Gaij^es  dud  id  colleclcur  pour  cuiiir  el  lever  lesdiclz 
deniei^,  tanl  pour  lesdiclz  deniers  du  Riiy  de  iadicle 
creue  de  Pezenas,  frais  comuns  ordinairos  deppenJans 
de*idilz  deniers  du  Roy«a  18  deniers  par  livre,  se  n.onle 
10  livres  10  s^jls  10  deniers  lournois. 

EhI  vray  que  ladicte  somme  de  137  livres  1  sol  7  de- 
niers du  Roy  el  creue  de  Pezena*?.  ensemble  3  livres  10 
isolz  lournois  pour  les  fraiz  ordinaires  deppendens  des- 
dils  deniers  du  Roy ,    gaiges  du  coUecteur  qu*est  * 
somme  universelle  de  151  solz  5  deniers  non  comprise 
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la  part  de  Badaronx  que  revient  auxdicts  habitans 
de  Badaroux  touchant  Ics  dcniers  sur  les  habitans 
du  Roy,  a  este  couchee  sur  le  norabre  1500  deniers 
sur  les  habitans  dudit  Mende,  que  monle  pour  denier 
2  sols   lournois  159  livres   5   solz  2  denieis. 

Somme  universelle  ladicte  despence  de  la  present 
receple  de  160   livres  5  solz  2  deniers. 

Despence  desditz  deniers  du  Roy  de  ladicte  creue 

de  Pezenas 

ET    PREMiEREME.NT 

A  este  paye  par  Jean  Dangles,  collectcur  des- 
dils  deniers  do  ladicte  creue  octroyes  audict  seigneur 
en  la  \illc  de  Tezenas,  a  sire  Chrisloffle,  commis  k 
ladicte  recepte  ,  la  somme  do  146  livres  4  solz 
4  deniers,  compris  la  part  de  Badaroux,  apert  par 
quiclance. 

Aulre    despence    ordinaire   deppendens   desditz   deniers 

du   Roy . 

ET    IlUEMIEUKMtM 

A  Monseigneur  le  bailie  pour  son  deeret  10  solz 
lournois,  apert  quictarice. 

Aux  greffiers  de  ladicte  maison  de  la  ville,  pour 
avoir  faict  lo  livre  de  la  lieve  desditz  deniers  du 
Roy  et  presens  alTeres  de  ladicte  creue,  3  livres 
'     rnois,   aj)ert  par    quiclance. 

njme    de    ladicte    despence   ordinaire  :     5  livres 
solz   lournois. 
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Et  par  ainsi  les  habitans  de  la  present  ville  doivent 
ausdictz  sindicz,  pour  avoir  plus  forny  en  despense  que 
n'avoir  receu  en  receple,  la  somme  de  60  livres  15  sols 
5  deniers. 

La  recepte  de  la  creue  octroyee  au  Roy  ,  noslre  sire 
en  la  ville  de  Pezenas  par  les  gens  das  Troys-Estals  que 
fraiz  dependens  diceulz,  gaiges  du  collecteur,  couches 
par  assiete  sur  lesditz  habitans  de  la  present  ville  et 
9iutres  contribuables,  se  monte  en  somme  universelle 
de  160  livres  5  sols  2  deniers. 

Et  la  despence  par  nous  dictz  sindicz  et  collecteur 
fornie  lant  pour  les  deniers  du  Roy  de  France,  depen- 
dens diceulz,  gaiges  du  collecteur  ordinaire  ou  extraor- 
dinaire se  monto  en  somme  universelle  de  165  livres 
1  sol  3  deniers. 

Et  par  ainsi  les  habitans  de  la  present  ville  doibvent 
ausdictz  sindicz  pour  avoir  plus  forny  en  desp*»nse  que 
receu  en  receple  la  somme  de  4  livres  16  sols  1  denier. 

Et  lesdictes  deux  assietes  tant  des  aydes  que  creuez 
veriffiees  au  vray  en  receple  s'est  trouve  que  la  despense 
est  plus  grande  fornie  que  receue  en  receple  en  la 
somme  de  65  livres  9  solz  et  6  deniers,  que  lesdiclz 
habitans  sont  reddevables  envers  lesdiclz  sindicz. 

Et  corabien  que  les  deniers  [designez]  en  ce  present 
comple  el  [()erceuz]  sus  les  habitans  de  la  present  ville 
de  Mende,  au  nombre  de  1,500  deniers,  toulesfois  par 
le  calcul  que  nous  sobzsignes  fait  au  vray  avons  trouve 
ledict  nouibrc  de  1,500  deniers  estre  courlz  en  receple 
de  la  qmuUile  do  12  deniers,  picle  et  dcmye.  Davan- 
•"'';e  par  crreur  du  comjjlo  sur  les  [non  valeurs]  c'est 
live  oullre  Tarlicle  en  ce  present  comple  courle  en 

""inlile  de  H  deniers,  monlans  le  nombre  de  25  de- 
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DfiLIBfiRATION  prise  par  devant  Mgr  rUlus- 
tfissime  et  rLverendissime  seigfieur  Mgr  Jean- 
Arnaud  de  Castellane  y  eviqy£  ,  seigneur  et 
gouveTmeur  de  la  ville  de  JUende^  comte  du 
Gevavdan  et  de  Brioude^  conseiller  du  Roy  en 
tons  ses  Conseilsy  president-ne  de$  Etais  et  assiette 
du  pays  de  Gevaiidany  et  MM.  les  Commissaires 
ordinaires  du  diocese  assembles  dans  la  salle  du 
palais  episcopal. 


Du  mardi  trenti^me  septembre  mil  sept  cent  quatre- 
Yingthuit,  heure  de  trois  apr^s-midy. 

Mgr  le  president  a  propos6  a  Tassembl^e  de  faire 
faire  lecture  de  TarrSt  du  Gonseil  d'Etat  du  Roy,  du 
5  juillet  1788,  concernant  la  convocation  des  Elats  g6- 
n6raux  du  royaume,  et  de  celui  du  8  aoAt  suivant,  qui 
fixe  au  premier  mai  prochain  la  tenue  desdits  Etats 
g^n6raux. 

Laquelle  lecture  ayant  6te  faite  par  le  greffier  du 
diocfese,  Mgr  le  President  a  dit  que,  dans  une  ^poque 
aussi  memorable  que  celle  ou  la  Nation  et  les  divers 
Ordres  qui  la  composent  vont  6tre  appeles  h  stipuler 
solennellement  leurs  inter^ts  dans  Tassemblee  trds  pro- 
cbaine  des  Etats  g6neraux  du  royaume,  il  a  cru  de  son 
devoir,  comme  chef  spirituel  et  temporel  de  ce  dioc^se^ 
de  rappeler  a  cette  commission  interm6diaire  le  droit 
incontestable  que  le  pays  de  G^vaudan  a  de  d6puter 

X  Etats  g^n^raux  du  royaume. 


Etals  jii'>ni*raux  Umius,  tt  Paris  au  mois  il 'asril  ITiiti,  par 
1*^  roi  Pliilipiit'  le  B<'l.  ;iins»  qu'i!  resulle  des  manuscrits 
de  la  liilili..llu-.iii,>  d.i  Roy.  n"  SU'-J. 

OuV'n  ir>IHI,  CKIiloii  iK'  (.iiit'iin.  scii;ti>?ur  du  Toumei, 
et  Giit'Hn  d»'  Clu'iti'nuiii'ur ,  scigin'ur  d'Apohier  ,  tous 
deux  buruus  du  Goiumiau,  di'iniiT^iil  pmcuratioo  ii 
Giiilbuitio  d»'  Noi;acot.  cheviilier  du  roi  de  France, 
d'jssistfr  I'll  lour  noiu  aui  Etals  ;;'!'uerau\  coriviKjues 
;i  Tours.  C«?  I'ait  l:>^t  0iiHsii;ui!'  dan*  TUi^loire  d'Angleterre, 
Uiaie  1.  )t>igt'  151(. 

Oue  !e  roi  Chailos  VU  appelle  revenue  el  Chapilre  et 
les  consuls  do  Monde  au\  Etats  ^eneraux  qu'tt  ioJiijua 
a  Poitit'rs  pour  I?  15  novembre  lit!  et  qui  ne  furent 
assembles  a  Chiuon  qu'eii  ociobre  lilU.  Les  cooi^ies 
dos  senei:h.iussees  de  la  pro\iiiv.e  el  i'hrsioire  ^oaerale 
de  Languednc,  T.  IV.  p;ije  471,  eu  foul  tuenuon. 

ijua  la  veriie  d.-puis  cetw  epoque  le  defaui  de  mo- 
numcnls  eoipeche  de  coujI^Ut  i^ue  le  Gevaudao  a  o«n- 
lioue  de  dt'puler  aux  Elats  getioi-au-t ;  mais  qu'on  sup- 
posanl  m^me  quii  cut  «s*e  pendant  uo  temps  de  jouir 
de  oe  droit,  il  ae  I'aurait  pas  perdu  pour  celj.  puisqu'il 
««t  Impres^-ripuble  de  sa  aature. 

Oue  de  [emps  inittieniorial.  le  pavs  do  Ge^audaoaeu 
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ses  Etats  parliculiers  composes  des  trois  Ordres ;  que  ce 
Be  fill  que  vers  ]e  commencement  du  XV'  sifecle  que  ces 
Elats,  ainsi  que  ceux  du  Vel^y  et  du  Yivarais,  furent 
Founts  k  ceux  de  la  Province,  qui  ne  devinrent  generaux 
que  par  \e  concours  des  Etats  particuliers  et  dent  les 
assemblees  ne  datent  que  du  r^gne  de  Charles  YII. 

Que  ee  n'est  que  depuis  la  suppression  du  juge 
d^appeaux  de  la  Gour  commune  du  bailliage  du  G^vau- 
dim,  exig^e  par  acte  de  pariage  de  Tan  1306,  pass6 
etitfe  le  roy  Pbilippe-le-Bel  et  Guillaume  Burand  , 
6v6que  de  Mende,  et  depuis  la  creation  des  Pr6sidiaux, 
que  le  s6nechal  da  Beaucaire  et  Ntmes  a  usurp6  la  juri- 
diction  sur  ladile  Gour  commune ;  qu'en  ce  moment  le 
d^put6  du  pays  travaille  h  faire  reformer  ces  abus. 

Que  malgre  cette  usurpation,  dans  beaucoup  de  cir- 
constances,  le  ban  et  arriere-ban  du  pays  n'a  pas  6t6 
convoqu6  par  le  s^n6cbal  de  Beaucaire,  mais  par  le 
baiili  du  Gevaudan. 

Qtt'en  efiet ,  au  mois  de  Janvier  4529  ,  les  barons 
d'Apchier  et  de  Genaret ,  commissaires  pour  le  Roi, 
as8embl6rent,  h  Mende,  tons  les  gentils  hommes  du 
diocese  ,  pour  proceder  au  denombrement  de  leurs 
biens  nobles,  dont  le  dixi^me  devait  dtre  employ^  k  la 
rangon  des  princes,  fits  de  Frangois  I*',  alors  en  dtage 
en  E&pagne. 

Qu'en  1574,  le  ban  et  Tarri^re-ban  de  la  noblesse 
fat  convoqu^  k  Mende  par  Jean  d'Apchier ; 

Qo'en  1659,  r6v6que  de  Mende  et  le  baron  de  Peyre 
conduisirent  la  noblesse  et  la  milice  du  diocese  k  Tar- 

' » du  prince  de  Gond6  au  camp  de  la  Palme ; 
I'en  1689,  il  fut  fait  k  Mende  un  recensement  de 
les  nobles  et  poss^dant  des  fiefs,  etc. 
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Enfin.que  le  gouvemementQubiiJliiagede  Montpeilier 
et  le  pays  ile  Velay,  quoiqu'enclaves  conime  le  Gevau- 
dan  ilans  la  senechauasee  lie  Bi^aucaire,  sonl  neanmoings 
dana  I'usage  et  posisessioo.  depuis  la  fin  du  X\l"  siecle, 
dVnvoyer  en  parliculier  des  deputes  aux  Etats  generaui 
du  Royaume.  outre  ceux  nommes  par  la  senecfaaussee 
en  Corp" ;  qu'a  cet  eaard  les  drolLa  de  Monipellier  et  da 
Velay  ne  sonl  ni  pins  reels  ni  plus  solides  que  ceus  du 
Gevaiiilan  qui,  comme  le  diocese  du  Puy,  a  des  Etats 
particul  iers  aubordonnes  a  ceux  ue  la  Province ; 

Que,  p'lr  toutes  ces  considerations,  il  importe  beau- 
coup  au  Gevauilan  de  metlre  lout  en  usage  pour  con- 
server  un  droit  aussi  essenliel  et  inherent  a  son  or;5aQi- 
salion.  l-int  comme  bailliage  res.--ortissaQt  au  Parlement, 
que  comme  piiys  regi  par  ses  Etats  parliculiers, 

Sur  qiioy,  I'assemblee  a  unanimcnient  doiibere  de 
remercier  Monseigneur  le  President  de  sa  vigilance  lut6- 
laire  el  de  son  ai^le  inlatigable  pour  les  interets  da 
pays,  et  de  recourir  a  Hgr  le  Garde  des  sceaui  el  au 
Mini-tre  ch;irge  du  d^partement  de  la  Province.  a6n 
qu'ils  mellenl  sons  les  yenx  du  Roy  la  demande  du  pays 
du  CjeV'Hi  Ian,  et  qu'ils  obtiennent  de  la  bonte  et  de  la 
justn  e  d>-  Sa  Wajesle  que,  lorsde  la  prochaine  convoca- 
tion dts  El^tls  gfneraux  dti  royauuie,  il  soil  adresse  a 
H.  le  b.iilli  du  Gevaudan,  en  (our,  et  en  son  absence  a 
son  lifuun^nt,  des  lettres  convocatives  du  Roy  pour, 
conforrrif'nifnt  a  I'anclen  usage  et  aux  tnstruciions  des 
minisErts  de  Sa  jUajesle,  faire  incessamment  el  juridi- 
qui^'mer't  proreder  tant  a  la  nomination  dun  depute ''" 
Tonlre  du  cicrge  d'un  depute  de  celui  de  lu  nobler 
ei  de  deux  deputes  du  Tiers-Etat,  qu'a  la  redaction 
cahier  des  supptiques  et  doleances  du  pays  ^  la  Coi 
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avec  instante  recommandation  et  poavoir  expr&s  de 
suivre  cette  affaire  jusqu'k  parfaite  definition. 

f  J.-A.  DE  CASTELLANE,  ivique  de  Mende. 

Vebron,  vicaire  g^n^ral. 

Riviere,  lieutenant  general. 

Le  baron  de  Seryibrb,  commis  des  nobles. 

DuFRAissE,  1^  consul,  maire  de  Mende. 

Le  chevalier   de  Rouville  ,  \^  conseiller, 

maire  de  Marvejols. 
Delhermet,  sindic. 

ViwcENT,  greffier. 


Dudit  jour,  trenti^me  septenabre  mil  sept  cens  quatre 
Yingt^huit,  heure  de  six  apres  midi. 

Le  sindic  du  pays  a  dit  que,  conformement  h  Tarticle 
cinq  de  Tavis  du  Conseil  dEtat,  du  5  juillet  i788,  et  la 
lettre  de  M.  le  sindic  general  du  d^parteraent,  du  22  du 
m^rne  mois,  Tasserablee  doit  adresser,  aux  Etats  g6n6- 
raux  de  la  province,  le  voeu  du  pays  relativement  a 
Tassembl^e  des  Etats  g^n^raux  du  Royaume,  convoqu6e 
pourle  mois  de  may  procbain,  et  il  a  eu  Thonneur  de 
printer  a  I'dssemblee  un  m^moire  contenant  le  resultat 
des  recherches  qu'il  a  faites,  tant  dans  les  archives  du 
diocese  que  dans  les  monuments  histoiiques  par  les- 
quelles  il  est  prouve  que  depuis  les  temps  les  plus  reca- 
ll le  pays  de  Gevaudan  a  joui  du  droit  pr^cieux  de 
Iter  aux  Etats  g6n6raux  du  royaume,  et,  en  cela,  il 
i\b  Tassembl^e  de  deliberer. 


tft  'ti-^i  111  Iiiii^T*!!  Ill  T'  uiiiei  it*nii»r.  le  a  taXv^ 
U*.  y.  H  Ti III  til!  4r-ai'!-"ti  it*  a  in^'ini::*  -H  ni  nenioip; 
inilit  -iiiiilii.  I  iniiniini^meni  Uti.h^^rt  if  «^hlu:it»r  te  la. 
a«mii>,  -*?  !♦*  A  \li-^\^lii:  In  30*7  pie  .11  r?  le  a  :iri«:iiuine 
.inn''^i#':tUi)H  ii*^  E^iiis  ipni^^mi:!  in  Sii^'itioii*.  .1  *iic 
ntr'»>i?^  I  "A.  »*  laiili  iiL 'ivmitian.  -fa  tiMir-  -ni  -fi  fair 
^^M^ntv*  i  -ifia  :ii^!iti^n.itir.  iiHf?   iv.rr'**?-  !•;  !!*'•;••  it  it??:?-  xa 

•ill  r.Vj*=t  £4.iw  •*i  i  la  r^riatitiiia  in  laiiMir  in!f  :r»ii:ciiirue* 
an:^!   l<i  !i*oarvmi*ai;,  iia.  tLTi'O*.':  «:tiii:cnit»    iti  jl  pr«»- 
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CAHIER  des  doUances  et  remorUranees  des 
habitants  de  la  ville  et  cmnmunaute  de  Vil- 
lefort. 


Les  habilans  demandent :  1'  Que  les  deputes  aux 
Etals  generaux  soient  charges  d'opiner,  dans  les  deli- 
berations qui  y  seronl  prises  ,  par  l6te  et  nun  par 
ordre,  a  peine  d'etre  desavou^s  ; 

2»  Que  la  Conslitution  de  I'Etat  soil  6tablie  d'uno 
maniere  fixe  et  invariable,  el  que  ses  po'its  principaux 
seronl  le  retour  periodique  des  Etals  generaux  ; 

La  representation  do  Tiers-Elat  en  nombre  au  moins 
igal  a  celui  des  aulres  deux  ordres  reunis  ; 
La  deliberation  par  tfite  el  non  par  ordre  ; 
La  limitation  de  la  duree  de  tout  iinp6t ; 
L'unite  de  rinipit  sur  les  TroisOrdics  et  la  reparli- 
tioo,  dans  une  egalite  proporlionnelle,  sans  aacune  sorle 
de  privilege,  exemption  ni  distinction  ; 

La  consecration  de  la   raaxime  :  que  nul  imp6t  ne 

pourra  ^Ire  ^labli  ni  proroge  que  du  consentement  de 

]a  Nation,  vot6  dans  une  assemblce  des  Etals  g^n^raux  ; 

La  comptabilile  des  minislres  ; 

La  liberie  de  la  presse  el  la  suppression  des  lettres  de 

cacbet. 

5'  Que  les  Etals  generaux  prendronl  connaissance  de 
lout  ce  qui  est  un  objel  de  depense  pour  I'Eldt,  et  de- 
termineroDl,  d'une  manifere  fixe  el  assort,  le  monUnl 
de  la  delle  publique,  ainsi  que  le  produit  des  domaioes 
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r^els,  droits  doroaniaux,  impositions  et  revenus  quel- 
coDques ; 

4''  Que  le  Roi  sera  suppli6  de  fixer  la  d^pense  de  sa 
Cour ; 

5*  Que  les  Etats  generaux  s'occuperont  de  tous  les 
autres  objets  de  r^forme  dont  Tadministration  generale 
pourra  6lre  susceptible,  et  etabliront  sur  cela  des  rfegles 
invariables  ; 

6**  Que  la  gabelle  soit  supprimee  comme  un  impdt 
extrSmement  onereux  et  destructif  de  Tagriculture  et 
des  manufactures,  attendu  que  le  cultivateur,  k  cause 
de  I'excessive  cherte  du  sel,  n'est  pas  en  faculte  d'en 
aeheter  non  seulement  pour  donner  aux  bestiaux,  aux- 
quels  il  est  si  necessaire,  mais  m^me  souvent  pour  son 
usage  personnel,  et  que  de  cetie  privation  proviennent 
beaucoup  de  maladies  chez  le  peuple,  le  d^perissement 
des  bestiaux,  la  rarete  et  la  roauvaise  qualite  de  laines, 
et  le  manque  d'engrais  pour  les  terres; 

7°  Que  la  perception  des  droits  de  controle  des  actes 
sera  reformee  et  corrig^e ;  voici  les  raisons  et  moyens 
qu'on  en  donne,  aussi  succinclement  qu'on  Ta  pft  : 

Les  droits  qui  dependent  du  contr6le  des  actes  Tor- 
ment uu  veritable  imp6t.  Son  produit,  peu  considerable 
dans  le  principe,  s'est  tellement  acri^  depuis  moins  de 
trente  ans,  qu'il  greve  singuli^rement  le  contribuable 
et  excite  de  toute  part  un  murmure  general. 

Les  principales  causes  de  cet  acroissement  provien- 
nent de  la  defectuosit^  du  tarif  actuel  et  des  extensions, 
interpretations  et  distinctions  qui  ont  et6  faites  de  diflR^' 
rends  articles  de  ce  tarif,  par  ceux  qui  ont  gere  jusques 
ici,  et  ceux  qui  g^rent  encore  cette  partie. 

De  \k  done  la  n6cessit6  :  1"*  de  faire  un  nouveau  tarif  1 
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%*  d'interdire  aux  regisseurs  ta  faculty  d'y  faire  des 
distinctions  et  des  extensions. 

Hais  comme  les  principes  du  contr6le  sont  lies  avec 
les  principes  du  droit  coutumier  et  du  droit  ^cp-it,  et 
qu'il  n'est  pas  par  consequent  possible  que  le  nouvesa 
tarif,  quelque  clair  et  quelque  ^tendu  qu'il  soit,  deter- 
mine loules  les  perceplioos,  il  faut  k  suite  du  tarif  un 
commentaire  dans  lequel  les  v^ritables  prtucipes  de  la 
natiere  seront  rameoes. 

Pour  remplir  ce  double  objet,  il  parait  convenable 
d'^tablir  k  I'assembl^e  des  Etats  g^neraux  ud  Bureau 
UDiquemenI  destin^  a  cette  pariie.  Les  membros  duat 
il  sera  compo^  rempliront,  soit  par  eux,  soJt  par  le 
secours  d'autres  personnes  instruites,  la  tache  indiqu^. 
Ces  membres  recevront  tous  memoires  et  observations 
qui  leur  seront  adress^H  et  le  Gouvernement  invilera 
tous  ceux  qui  ont  des  connaissances  dans  cette  partie, 
a  faire  part  de  leurs  lumieres. 

Le  tarif  et  sun  commentaire  ^tant  faits  et  approuv^s 
par  les  Represenlanls  de  la  Nation,  il  ne  sera  plus  per- 
mis  aux  percepteurs,  ni  aux  juges  k  qui  ta  connais^ance 
des  contestations  relatives  k  cetle  partie  sera  attribute, 
de  s'ecartcr  des  dispositions  du  tan'f  ni  des  principes 
raoien^s  dans  son  commentaire. 

Le  franc  fief  est  une  dependance  du  contrdle  des 
actes  el  n'est  paye  que  par  le  Tiers  Etat,  ix  raison  des 
bieos  nobles  qu'il  possMe.  La  suppression  doit  £tre 
volee  comme  d'une  surcharge. 

II  est  k  d6sirer  que  tnutes  les  provinces  du  royaume 

.kn^^g^l  du  Roi  les  droits  du  contrflle  ct  aulres  y  joints, 

u'eiles  les  fiissent  percevoir  pour  leur  comptc,  si 

peut  avoir  lieu,  I'exc^dent  du  prix  de  I'abonnemeDt 

"ra  au  profit  de  cbaque  province. 
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St  ce  projet  pnk^^nte  trop  de  dirficnfte,  sa  iDJjeste 
doit  Ail  tnoios  etre  suppliee  de  faire  gerer.  pour  son 
confipier  ceue  partie  de  s€s  dnaaces  avec  le  ivgioae 
actael,  et  p^r  d- -s  aJministratioo*  qui  d  aoi'OQt  d'autre 
fklfti'^,1  a  la  cfa<>se  (pie  les  appoiDt*?ment5  qui  leiir  seront 
aas  Irenes, 

8*  0'^^  toQies  lesjostioes  s^igneanal^s  seront  eier- 
cees  aa  nom  da  Roi  et  par  des  officiers  par  lui  cn^es, 
attenda  que  les  jundictiocs  seigneariates  etaat  morce- 
lees  a  riafini.  la  }ostice  ne  peat  qa  y  ^tre  abusive  et 
iDai  administree.  Qua  cet  effete  il  \euT  sera  forme  des 
arrondi'i'iemeDts  dans  les  principaux  Uea\.  de  proche 
en  proche,  les  droiu  utiles  et  hooorifiques  des  seigneurs 
leor  demeurant  reserves;  qu'il  sera  donne  a  ce  premier 
siege  on  dernier  ressort,  jusques  a  cent  Hvres  de  prin- 
cipal. Et  poor  ne  souaiettre  les  jusliciables  qu'a  deux 
degrets  de  juridiclion  en  les  rapprochanl  en  meme 
temps  de  la  justice  souveraine,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible, lesdils  sieges  inferieurs  ressortiront  aui  Presi- 
diaux,  pour  les  causes  de  leur  competence,  el,  pour 
toates  les  autres  directement  au  tribunal  souverain  ; 

9*  Que  toute  regie  tendante  a  donner,  a  une  cerlaine 
cias^e  des  sujets  du  Roi,  Texclusion  tant  des  emplois 
inilitaires,  charges  dans  la  magistrature  et  dignites  eccle- 
siastiques,  sera  aboli,  et  que  desormais  le  merite  sufOra, 
corome  autrefois,  sans  la  noblesse  pour  y  pretend  re  ; 

10^  Que  la  congnie  des  cures  et  des  vicaires  sera 
augment^e  k  un  taux  convenable  et  tout  casuel  aboli, 
ainsi  que  toute  premice  et  autres  redevances ; 

II*  Qu'il  sera  ^tabli  des  succursales  dans  toutes 
campagnes  distantes  de  plus  de  demi  lieue  du  cheMii 
de  la  paroisse,  surtout  dans  les  pays  froids  et  mooli 
gneux  ; 
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12'  Que  les  Etats  gi^n^raux,  aprte  avoir  pris  connais- 
1C0  (lu  produit  de  toutes  les  imposition?  quelconques, 
iqiiclirs  lessujetsdu  Roi  sontactuellementassujettis, 
termincrunl  le  genre,  la  mesure  et  la  dur^e  des  nou- 
lies  imposition?,  qui  seront  jug^es  necessaires  pour 
venir,  Scins  qu'apE'^.s  rexplralion  du  terme  fii^  elles 
issi^nt  £lrc  contii.uees,  sous  quelque  pretexte  que  ce 
t,  que  du  consentempnl  de  la  Nalion,  donne  au  retour 
s  Etuts  geiiei'aux,  qui  ne  pourra  dtre  renvoye  au  del^ 
dix  annces  -, 

15°  Que  Jes  nouvelles  impositions  seront  roglees  de 
ini6re  qu'outre  les  depenses  el  charges  de  I'Elat,  il  en 
iulte  u[i  excellent  pour  amortir  la  dettc  nationale  ; 
14'  Que  chaque  province  preiidra  la  portion,  qui  doit 
compcler,  de  toule  les  impositions;  que  ctiacune 
lies  fera  entrer  celle  portion  annuellement  dans  les> 
Tres  ilu  Roi,  el  que  par  ce  moyen  elles  seront  toutes 
mises  il  faire  exploiter  ponr  leur  cotnple  toutes  les 
roes  quelconqiies,  d'oii  resultera  necessairement  la 
suppression  des  fcrniiers  generaux ,  dont  les  profits 
tourneroni  a  ta  det:hargc  do  la  province  ; 

ih"  Que  les  Etais  provinciaux  et  assennbl^es  dioce- 
saines  seront  regeneres  et  constitues  de  mani^re  que 
chaque  ville  el  principale  paroisse,  y  ayent  infiuence, 
an  moins  par  lour,  et  qu'encore  les  membres  de  chaque 
ordre  qui  y  assisteront  soient  librement  choisis  et  elus 
par  leurs  pairs ; 

iG"  Que  les  pourvug  des  benefices  et  prieur^s  simples 
seront  tenus  de  payer  annuellement  un  cinqui^me  de 
lenrs  revenus  quittes,  ^  litre  d'aumdne,  au  bureau  de 
;harit^  ou  maladerie  des  lieus  et  paroisses  dans  lesquets 
leurs  ben^ces  sont  situes. 
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f  !•  Qae  le  Roy  et  lea  Elate  generaax  seront  supplies 
de  faire  des  r^glements  propres  a  empecher  que  les 
pauvres  habitants  de  la  campagne  ne  soient  vexe*  et 
ruines  par  des  sequestratioos,  comme  ils  s  y  trouvent 
exposes  journellexnent ; 

<8^  De  tout  temps,  la  ville  de  Vlllefort  supporte  one 

cote  exhorbitante  de  rapitation  et  d'industrie  ^  parce 

qa  a  cau-e  de  sa  position,  elle  est  situee  sur  la  route 

par  laqrielle  le  Bas  Languedoc  et  la  Provence  comma- 

niquent  le  plus  directement  aa  pays  da  Velay,  a  la 

province  d'Auvergne  el  a  celle  du  Forez ;  c'est  aassi 

par  cette  raisoa  que  Villefort  et  son  territoire  farent 

originairement  charges  excessivemenl  en   taille.  Mais 

cette  rotite  n'est  plus  frequentee  depuis  que  la  province 

employs  des  millions  a  constrnire  des  beaux  chemins 

dans  r inter ieur  des  dioceses  de  MenJe  el  de  Viviers,  et 

que  coax  d'AlaJs  au  Pay,  par  Villefort,  ont  ete  m^me 

prives  d'enlretien  ;  de  sorte  qu'aujourd'hui  cette  roale 

se  Irouve  presfjue  deserle.  II  parait  done  juste  d'or- 

donner  qu'elfe  sera  reparec  el  entretenue  comme  elle 

doit  IVn  e. 

Sa  Mdje^te  sera  suppliee  de  prendre  en  consideration 
que  les  biens  fonds  supportenl  aujourd'hui  presque  loos 
Jes  impels,  el  que  les  capilalistes  n'en  payenl  presqoe 
point.  De  la  les  biens  fonds  sonl  tombes  en  discredit,  au 
point  qu'on  ne  trouve  plus  a  les  vendre  a  quelque  prix 
que  ce  soil.  El  pour  encourager  les  cullivateurs  qui  d6- 
Bcrlenl  journellemenl  les  campagnes,  il  parait  digne  de 
la  bonl6  et  de  la  justice  du  Roy  d'elablir  un  impdl  sur 
les  capilalistes  el  de  diminuer  d*aulanl  les  lailles,  atlendu 
que  c'esl  le  seul  moyen  capable  de  mellre  les  biens 
biens  fonds  en  valeur. 


-•/ 
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G'est  le  cahier  des  dol^ances  et  remontrances  de  la 
ville  et  communaut^  de  Yillefort,  fait  et  r^dig6  en  l*as- 
sembl^e  g6n6rale,  le  mardi,  dixi^me  mars  mil  sept 
cens  qualre-vingt-neuf. 

Llvalette,  !•'  consul,  maire.  —  Rang,  second  consul, 
lieutenant  du  maire. — BorrellideSerre,  ex  consul. 

—  Reboul.  —  Leyrette  ,  depute.  —  Sauvan.  — 
Barrot.  —  Michel.  —  Domergue.  —  Florensag.  — 
Layigdel'Hermenet.  —  Bo?JNET.  —  Chas. —  Labois- 
si^re.  —  Mefpre.  —  Larecouse,  avocat.  —  BEffoix. 

—  BOIWET.  —  JOURDAN.  ReBODL,  CaTROCBE.  — 

Malet. —  Chabalier.  —  A.  Baldit. —  Cirille  Domergue. 

—  ViDAL.  —  Martt.  —  RoziER.  —  L.  Thibaud. 

GExNUER.  —  ROUX.  TrOSSEVIN.  —   PORTANIER.    —  La- 

GRAviERE.  —  A.  Jean.  —  .Uichet  Ddrant.  —  Rebodl. 

—  Chambon.  —  Fratsse.  — ■  SoucHON.  —  Chabert.  — 
Pages.  —  Blang.  —  Richard.  —  Combes. —  Trossevin. 
Rogre.  —  SoDCHON.  —  Chalbos.  —  Rebodl.  —  Cha- 

NEGUE.    MaLACHANE.   —     CaSTAMER.     FoSSAT.     — 

J.  Jean.  —  Rochette.  — Balhe.  —  Barriol.  —  Bodlet. 
Bonnet.   —   Andre.    —  Bonnel.  —   Masimbi-rt.    — 

—  Michel.  —  Andre.  —  Durand.  —  Atgier.  — 
Baldit.  —  Tressol.  —  Bonnet.  —  Chazallette.  — 
Durand.  —   Planchon.   —  Balmelle.  —  Andre.  — 

'        Martin.  —  Chazalette.  —  Baldit.  — Noel.  —  Dela- 
R1V1ERB.  —  Bonnet  la  Deveze,  jugc. 

(Archives  d^partementales,  s^rie  E.  Yillefort). 
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CAHIER  des  doleanceSj  plaintes  et  remaniranr 
trances  de  la  communaute  de  St-AfidrerCapci^i^t^ 
au  dioceze  d^Uzes  ,  seiteclmussh  de  Nismes , 
faujourd^hui  du  departement  de  la  LozereJ. 


Les  habitants  de  la  communaute  de  Saint-Andr^- 
Gapc^ze  demandent  premi^rement,  une  Constitution 
nouvelle. 

2^  Que,  dans  TAssembl^e  des  Etats-generaux,  les 
suffrages  soient  comptes  par  tfite. 

5^  Que  la  nouvelle  Constitution  atiendue  assure, 
d'une  raaniere  inviolable  et  sacT^e,  la  liberie  et  la 
s(iret^  de  ses  $ujets  a  tous  leseitoyens;  la  liberty  et 
l^  s6ret£  individuelle,  qui  ne  permette  pas  que  la  loi 
SoU  port^e  que  par  Tautorite  du  prino0  et  le  consente- 
m^nt  du  peuple  r^unisdans  des  assemblies  nationales 
at  p^rtodiques  ;  que  les  ministres,  le$  tribgnaux  pi  au- 
cun  $tij^i  du  Roy  ne  puisscnt  violer  les  lois  iinpun6- 
ment. 

4^  Qu'aucvin  imp6t  ne  puisse  Sire  peryu  sans  Toe- 
troye  d;e  la  Nation  dans  les  Etais  gen^raux,  ep  preferant 
It^  genres  d'impdts  les  moins  onerenx  a  la  liherte  indi- 
viduelle  et  les  plUjSsusceptibles  d'etre  proportion^ielle* 
roent  r^partis  sur  tous  les  ordres  et  sur  toutes  les 
personnes ;  de  procurer  la  reforme  des  abus  relatifs 
aux  tribunaux  et  ^  Tadministration  de  la  justice  ;ils 
demandent,  en  consequence  de  ce  dernier  article,  la 
suppression  des  justices  seigneuriales,  et  qu'elles  soient 
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remplac^es,  sur  les  lieux,  par  r^tablissement  des  ar- 
roDdissements,  dont  le  si^ge  sera  fixe  dans  les  princi- 
pales  villes  du  pays,  y  ayant  luarch^  et  foires  frequen- 
t^es,  en  altribuant  k  chaque  si^ge  un  arrondissement  de 
troisa  quatre  lieues. 

5*  Que  les  Etats  genSraux  ne  puisent  s'occuper  des 
subsides  avant  d*avoir  assur6  la  Constitution,  k  moins 
que  des  circonstances  pressantes  n'exigent  imp^rieuse- 
ment  un  secours  extraordinaire  el  momentanS.  Qu*ils 
prennent  une  connaissance  exaote  de  la  dette  publique 
pour  y  proporlionner  les  sacrifices  des  sujets.  Que 
rimpdt  ne  soit  octroy^  que  pour  un  temps  limits,  et 
pour  rintervalle  d'une  assemblee  des  Etats  generaux 
a  la  suivante  ;  lequel  intervalle  ne  pourra  dtre  plus  long 
que  de  cinq  annes. 

6*  La  suppression  des  lettresde  cachet,  et  la  liberty 
de  la  presse. 

7^  La  reformation  dans  Tadministration  des  finances 
et  la  comptabrlit^  des  ministres,  chacundans  son  depar* 
tement. 

8^  Une  r6forme  dans  Tadministration  actuelle  dans 
les  Etats  de  la  province  du  Languedoc  et  des  Etats 
p&rticuliers  du  diocese. 

9**  Un  nouveau  tarif  pour  le  contrftle  et  la  suppres- 
sion du  parchemin  timbi6,  comme  fort  on^reux  au 
peuple  et  ouvrant  la  porte  k  beaucoup  de  faussete. 

10^  La  suppression  de  la  gabelle,  comme  destructive 

de  Tagriculture  et  des  manufactures,  surtout  dans  le 

pays  des  Gevennes,  et  notamment  dans  cette  commu- 

naixik  oil  la  plupart  des  habitants  n'ont  pas   de  quoi 

3ter  du  sel  seulement  pour  leur  propre  usage. 

'*  La  suppression  de  tout  casuel  et  Taugmentation 
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des  congrues  des  cur^s  et  vicaires,  comme  aussi  la 
suppression  des  dimes,  dont  la  perception  ne  p^e 
que  sur  le  cultivateur,  et  son  remplacement  par  une 
capitation  sur  chaque  individu  de  chaque  paroisse,  dont 
le  total  serait  fix6  relativement  a  la  cougrue  ordonn^e 
pour  chaque  cure  et  vicaire. 

12®  Qu'il  soit  aussi  permis,  pour  Favantage  du  peuple 
>et  particuliferement  pour  les  tenanciers  et  cultivateurs, 
de  se  r^dimer,  sur  un  pied  juste  et  raisonnable  de  tons 
droits  et  devoirs  feodaux. 

13*^  La  suppression  du  droit  de  franc  fiefs. 

14**  Qu'il  soit  permis  au  Tiers  Elat  dont  les  membres 
auront  du  merite,  de  pouvoir  parvenir  aux  emplois, 
tant  eccl^siastiques  que  militaires  et  civils  et  qu'en 
consequence  de  ce  dernier  article  lavenalit6  des  offices 
soit  supprimee. 

15^  Les  habitants  de  cette  paroisse  repr^sentent  de 
plus  que  leur  paroisse  est  situ^e  dans  un  pays  tr^s 
montagneux  et  tres  ingrat,  sujet  k  des  inondations  qui 
arrivent  trois  ou  quatre  fois  par  an,  ces  inondations  em- 
portent  non  seulement  leur  recolte,  qui  ne  consiste  qu'en 
ch^laignes,  m£|is  encore  elles  entrainent  le  terrain  qui 
est  tr6s  en  pente  et  qui  n'est  soutenu  que  par  desamphi^ 
theatres  ;  comme  les  paysans  sont  hors  d*6tat  de  faire 
les  reparations  qui  seraient  i)6cessaires  pour  entretenir 
leurs  biens^  ce  mfime  sol  finira  pa'r  ne  produire  le  moin- 
dre  fruit ;  et  on  s'apper^oit  d^ja  de  cela  par  rabandon 
du  pays,  que  font  les  trois  quarts  de  cette  paroisse,  qui 
sont  obliges  d'aller  dans  le  bas  Languedoc,  le  Vivarais 
etle  Gevaudan,  pour  gagner,  k  la  sueur  de  leur  frc 
de  quoi  payer  leur  taille,  qui  a  fait  plus  que  doul:^ 
depuis  vingt  ans,  par  les  impositions  de  la  province 
du  diocese. 
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16*  Que  les  Etats  g^n^raux  veuillent  bien  prendre 
en  consideration  Tutilit^  et  la  n^cessit^  d'une  route 
d'Alais  au  Puy,  passant  par  Yillefort,  pour  aboutir,  du 
Bas-Languedoc  el  la  Prgtvence,  dans  le  Velay,  TAuver- 
gne  et  le  Forez ;  route  abandonnee  depuis  longtemps, 
par  le  defaut  d'entretien ;  du  chemin  actuel,  quoique 
pluscourte.  plussilre  moins  couteuse,  et  qui  ne  pour- 
rai^  que  bonifier  et  procurer  une  peu  de  commerce  dans 
joeUe  contree,  qui  est  dans  le  moment  sans  ressources. 

Andre,  1''  consul,  Almebas,  second  consul,  BlAx^g, 
conseiller  politique,  Jacques  FERRAifD,  Gostjer, 
CiiAHBO,  Amat,  Almeras,  DuRA^'D,  Lapibrre,  etc. 

La  Qommynaute,  apr^s  I^  confection  da  cabier  ci- 
devant,  a  charge  son  depute  verbalement,  de  supplier 
Sa  Jil^jeste  de  supprimer  le  bureau  des  hypotheques, 
comiiie  une  surcharge  pour  le  peuple^  qvii  met  des 
enlraves  k  la  liberty  du  commerce. 

(Archives  departementales.  S6he  E  :  St-ladrd-Gapcdze) . 
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CAHIER  des  doleances  de  la  ville  et  hwrorme 
de  Meyrueis  pour  etre  remis  a  VassemhUe  de  la 
senechamsee  de  Nimes,  par  les  depiUis  du  Tiers 
Etat  de  ladite  ville  ^  qui  seront  nommis  par 
VAssemhUe  gmerale  de  la  ville  et  cammunaiUe. 


Qu*il  est  douloureux  pour  le  peuple  frangais  d'avoir  a 
faire  des  doleances !  mais  qu'ii  est  doux  a  ce  peuple, 
qu*une  suite  de  malheurs  k  t^duii  k  celte  cruelle  nfeces- 
site,  de  les  porter  aux  pieds  d'un  monarque,  dont  la 
bonte  paternelle  lui  est  si  connue  ;  d'un  monarque  qui 
veut  le  bien.de  ses  sujets;  cherche  a  faire,  desire  sin- 
cerement  de  trouver  des  moyens  pour  les  soulager  et 
assurer  leur  bonheur. 

Penetre  de  ces  v6riles,  I'ordre  du  Tiers  de  la  conimu- 
naute  de  Meyrueis  charge  sea  deputes  : 

!•  De  (en  remeUant  le  present  a  Tassemblee  de  la 
sen6chaussee  de  Niraes,  la  prier  de  vouloir  en  formant 
le  cahier  general  des  doleances)  reroercier  tres  hum- 
blement  Sa  Majesty,  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  convo* 
quer  les  Etats  g^neraux  et  en  la  forme  par  lui  ordonn^. 

2'  De  demander  qu'il  soit  deiibere,  a  Tassemblee 
ties  £tats  generaux,  par  t^te  et  non  par  ordre  et  ei 
crojsant  les  voix. 
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5*^  De  declarer  que  la  dette  nationale,  ayant  et6 
contract6e  sous  la  foi  publique,  Thonneur  frangais  exige 
qu'elle  soit  acquittee  sans  aucune  diminution  ni  rete- 
nue. 

4®  Que  ladite  dette  ayant  ete  contract^e  pour  les 
besoins  de  TEtal,  il  est  de  Tequile  que  tous  les  ordres 
qui  le  composent  contribuent  indistinctement  a  Tacquit- 
ler,  ainsi  qu*a  contribuer  a  I'avenir  a  tous  les  subsides 
quelconques.  Qu'en  consequence,  Sa  Majesle  sera  sup 
pli6e  d'ordonner  que  les  impositions  reelles  et  person- 
nelles  seront  reunies  pour  ne  former  k  Tavenir  qu'une 
imposition  reelle,  et  que  la  repaution  en  soit  faite 
indistinctement  sur  toutes  les  terres. 

5*  Que  la  repartition  de  cet  irapdt,  pour  le  general 
du  Royaume,  soit  faite  sur  des  tarifs  proportionnels  de 
province  a  province,  arr^tes  par  les  Etats  generaux, 
ensuite  par  districts,  dans  les  Etats  provinciaux 

6®  Que  rimpdt  ainsi  reuni,  il  est  essentiel  d'etablir 
un  nouvel  ordre  de  comptabilite  pour  le  faire  parvenir, 
au  tresor  royal,  par  une  voie  plus  simpliBee,  moins 
couteuse  :  en  supprimant  partie  des  charges  des  rece- 
veurs,  dont  les  droits  diroinuent  !a  sorame  de  Timpdt 
des  deux  tiers. 

7**  Que  pour  parvenir  a  cebut,  Fadministration  pro- 
vinciate des  Etats  du  Languedoc  etant  vicieusc  en  ge- 
n6ral,  et  ne  representant  aucun  des  ordres  qui  la 
composent,  Sa  Majeste  sera  suppliee  d'en  reformer  la 
constilution,  et  d'accorder  a  cette  province  la  forme 
la  constitution  que  sa  bonte  palernelle  vient  d*ac- 

rder  au    Dauphine,  en  Tadaptant  aux   privileges  du 

iguedoc. 
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8*  Qne  tons  citoyens  ipdistinctemeot  soicnC  sourais 
2QX  lots.  6t  ces  loi5  simplifiees  par  la  reformatioD  da 
code  civil  et  crimineK  afin  d'abrewr  les  longueurs  dcs 
proces  et  de  dimiooer  renormite  des  frats. 

9^  Qae  la  Hberte  et  les  proprietes  dc  toat  ciloyen 
soientrespeclees  et  misessoos  la  protection  de  ct^s  lois. 
acceptees  par  la  Nation,  et  tons  les  abas  d*autorite 
snppnmes. 

10^  Qae  les  jasticiables  soient  rapproches  de  lears 
justices  soDveraines ;  qae  la  jasUce  soit  rendae,  dans 
tout  le  Royanme,  aa  nom  da  Roy.  pararrondissements : 
qu'il  soit  accorde.  aa  juges  de  ces  arrondissements.  le 
droit  de  juger,  en  dernier  ressort,  les  causes  dont  les 
demandes  n'excederont  pas  50  livres.  et^  dans  ce  cas. 
redoire  les  droits  des  ofBciers  de  jusiice  a  ceui  qui 
leor  soot  actuelleoient  attribues  dans  les  justices  set 
geariales. 

f  1*  Que  la  venalit^des  charges  soit  supprimee,  afin 
de  tarir  la  soorce  d'one  enormite  d'abus. 

12*  Que  tons  les  tribunaux  d*exception  soient  sup- 
primes,  et  la  connaissance  des  cas  qui  leur  etaient 
reserves,  attribute  aux  tribunaux  ordinaires. 

13*  Que,  pour  faciliter  et  encourager  Tagncaltaref 
la  levee  des  milices  soit  supprimeCf  comme  enlevant 
la  classe  d'hommes  qui  la  font  rructiiier. 

^^*^  Que  le  Tiers  Etat  puisse  aspirer,  parses  vertus 
et  ses  talents,  aux  charges  de  justice  quelconques  et 
grades  militaires,  seui  moyen  d*entretenir,  dans  le  ccBur 
de  tout  fran^is,  cet  amour  de  la  gloire  de  la  patrie, 
qai  le  distingue  de  tous  les  autres  peuples  de  TEurope. 


1S*  Qoe  les  droits  de  contrdie,  dont  la  pefCeptron 
est  si  arbitraire  par  rinstabilite  des  r^glements  et  des 
classes  si  ind^ctses,  soient  soumis  k  un  nouveau  tariff 
dont  la  per6eptien  y  soit  indiquee  d'une  mani^re  51 
claire  et  precise  quelle  soit  indme  k  la  portee  des  ha* 
bitants  des  campagnes,  et  que  Sa  Hajestc  veuille  puiser, 
dans  sa  sagesse,  des  moyens  pour  assurer  au  citoyen 
l^s6  une  prompte  restitution  des  droits  qu'iin  syst^me 
barbare  et  tr^s  souvent  le  caprice  d*un  commis  Tont 
forc6  de  payer. 

16*^  Que  le  commerce  qui  fait  fleurir  TEtat  soil  d&* 
livre  de  toute  entrave,  en  fendant  Texportation  et  im- 
portation de  province  a  province  libre,  et  transportant 
les  droits  de  douane  sur  les  fronti^res ;  plan  conga  par 
le  vertueux  ministre  qui,  de  concert  avec  le  Roy,  tra- 
vaille  aujourd*hui  a  la  regeneration  de  la  France.. 

17*  Que  Sa  Majest6  sera  suppliee  de  jeter  un  ceil 
attentifsur  les  impositions  levies  sur  les  b^tes  a  laine  ! 
elles  payent  la  dime  des  agneaux,de  la  laine  et  du 
fromagc,  une  taille  appelee  cabaliste,  {(\u\  revienl  a  six 
00  sept  sous  par  bdte]  qui  s'^tend  encore  sur  toutes  les 
betes  de  somme,  au  point  qu*un  mulet  paye  4  livres, 
et  enfin  une  autre  esp^ce  d'imposition,  qui  est  le  sel, 
plus  cher  dans  cette  province  que  dans  les  provinces 
voisines. 

18*  Que  le  seul  revenu  de  ces  cantons,  etant  celui  des 
bestiaux,  le  produit  en  est  de  beaucoup  diminue  par  la 
cherte  du  sel,  circonstance  particuli^re  a  cette  province, 

t  nottaroent  aux  habitants  de  cette  contree,  privSs  de 
tout  autre. revenu,  pour  qui  les  grains  n'en  est  pas  un, 

cause  des  frais  ^normes  de  culture  et  de  la  difficult^ 
I'exportation. 
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19*  Q  i«  la  comoioaaote  de  Seymeis  a  d^  partioulier 
a  pri>«*ia«  toati*s  celled  de  la  proiioce  q-ie.  coatrituant 
de  tfAiii  Ifiii  utrcp^  aa\  frais  de  coastruotioa  de?  chemins 
et  edifices  p'*Liit:»  de  U  province  et  a  lenr  entreti«?n.  est 
€epen«i^nt  pri^ee  de  loale  e^^peoe  de  comrcanicadoa 
par  !e  d^ffaat  de*  chemm*,  voit  sod  commerce  Uc^ir, 
qnOfVjae  par  sa  posnion  e!ie  «oit  daos  le  ca^  den  recla- 
mer  avec  In^lce*  poar  divider  si^q  Cf>aamen:e,  S4:iU  des 
jecoe*  millet*  dont  elle  est  Tenirepot  pour  le  Langueiioc. 
la  Provence  et  IX-pagne ;  soil  des  manafactures  de  laine 
et  eiportatioo  de  <es  graio$,et  eafio  des  mootons  qu'elle 
tonmli  aoisi  aa  Larfirjedoc,  Ik  Provence,  etc.  Cette  ville 
e*l  d^aillears  Ires  bien  habitee.  puisqu'on  y  compie  dans 
daDs  le  moment  dooze  chevaliers  de  Saint-Louis,  nom- 
Lre  d'aatres  ofKciers  aa  service  de  Sa  Majesle,  des  avo- 
cat<4  et  one  bourgeoisie  nombreose. 

20*  Les  habitants  qui  composent  I'ordre  do  Tiers  de 
cette  communaute  oat  encore  a  se  plaindre  d*uo  abus 
qui  s*y  est  introduit  depuis  piusieurs  annees.  Tout  ne- 
gociant,  aubergiste,  bomme  de  metier,  meme  ies  (abou- 
reurs  et  habitants  des  campagnes,  independamment  de 
lear  cote  d'industrie  et  capitation,  payent  un  impot 
appel^  iaille  d*industrie,  dont  la  repartition  est  absolu- 
ment  arbitraire,  et  si  forte,  qu'il  est  des  particuliers 
cotises  jusqu'a  quinze  sous  de  compois,  qui  donnent, 
annees  communes,  au  moins  iO  livres.  Ce  compois,  qui 
est  personnel  et  pr^senle  la  vexation  la  plus  odieuse. 
doit  £tre  supprime  de  cela  seul  qu*il  aicie  a  acquitter  ia 
taille  des  fonds  et  n'est  d*ailleurs  fonde  sur  aucun  titre 
qui  puisse  Tautoriser. 

Enfin,  il  estdonne  pouvoir  anx  deputes  du  Tiers  d" 
la  presente  communaute,  de  demander  et  requerir  tou» 
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ce  qu*ils  trouveront  necessaires  et  convenable  pour  le 
bien  et  avantage  de  la  Province  et  du  Royaume. 

Fait,  clos  et  arr^te  dans  la  salle,  lieu  accoutumS  a 
tenir  les  assemblees  de  communautS. 

A  Ueyrueis,  le  onzi^me  roars  mil  sept  cent  quatre- 
vingt  neuf. 


AURiN.  —  Martin.  —  Roucouly.  —  Pierre  Vincent.  — 
Cacss£.  —  Salgues.  —  Salgues.  —  G.  Caosse.  ; — 
Cacsse.  —  Bernard.  —  Ricard.  —  Maurin.  —  Gal. 

—  Mezins.  —  R.  Ale.  —  Cabane.  —  Pruni.  —  Jean 
Maurin.  —  Carnac.  —  Blanc.  — •  Portal.  —  Maurin. 

—  Sanguinede.  —  L.  Causse.  —  Parguel.  —  P.  Com- 
bes. —  Bosc.  —  Causse.  —  Sequier.  —  Laget.  — 
Vales.  —  Arnal.  —  Hubac.  —  Sarodenc.  —  Laget. 

—  Pargubt.  ^  Rabe.  —  Flavie.  —  Benoit  —  Bal- 
8AN.  —  Favre.  —  Lavabre.  —   Malaval.  —  Valles. 

—  Gaghe.  —  Salgues.  —  Avesque.  —  Aubenque.  — 
Jonquet.  —  Avesque.  —  Fabre.  —  P.  Lavabre.  — 
Vales.  —  Rousset.  —  Marcillac.  —  Rousset.  —  Ri- 
bes.  —  Cabanel.  —  Rabe.  —   Bouteli^.  —    Cambon. 

—  Garic.  —  PuECH.  —  Galtier.  —  F.  RUAS.  — 
S^vERAc.  —  Planchon,  procurour  du  Roy.  —  Fabre- 
GUE.  —  BouNioL.  —  Salel.  —  Roux. 

(Archives  d^partementales.  S^rie  E  :  Meyroeis.) 
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BOCUHIENTS 


RSLATira 


E3N  GBVAUDAN 


P^tedani  hem  t«^^  43*  A  £8*  ei^ele** 


Dm  des  <$poqfles  les  plM  ifft^remmtes  de  riro- 
toire  da  Gdtmdao^  «st  celle  d6  ses  gnerfes  rdi- 

Les  historiens^  soivaat  qii'ils  appartcoaJeat  aa 
Cttlte  catholique  ou  calviaistc,  en  ont  divcrsement 
racontd  les  origiDes,  les  causes,  les  pcripdties. 

Animde  du  seal  difsir  de  faire  connaitre  la  vdritd, 
la  Socidtd  d'^agricult urc  comnoence  aujourdliai  la 
publication,  par  ordrc  chronologiqne  ct  sans  com- 
mentaircs,  dcs  diverscs  pieces  officielles  publides 
h  cctte  dpoque  ct  existant  encore  dans  nos  archives 
d^paftemcntale  ct  commutiales. 

Le  lecteur,  en  les  parcourant,  jugera  par  Im- 
mune si  les  revendicartions  qui  furent  alors  fornm- 
Ues  ^aient  legitimes  ou  mal  fondles,  et  si  lear 
caractere  justi£e  les  luttes  sanglantes  qu^elles  occa- 
sioanerent. 

Dans  le  but  de  rendre  aussi  complete  que  possible 
sa  publication,  la  Soci^td  d'agriculturc  fait  appel 
aux  personnes  en  possession  de  documents  autben- 
tiques  sur  celtc  pcfriode  de  notre  histoire ,  et  tes 
prie  de  vouloir  bicn  lui  en  donner  communication. 


fc  — 


jirE.^^:REa  prii^e.^  contre  leb  lctpterie^is.  par,  lhs 

DANT    LA    VACANCE   DL"    ^TEisE   EPteCOPAL. 


mntrfi  IwTf^tico^  et  LHuth ennuis. 

Rdimniiflii;«  de   Grantlmoate  et  tr^iy^lo   de  Moatepe* 
IrOflo  in  iitro»(ne  jure  haocallani.  canoQiVi  ecclesie  ca- 
Ihe^lr.^ii'^  rnvitatis  Kim;)Cen^b,  vro:irii  genera!*^  ia  spin- 
lo^^libiu^   ^t  t^mporaliho"^  epL-HTopatus  Vimat^osis,  scde 
illiiH  v:%r<-arite  ^t  ad  mana^  ^enerabilLs  Capitali  dicte 
eccle-»i*j  ^xjMU^nv,  per  dictiioi  Capital  am   d«»patati :  Ke- 
T^^r^nds   dominie    Anthonio  OWirnet .    cancnioo  dicte 
tcc\^,-\f'.  Frat  i  Joh.^nni  Johanen^LordtoL^  Carmelttarum 
ac  m  <»ar!ra  prigina  eiimiis  dortt>''»bu>  >a!utem.  Xoper 
iicreni*'*irnfi*  domlnus  nosier  rei  qao^daii  nobis  destina- 
tit  lilU'ras  qua<»,  cum   hoDore  et   reverentia   ai   decet 
ff^c^rpimiH,  continent**!?  quod  in  n'gno  Francie  et  dioce- 
gfbfi4  f'jiiwlem  rf'gni  infinite  pulluia(>ant  hereses.  qood 
me  ui(*uU^  nostre  turbatione  non  procepimus  et  sigoan- 
ter  I>»uthf?ri  hereliri  ac  suorum  sequa  cum  fauctoram^ 
re<rf'p(atorijm«  defen^orum  ac  adberentiam,  quod  cedit 
in  enrrrvationcm  Cristiane  religionis  ac  nostre  iidei  et- 
totiu.H  ccclcAte  milftantis;  ob  quod  ut  tales  extirpentur 
herf»j*e»  ac  secle  Leuteriane  ac  aliorura  eideu  asseu- 
ciatiim  »e  que  sinl  in   nosti-a  diocesi  nobis  injuxit  ut 
i»upra  diclis  hercsibus  ac  sectis  Leutherianis  inquirere- 
inuft    et  inquiri    faceremus  pro  debita  justicia   contra 
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€ulpabi]es  ministranda  ;  et  cum  ad  presens  sumus  certis 
negociisarduis  prepetiti  ob  quod  ad  inquirendum  insis- 
tere  non  valemus,  volentes  mandate  regis,  ut  tenemur, 
pro  posse  nostro  hobedire  et  ilia  exequtioni  demandare 
et  ne  talia  paliamur  in  presenti  diocesi  oriri  crimina, 
sed  ilia  ex  debito  justicie  penitus  exlirpare,  confisi  de 
probielate,  scientia,  legalilate  ac  idoneitale  vestris , 
vobis  igitur  et  vestrum  cuilibet  vices  nostras  ad  fines 
duntaxat  premissos  committimus  ac  per  expresse  man- 
damus qualhinus  infra  diocesiti  predictam  Mimatensem 
supra  dictis  heresibus  ac  sectis  Leutherianis  ac  aliis 
que  contra  determinalionem   ecclesie  sancte  mililantis 

esse   videnlur  diligenter  in processusque  supra 

premissis  cum  notario  publico  confina confectis 

clausis  etsigillalis  nobis  apud  Mimatara ut  contra 

culpabiles  et  eorum  fautores,  receplatores proce- 

dere  possimus  juslicia  medianle  et  ut  ordo  juris  .  ...  In 
quorum  fidem  has  presentes  commissionales  liltcras  per 

nostrum  fieri   nee  non  sigillo  dicti  capiluli  Mim 

appen muniri.   Actum  et   datum  Mimati  sub  sigil.. 

....  appositione,  die  vicesima  septima  mensis  raaii  anno 
domini  millesimo  quingentesimo  trigesimo  tercio.  De 
dictorum  dominorum  vicariorum 

TORRENTIS. 

(Archives  ddpartemeotales.  S^rie  G.  1089,  folio  290.) 
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EXeCCTlOX  D'l»i  PROTSTAMT  DES  CETEXNES  A  Nl- 
MESy  £T  ARE£STATIC»&  DE  DEUX  AUTREs'  A  MENDE, 
QCMiBASGi^  A  £TR£  BRUIJ^  A   TQULOCSE. 

ISSl 

Lliistoire  des  martyrs  per^cvtez  et  mis  a  mort  poor 
la  T^nte  de  ITTaogile,  etc.  (f)  meotionne  la  mort  de 
Matrrice  Secenat,  oatif  d'on  viliage  pres  le  Collet-de- 
D^ze,  «  en  Saveoncs  ». 

n  fot  brAle  a  Nimes  en  1551. 


La  m£me  annee,  an  protestaot,  Jean  Joery,  natif  d'nn 
Tillage  pres  d'Aibi,  qai  s'etait  retire  a  Geneve,  revint 
qoelques  ann^  plus  tard,  an  mois  de  juillet  155i, 
dans  son  pays.  II  etait  accompagne  d'un  jeune  gar- 
gon.  9  Pour  faire  quelqoe  proufit  en  leor  dil  voyage, 
et  aossi  pour  consoler  les  fideles  dn  pays,  ils  s'estoyent 
diargez  de  bons  livres,  qui  fot  la  cause  queslant  a 
Hende,  au  pays  de  Langaedoc,  il  furent  prts  tons  deux 
et  condamnez  d'estre  bruslez ;  dont  ils  appelerent.  » 
Ils  furent  done  envoyez  au  parlement  de  Toulouze. 
Condaranes  a  ilre  brules,  ils  subirent  heroiquement  ce 
supplice. 


(1)  Tolnme  in-folio,  imprim^  eo  1S97  (paf8  315  et  316). 


ra»» 
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FONDATION  D'uN  OOLUtoS  I>AN3  LA  YILLB  P£  M1END£» 
i^AR  I^E  QHANOINS  PieRRJB  ATQIBR^  BACHKLIBR  S3 
DROICTZ^   POUR  OOMBATRE  I^ES  H^fesiGS. 

• 

GdnoidiranI  l»s  h^r^sies,  malvaises,  perverses  el  ini* 
qoes  9ectes  Luteriennes  et  aultres  malvaises  seotes  cfoe 
ODt  par  cy  devant  coreu  et  encores  en  plusieurs  eH  di- 
vers lieux  courrent  et  pelluent  journellement,  et  affin 
que  par  ignorance  et  malvaise  doctrine  ne  soyent  plus 
sem^es  entre  les  crestiens  fid^Iles  et  que  par  erudition 
et  s^avoir  la  vraye  cognoissance  de  Dieu  soit  cogneue 
et  les  commandemens  dudict  seigneur  Dieu  et  de  saincte 
mfere  Esglise  soient  observes  et  gardes >  a  voleu,  veult 
et  ordonne,  cr^e,  fonde  et  ^rige  en  la  cit^  de  Mende  ung 
aultre  colli^ge  aultre  que  son  dictcolli^ge  de  six  preb- 
Ires  coll^gies  par luy  dessus  fonde,  et  ordonne,  a  s^avoir: 
de  trois  maistres  aux  ars  et  gens  sgavans  en  th^ologie  el 
ausdictz  arts,  et  non  suspectz  desdictes  sectes  et  de 
malvaise  doctrine  et  suffisans  pour  regir.  gouverner  et 
endoctriner  tous  les  escoliers  de  ladicte  cit6  et  diocese 
de  Mende  et  aultres  venans  en  ladicte  cit6  pour  estre 
endoctrines  en  ladicte  thcologie  et  arts. 

....  Aussi  a  voulu  et  ordonne  que  toutz  et  chascan  les 
escoliers  de  son  diet  colli^ge  ez  arts  soyent  tenus  chas- 
cun  jour  ouyr  et  assister  h  ladicte  raesse  et  prier  Dieu 
pour  son  asme  et  que  luy  plaise  abolir  lesdictes  malvai- 
ses sectes  leutherienes  et  aultres  malvaises  erreurs. 

(Archives  d^partemeotales,  S^rie  G.  2647). 
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STATUTS  SYNOD AUX  DE  L'fevfeCHfe  DE  MENDE  ORDON- 
NANT     AUX      ECCl6sIASTIQUES     QUI      ONT     CHARGE 

d'ames  DE  d6noncer  LES  HER^TIQUES. 

1557 

Sequentia  requirit  procurator  officii  curie  spiritualis 
Mimaiensis  in  presenti  synodo  pascali  publicari  et 
obsei^ari  per  subditos  sub  penis  juris. 

In  primis  quod  moneantur  animarum  curam  habentes 
nee  non  vcri  Chrisliani  ut  si  quos  sciant  seminatores 
errorufnet  falsarum  propositionum  qui  lam  in  publicum 
quam  secrete  contra  religionem  nostram  christianam 
aliquocl  dogma  falsum,  hereticum  et  scandolosum  et 
contra  ordinaliones  sancte  nostre  malris  ecclesie  tenue* 
runt,  quod  infra  brevissimum  lempus  revelent  sub 
penis  juris  et  dpclaralionis  fautorum  herelicorum. 

(Archives  d^partemeniaies,  G.  703.) 


•  • 


PERQUISITION  DES  IIERETIQUES 

DfeCLARATION  DU  CURfe  DU  BORN  ,  COMME  EN  SA 
PAROISSE  n'y  a  AUCUN  QUI  SENTE  MAL  DE  LA 
FOY. 

1557 

Inquisition  sea^ite. 

Du   neufviesrae  may   mil  cinq  cens  cinquanle-sept, 
au  lieu  et  paroisse  du  Born. 

Haistre  Andre  Bonyol,  prebtre  et  vicaire  du  lieu  et 


^,  ..oji^..  - 
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paroisse  du  Born,  eaige  de  cinquante  ans,  commea  dit, 
memoirede  quarante  ans,  tesmoing  ministre  par  le  pro- 
cureur  d'office. 

Dit,  moienuant  son  serment  preste  sur  les  sainctz  de 
Dieu  esvangilles,  sur  ce  interroge,  que  dans  sa  paroisse 
du  Born  n*a  aulcung  personnaige  qu*il  sache  que  ne 
vyve  en  bon  crestien  et  catholique,  observant  lez  man- 
demans  de  Dieu  et  de  son  Esglise,  soy  confessant  et 
receu  lez  sainctz  sacremans  deucarestie,  mesmement  a 
sez  festes  de  Pasques  dernierement  passeez.Si,  luy  a  este 
enjoincl  que  s*il  en  sc^avoit  aulcun  raal  senlant  de  la  foy 
et  ne  vy  vant  corarae  diet  est  en  bon  crestien  ct  catho- 
lique le  venir  dire  el  declaier  a  la  court  de  Monseigneur 
de  Mende  eta  Messieurs ses  vicaireset official,  sur  peyne 
de  sen  prendre  audict  depposant,  que  a  promis  dc  faire 
recolle,  a  persevere  et  cest  soubzsigne. 

Aussi  a  este  dabondant  ouy  s'il  s^avoit  aulcung 
prebstre  en  sa  diclc  paroisse  que  ne  vesquit  en  estat 
ecclesiaslique  et  scandalisant  personne,  que  dit  que 
non  qu'il  saiche.  Et  plus  n'a  dit,  rnais  ces  soubzsigne. 

Signe  :  Romolks,  v. 

(Archives  ddpartemenlales,  G   3085). 


MANDEMENT  DE  RECEPVOYR  UNG  PRESCHEUR  A  SAINT- 
ESTIENNE-DE-VALFRANCISQUE  ET  SERT  DE  FORME 
ENVOYEE   A   PLUSIEURS  AULTRES    PAROISSES. 

1558 

Jacques  Macel,  docteur  ez  droictz,  chanoine  de  Tes- 
glize  calhedrale  de  Mende  vicaire  general  de  reverend 
p^re  en  Dieu,  Messire  Nicolas  Dangu,  evesque  de  Mende 
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coQte  de  Gevauldao  et  Gaspar  de  Gout,  Iicenci6  ez 
droictz,  jugede  la  court  commune  du  comte  et  bailliage 
de  Gevauldau,  auk  prieur,  procureurs  et  parrochiens  de 
Fesglise  paroisse  de  St  Estienne-de-Valfrancisque,  pais 
desCevenes,  salut  et  toute  prosperite  et  augmentation  de 
dilection  en  nostre  seigneur.  Gome  par  cy  devant  nous 
avons  cogneu  par  experience  que  la  prevarication  et 
devoymentde  plusieurs  errans  subvertis  de  la  Toy, union 
de  I'esglize  et  religion  creslienne  soit  en  p^rtie  provenue 
pottr  la  perverse  et  inique  doctrine  et  predication  de  ses 
faulx  preseheurs  et  dograatisans  que  ne  sont  envoyes 
que  de  eulx  mesmes  et  de  Salhan,  leur  conducteur  et 
directeur.  Au  moien  de  laquelle  subversion  et  devoie- 
ment  plusieurs  seserions  despartis  et  separes  de  lunion 
et  religion  chrestienne  ct  plusieurs  aultres  rendus  refroi- 
dis,  et  doublans  en  ce  qu*il  convient  et  est  necessaire 
avoir  en  lesglisp  catholique  et  leligion,  dont  sen  est  en- 
suivy  la  perdition  et  ruyne  de  plusieurs,  grand  scandalle 
et  trouble  en  lesglise,  chose  quest  grandement  a  deplo* 
rer,  et  pour  y  obvier  et  satisfaire  de  noire  pouvoir  a  noire 
charge  ct  garder  que  telz  faulx  dogmatisans,  ministres 
de  Sathan  ne  subverlissent  les  bons  cresltens  el  (idelles 
par  cy  apres,  el  queau  contraire  de  leurdicie  faulce  doc- 
trine il  soit  k  iceux  presche  et  seme  le  sainct  evangille, 
sincerement  et  catholicquemejit  et  donne  a  enlendre  ce 
qu'il  nous  convient  a  croyre  avec  lesglize  pour  la  n^ces. 
site  de  notre  salut,  et  que  par  ce  moien  chacun  puisse 
cognoistre  el  discerner  les  faulces  doctrines  el  persua- 
sion de  noire  ruyne  et  perdition  de  noz  ames  avec  ce 
qu'il  nous  fault  neccssairement  croyre,  fere,  garder  et 
observer  en  ceste  presente  vie  mortelle  pour  nous  joindre 
apres  en  la  vye  iternelle;  et  pour  reduire  en  la  vraye 
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religion  el  foy  catholicque  ces  pauvres  devoyes  et  sub- 
vertist^vons  a  bonne  et  juste  cause  advise  vous  envoier, 
pour  ceste  caresme  prochain,  prescheur  catholicque  de 
bonne  et  saine  doctrine  et  exernple  et  vous  prouvoir  de 

religieux  et  honorable  personne  frere  N .•:  docteur 

en  theologie  et  de  Tordre  de  Sainct  Frangoys  que  avons 
par  cy  devant  experiment^  et  cogneu  de  doctrine  saine 
et  catholicque,  bonne  vye  et  exemple.  Pour  ce,  de  nostre 
autorite  et  puissance,  chacuu  en  son  endroict  et  suyvant 
Tarresl  sur  ce  done  k  Montpellier,  en  novembre  passe, 
piar  Messieurs  les  commissaires  de  la  foy,  et  en  interve- 
nant  quant  a  ce  la  requeste  par  les  procureurs  du  Roy 
et  de  Monseigneur  de  Mende,  nous  vous  prions,exortons, 
en  tant  que  besoing  seroit  vous  enjoignons  par  ces  pre- 
sentes  que  vous  ayez  a  recepvoir  ledict  prescheur  et 
icelluy,  en  ses  predications  et  doctrine,  ouyr  et  y  assister 
neanmoings  aulx  messes  parochialles  et  aultre  service 
divin  toutz  lesdimanches  etfestes,devotementetcomme 
il  aperlient  a  Tofice  de  chacun  bon  crestien;  et  pour  ce 
qu'il  est  tres  sceans  et  raisonable  que  s  il  vous  despart 
come  luy  sera  par  Dieu  administre  la  pasture  et  nou.*- 
riturc  spiriluelle  suplissant  et  salisfaisant  a  cc  que  aper- 
lient a  Toffice  d*un  vray  prieur  et  recteur,  qu'il  soil 
nourry  par  vous  et  honnestement  receu  et  entretenu. 
Ce  que  ordonnons  ps^r  vos  parrochiens  estre  faict,  et 
neanmoings  la  caresme  parachevee  adviseres  ensemble 
de  le  fere  content  et  le  pourvoir  de  quelque  honeste 
estat  qu'il  ayt  moien  de  mieulx  cstudier  et  de  fere  fruict 
en  lesglize  de  Dieu.  Ce  que  esperons  avec  laide  du  be- 
noict  Sainct  Esperit,  tellcment  que  le  (out  redondera  a 
Ihonneur  de  Dieu  et  augmentation  de  la  foy  et  religion 
chrestienoe  et  salut  de  noz  consciences;  et  par  tant  que 
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besoing  seroit  mandons  a  toutz  seigneurs,  leurs  justiciers 

et  ofGciers  et  aullrcs  ayans  charge  de  la  republicque  et 

a  ung  chacun  deulx  que  pour  ce  fere  vous  aye  a  donner 

secours,  faveiiret  aide  en  ce  quilz  verronl  estre  neccs- 

saire,  et  a  ce  conlraindre  ceulx  qui  pour  ce  seronl  a 

contraindre  par  toutes  voyes  deucs  et  raisonables,  sur 

peynes  el  suyvant  les  saincts  decretz.ediclz  du  Roy  nos- 

tre  prince  Ires  creslien  el  Icsdiclz  arresiz  sur  ce  donnes. 

Blandons  en  oultre  au  vicaire  de  ladiotc  esglise  que  nos 

presens  mandement,  deslors  quils  lauront  receu,  inlhi* 

menl  el  signifienlaux  susdicl  prienr,pr(»cureur  et  parro- 

chiens  el  aullrcs  qu'il  aparliendra,  ct  de  leur  inlhima- 

lion  ct  rosponce,  que  sur  ce  leur  sera  faicte,  nous  ayent 

a  certifier  dans  quinze  jours  aprez,  sur  peine  de  excom- 

rauniemonl  avcc  xxv  livrcs  aplique  au  roy  et  audit  sieur 

Evesr|U(f,  el  aullre  arbilraire.  Donno  a  Mende  souiz  noz 

seings,  le   vingl  qualriesnie  jour  du    moys  de   fevrier 

Tan  1557  ;i558). 

Au  bas : 

Le  prieur  des  Carmes  a  St -Germain. 

(Archives  depart.,  s^rie  E.  Registre  dc  M*  Torrent,  folio  402.) 


1557 

CAUSE    DE    LA     HAINE    DES    RfiFORNlfis     CONTRE     LES 

HABITANTS     DE    MENDE. 

On  conservail  autrefois  dans  les  archives  du  Cha- 
pitre  cathedral  de  Mendc  ■  les  Procedures  conire  les 
Lutheriens,  en  Van  1557.  Le  sieur  Fonianilles  et  Meja- 
nelle  brulis  a  Vaire  d^Angiran  *..  Ces  documents  n'exis- 
tent  plus  aujourd*hui.  On  peul  y  suppleer  par  TenquAte 
faiteenl562. 

,     '    (Archives  ddparlemeatales,  s^rte  G.  969). 
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Michel  Jourdan,  merchant,  habitant  de  la  ville  de 
Mende,  dit  que  la  presente  ville  de  Mende,  naanans  et 
habitansd'icelle  onl  toulzjours  demeure  bons  et  loyaulx 
servitenrs  du  Roy  et  vescu  calholiquement,  suyvant  les 
constitutions  de  lesglise  romaine,  ouyans  messes  et  aul- 
tres  divin  office.  En  sorte  que  peult  avoir  troys  on  qua- 
tre  ans  ou  envyron  que  M.  Malras,  presidant  en  la 
Court  de  parlement  de  Tholose,  MM.  Dalzon  et  Fabri, 
conseillers  du  Roy,  en  icclle,  et  M.  Sabatier,  procureur 
general  et  certains  aulires  commissaires,  pour  le  Roy 
cleppul6s,  seroient  venus  en  la  present  ville  de  Mende 
pour  pugnir  el  fere  justice  de  cei tains  heretiques  du 
pais  des  Cevenes  ei  d'aultres  lieux,  tellement  que  plu- 
sieurs  pcrsonnaiges  dcsdicles  Cevenes  furent  condemp- 
nez  et  executez,  niesmes  ung  gentilhomnie  nonime  le 
sieur  de  Fontanilhes,  ung  aultre  nomme  Mejanele  et 
ung  aultre  de  Florae,  lesquelz  feurent  bruslez  et  plu- 
sieurs  aultres  en  effigie  ;  d'aultres  feurent  condempnez 
en  amendes  honorables  et  bannys,  environ  quarante, 
comme  le  deppousant  dit  s^;avoir,  pour  Tavoir  veu  et 
avoir  este  present  esdictes  executions  faictes  en  ladicte 
ville  de  Mende;  quest  la  cause,  que  ceulx  dc  la  nouvelle 
Religion,  nomraez  hugucnaulx,  lant  des  pais  de  Lan- 
guedoc,  Viveres,  Cevenes  que  aultres  lieux,  auroient 
conceue  grande  haine  et  malice  centre  les  habilans 
dudil  Mende,  tant  gens  d'esglise  que  aultres,  ce  qu'ilz 
auroient  monstre  par  effect,  car  auroient  faicte  conspi. 
ration  et  se  seroieut  mys  en  debvoir  de  ruyner  et 
razer  ladicte  ville  de  Mende  et  exterminer  les  habitans 
d'icelle,  et  par  ce  moyen  iceulx  habitans  auroient  esto 
contrainctz  entretenir  grand  nombre  de  gendarmerie 
etgarnyson  a  leui*s  despens. 


V  Cayon  Ualavdl,  prebire,  in  lien  de  Beccfejii,  pa- 
roisse  de  Balsi^e,  dicx^ifse  de  Mende....  dit  que  despQis 
foot  1e  temps  de  sa  sooireimitce  e(  m^tDoire  a  faaniA  et 
freqnaiit^  sodvenl  en  la  pr6detl  ville  de  Mende;  les  Im* 
hitants  de  faqtielle,  tant  gens  d*esg1ise  qae  aulfred  a 
veQ£  tousjoufs  tfvre  calholiqnetneDt  en  la  foy  et  anyt^n 
de  nostra  mere  saracte  esglhte,  soubz  fob^issance  da 
Roy,  nostre  sonverain  seigfteoTy  et  sans  aatcmie  sedicion. 
Et  peail  avoir  envyron  quatre  oo  cinq  ans  qae  trfig 
presidant  de  Thotose  et  certains  conseilliers  de  ladicHe 
Court,  commissaires  depput^s  par  le  Roy,  se  seroient 
transpoartez  en  ta  present  ville  de  Mende  poar  fake 
pognition  de  certains  hitheriens  et  her^tiqaes,  tant  da 
pais  des  Cevenes  que  daillenrs,  et  condempaarent  le 
seigneor  de  Fontanilfaes  et  nng  nomm^  Mejanellea  estre 
baslez  et  plusieurs  auhres  en  effigie,'  et  plnsieors  aal- 
tres  en  amendes  p^cnntaires  et  honorablcs,  en  nombre 
de  quarante  ou  cinquante.  Lesquelles  executions  feu- 
rent  faictes  en  ladicte  ville  de  Mende,  comme  le  dep- 
pousant  a  veu.  A  cause  de  quoy  ou  aultrement  les  getis 
de  b  nouvelle  secte,  dictz  huguenaux,  t^nt  dudict  pats 
des  Sevenes  que  de  Languedoc  et  aultres  auroient  porte 
baine  et  malice  k  ladicte  ville  dc  Mende  et  habitans 
d'tcelle,  tant  gens  desglise  que  aultres. 

(Irchi?e8  dej»artementales,  S^rie  G   969). 
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9ft  d^ecmfcra  ift«i.      . 

RBNYERSEMBNT    DES  CROQC  PLAGUES   AUK    KNTIROMS 

DB  LA   VILLE   DE  MBNDB. 

(irchWes  d^paitementales,  sirie  6.  1468). 

*  H.  de  Burdin,  dans  ses  documents  historiqiies  sur  la 
province  de  G^vaudan,  a  publie  Tenqufite  du  proc^- 
verbul  menlionnant  cetacte  de  vandalisiDe.  (T.  %,  p.  4). 


REQUISITION    FAICTE    PAH    M.    LE    VliCATRE    G&N&RAL 
A  MM.   LES   CONSULS   DE  MENDE. 

i9  Janvier  1^09. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-ung  et  le  di&  neufviesroe 
jour  da  mois  de  janvyer.  Regnant  tr^s  creslien  prince 
Charles,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France.  En  la  cite 
(fe  Mende,  a  la  charabre  qa'est  pr6s  la  salle  basse  di- 
cellos,  venerable  personne  M.  Jacques  Macel,  docteur 
ez  droictz,  chanoine  de  Mende,  vicaire  general  de  vivi- 
rend  pere  en  Dieu,  Monseigneur  Nycolas  Dangu,  eves- 
que  el  seigneur  de  Mende,  conle  de  Gevauldan,  avec 
Tassistance  de  MM.  les  bailies,  juge  et  lieutenant  de 
JQge  pour  ledict  seigneur,  a  expose  a  saitges  hommes 
R^lie  Serre,  Jehan  Ftfhot  et  Jehan  Bestion,  consulz  dntfict 
Mende,  qu'il  auroit  cy  devanl  expose  el  remonslre  tant 
a  leurs  precesseurs  au  consulat  que  a  eulx,  despuys 
qu'ilz  seroient  erflr^s  en  charge  el  les  auroit  advertis 
pour  certaine  affaires  organs  touchant  nostre  religira, 
paix  el  repos  de  la  Hepirblrcque,  fere  fermer  les  portes 
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de  la  present  cit6  et  y  fere  fere  guet  la  nuict ;  et  auroient 
offert  pour  le  Corps  du  clerge  universel  de  Mende  paier 
des  despances  de  quatre  parties  les  troys,  et  que  le 
Corps  de  la  ville  paie  le  quatriesroe,  et  qu'ilz  luy  au- 
roient  faict  responce  qu*ilz  le  commUniqueront  k  lear 
conseil  et  reporteroient  la  deliberation  et  conclusion 
qui  en  seroit  faicte. 

Parquoy,  les  a  requis  luy  fere  response.  Lesquels 
MH.  consuiz,  piirla  bouchc  dudictSerre,  premier,  luy 
ont  diet  quilz  missent  en  deliberation  ce  dessus;  et  le 
conseil  arresta  qu'il  ne  y  avoit  lieu  de  faire  garde.  El  ce 
ouy,  ledict  seigneur  vicaire,  avec  Tassistence  que  des- 
sus, a  derechef  requis  lesdiclz  MM.  consuiz,  et  en  leurs 
personnes  les  MM.  conseillers  et  habitans  dudit  Mende, 
pour  les  urgens  et  eminents  perilz  concernant  loule  la 
Republicque  crestiene  ct  pour  obvier  aulx  escandales, 
inconvenians,  perilz  et  dangiers  que  s'en  pourroient 
ensuivre,  mectre  gardes  soufizantes  aux  porles,  et  que 
chascun  jour  ne  soient  ouvertes  que  deux  portes  de  la 
ville,  commc  est  de  cousturoe  aux  dangiers  et  perilz 
evidans,  el  fere  fere  guet.  Offrant,  au  nom  dudict  S*' 
evesque,  MM.  du  Chapitre  el  clerge  dudict  Mende,  paier 
et  fraier,  comme  dessus,  des  quatre  parties  les  troys, 
laissant  le  quatriesme  pour  la  ville,  aullrement  a  pro- 
teste  desdictz  inconvenians,  perilz  et  dangiers  a  faulte 
de  ce  pour  les  regard,  trouble  de  la  religion,  conserva- 
tion du  temple,  de  lesglize,  personnes  et  biens  des  par- 
ticuliers  et  habitants  d*icelle  ville,  qui  sen  pourroient 
ensuyvre  et  d'en  avoir  recours  ou  apartiendra. 

Lesquels  MM.  consuiz,  par  la  bouche  dudict  Serre, 
premier  consul,  out  demande  le  double  de  la  presenle 
requisition  pour  icelle  communiquer  audict  conseil,  ei 
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la  communication  faicte,  luy  reporteront  cc  que  le 
conseil  en  aura  determine.  Aussi  ledict  sieur  vicaire  les 
a  advertis  que  s'ilz  s^avent  que  en  lapr^sente  cit6  se 
facent  aulcungs  monopoles  ou  assemblees  et  que  au!* 
cungs  portent  armes,  pistoletz,  pistoles  on  arquebouzes 
defTendus  par  les  ordonnances  et  contrevenans  aulx 
editz  du  Roy,  en  la  present  cite,  que  en  advcrtissent  los. 
dictz  officiers  pour  y  estre  procede  centre  les  coulpa- 
bles,  suyvant  le  bon  plaisir  dudict  seigneur.  Iceulx 
MM.  consuls  ont  respondu  que  sil  vient  h  leur  notice 
ce  dessus,  y  feront  leurdebvoir.  Et  de  ce,  icelluy  sieur 
vicaire,  a  requis  acte  a  moy,  nolaire  soubsigne,  ez  pre- 
sence de  venerables  personnes  MM*®  Pierre  Ruvere, 
Jeban  Brugeyronis,  plus  jeune  de  atge,  habitans  dudict 
Mende,  tesmoings  ad  ce  appelez. 

(Archives  d^parlementales,  Serie  E]. 
(Registre  de  H®  Torrent,  notairo,  ann^e  1561,  folio  905). 


ACTE  DE  REQUISITION  ET  PROTESTATION  DES  REN- 
TIERS DU  PRIEURE  DE  ST-JEAN-DU-BLEYMARD  POUR 
FAIRE  RfelLIER  LEUR' BAIL  A  FERME  A  CAUSE  DES 
TROUBLES. 

L'an  1561  (1562)  et  le  tretziesme  jour  du  mo\s  de 
Janvier.  Au  lieu  du  Bleymar  et  dans  la  inaison  et  logis 
de  Pierre  Robert.  M"  Anthoine  Beys,  prebtre,  et  Pierre 
Mazaudier,  du  Bleymar,  rentiers  du  prieure  Sainct 
Jehan  du  Bleymar  ;  ayant  la  presence  de  noble  Jacques 
de  Juncguet  (Jurquet),  prolhonotaire,  de  Monjusieu, 
prieur  dudict  Sainct  Jehan,  parlans  a  luy  par  lorgane 
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dc.  V*  Giiahni>{  iin  .'fohnm.  lav  ont  liict  et 
rnmrn^  *1#»nni!»  rpiplqne  tPinpf*  <H  <*n  •;:»  plii5«»»ir^  !wdi- 
tion<?  i^l  *»5motion#^  popiifairP5  se  l>s«iipnt  jniimeMeaiait 
pour  r\ff*on  'I**  la  B»*ti^#>n  chn»5ii#»iin<»,  te'lr-meai  4|ae 
pMi<tf»fM*«i  ^pfiartf»ur%.  gps.^  inbmnaiii^.  vprniirat  ^^i  Ires 
fort  ;i  h;*vr  •*!  mp^pns*»r  ies  »»s5}i!5*»s  *»t  ies  [jreLlre*  ou 
v"f;«irr*s  J»\  .>ns  »a  r-iianjp  et  rps^e  tfirpilps-.  que  «i 
p'ij*»r<*ur'»  •^fiiiroM^tz  du  -ha**  ei  haiiU  p^vs  'ie  Liniaxeiiie 
<•#»«  A<i»oi«»nt  •»nsfivvi^  Diii«*par^  -joaniiailes  au  aHwen 
/te  tpll^s  ^pflition*»,  et  cnii^aan^  le^  *tu.s(nc{z  rpnticr* 
r'*<*^pvoTr  f**l  mcnnvenient  a  li^ar^;ninii  iletri meat  poor 
inrtic^  ^  lomma^se.  ai&roteni  ii!»  •leiibi»rR  ^?  destpartir 
dn«ffrt  ;%rpf*nrpnH»nt,  mi»5*fni»5i  el<^  la  I'tiarsp  tie  la  cure 
^t  .vlmmi>5t ration  ^*^  ^^ini^ur  «arrr»fnens  tie  'juiicte  e-r- 
2!»>r»'*  «*t  jp  rpmf*tre  ^7  main.'*  limticC  :*«?!CTe«r  pr-eur. 
f'Aiir  y  pnur\'Poir  Pa;rrpi«i«y  font  n*'pii»  'n^ramment  a 
r^  jpiir  pourv^ntr  ;  »Vr'!;^nn<*  ti#^  main*en:int  qii»Iz 
n'"n' ■'n«!o\ -^i   •!or.*^n;%vMnt -^v  nnlr»»m*?^tn?  en    rea  lio   la 

p.r  iny  l.n-ii'Mirnr^nt  •fjir'-pr/.r-m'-'nC  fi;^l  ran^.'iMie  et 
an-i.  *'  off:'*r>*»  liiv  p-^vr^r  tnut  ce  en  <vi-^\  \\i  se  trea- 
v^r^M'^fit  r»r>vf>f^  in '7  t^\\t^^% t\h\p^  tte«  pa\ps  p,i«=*i«M^  ou 
ttfs\^f^u\f,  <'f*.trp'«#>nt  ^  »Jen\  ^^e  re  orrt  p^rrt^^r**,  n  imrae- 
t\'i(',n\  ron're  !;»  p^r^^/fine  pr»>pre  <iu.h«  t  -iear  prVar.  Je 
t'M>i  in  on^^M.i^rui  qi}r  *«>n  pourrO'l  en-uvvre,  tjfit  <or 
\f*nT<  p^r<f>f(rtf^  propires  que  birn*.  liomrnafjes  el  inle- 

l/'dicl  ^rip^r'ur  prienr  enlendue  ladicte  reqoNrtioD  a 
rjfct  q»iil  n^'^toit  l^nn  en  ce  quilz  liemandoient.  me^me- 
mf'Ui  fU'  cr-  que  le^^liclz  rentiers  ne  In\  falsoient  appa- 
ror  (huicAWf  sedition,  lofnulte  ne  aallre  deslriment 
qfifl/ayent   rrceu  en   tenanl  Icdict  prieore/Daiileurs 
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quilz  avoienl  arrent6  de  luy  ledict  beneffice  pour  les- 
pace  de  Iroys  ann6es  k  la  prochaine  feste  Noslre  Dame 
de  mars,  et  que  par  le  texle  de  leur  arrentement  ilz 
luy  estoient  obligez  en  personne  et  biens  a  tenir  ledict 
prieur6  trois  ans  completz  et  faire  servir,  durant  ce 
temps,  in  divinis  ladicte  eglise.  Parquoy  disoit  nestre 
tenu  en  ce  quilz  requerroient,  quils  neussent  complet 
leur  temps,  a  lout  ce  moings  sans  luy  payer  ses 
dommaigcs  ct  inlerestz  et  rebayr  du  pris  quil  feroit 
arrentant  son  diet  beneffice  ailleurs  ;  protestant  pareil- 
lement  contre  eulx  ou  et  quant  ilz  habandonncroient 
ledict  beneffice  sans  aultre  cause,  raison  et  occasion,  et 
de  sen  prendre  sur  leurs  personnes  au  cas  ses  parois- 
siens  dudict  St  Jehaii,  parce  moyen  recepvroient  aulcun 
scandalle  et  detriment.  Les  susdictz  rentiers  ont  diet  et 
prorestc  comme  dessus  et  requis  acle  a  moy  notere 
soubzsigne,  y  present,  pour  leur  descharge.  Ce  que 
aussi  ledict  seigneur  prieur  a  requis  ;  laquclle  lenr  ay 
oclroy^e  Faictou  que  dessus  et  dans  la  charabro  haalte 
dudict  logis.  Prcsens  :  ledict  Robert,  maistres  Anlhoine 
Fabrc,  Eslienne  Beys,  fils  d'Estienne,  bozochicns;  Bar- 
ihelemy  Cayroche,  dudict  Bleymar,  et  moy  Jean  Bap- 
tisle,  nolaire  royal,  soubzsign6. 

Sign6 :  Baptiste. 

(Archives  deparleaientales,  S^rie  E.  Registre  de  M'  Baptiste,  iiotaire, 
folio  150). 


r-r<L«»£     3R    ''^\:iZ.^C    ?  ^^2L    l^Sr    PHCTZrrT.^NT^. 


All  moH   Ift   lune  taraiiir  nafr^*  htmst  one  .in     M*J?  . 
jjPM  •*!  post*  It*  .:;imp   It^/.  lat  ;i»*iit:t  v  •    »"Z*?  r.ar  Itis  .zfflis 

ifti-iw-n  •'{  .**  t  *t  tr-'i%*  av'^:  e:i»rti  -i>  :;i  ■■  •..i'a'**tie  fere 
fpt.ir'^f  l^*i,*X  camp  '1  il'-C'.et.i  -^-^  ti-«i'.cO'ir  \a  ^nde  dcs 
v>' U*z^  ponr   m^i^'i^ir   \*^nr  dl-iie   f^':'^,   i^e'ir  aaroieDt 

f^*,f'  \f'.  vifAm^r  h\\,'A  e??te  Le^^iinz  •^^t  «:i»r%enu  leor  bailler 
av^r»i  q*;*:  (vvivoir  t^ire  retir^r  leil.*  t  4^<imp.  Et  parce 
i|»**j  I'lJ.'ri  M'*  H^rment{>r.  chano'r  '  ♦^n  la-iiote  esclisc, 
dviroil  ^-t^r  prir-  par  If'r-fl'irAz  rh.iH'  \rf>'i  %o'.I«?ir  bailer 
h\f  :*•  i/>rnrftft  pf*ijr  leificl  coI.'if;j:''  » t  p«vir  SiiUor  iceilay 
4^uf:  \fiir  pfrr^r>rin'.%  n'aiant  aoltren.-nt  n.«>  en  pour  lors 
^^n  r^'Oiivrfrf,  iJ'iiD  l>oo  zeles'en  ^.ruii  acconJe.  Pour 
h(^*^f' U'  sommc  le«KJictz  cbano>n»>  luy  auroient  faict 
yottU:  t\r  la  «^;ignmirle  de  ChanJori'?!.  acquise  par  ses 
pti'Alfrj'^^ftur'i  audict  colliege. 

\trhiff$§  d^artementales,  S^rie  E,  Bfgistre  M*  de  La  Boode* 
notaire,  folio^  2t0]. 
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PRISE  DE  QU6ZAC  PAR  LES  PROTESTANTS.  —  D^GATS 
PAR  EUX  COMMIS.  —  REPRISE  DE  QU6ZAC  PAR  LES 
CATHOLIQUES. 

9  Jutn  i5e9  —  19  nvrll  1563. 

L'an   mil  cinq  cens  soixante  troys  et  le  lundy   dix 
huitiesmc  d!octobre,  environ  I'heure  de  midy.  Au  lieu 
de  Quezac,  dcvant  la  poite  principalle  de   Teglise  di- 
celluy  lieu.  Pardevant   M'  Guillaume  Gregoire,  nolaire 
royal,  bailie  de  la   ville  d'Yspaignac  et  lieutenant  du 
juge  royal  de  Gevaudan  au  Si6ge  ordinaire,  en  pariaige 
entre  le  Roy  et  le  prieur  dudict  Yspaignac,  cest  present^ 
Monsieur  M"  Robert  Nerapde,  doien,  a   Tassistance   de 
MM.  M"  Jehan  Gamier,  Jehan  Lagarde,  Pierre  Ilermen- 
tier,  chanoinesdu  venerable  colliege  dudict  lieu.  Lequel 
seigneur  doien,   pour  et  au  nom  dudict  Chappitre   et 
aultres  que  y  pourroient  avoir  inleretz,  a  diet  et  ex- 
pause  audict  Gregoire,  bailie  et  lieutenant  de  jugesus- 
dict,  comme  officier  du  plus  prochain  siege  royal,  estre 
notoire  de  toute  anciennet6,  Tesglise  dudict  lieu  et  clu- 
chier  avoir  este  en  bon  eslat,  de  grand  valleur,  ornee 
et  munie  de  cloches,   rieges  de  fer,  verrines,  authelz, 
cueur  hault  et  chieres  de  boys,  faicles  a  menuiseries, 
oil  se  disoict  les  heures  canoniques  et  office  (Jivin   ac- 
coustumedire  ;  pareilhement  le  chateau  fort,  colliege 
oil  habiloint  lesdiclz  seigneurs  et  chanoines  et  lappi^s 
estant  a  lentour  dudict  fort  estre  couvertz  et  munis  de 
porles  et  fenestres,  trenchatz,  drissoirs,  graniers,  ferra- 
mentes,  de  tiltreset  papiers,  libreric  et  aultre  utencille. 
commode  et  necessaire,  relicquaires,  joyaulx  et  orne- 
ments  de  I'^glise,  valleur  de  vingt  cinq   k  trente  mil 
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Hvres  toumois  poor  le  moingz  :  que  par  les  incursioiis 
lies  cappitataes  el  soldaU  ea  armes,  des  eens  de  la 
iMMivelie  rcli^ioo  dictz  Ugneaalx,  que  prindrent  par 
force  les  esglise  et  colliege  dudiei  Quezac  TureDt  sacai- 
gese(  pilhies  aa  moisdejuiog  1562.  Semblablement  se 
soDl  apprupn'es  les  bleds^  irins.  chair. fromaige.  tant 
da  com  man  que  des  parlicuiiers  et  aultres  provisions 
estantz  dans  iedict  fort  et  tappies  jusquesao  neufviesme 
de  juiu^  laiii  qae  certains  cappitaioes  et  gen^  de  la 
Domelle  ReligioQ  ies  despossedereot  dudict  fort  et 
egliso.  ensemble  dudict  meuble  et  mis  presque  eo  ruyne 
lesdicles  egii>e.  clochier,  fort  et  tappies  :  sy  estant  ap- 
propries  ieurs  dieiz  tittres  et  meuble  et  teno  led;ct  fort, 
par  force  et  \  iolunce,  jusques  eo  avril  dernier  escheo, 
que  auroil  c^tc  reprios  par  ie  seigneur  de  La  Vigne  ; 
lequti  aurort  despuys  tenu  ou  bien  le  seigneur  t>aroQ 
d'Apcbier.  lieiiten.iot  (K.»ur  le  Roy  en  Ge\auldab.  Et 
dauUani  quil  a  plea  au  Roy  reoaectre  le^  g«*o>  escliasti- 
ques  en  lears  bivrns  et  revcnus,  liberte  et  preeminences 
deues  oi  a.oousLumues.  suivant  lequel  edict  lesdictz 
seigneur^  doion  et  chanoines  et  Chappitre  prclhen- 
doient  soy  meclie  dans  ioJict  fort  et  eglise  pour  y  fere 
el  coniiiia  t  le  divin  service,  el  vovantz  lesdiles  ru\nes 
demo!ul't:i>  el  vollerics  faicles  despuys  lediot  jour 
neuf^ie-me  juiD,4  lo62  jusques  aujour  qu'il  feusl  re- 
prins  par  leJicl  stri^^neur  de  La  Vigne,  que>loil  le  mer- 
cre»li  sjinn  du  mois  d'avril  dernier,  desdiclz  fort  el 
egli-e  e:  meui»'e,  avant  v  enlrer  et  v  resider  continue!- 
]emeril  leur  c^loienl  besoing  el  neoessaire  faire  ap(»riose 
el  acle  de  n.'Sjrieie  desdicles  ruyne  et  perle  de  leur 
diet  bien.  \9'jiir  en  avoir  leur  reffuge  et  ropparalion 
quand  el  coacre  qui  appartiendroit  comuie  de  raison. 
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A  cause  de  quoy,  ont  requis  ledict  M*  Gregoire,  comme 
bailie  et  lieutenant  susdict,  des  choses  susdictes  en 
estre  faicte  aprinse  avecque  Durand  et  Pierre  Julien, 
p^reet  filz  ;  Guillautne  Cymeyre,  de  Fuulx  ;  Guiliiaume 
Douzel ;  Anthoine  Mathieu  ;  Claude  Gelade  ;  Anthoine 
Fournier,  d'Yspaignac  ;  Raimond  Mathieu ;  Estienne  Pa  • 
gis  ;  Pierre  Prouhezes ;  Guiliiaume  Passebois,  de  Moli 
nes;  Loys  Cevanier;  Jehan  Vidal,  sarouier  ;  Jehan  Men- 
tet;  Jehan  Serre;  Anlhoiae  Vignolles;  M*  Jehan  Viguier, 
cordonnier ;  Pierre  Viguan  ;  Jacques  Agulhon ;  Pierre 
Couret,  de  Faulx ;  Guiliiaume  Velaye  ;  Jean  Savy,  ha- 
bitans  dudict  Quezac,  illcc  presentz  et  indiciellement 
treuves  et  leur  estre  concedee  acle  et  atteztatoire  pour 
leur  servir  eta  aultres  qu*il  appartiendra. 

Ledict  seigneur  bailie  et  lieutenant,  ouy  le  dire  et 
requisition  dudict  seigneur  doien  a  appoincte  le  tout 
e«tre  escript,  et  que  ladicle  apprinse  seroit  faicte  avec 
iessus  nommez  y  presans,  leur  enjoignant  aler  voyr  ct 
palper  lesdicls  eglise,  clochier,  fort  et  tappies,  pour 
apres  cslre  precede  a  ladicle  apprinse,  y  moyenanl  leur 
juremcnt  sur  les  sainctes  cscriptures  de  Dieu  presto  de 
ou  bien  viziter  et  palper  et  apres  en  faire  leur  loyal 
rapport,  presents:  Gyilliaume  Brun,  de  Parros;  Jac- 
ques Gout,  de  St  Estienne  et  de  inoy  Jehan  Fournier, 
notaire  royal  qui,  de  ce  dessus,  de  manderacnt  dudict 
sieur  bailie  et  lieutenant,  a  la  requisition  desdiclz  sieurs 
doien  el  chanoines,  ay  receu  acte. 

FouuMER,  notaire. 
— o  - 


J 
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P^fi  aprp^  -f^ict  in  •^t  joiir.  :iu  lieu  et  par  'levant  «^e 
i1p^»»h»=.  :e  ^iiMlirt  toien,  i  I'ii^i?^ancp  ie  ■.M*'iix  imI  'liis- 
9Ufi,  '^nsemhie  l»»  M,  M^iehan  Deie^ize  »n  Claiule  YiiinL 
auMiv  ••hanoinos  .liuH*'!  '!{)ilii*Ly».  v!)r"*n»nt2. -miv  uit  Tex- 
p^^tlion  t*t  fPfjiii'^iliim  et  artes  pf^^c^dantz.  .1  rp»tjui» 
laiti*'te  ^pppnzi*  P5tr^  fairu*  .iV'*«!  '»'s.  ^ms  nommes  :  ce 
qup  pflii't  >it^ianeur  bari'(»  ^^t  letitiMianf  .mr'U  !a'rl  ivec 
!»^<li'U  Hnr-int.  »^aia^  'ornme  1  liri  •!>*  izinipianti*  in??-  oa 
f»nviran  .  Pierr^  Jniipn.   **tiia«*   .{e  viniit  «Mnij   ^n^:    Si- 

Wa:hi»»u.  li*  luarinfe  :  (jt^latl.*. -it*  <|'i,irinlt^  :  F -unier. 
d'*  N  n-l  «'wii;:  S.i.mr.nil  Ma:li.j-ii.  .•*  m*-  (.i.if.>:  Pj^'***-  d*i 
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rjTi:i:r«»  :  .Sevinje^r.  .i**  v.n^t  cri'}  .  V  .mI  .  «it*  .'•'^  :-ian(e  : 
Mon't>*,  .1.^  riar.irjp  :  S»-"»rrp, '!'^  tr^n't*:  V\i".'  '■^•i.  de 
tr.»?itp  .  V  ^^t-r  ie  Sfrx.in  •?:  V  ^-iai,  i-^  '..•*^:]  -^  ;  A.ri  '»  -. 
d^    viit.-\"i|:    Gi'iiv-',  d'*   V   ^-c*.  q  i.»  r-»  :  V.  ■  a\*:.    d*? 

^^y*  f^rf^,:&.   !»inir  apri^  ii/'.re  ir.terro,-;^^-  ••cU  di:t.   at- 

m>5-^»n^  ;ippf-">N-4  T.ippf'"**  rj'je  ^onl'vir^nt  t^trv  auloar 
rfir/!  y  f'*to>nl  dr  %;i''i:jr  el  oMimition.  I**  tout  esSre 
hi<"r»  rr»rwfiy  de  j>orU§,  feuzleaiges.  ferrensenls  el  auilre 
o^tenrjlbc,  reliquaire^,  ornentens  el  joyau!\  dVgli!?e  de 
gr^rid  ^^^llr-fjr  f\ue  ne  ?a  sauroil  exiimer  au  temps  de 
ladf  te  pr^O'^e,  le  «»airhani  pour  avoir  esle  souvabt  de* 
4hm  U'<f\\rAz  eg!i*ie  cl  fort,  comme  habitanl  el  circoo- 
voi«<lfi^  dfidicl  lieu  de  Quezac,  el  eslre  Irc^  noloire,  lant 
aodirri   lieu  ct  aullres  lieulx    circonvoisins  en   rannie 
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1563,  etau  mois  de  juing  dudict  an,  lesdictz  eglise  et 
fort  avoir  cste  prins  par  certains  cappitaines  ct  gens 
de  la  nouvelle  relligion  el  deppossedes  lesdictz  doien, 
chanoines  et  prebtres  de  ladicte  eglise  et  fort  et  dans 
icelluy  tenu  fort  et  garnyson  jusques  environ  le  mois 
d'avril  et  Pasques  dernier  escheues,  que  le  seigneur  de 
La  Vigne  reprint  icelluy.  Pendant  lequel  temps  que 
dessus  «  ceux  »  de  ladicte  nouvelle  Religion  demeura- 
rent  aiulict  fort,  et  mesmement  le  jour  du  saisiraent 
devalizarent  ladicte  eglise  et  verrines,  ensemble  unes 
rieges  de  fer,  cheresde  boys  de  cueur  haull,  aulelz  et^ 
imaiges,et  soy  approprier  qualre  clochesdudictclochier. 
Paieilhemcnt  devalizos  Ics  archifz,  tiltres  et  documentz 
desdiclz  seigneurs  et  doyen  et  chanoines,  portes  et 
feneslres  desdiclz  archifz.  Semblablement  auroient  de- 
vali7.e  les  portes  et  feneslres  r't  Irenchal  tant  haullz  que 
balz  do  ladicte  chambre  dudict  Hermenlier,  jusques  a 
la  cavede  la  tour  ;  ensemble  auroient  devalize  la  cham- 
bre dudict  Lngardo,  comnie  portes  cl  feneslres  de  M* 
Jehan  de  Pucchrcdon  et  Jchan  Gout,  chanovnes,  leurs 
chambres,  aussy  la  chambre  du  sacristain  et  chiunbre 
dcs  cicrcz  (levalizocs,  des  portes  ct  fenezlres  a  la  cham- 
bre dc  M*  Jehan  Teslelial,  delaissee  la  premiere  porte 
et  les  aulircs  portes  ct  fenezlres  devalysecs  et  salie  bas 
des  planchc  de  celle  de  M' Jehan  Garnier  devaliso  de 
portes  et  feneslres, -et  celle  de  M'  Claude  Ynard  deva- 
valiz6e  de  portes  et  feneslres  et  sol  bas  ;  el  quand  a 
celle  dudict  seigneur  doien  dcvalizee  de  portes  et  fe- 
neslres de  lezlaii^e  basse  et  de  laute,  le  sol  bas  des 
planches  el  devalize  lestaige  el  lieulx  ou  estoicni  les 
graniers  des  parliculiers.  Lesdictz  granicrs,  portes  et 
feneslres  devaliz6  le   lieu  et  chambre  oil  estoicni  les 
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es'.r*'  ^  r,  !  J  *.'  V:  i'Z.\^*'  el  >  i  auih-Jz  q  iO-:*-    r  *.  .  .--\  en 

dfHJi't  f«>rl  f.'l  c!Mfr,bri?-i'  dc^-licU  M.i4f.»L.i-  '.i.-xen  et 
ehofiolii'?-:  el  a^^-ures.  leMJiclz  P.»,^e-,  Ct\.i:.5  . .  Prou- 
hez'.'f^,  ^'iv\  •  DuranJ,  Julieo  Jacques,  A::j:hun,  V\;nol- 
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las,  Raimond  Mathieu  et  Guilliaume  Douzel,  avoir  es(e 
deftpuys  ledicl  saisiment  ou  lesdiciz  joyaulx  et  reH-> 
qeairtis  estoient  ne  les  y  ayant  veuz  ;  aussi  e&i  notorre 
comme  diet  est,  avoir  esle  erapories  par  aucungz  qui 
avoient  1e  maniement  dudict  fort  de  ladicte  nouvelle 
Religion,  et  despuis  qu'il  feust  prins  par  iceulx  de 
ladicle  nouvelle  Religion  et  en  lei  eztat  devalizes,  ruy- 
nes,pilh6s  et  emportes,ezloient  au  tennps  queledict  fort 
etcolliege  feust  par  ledict  seigneur  de  La  Vigne  reprins 
et  reduict  en  Tobeyssance  du  Roy,  comme  ilz  ont  veu, 
et  enti'c  le  peu|)le  estnotoire.  Lesquelles  devalizations 
auroient  esle  faictes  avant  que  ledict  seigneur  de  La 
Vigne  reprins  ledict  fort,  ainsy  que  dictezt  Bi  grand 
quantite  et  hubondance  de  vivres,  lant  bledz,  farines, 
vins,  chairs,  hr  et  aultres  monitions  et  vilualiaiges, 
appartenans  tanl  ausdiclz  chanoines  que  aux  particu- 
liers  habilans  (\uq  les  avoient  n^isel  retires,  lescuydant 
sauver  et  garder  en  asseurance  dans  ledict  fort,  de  grand 
valleur  el  exlin»ation,  furent  par  les  gens  do  ladicle 
nouvelle  religion  manges,  beuz  el  gasles,commeont  diet 
estre  notoire.  El  durant  le  temps  que  ledict  seigneur  de 
La  Vigne  ou  bien  ledict  seigneur  d'Achier  ont  heu  le 
gouverncment  dicelluy,  n'a  ezle  poinct  devalize  ny  di- 
minue  mais  augmenle  el  melhiore  co^nme  est  notoire. 
Lesqiielles  devalizjitions,  domaiges  et  interczlz  faiclz 
ausdiclz  eglise,  fort  el  audict  lieu,  sont  de  grande  val- 
leur et  cxliinalion,  la(|uelle  ilz  ne  sgauroient  dire  ne 
juger  de  ladicte  valleur  el  ezlimalion  lant  grande  ii  est ; 
s'cn  remeclanl  a  la  verile  dicelle,  dont  ledict  seigneur 
doieii,  au  noin  (jue  dessus,  en  a  requis  acleacleslaloire, 
pour  leur  servir  comme  de  raison.  Laquelle  leur  a  esle 
oclroyee  el.  conceilee.  Presans  :  Fr^re  Michel  Sarrazin, 
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rp|l3i>nx  :  Clamli*  Davlil.  tie  Volinpf^.  ♦^t  mnv  Ji  han 
Foiirnlr>r.  niUair^  rn^  li  .|ni.  itii  maniirinent  liiiiiict  -Hear 

do  IP:  I  ♦*»  'hanoine^,  •»n  iv   rf»u*na  .irtp.  I'v  .ipn*>  <=aiibz- 

n(»r.  H^'Umix^  .>t  Ynar-l,  -hanoines.  v^mi  jui»  Iimip  a  jppa- 
r^u  «^>nm>i»  :i«»»n  **\  <iiMiniPnt  inform*^*;  '«**^i'ctz  •viiineurs 
d'Ap'hi»r  »*t  •!»*  La  V  ;jn»*<,  Ipiira\oir  fa.rt  i'Piiticnup  'fe 
hi^n  »'**  '^i.nni^nr  «}•*  r-*pr»nil:e  It^<illi'tz  iV.rt  t^t  .^-c'ise  des 
man*-  I«^  .''Mix  ili*  l;iilict«»  nouvri.t*  Rri  «:»>n.  t't  entre- 
Ipnn  *^t  2r:i''l»*  Ifiir  dot  hipn  honnorii  -mj'nt.  !e*^  onl 
^p«oha-j[r"s  »>t  |ii;it.'»s  r^t  quioiPnt  tie  totit  ''i*  .j  i^    KMlict 

fp::  ns  'in'i'z  onf  f»u  I«^:Irt  2:oiivempm»MAt.  t^t  I«^s  en  oal 
(jui«*i»-i.  L^<l..t  -sf  ■.z:.e^ur  hailit*  f  tlitr*^  ?  :inr  a  iippoincte 
ladn  tp  tU'i  '.ji'iiion  •*t  I«*^tre  psrnpte  p«.ar^»r\ir  au<dicl2 
^^^jgn^^jr-*   fl'Ap»-h;.-^r  et  tie  La  \iijne  et  aultres  qvL"i\  ap- 

Fr^^w-^n-i :  l^^f Ji  nz  frf^re  Sichf^I  Sanrazin  :  C'auJe  Daade, 
Afii  Molinp'*:  Pi  f{f>  mov  dlri  Jt^han  Fr.arnier,  notaire 
ffyyftl  rU-  (^'ji-zaCt  qar  do  mamlemenl  •iu.lict  siear  battle 
H  li^'Mi'iTunt,  a  la  rprjui^ition  dr^In  tz  >ieurs  doren  el 
C'h^rif>\  n*'^  fn  a  reltenii  acte,  el  me  suv*  s^^ubzsisoe  aTec 
lft/lkl^if*»r  hallle  el  lieotenanl. 

Giter^>mK,  bailie  el  lieutenanl  de  juge  sosdict. 
J.  FoK5icR,  nolaire. 

itttfAH  6et  arehWes  d^parfmeoiales  de  U  Loxere.  S^rie  G. 
Foftd»  de  U  eollifiale  de  Qo^xae  G.  2M0;. 
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—  SO- 
LE  CLERG6    DE   MENDE    MET    EN    SURET6    LES    ORNE- 
MENTS    PR6cIEUX   DE   L'EGLISE   CATH^DRALE. 

91  Juillel  1669. 

Meraoire  et  inventaire  des  aournemons  de  lesglise 
calhedrale  de  Mcnde,  retires,  le  xxvi^jourdu  mois  de 
juillet  Tan  mil  cinq  cens  soixante  deux,  par  moy  Pierre 
Torrent,  notaire  royai,  bailie  et  secretaire  du  Chapilre 
de  ladicte  esglise  et  bedeau  dicelle,  pour  ce  que  le 
mardi  precedent,  questoit  la  veillc  de  la  fesle  de  la 
Marie  Magdalene,  inlilulc  xxi"  jour  de  juillet,  audit  an, 
les  Iluguenaullz,  conlrevenans  aulx  commandemens  de 
Dieu  et  saincle  osgliso,  assietgerent  la  cite  do  Mende  et 
tant  feirent  que  le  sabniedi,  jour  et  fesle  de  sainct  Jac- 
ques, apostrc,  intitule  XXV*  dudict  mois,  cnvyron  Theure 
de  vesprcs,  par  composition  ou  aultre  moien,  cntrerent 
dans  la  pr6scnt  cite,  cessant  le  divin  office  accoustume 
estre  devotement  celebre  en  ladicte  esglize  ;  lesquels 
aournemens  mis  a  ma  maison  de  nuict,  secretement, 
affin  que  lesdiclz  huguenaultz  nc  les  pillassent ;  et  apr^s 
furent  invenlarizes,  le  sixiesme  du  mois  d'oclobre  suy- 
vant,  par  M.  maislre  Anthoine  Duprat,  chanoine  de 
ladicte  esglise,  en  presence  de  maistre  Barlhelemy  Co- 
mitis,  prestrc,  subsacrcslain  dicelle,  et  despuis  rendus 
par  moy  et  mis  a  la  maison  des  enfans  du  cueur  au 
pouvoir  de  maislre  Fran^»ois  Lagante,  maistre  desdiclz 
enfans,  et  par  fin  remisau  lieu  d'ou  avoicnt  este  prins. 

(Suit  I* inventaire), 

(Archives  d^paitemenlale/i^  S^rie  E.  Rogislre  de  U*  Torrent, 
notaire,  ann^e  1562,  folio  110). 
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PBJSE   ET    OCCUPATION   DE    LA  VILLE   DE  MEN1>E  PAR 
CEUX  DE  LA  RELIGION  NOUVELLE 

1569 

CeuiK  de  la  Religion  nouvelle  pour  mectre  a  ex6cn- 
lion  leitr  inv6t6ree  malice  se  seroienl  assemblez  jus- 
ques  au  nonabre  de  22  enscignes  ou  avoil  4,000  horn- 
mes  ou  plus  ;  Icsquelz  seroient  vonus  mectre  camp 
devant  ladiete  ville  de  Mende,  et  y  demeurarent  devant 
y  tenant  le  camp,  despuis  le  mardi  21*  du  mois  de 
juillet  dernier  escheu,  jusques  au  sahmedi  apres  25* 
dudict  mois.  Lesquelz  huguenaulx  estoienl  Ics  ungs  du 
pais  de  Lenguedoe,  les  auttres  des  Gex^nos,  Viveres  et 
aullres  lieox,  comme  dc  Nysmes,  d'Anduze.  Sainct- 
Jehan-de-Gardonenche,  Sainct  Privat do-Vallongue,  de 
Ginolhac,  Florae,  Barre,  Hispaignac,  los  Vans  en  Vive- 
res,  Maruejols  en  G6vaulden,  Sainri-Lngier  de  Peyre, 
Serveyrele  et  d'aultres  lieux,  csiaiis  la  plus  grande 
partie  diceulx  arm^s  d'arqucbozos,  pistoles  et  pisto- 
lelz  ;  et  estoient  iceulx  conduictz  par  lo  seigneur  de 
Sainct-Julien,  soy  disanl  coronel  dulicl  camp  ;  le  sei- 
gneur Dauzias  diet  Gabriae,  maistre  du  camp  :  par  ung 
aullre  nomm6  Coppier,  soy  disanl  miinsirode  Florae  et 
chef  desdictes  compaignies  ;  par  le  prieur  dos  Vans, 
conducleur  des  gens  k  pied  dudicl  liru  des  Vans;  le 
cappitaine  La  Croix,  de  Milhau;  ung  nommo  Prival  de 
Guilho,  du  Pont-de-Montvert,  conducleur  dos  compai- 
gnies de  la  montaigne  de  Lozere  ;  ung  aultre  nomm6 
Basterii,  d'Anduze,  vivandier  desdiiles  compaignies, 
lequel  feist  ransonner  a  M*  Helias  Serre,  premier  consul 
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dudici  Mende,  15  escuz  pistoles,  pour  quelque  solai- 
gemcntque  disoit  avoir  faict  k  la  ville,  lesquelz  le  defv 
pousant  Iny  veist  payer.  Et  aussi  estoient  coikluiclz 
parM*  Guillaume  Gibelin,  filz  du  clavaire  de  Maruejolz; 
le  filz  de  Jacques  Girbail,  diet  Grinbo,  merchant;  Je- 
ban  Jouve,  diet  Floretin,  pourteur  d'enseigne  diidict 
Maruejolz  ;  Jacques  Recolin,  aussi  dudict  Maruejols, 
despuys  murtry,  k  la  ville  de  Chirac,  par  la  compaignie 
du  seigneur  de  Trelans,  et  aullres  desquelz  k  present 
n'esl  mernoralif.  Lesquelz  auroient  prins  Tesglise  paj*- 
rochiale  Sainct  Gervais,  dudit  Mehde,  une  maisoH  forte, 
faicle  en  tour,  scitu6e  au  jardin  de  noble  Raymond  <lc 
Grandmont,  archidiacre  ;  les  deux  couvens  des  Cannes 
et  Cordelliers,  poses  hors  ladicte  ville,  et  plusieurs  mai* 
sons  ct  pi^eoniers,  ensemble  les  esglizes  de  Sainct 
YIpido  et  Sainct-Privat.  Desquelz  lieux  tiroient  grands 
coups  darquohuzade  contre  neulx  questoient  sur  les 
murailhes  pour  la  deffense  de  la  ville,  tellement  que 
deux  hommes  d'icelle  ville  fcurent  murtris  de  coups 
d'anjucbozade  par  lesdiclz  huguenaulx,  a  s^avoir  Fol- 
caran  Bompar,  chaussctier,  et  Jehan  Salaves,  coustu  • 
ricr,  ayant  femmes  et  enfims  ;  lesquelz  aujourdhuy 
raandient  leur  pouvre  vie  ;  et  plusieurs  aultres  blais- 
ses,  niesmes  ung  Andre  Trauchcseps,  cordonnicr;  ung 
gentilhomme  du  pais  de  Vellay,  eslant  en  garnyson 
audict  Mendc,  nomme  le  seigneur  de  Vergezac ;  Es- 
liennc  Abaric  et  aullres; 

Did  davantaigc.  (jue  ceulx  de  ladicte  nouvellc  Reli- 
gion oslant  au  camp  devant  Mende  auroient  coppez 
les  conduictz  des  eaux  et  fonlaines  de  ladicte  ville  el 
desdiclz  couvens  des  Curines  el  Cordelliers,  arrachez 
et  appourtez  les  thueaux  de  plomb  desdictes  fontaines ; 
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el,  non  contens  de  ce,  auroient  brusiez  lesdictes  esgli- 
ses  et  couvens  des  Carmes  et  partie  des  Cordelliers ; 
ladicte  esglise  parochialle  Sainct  Gervais  ;  la  maison 
clauslralle  d^meublce,  ny  ayant  rien  layssc  Tors  les 
murailhes  ;  les  esglizes,  maisoh  ct  colliege  Sainct  Ilpide 
et  Sainct-Privat ;  une  chappelle  Nostre-Dame  du  Pont, 
et  loutes  les  maisons  et  pigeoniers  mentionnes  et  de- 
claires  a  la  declairation  qifa  este  mise  dcvei's  nous  des 
esglizes,  collieges,  religions  (sic.)  brusles  par  lesdictz 
gens  de  la  nouvelle  Religion  auroient  este  pillees  et 
brusl^es  par  iesdiclshuguenaulx;  lesquclz  auroient  faict 
grand  degast  des  bledz  questoient  ez  envyrons  de  ladicte 
ville,  tant  des  couppes  que  des  aultres;  car  feirent 
brusler  les  bledz  couppes  el  Toiler  par  les  chevauh  les 
bledz  rcstans  k  coupper,  et  les  fruictz  des  aullres  ter- 
res  et  possessions  des  habitans  dudict  Mende  et  des 
lieux  circumvovsins. 

Et  ce  dessus  diet  s^^i^oir  pour  ainsi  Tavoir  veu  et 
pour  avoir  cogncu  el  cognoislre  les  personnaiges  cy 
dessus  nomroez. 

Did  en  oullre  que  lesdictes  gens  de  la  nouvelle  Re* 
iigion  estanl  dcyant  la  ville  de  Mende  feirent  plusieurs 
alarro€s,  uzanl  de  grandz  menasses,  et  mesmes  ie  me* 
credi  22*  dudict  mois  de  juillet.  Auquel  jour  feirent  plu- 
sieurs approches  el  effortz  pour  prandre  ladicte  ville, 
comme  de  charrelees  de  foien  en  nombre  de  cinq  ou 
six,  que  feirent  conduyrc  et  pourler  pr^s  la  muraille  de 
ladicte  ville,  pour  faire  deffensoire  du  coste  de  la  porte 
Dangerand,  lirant  presque  toute  la  nuict  grandz  coups 
d'arquebozades,  tant  contre  les  murailles  que  ceulx 
qui  estoient  dessus  icelles  ;  que  feust  la  cause  que  les 
habitans  de  ladicte  ville,  tant  gens  desglise  que  aultres. 
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voyant  les  marailhes  estre  mal  seures  et  sans  mantei- 
les^  et  les  faulces  brayes  en  plusieurs  endroictz  rom- 
pues,  et  que  lesdictz  buguenaulx  avoient  faictz  plu- 
sieurs troux  au  pied  des  muraiUes  des  jardins  et  cioz 
des  envyrons  de  la  ville,  arquebouzant  par  iceulx  troux 
ceulx  questoient  ausdictes  murailles;  et  aussi  de  tant 
qu'ilz  avoient  soubstenu  ledict  camp  cinq  jours,  des- 
puys  ledict  mardi  SI**  jusques  au  samedi  ensuy vant,  et 
saqs  avoir  eu  secours,  et  craignant  les  menasses  par 
lesdictz  buguenaulx  faictesetestans  adverlys  des  mur- 
tres  faictz  a  la  ville  de  Montbrison,  ou  certains  jours 
auparavant  iceulx  habitans  dudict  Mende,   tant  gens 
d'esglise  que  aulires,  pour  garder  leurs  vies,  et  affin  que 
ladicte  ville   ne  feust    entierement  ruynee  ni  lesglise 
pillee,  se  seroient  assembles  a  la  maison  du  seigneur 
evesque  de  Mende,  sgavoir  M*"  Jacques  Macel,  docteur 
et  vicaire  general  ;  Andre  Coignet,  official ;  Jehan  Bo- 
nyol,  prevost ;  Antoine   Duprat ;  Andr6  deCoroneau, 
chanoynes  dudict  Mende  ;  M*  Pierre  Riviere,  prieur  de 
Saulses ;  Urbain  Poge,  maitre  d'hostel  dudict  seigneur 
evesque  ;   Michel    Delestanc ,   juge    ordinaire    dudict 
Mende,  pour  ledict  seigneur  ^vesqne  de  Mende;  Jehan 
Malzac,  procureur  du  Roy  au  bailiaige  de  Gevauldan ; 
Pierre  Torrent,  procureur  dudict  seigneur  evesque,  et 
certains  aultres,  tant  du  Chapitre  et  clerg6  de  ladicte 
^glise  cathedralle  que  aultres  habitans  dudict  Mende, 
le  sabmedi  25"  jour  dudict  moys   de  juillet   dernier 
escheu,  pour  adviser  et  deliberer  ce  questoit  de  faire ; 
et  illec  ayant  considere  les  causes  susdictes,  pour  aul- 
tant  que  les  habitans  de  ladicte  ville  n'avoient  la  mu- 
nition questoit  requise  pour  la  defiFence  d'icelle  ne  aul- 
cune  piece  d'arlillerie  de  fonte,  sinon  quelques  vielhes 
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pieces  de  fer,  que  ne  poovoieni  de  beairci>«p  servir  el 
nestoient  assear^es,  car  les  deux  plus  grandes  sont  de 
deux  pieces;  lesdictes  gens  desglize  pour  saulver  leurs 
vies  et  evicter  plus  grand  dangier  et  incoDveoiant  et 
que  ladicte  esglise  cathedralle  ne  feust  bruslee  ne  pil- 
lee,  accordarent  bailler  la  somme  de  2000  escuz  qu'ilz 
emprumptarent  sur  certains  gaiges.  pour  soldover  les 
soldalz  des  compaignies  desdiclz  gens  de  la  nouvelle 
Religion  ;  lesquels,  par  accord  avoient  promis  n'entrer 
poinct  dans  ladicle  esglize  cathedralle  et  de  nempecher 
que  la  messe  ne  se  diet,  Tadministralion  des  sainctzsa- 
cremens  etcjue  le  service  divin  ne  feust  faict  et  continuee 
comme  avoit  este  auparavant  et  sellon  la  delenninalion 
de  les^lise  romaine  et  forme  enclene,  et,  ii  telle  con- 
cion  el  proraesse,  lesdictz  gens  de  la  nouvelle  Reli- 
gion seroienl  entrez  dans  la  present  ville  et  louse  chez 
les  habitans  d'icelle,  lant  cens  d'essl'j^e  que  aullres. 
^aufa  la  maison  episcopalle,  a  iaquelle  neust  auicun 
lougis,  aussi  lesdictz  habitans  pourtarenl  toute  la  folle 
el  despence  de  qualre  cens  homraes  ou  plus  des  com- 
paignies  de  Maruejols,  du  seigneur  de  Fontanilhes, 
d*ong  nomme  Jehan  Tinel,  de  Barre,  dont  lesilietz  ha. 
bitans  feurenl  en  grand  facherie  el  pe\  ne,  car  les  clefz 
de  la  ville  feurenl  saysies  par  ledicl  Coppier,  ministre. 
Lequel  commen^a  de  prescher,  et  ayanl  faicl  quelques 
preches,  el  voyanl  que  personne  de  la  ville  ne  le  vouU 
loit  ouyr  et  que  lesdictz  habitans  ne  luy  voulloienl  en 
rien  adherer,  ledicl  Coppier  feist  crier  a  son  de  tambo- 
rin,  par  les  carrefours  de  ladicle  ville,  que  tons  les  ha- 
bitans d'icelle  eussent  k  le  venir  ouyr,  sur  peyne  de 
la  vie;  ce  que  ne  feirent  lesdictz  habitans;  aussi  moye- 
narent  que  dans  sept  ou  huict  jours  apres  que  lesdictz 
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huguenaulx  feurent^  entr^s,  lez  en  fere  aller,  except^ 
quelques  ungs  que  demeurarent  avec  ledict  Coppier, 
ministre ;  duquel  aussi  treuvarent  moyen  recouvrer  les 
clefz  de  ladicte  vilie  ;  tellement  que  le  lundi,  tiers  jours 
du  mois  d'aoust  dernier  passe,  estans  lesdiclz  hugue- 
naulx sourtis  de  ladicte  ville,  les  habitans  d'icelle  feu- 
rent  advertis  que  le  cappitaine  Trelans  esloit  embusche 
a  une  lieuc  etderaye  dpdict  Mende,  a  ung  bois  appele 
Balmajo,  lindrent  fermee  la  porte  d'icelle  ville,  jusques 
envyron  une  heure  apr^s  mydi,  que  ledict  Trelans,  cap- 
pitaine accompaigne  de  vingt  sept  ou  vingt-huict  hom- 
mes  a  cheval  arqueboziers,  armes  la  plupart  de  corcel- 
lelz  et  morrion  en  teste  vint  hurter  a  ladicte  porte, 
demandant  ouverture  d'icelle  de  par  Roy;  el  alors  la 
porte  luy  feust  incontinant  ouverture  et  ladicte  ville 
remise  en  sa  pristine  liberte,  au  grand  contentement 
de  tous  lesdiclz  habitans.  Lesquelz  tant  gens  desglise 
que  auhres  se  myrent  incontinant  en  armes,  ot,  par 
leur  secours,  ledict  Coppier,  ministre,  et  aulres  feu- 
rent  par  ledict  Trelans  constiluez  prisonniers.  A  cause 
de  quoy,  lesdiclz  huguenaulx  estans  marris  do  ce  des- 
sus  se  jaclarent  soy  voulloir  reassembler  pour  venir 
reprandre  et  ruyner  ladicte  ville.  Les  habitans  d'icelle, 
tant  gens  d'esglise  que  aultres  feurent  contrainctz  nor- 
rir  la  compagnie  dudict  Trelans  et  d'autres  deux  cappi- 
taines,  ou  avoit  qualre  cens  hommes  ou  plus,  par  Tes- 
pace  de  quinze  jours  conlinuelz.  Et  par  I'adviz  dudict 
Trelans  et  aultres  cappitaines,  lesdictz  habitans  feirent 
demolir  et  abbattre  les  muralles  des  jardins  et  cloz  et 
aultres  ediffices  que  navoient  este  bruslez  ez  envyrons 
de  ladicte  ville  et  copper  plusieurs  arbrcs  fructiers,  le 
tout  pour   fortiffier    ladicte  ville  ;   ce  que  revient  en 
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doomaige  aasdictz  habitans  propri^taires  desdictz  jar* 
dios,  maisoos,  cioz  et  arbres,  de  plas  de  10,000  livres 
tourBois. 

I^endaat  ledict  temps  de  quinze  jourst  le  seignear 
baron  d'Apchier^  HeateDant  pour  le  Ro\%  ea  ce  pais  de 
Gevauldan,  seroit  vena  aadit  Mende  et  assemble  les 
gentilhorames  du  baa  et  arriere  baa  et  aultres  de  guerre 
jusques  aa  nombre  de  800  hommes  a  pied  et  200  a 
cheval  oo  plus,  lesqoelz  demeurarent  tous  en  ladicte 
grille  Tespace  de  qfiinze  joars*  aui  despeos  des  habi- 
tants dudit  Mende,  tant  gens  d^sglise  que  aultres,  et 
ce  poargarder  la  ville  contre  ie!>dictz  huguenaulx. 


MENTION   DE   LA  PRI^^E  DE  CHIRAC    ET  NOCVEAU  SIEGE 

DE   LA    VILLE   DE   MENDE 

Le*  Huguenots  apres  avoir  raze  el  mys  a  feu  el  sang 
la  ville  de  Chirac-les-Maruejo'z,  distant  Iroys  pelites 
lieues  de  la  >ille  de  Hende,  vimirent  de  rechief  assie- 
ger  et  meclre  le  camp  devant  ladicte  ville  de  Mende 
pour  la  ilf^lrujre  et  ru\ner  :  ce  que  le  deppousant 
(M.  Michel  Jourdain,  marchand  de  la  ville  de  Mende) 
croicl  f|u*ilz  eussenlfairt  sans  le  secours  dudicl  seigneur 
d'Apcliier,  qiicstoit  dans  ladicte  ville  accompaigne  des 
barons  de  Cenerel  el  de  Saincl-Remise  et  aultres  gen- 
tiihommes  ot  gens  de  guerre  en  lei  nombre  que  dessus : 
donl  les  gens  de  la  nouvclle  religion  estans  conduictz 
par  le  seigneur  de  Peyre,  coronel  dudict  camp,  le  sei- 
gneur de  Lopiac  et  aultres  cappitaines  quusloient  au 
premier  camp,  sc  retirarent.  Et  les  soldatz  dudict  camp 
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de la  nouvelle  Religion  feirent  grandz  voleries  et  lar- ' 
reciDS  de  bestail,  lant  gros  que  menu'des  habitans  da- 
diet  Mende  et  daultres  voysins,  gastarent  les  bledz  et 
fruictz  de  lentour  de  ladicte  ville,  coupparent  plusieurs 
arbres  fruictiers  et  feirent  grandz  menasses  de  relour- 
iler  dans  quinze  jours  a  ladicte  ville  et  les  habitans 
d'icelle  destruyre  et  ruyner.  Lesquelz,  au  moyen  de  ce 
sont  este  contrainctz  eivtretenir  et  soldoyer  depuis  con- 
tinuellemenl,  a  leurs  despens,  une  compaignie  de  gens 
a  pied  que  leur  revient  a  plus  de  mil  escuz  le  niois,  et 
encores  de  present  tiennent  ladiqte  compaignie,  pour 
la  craincte  desdictz  gens  de  la  nouvelle  Religion  ;  les- 
quelx  se  asseniblent  journellement  avec  les  habitans  de 
ladicte  ville  de  Maruejolz,  se  jactans  de  prandre  ladicte 
ville  de  iMende  et  ruyner  les  habitans  dicelle.  Et  a  ces 
fins  ont  faict  fere  certaines  pieces  d'artillerie,  ^  une 
desquelles  ont  escript  ces  motz  :  La  breche  de  Mende, 
comme  le  deppousant  a  ouy  dire  a  plusieurs  gens  et 
certains  habitans  dudict  Maruejolz.  Et  pour  raison  de 
ce  dessus,  les  habitans  dudict  Mende,  tant  gens  d*es- 
glise  que  aultres  sont  constituez  en  grand  pauvretS, 
misere,  et  n'ont  aulcun  moyen  fortiffier  ne  reparer  la- 
dicte ville,  qu'est  assize  en  pais  de  montaigne  et  infer* 
tille,  et  ny  ont  aulcungs  deniers  communs  ne  aultre 
revenu.  Et  lesdictz  gens  d'esglise,  tant  chanoynes,  pre- 
bandies,  prieurs  et  aultres,  ne  peuventjouyr  des  fruictz 
et  revenus  de  leurs  beneffices,  mesmes  de  ceulx  que 
sont  au  pais  et  coste  des  Cevenes,  ains  sont  lesdictz 
fruictz,  proffictz  et  revenus  desdictz  beneffices,  prins 
et  vollez  par  lesdTctz  gens  de  la  nouvelle  Religion,  les- 
quelz ont  brusl^s  les  esglises,  pillez  les  joyeaulx  dicel* 
les,  rompus  les  autelz,  croix  et   ymaiges,  comme  le 
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deppousant  a  oiiy  dire  par  an  bruict  commun,  mesmes 
du  prieure  de  Sainct-Martin  de  CaDselade,  appartenant 
audict  Chappitre;   du  prieure   des  Bondons,   apparle- 
nrnl  a  noble  Loys  de  GrandmonK,  chanoyne,  et  aullres* 
Davantaige,  diet  avoir  ouy  dire  que  lesdictz  gens  de  la 
nouvelle  Religion  ont  tuez  et  murtri  deux  pretres  de 
Ghanac,  lung  nomme    Moussen   Malhusso,   et   laultre 
Moussen  Arnal,  lesquelz  feirent  precipiter  d'une  hauUe 
maison  en  bas,  et   plusieurs  aultres.   Et  aussi   en   ont 
baltus  en  faict  plusieurs  menaces,  au  moyen  desquelles 
nozent  fere  le  divin  service  ez  esglises  et  paroisses  que 
sont  hors  de  ladicte  ville  de  Mende.  Laquelle  ville  de 
Hende  et  les  habitans  d'icelle,  tant  gens  d'esglise  que 
aultres,  sont  endebtes  pour  plus  de  100,000  escuz,  oul- 
tre  les  bruslemens,  ransonnemens,  voleries,   doumai- 
ges  et  interestz  que  leur  a  convenu  souffrir  desdictz 
deux  camps  des  gens  de  ladicte  nouvelle  Religion,  que 
ne  sgauroient  reparer  pour  100,000  escuz  sols,  a  ladviz 
et  jugement  du  deppousant,  qui  diet  s^voir  ce  dessus 
pour  avoir  esl6  present  a  ladicte  ville  de  Mende,  lors- 
que  lesdictz  deux  camps  y  feurcnt  mys,  et  avoir  tout- 
jours  demeure  en  icelle  ville,  pour  la  crainte  qu'il   a 
destre  prins  ou  voile  par  lesdictz  huguenaulx,  mesmes 
par  ceulx  de  Maruejolz  qui  campent  journellement  ; 
et  pour  aussi  Tavoir  veu,  ouy  et  entendu,  et  que  sest 
une  chose  notoire. 

Et  plus  na  diet  sQavoir ;  recolle  et  persevere  et  s'esl 
soubzsign6. 

Ainsin  ay  deppous6.  Signe  :  Jordam . 

(Archives  d^partementales,  S^rie  G.  —  Enqa^ts  coDtenant 
qainze  depositions  analogaes). 
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LA  VILLE   DE   MARVEJOLS,  A   LA   SUITE   DES   MENACES 
DU  SEIGNEUR  D*APCHIER,  SE  MET  EN  DEFENSE, 

t*'  Avrll  t6e9. 

L'an  roil  cinq  ceas  soixante-deux  et  le  premier  jour 
du  mois  de  avril,  assemblez  Messieurs  les  consulz  soub- 
sigoez,  k  la  maison  consulaire,  en  traclant  des  affaires 
de  la  ville,  menassee  par  le  seigneur  d'Apchier  de  icellc 
niyneret  saccager;  pour  la  thuite  (surelej  de  laquelle, 
etafGn  qu'elle  fut  entretenuesouhz  I'obeyssance  duRoy, 
le  seigneur  de  Bani6res,  ayant  compagnie  de  deux 
cens  horaraes,  auroit  este  mis  en*  garniscn  en  icelle  ; 
pour  Tehtretenement  de  laquelle  et  pour  satisfaire  aux 
soldatz  de  sa  dicte  compagnie,  actendu  que  la  ville 
n'avoit  poinct  de  deniers;  par  plusieus  deliberations  et 
en  conseil  general,  auroit  este  conclud  et  arreste  que 
les  joyaulx,  calices  et  autres  ornemens  que  auroient 
este  depositez  et  mis  entre  les  mains  de  noble  Pierre 
de  Born,  gouverneur  dudict  Maruejolz,  de  la  grand  es- 
glise  et  convent  d'icelle  ville,  seroyent  venduz  et  em- 
ployez  au  payement  desdictz  soldatz  et  autres  repara- 
tions et  afferes  de  ladicte  ville  ;  suivant  lesquelles 
conclusions,  lesdictz  consulz  ont  prins,des  mains  dudict 
sieur  gouverneur,  deux  grandz  chandaliers  d'argent,  des 
Jacopins,  ung  reliquere  appele  custode,  ung  aultre 
bras  dargent  surdor^,  une  ymage  Saint-Vincent,  dargent 
noircy  ;  ung  calix  dargent,  deux  chaneles  dargent,  ung 
autre  reliquere  d'argent  surdore,  quarre;  autre  reliquere 
d'argent  surdor6,  fait  a  mode  de  tornelle ;  autre  petit 
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reliqaere  d'argent ;  aae  petite  eroix  de  boys,  coaverte 
de  feaille  d'argent.  Et  oastez  les  cloos  de  fer,  verrines, 
ctiyvre,  detoaies  lesdictes  pieces,  ont  poise  trente-hoict 
marez  d'argent  moioys  one  once,  que  ont  este  delivrez 
a  moftsieor  M*  Vidal  GU:)eIiD,  siear  de  Laldonnes.  poor 
le  prix  de  qoatorze  livres  loaniois  le  marc,  montans, 
lesdictz  trente  buict  marcs  moins  une  once*  la  somme 
de  einq  ceos  trente  livres.  Delaqoelle  sooiroe  de  cinq 
cans  trente  livres  toornois  iedict  Gtbelin  a  qnicte  ledict 
sieor  goavemeur  el  la  viile,  en  deduction  de  ce  que 
ledict  gOQvernear,  an  nom  de  ladicte  ville  est  oblige 
covers  ledict.  Et  de  ce  ont  quicte  ledict  sieur  gouver- 
neur,  au  nom  de  la  ville  et  oblige  les  biens  d'icelle, 
poor  luy  faire  tenir  et  valoir  ledict  acquict  aux  rigueors 
des  coortz  royalle  de  ladicte  ville,  commune  do  bail* 
liage  de  Gevauldan,  Conventions  etde  monseigneur  le 
senechal  de  Beaucaire  et  Nismes  et  une  chascune  d'icel- 
les,  avec  les  jorements,  renonciations  et  aulres  c. .,  . 
necessaires. 

En  foy  de  qooy  nous  sommes  soobzsignez  et  faict 
signer  M*  sire  Gibeliot  comme  appert  I'instrument  receu 
par  moy  notaire  soubzsigne,  de  la  somme  de  dooze 
cens  livres  tournois,  et  sans  soy  desmectre  de  Typpo* 
thecque  et  novation  de  ladicte  obligation  pour  le  res* 
tant  d'icelle  somme. 


(Archives  d^rtemeotales,  s6rie  E.  —  Foods  :  Manrejols.) 
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PHOMESSE  DE  ANTOINE  VACHERY ,  BOUROEOIS  OR 
MENDEy  P£  RENDRE  AU  CHAPITRE  DUDIGT  MENDE^ 
CERTAINS  JOYAULX  DE  LADICTE  6GLISE  QUI  LUY- 
FEURENT  BAILLfe    EN  GARDE. 

ft  jvio  ifte9. 

Je  Aalhoine  Vachery,  merchant  de  Meade,  soul»^%iifi, 
confcsse  avoir  de  Messieurs  du  Chapitre  de  Meocle,  ce 
qae  sensuyt  :  deux  chandeliiers  d'esglise,  d'argent ; 
plus  une  croix  d'argent  avec  la  couverte  du  baslOA 
d^argent ;  plus  quatre  bastons  d*argent,  appelies  :  poor 
fere  Toffice  dans  ie  cueur ;  plus  une  croix  d'argeal,  y 
ayant  te  lieu  pour  tenir  Thostie;  plus  ung  baston  de 
croix  y  ayaht  six  canons  d'argent;  plus  un  texte  df^-* 
vangille,  estant  les  couvertes  d'argent,  que  leur  pro^ 
mectz  rendre  a  leur  premiere  requisition. 

En  foy  de  ce  me  suys  soubzsigne. 

A  Mende.  ce  xi  juin  mil  cinq  cens  soixante-deux. 

Signe  :  Vacheri. 


(Archives  d^partementales.  G.  1150.) 
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OBLIGAXrON   PAriSEE   PAR   LE   CLERGE    EN    FAVEUR   DE 

M.  Helie  Serre,   qci  pr^tb  400  livres   pour 

•     ACHAT   D\\RME?>. 
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L'an  mil  cinq  cens  soixante-deux  et  le  douziesine  joar 
(hi  mois  lie  juing.  Regnant  tres  crestien  prince  Charles* 
par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France.  Establiz  en  leats 
personnes  :  nobles  et  venerables  hommes  Messiesrs 
Jehan  Boniol,  prevost;  Loys  de  Gramont^  preceniear; 
Andr^  Coilonet  y  Francois  Maiian  et  Anthoine  Du  Prat^ 
ehanoines  de  Tesglise  cathedrale  de  Mende^  tant  aa 
nom  de  tons  les  messieurs  ehanoines  et  Chapitre  de 
ladicte  esgitse,  <p6  ^n  leurs  propres  et  prives  noms. 
Lesquels  de  lear  bon  gre ,  pare  et  Tranche  votoafie , 
certaine  science  et  propre  mouvement,  sans  aulcune 
force,  violance,  fraude,  erreur  et  sedaction,  out  con- 
fonfeds^  debvoir  et  estre  attenaz  a  saitge  homme  sire 
IKtie  Serre,  marchant  de  Hende,  absent,  moy,  notaire 
royal  soobzsigne,  poor  ioy  acceptant  et  estipalant*  la 
tomme  de  400  livres  ton  mois,  chascane  Itvre  Talant 
20  soolz  loarnois  ;  et  an  conlrarre  et  ce  a  cause  de  prest 
et  foornitare  qae  icelluy  Serre  doibt  fere,  pour  la  part 
if  ieellay  Cbapilre,  pour  Tachat  de  certaines  armeures 
qoe  iedict  Chapitre  veult  faire  pour  la  thoytion  et  def- 
fence  des  esglize  et  cite  de  Mende,  accordees  par  le 
seignenr  evesque,  Chapitre  et  habitans  de  la  cite  de 
Mende,  pour  les  urgens  affaires  que  y  sont,  a  cause  que 
cealx  qui  se  disent  de  la  nouvelle  Religion  veulent 
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envahir  la  present  cite.  Laquelle  somme  de  400  livres 
tournois  ont  promis*  payer  audict  Serre,  lorsqu'il  deli- 
vre^ra  lesdictes  arines,  avec  tous  dcspenSydomaitges  et 
iDterestz  ;  et  pour  ce  faire  lesdictz  Boniol,  de  Gram- 
mont,  Collonel,  Malian  et  Du  Prat,  ensemble  et  chascun 
seul  pour  le  tout,  sans  division  de  parties,  ont  obliges 
tous  et  chescuns  les  biens  dudict  Chapitre,  ensemble 
tous  et  chescuns  leurs  biens  meubles,  immeubles,  pre- 
sens  et  advenir ;  lesquels  ont  soubzmis,  aux  rrgueurs 
des  Courlz  spirituelle  et  temporellc  du  seigneur  evesque 
de  Mende,  Comune  du  Comte  et  bailliatge  de  G^- 
vauldan ,  Conventions  de  Nismes;  par  lesquelles  et 
chescune  dicelles  ont  volu  et  consenti  estre  contrainctz 
par  prinse,  vente  et  exploictation  de  leurs  dictz  biens, 
Tune  par  prevention  n'empreschant  Taultre.  Et  ainsin 
Tont  promis  el  jure  sur  les  sainctz  euvangiles,  avec  tou- 
telle  renonciation  de  droict  et  faict  a  ce  necessaire,  et 
de  ce  ont  concede  acte  et  instrument  estre  faict  et  expe- 
di6  audict  Serre,  par  moy,  nolaire  royal  soubzsigne. 

Faict  et  re?ite  en  la  cite  de  Mende,  dans  Tesglize  ca- 
thedrale  d'icelle,  pr6s  la  chapelle  de  Sainct  Bonet,  ez 
presences  de  maistre  Pierre  La  Ganta,  Jehan  Destrata, 
presbtres  b^neticiez  en  ladicte  esglise,  tesmoings  ad  ce 
apelez. 


(Archms  d^partementaks.  —  S^rie  E.  —  Registre  de  Pierre  Torrent, 
ann^e  1562,  f.  23  v*.) 


—  41  — 
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VENTE  DE  CERTAINS  JOYAUX  POUR  EMPLOYER  LES 
DENIERS  A  LA  DEFFENCE  DE  MENDB  CONTRE  CER- 
TAINS   QUI   AVOIENT  DESJA   OPPRIME    LE   CHAPITRB 

.      DE  QUfeZAC. 

Nous  Jehan  Bonioh  prevost  en  Tesglise  cathedrale  de 
Meode;  Leys  de  Gramond,  precenteur;  Andre  de  Gol- 
looeac  et  Jehan  de  liyramond,  chanoynes  en  ladicte 
esglise,  commis  et  depputez  pour  les  autres  chanoynes 
du  Chapitre  de  la  susdicte  esglise,  certiffions  que  ce 
jourd'huy,  datte  des  presentes,  avons  vendu  et  deslivre 
a  M.  le  comnais  Jacques  Serre,  bourgeois  de  Mende^ 
cinquante  marcs  d'argent,  scavoir:  bassins,  chandelli^ 
et  une  crosse,  pectoraulx  et  aultres  petites  pieces  d'ar- 
gent,  peyse  le  tout  par  Authoine  Duboys,  orf^vre,  habi- 
tant audict  Mende,  k  rayson  de  i5  livres  le  marc  ;  se 
montant  la  $omme  de  650  livres,  pour  icelle  employer 
k  la  defFense  et  tbuition  de  nostre  esglise,  Chapitre  et 
ville,  centre  toutz  oppresseurs,  volleurs  el  sedissieux, 
qui  se  jactent  nous  uzer  de  semblable  oppressions  qu'ilz 
ont  faict  au  colliege  de  Quezac  et  aultres  lieux,  que 
pour  employer  en  achapt  d'armeures,  et  pour  soldoyer 
soldatz  de  garde  de  la  present  ville  et  esglise.  Dela- 
quelle  somme  a  est^  deslivre  par  ledict  Serre  a  sire 
Anthoine  Pods,  merchant  de  Mende,  la  somme  de  400 
livres  tournois,  pour  employer  a  Tachat  des  armes, 
suyvant  la  conclusion  qu'en  a  este  Taicte  avec  Messieurs 
les  vicaire  et  consulz.  De  laquelle  somme  ledict  Pons 
en  a  faict  recepisse  k  nous,  depputez,  et  le  reste  de  la 
somme,  qu'est  250  livres,  ledict  sire  nous  payera  suy- 
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vant  les  descharges  que  par  nous  luy  seront  baili^es, 
et^  remise  a  nous,  icelluy  sera  quicte. 

En  foy  de  ce  avons  signe  les  presentes :  A  Mende, 
ce  19juing  1562. 

BONIOL.    L.    DE    GraMONT.    —    A.    DE   GoULLONEAU.    — 

DE  Myramond.  —  J.  Serre. 
Suys  este  present  a  ce  dessus :    H^lie  Serrb. 
Suys  esit6  present  a  ce  dessus  :    R.  Pons. 

(Archives  d^partemenUles.  G.  1150.) 


INVENTMRE  DES  JOYAUX  VENDUS  AU  SIEUR  DE  LA 
VIGNE  POUR  SATISFAIRE  AU  PAYEMENT  DE  LA 
SOMME   DE  2,000   6CUS. 

Sd  Jaillet   f  ftet. 

Pour  86  livres,  poix  de  romaine  ce  que  sensuyt : 

C'est  un  calice  avec  sa  palene  ; 

Ung  encecyer  d*argent ; 

Deux  burettes  d'argent ; 

Lyrnaige  de  Nostre-Dame  avec  son  enfant  au  bras  et 
deux  anges  ; 

Un  ange  appelie  Sainct  Michel  ; 

L'ange  qui  pourtoyt  Sainte  Espyne  ; 

Une  longue  croix  avec  ung  crucifix,  lymaige  Nostre- 
Dame  et  de  Sainct  Jehan  ; 

Deux  pieds  de  reliquiaires  ; 

Quatre  esles  desdiclz  anges  ; 

Une  autre  croix  ; 
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Cng  pelit  coffre  d*argeat  dans  lequel  y  a  certaines 
reliqnes,  le  tout  argent  sardore  ; 

Sainct  Blaise  avec  «a  crosse  es  mains,  poii  de  ro- 
maine.  r»l)  livres ; 

Plus  tro\s  pelitz  serpens  d'argent  el  autres  pieces,  en 
nombre  de  dix,,  poysant  an  marc,  cinq  onces,  trois 
quartz,  trouves  par  Monsieur  Duprat  a  ung  armoyre 
de  la  ?acrij4t\e.  dans  Tesglrse,  a  la  compaignye  de 
M.  le  haille  Torrentis.  le  30*  juillel  I5II2: 

Poi<e  argent  a  fenihe  que  auroit  e>le  tire  du  devant 
da  grand  antel  et  du  coffre  de  Sainct  Privat,  cinquante* 
qoatre  livres  et  demye  argent ; 

Plus  la  croix  de  Condom,  d'or,  enrichie  de  dvamans 
et  autre^i  pierres  precieuses,  poi.^ant  cinq  livres  moins 
one  once. 

Toute*^  les  susdictes  pieces  remises  devers  les  mes- 
sieurs nommes  en  la  commission,  pour  vendre  et  de- 
livrer  [:our  le  payemenl  de  deu\  mille  ecus,  auitre 
party e  sauf  le  reraborcement  sur  reve>que  de  Mende, 
pour  la  reinle::ralion  de  I'esglise  de  Memie  et  aussi  sur 
les  messieurs  du  Chappitre,  annee  par  annee,ainsi  qu'il 
piaira  au  Roy  ordonner. 

Nous  Anthoine  Duprat,  chanoyne.  suyvant  la  procu- 
ration a  nous  raicte  par  le  Chappitre,  avons  delivre  les 
susdictes  pieces  a  Monsieur  de  la  Vigne,  chevallier , 
sieur  dudict  lieu,  pour  les  somraes  dessus  expecifiees,et 
ce,  avec  et  en  presence  de  sire  Helye  Serre,  premier 
consul  de  Uende  ;  sire  Anthoine  Vachery ,  nommez 
aussi  en  la  dicte  procuration. 

Ce  trentiesme  juillet  1562. 

Helve  Serre.  —  Duprat.  —  Vaiuiert. 

(Archives  d^partcmenlales,  G.  ll&O.) 
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REPRISE    DE    LA    VILLE     DE    MENDE    PAR    LES 

CATHOLIQUES 

le   8  aoikt   t5eB. 

5  aout.  —  Ce  jour  et  an  1562,  M.  de  Trelans  reprent 
]a  ville  cle  Mende,  les  Huguenots  laiant  prinse,  dont  on 
en  faict  procession  gcinerale. 

(Archives  d^partementales,  G.  2576.  (Obitaaire.) 


Lan  mille  cinq  cens  soixante  et  dous 
Envyron  lou  mei  del  mes  de  aous 
Lous  ennemis  de  la  sancta  crous 
Capitani  Blacon  et  sous  compainhous 
Heretics  meschauiz  Uguenaudx 
En  Vellay  fairon  de  grandz  niaulx, 
Eron  de  nombre  mays  de  cinq  raille 
Monsieur  del  Peu  dcfendet  sa  ville 
Et  lous  chasset  jusques  a  Lyou 
Ont  acqueriguet  grand  hounou. 

Per  aquel  mesmo  temps 

Tallo  maneyro  de  genlz 

Guanheron  Mende  per  composition 

Monsieur  de  Trellans  nac  compassion 

Yezen  la  fiertat  daux  Uguenaux 

Et  acompanha  de  douze  chevaux 

Reguaignet  la  ville  el  Rey 

Chasset  aquelbous  de  la  meschairte  ley. 

(Set  V€ri  sont  iranscrits  stir  la  garde  d'un  vieux  Iwre,) 
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UNE   FEMME   IMPRISONN^E   PAR   M.    DE   TRJ&LANS 

Poor  ce  que  Isabel  Daudeze,  de  Nende,  a  este  cons- 
iitaee  prisouniere  par  auctorite  de  monsieur  Alexandre 
de  Treslans,  lieutenant  pour  le  Roy  a  la  present  cite 
pour  la  Religion  chrestienne  et  est  a  la  prison  de 
Mende,  et  pour-  la  nourriture  de  certains  soldatz  lotges 
h  sa  maison;  Coderc,  sergent,  et  M*  Anthoine  Du  Mas, 
notaire,  ensemble  et  chascun  seul  poor  le  tout,  ont 
promis  la  presenter  toutes  et  quantes  foiz  que  seront 
requis,  soubz  obligation  de  ses  personnes  et  biens  k 
toutes  Conrs,  comme  pour  les  afferes  du  Roy.  Jure, 
renonce,  etc.  Faict  a  la  chambre  moienne  de  la  maison 
de  Helie  Serre,  ez  presences  de  Jehan  Bestion,  premier 
consul  de  Hende  ;  M'  Vidal  Reversat,  prebtre, 

Et^  moy,  Torrent,  notaire. 

(Archives  departem  en  tales.  —  Registre  de  M*  Torrent, 
anu^e  1562,  f*  d8. 


LK    SEIGNEUR     DE    GRANDLAC    MET    EN     SURETE 

SES   ARCHIVES. 

L'an  mil  cinq  cens  soixantetrois  6t  le  dernier  avril. 
A  la  ville  de  la  Canourgue,  au  plus  bas  de  la  maison 
de  noble  Gilbert  de  Mallian,  escuyer,  sieur  de  Grandlac, 


^m 


—  49  — 

Pessades,  Mallaviolle,  et  a  une  instaige  qu*est  par  der- 
ri&re  la  cave  dudict  sieur.  Par  devant  MM.  M*  Gabriel 
de  Roustaing,  bailie  et  claveyre  pour  le  Roy,  et  Jehan 
Duperier,  aussy  bailie,  pour  M^'  le  comte  d'Alez,  mar- 
quis de  Canillac,  en  la  Gour  coiDmune  et  royale  de  la 
dicte  ville  de  la  Canourgue,  s'est  pr6sejit6  ledict  sieor 
de  Grandlac,  parlant  auxquels  leur  a  remontre  que, 
pour  la  craiDte  qu'il  auroyt  heu  durant  Tann^e  derui^re 
eficheue,  1562,  que  la  presente  ville  de  lai  Ganourgue 
ne  feust  envaye  el  prinse  par  les  ennemis  du  Roy,  s6di- 
•oieux  et  rebelles,  comme  auroyent  est^  la  ville  de  Ghirac 
et  du  Monastier  les-ledict  Chirac,  a  cause  des  troubles 
et  guerres  civiles  qu'ont^  coureu  toute  la  dicte  ann6e 
jusques  a  present,  que  Dieu  et  le  Roy  nous  auroient 
doone  la  paix  en  ce  royaume  de  France,  il  auroyt  la 
cache  les  titres  et  papiers,  documents  et  euseignements 
concernant  son  domaine,  dans  un  petit  tonneau  qu*il 
auroyt  reclus  dans  une  fosse,  au  plus  bas  de  terre  ^e 
ladicte  instage,  riere  ladicte  cave,  comme  oculairement 
ladicte  fosse,  non  encore  remplie  et  ressarsye  le  re- 
monstre  k  la  vue  de  tous  les  assistants,  que  pour  recon- 
noitre et  relirer  lesdictz  tillres  et  papiers,  il  auroit  faite 
ouvrir  ce  jourd'hui  m£me,  et  fait  ouverture  dudit  ton- 
neau, les  auroit,  a  tout  le  moins,  la  pluspart  treuve 
gastes,  pourrys  et  consumes  ;  de  telle  sorte  qu'il  se 
doubte  ne  s'en  pouvoyr  ayder  et  servir  a  Tadvenir 
pour  faire  foi  et  preuve  a  la  conservation  desdils-droictz, 
etc. 

(Eitrait  du  Registre  de  M*  Pierre  Combes,  notaire  de  U  CaDODrgve^ 
ann^e  1562  a  1565.  (Etude  de  M.  PriTat.) 


-;'>,.  •>  j.^-,:  v2  >n  ^^J'^nr-*^-  E  -*!  i**-^'r:*  --  lia*:  ctz 
r--cv^ —::",:'  ■'1^*  :^''  .r*  ■;  *:  -^  f--:!:t.  ^:  t?  fe  ties- 

el  jfi%'rw>';r.l  'i^  *<i.  i^ilz.  aa  prr^ffit  et  sou  aJj^rinent  da 
p6*H.  El  en  ooi:re  d^roIaroDS  que  en  la.iiani  dec-ers  oa 
An'^^AuX  fr#fiM!fori«  par  estappes.  faire  approvber  tant 
Vtuhnierie  qo^  ca^alerie  aui  lieoi  oo  sera  par  nous 
a')%i^  plu%  cornmcHle  pour  nuyre  a  reDoemy.  el  sera 
iU'/Wtfit  en  quel  temps  lesdictz  deniers  oo  munitions 
pifurroni  eMre  prelz  pour  pourveoir  promptemenl  a 
reotretenemeni  de  mil  hommes,  tant  d^infaoterye  que 
ea%aU;rie,  comrnc  il  a  este  resolu  par  un  article  des 

Vnu'A  *4  Neride.  le  dernier  jour  de  Janvier  mil  cinq 
t*MUh  ^oiAanle-deuiL.  d*Apcbiek. 

(4rcbifef  d^parlcmentales.  S^k  E.  —  Foods  d'ipchier.) 


J 
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LE  SIEUR  D  APCHIER,    REPHEND    LA  VILLE   DE   CHIRAC, 

LA   PILLE   ET   LA   SACCAGE. 

tS  Janirler  t&ei|. 

Le  sabmedyfvingt  et  troysiesme  Janvier  1562  (1563) 
au  temps  des  troubles,  que  ladicte  annee  qui  finissoyt 
le  23  mars  et  commansoyt  apr^s,  Tan  156S,  le  25« 
nasquit  Anlhoinette  Boyssonade  ma  fille,  environ  la 
minuit,  plus  du  sabmedi  que  du  diroanche  questoyt  le 
23*  Janvier  1562,  a  Vincarnation  et  a  la  Nativity,  1563, 
et  fust  bathiz^e  le  jour  et  fesle  de  la  conversion  sain 
Paul,  xxv*  dudict  moys  de  Janvier,  que  les  companhies 
qui  commandoyt  le  sieur  et  baron  d'Abchier  entrarent 
dans  la  villo  de  Chirac  ;  laquelle  fust  pilhi6e  et  sacagSe^ 
ensemble  le  mecredy  ensuyvant.  Et  fust  son  parrin 
M*  Johan  Boyssonade,  notaire  royal  de  Montjuzieu, 
mon  pfere,  et  marrine  doumaiselle  Anlhoinete  de  Bom- 
par,  vefve  de  feu  M*  Pierre  Charrier,  notaire,  ma  belle- 
m^re. 

(Archives  d ^partem enf ales.  S^rie  B.  —  Note  g^n^alogiqnes  et 
btstOFiqaes,  par  M'  Boissonade,  notaire  k  Chirac,  registre 
do  I'ann^e  1563). 
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UN  FILS   DESHfeRITfe   PAR  SON   p6rE,    POUR  CAUSE 

DE   RELIGION. 

Testament  de  sire  Gibert  Vanel,  marchand  de  Mende. 


...  Ttefm  et  pour  ce  que  Vidal  Vanel  son  fits  naturel  l6-> 
gitime,  comme  ledict  testateur  a  dit,  estre  bien  inform^ 
qu'ila  est6  desobeyssant  audit  testateur  comme  son  p^re, 
el  na  voulu  suivre  ses  comandements,  c'est  de  demeorer 
en  Tobeyssence  du  Roy  et  religion  catholique,  ains  a 
fait  le  contraire ;  car  s'est  mys  a  la  compaignie  des 
rebelles  et  s^dicieux  dudict  seigneur,  et  pour  autres  in- 
gratitudes h  luy  faictes.  Pour  ces  causes  et  autres  , 
de  son  propre  mouvement  en  tant  que  de  besoins  seroit, 
ledict  testateur,  par  la  leneur  des  presentes,a  desh^r^di 
et  dcsh6rede  ledict  Vidal  Vanel,  son  diet  fils,  de  tous 
et  chascuns  ses  biens  meubles,  irameubles,  presens  et 
advenir,  et  par  ce  moyen  a  voulu  que  ne  puysse  Hen 
demander  en  sesdicts  biens.... 


(Archives  d^partementales.  S^rie  E.  —  Registre  de  Jacqaes  Bayssenc, 
nolairc,  folio  8,  (1560-1567). 
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REQUfeTE  piif  fftlEUB   DES   OARtMES ,    AUX   CHANOINES 

DE   MENDE. 

t56S. 

A  Nous  tr^s  honores  Seigneurs,  Messeigneurs 
du  Chapitre  de  Mende, 

Supplient  humblemenl  les  pauvres  religieux  des 
Carmes  de  Mepde,  que  comme  ainsin  soil  que  leur 
couvent  soit  efit6  ruine  et  d^moly  par  les  ennemis  de 
r^gKse  et  la  plus  part  de  leur  biea  perdu,  la  ckarit^  du 
peuple  refroedie,  quest  la  cause  que  les  pauvres  sup- 
plians  ne  peuvent  payer  la  cire  a  vous  deuhe.  Ge 
consid^re  vous  plaira  nous  ceder  et  quieter  la  dicte 
cire  pour  le  present,  vous  promettant  que,  si  k  ladvenir 
comodit^  et  pouvoyr  ce  presente,de  faire  envers  vous 
tout  ce  que  sera  de  raison  et  payer.  Ge  faisant  doob 
oblligeres  a  prior  Dieu  pour  votre  noble  estat. 

Braye,  prieur. 

(Arokives  d^pftrtomefttalofi.  Sirifi  B.  —  Regutra  de  Pierre  TolfreA^ 
notaire,  1563,  folio  125). 
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m£mo[R£  de  m.  de  la  deyeze. 

Vonstear  de  la  Beveze,  dit  que  feu  sob  pere  disait 
aouvent  qu'oa  pr^tre,  nomme  M.  Figiiiere,  homme  de 
sainte  vie,  predisoU  souvant  aus.  pretres  des  Ceveoes, 
poor  lors  extremement  debauches  et  adcnnes  aux  feio* 
mes,  ayant  lenra  naisons  pleines  de  batardz.  qu'ioie 
her^sie  viendroit  pour  purger  les  grands  abus  des  eccle* 
siasUque^,  disant :  malheurenx  et  periides  ecciesiasti- 
({Qes  [  voire  vie  depravee  provoquera  le  juste  jogese&t 
de  I>ieu,  pour  envoyer,  en  ce  pays,  des  furieux  here- 
tiques  pour  vooa  massacrer  cruellemeni.  Oni  [  je  veray 
tOQtcelar  a  mon  regret,  avant  mourir.  Ce  pr^tre  pre- 
BOit  sooTent  un  ballon  el  alloit  aux  cabarets^  ballre  les 
pr^tres  et  aux  lieox  publicz  el  infames,  frapper  les 
eectesiddtiqoes,  disaol '  infortunes,  que  vous  ^les,  poor- 
i|iioy  provof|uer  Dieu  a  renverser  ion  eglise. 

Ce  pr^lre,  avanl  de  mourir  yil  la  ¥erile  de  ses  pro- 
phetied,  veu  que  les  minislres  Copier,  Biol,  Tinel, 
Forellin  vinrenl  maftsaerer  lous  les  pr£lres  el  constrain- 
dre  les  pauvres  calboliques  a  venir  au  presche  el  a 
prendre  la  c^ne ;  ce  qui  fiol  pronosliquer  an  sieur  de 
Valmalles,  qo'il  estoil  impossible  que  celle  religion  feikt 
de  longue  duree,  disant  souvanl  a  M.  de  La  Dev^e, 
M>n  fils,  qn'il  esperoil  Toir  la  fin  de  celle  religion, 
estant  »y  mal  commencee  el  sy  mal  servie  par  des 
bommes  vains  et  inhumains ;  ce  qui  I'obligea  de  con- 
server  sa  cbapelle,  la  cloche,  le  calice  el  autres  ome* 
ments  dont  la  chapelie  estoil  pourvoe. 

(Irchtvef  d^MneneoUlM,  s6rie  6.  971. 
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m6moire  des  choses  plus  remarquables  surve- 
nues  dans  le  g^vaudan,  au  commencement  de 
l'h6r6sie,  donn6e  par  M.  DU  TOURNEL. 

Le  premier  qui  3  dogmatise  le  calvinisme,  en  ce  dio- 
cese, ful  un  Carme  de  Mende ;  soubs  le  voile  de  religion, 
faisanLglisser  parmi  la  noblesse,  et  autres  personnes  de 
distinction,  de  petits  livres  de  la  Religion  pretendue. 
Le  premier  prfiche  qu'il  fit  feut  a  Serveretles,  dans  une 
grange  a  foin  ;  en  presence  de  M.  du  Tournel  et  M"'  sa 
soeur,  deja  corrompue  par  le  venin  de  ce  Carme,  ou  il 
y  avoit  vingt  cinq  personnes.  Cela  arriva  en  Tan  1563  ?. 
Apr^s  s'estre  fomente  pendant  quelques  annees  k  d6- 
couvert,  M.  de  Fontanille  et  Mijoule  et  quelques  autres 
de  Serverette  furent  prins  par  VI.  de  Trilans,  qui  esloit 
gouverneur  de  ce  pays  ;  ils  furent  brules  Tan  1567 
ou  environ.  (II  faut  lire  1557.) 

M.  de  Yaux,  premier  apostat  de  la  maison  du  Roure, 
avec  deux  ccns  hommcs  et  un  ministre  nomme  Coppier, 
se  saisit  de  Mende  et  y  etablit  pour  gouverneur  ce  mi- 
nistre ;  mais  M.  de  Yaux  ne  feut  pas  plusl6t  sorty  de 
la  ville  qu'on  en  chassa  ce  malheureux. 

La  mesme  ann^e,  les  viscomtes  h^r^tiques  passferent 
en  ce  pays  avec  une  puissante  arm6e,  coromand^e  par 
le  vicomte  de  Bruniquel ,  qui  prit  la  Canourgue,  et 
voulut  assi^ger  Uende ;  mais  le  baron  de  C6naret  que 
le  roy  avoit  estably  pour  gouverneur  en  ce  pays  luy 
fit  lever  le  si^ge  bien  vite. 

Les  vicomles  estant  passes,  M.  de  Marcbastel,  aujour- 
d'hui  H.  de  Peyre,  feut  estably  gouverneur  par  les 
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Huguenots.  Sa  demeure  esloit  a  Haruejols ;  raais  ayant 
este  tu4  k  Paris,  M.  Du  Tournel  succeda  k  sa  charge  et 
resta  ie  gouveraeur  pendant  longtemps,  sous  le  hmt 

^taisir  de  M marechal  de  France,  p^re  de 

M.  de  Montraorency ,  qui  vint  avec  les  bugiieeots, 
apr^s  le  massacre,  et  demeura  en  cette  union  jusques 
aux  secondes  guerres;  au  commencement  desquelles, 
M.  du  Tournel  se  fit  catbolique,  et  fut  trouver  le  Roy, 
duquel  il  re^eut  plusieurs  bienfaitz. 

L'an  mil  cinq  cens  buictanle,  ce  Merle  dont  nous 
avons  parl^,  qui  estoit  fits  d'un  cardeur  de  Nismes, 
prit  Issoire  et  plusieurs  autres  villes  de  cc  cdt6  1^, 
apr^  ce  qu'il  avoit  fait  dans  le  diocese  de  Mende. 
Sa  cruaut^  fut  indissible.  Rouan,  son  fr^re,  Tan  1582, 
ayant  sous  sa  conduite  une  arm^e  des  Huguenots  e4 
Cevenols,  se  saisit  du  Bois  (Boy),  accompagne  de  Saint- 
Martin,  pere  deM.de  VaumaUe;  depuis  ce  temps  Ui, 
on  n'a  veu  que  meurtres,  massacres,  renvcrsemeot 
d'eglise,  sacrileges,  meurtres  des  c^lboliques  et  mille 
autres  malheurs. 

(fixtrail  des  srcbives  ddpartementales.  S^rie  G.  971). 


CUERRES  DE   RELIGION   EN   G6vAUDAN. 

Le  Givaudan  n'estoit  pas  en  repos  durant  telles  tern* 
peste.  Sor  la  fin  de  join,  ceux  des  Gevenes  surprindrent 
un  bourg  nofom^  lamberigaut.   La  religion   qu'iU  y 
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plaolerent  fat  de  piller  et  brusler  quelques  maiscnuL 
Qotoze  jours  aprSs,  eatrez  a  Qu^zac,  ils  bruslerent  uoe 
image,  surnomm^e  Nostre-Dame,  fort  renoium^e  au 
pays,  firent  un  buiin  de  reUques  et  aulres  tels  ornemeas, 
montant  k  280  maros  d'argent.  De  la  venus  a  Mende, 
lis  y  entr^reat  par  oomposition  sur  la  fin  de  juiilQl : 
mais  leur  entrecuidaDce  les  pcrdit ;  car  au  lieu  de  se 
rendre  )es  plus  forts,  ils  permirent  a  un  ministre  nonuni 
Ck>pier,  qui  les  accompagnoit,  de  faire  du  capitaioe^ 
d'ordonner  des  deniers  et  des  affaires  de  la  guerre, 
comme  s*il  eust  este  quelque  colonnel  des  vieilles 
bandes.  Davantage  Copier  et  autres  aussi  fins  que  lui 
en  ce  meslier,  pensans  de  leur  onotbre  faire  peur  k 
chacun,  envoy^rent  hors  a  une  autre  enlreprise  ua 
certain  cbaussetier  d'Aibi  nomm^  Crisas,  capitaine  tailM 
lout  de  frais,  et  surnomm6  La  Croix,  aveo  cent  ou  six 
viogts  soldats,  qui  courans  la  caropagne  en  dessoulde 
iurent  surpris  et  tuez  pour  la  pluspart,  le  reste  $e  sau- 
vant  comme  ils  peurent  dans,  la  ville  de  Marvejols* 
Le  jeune  Treillans  qui  avait  despech^  ceux-li,  picque 
avec  sa  troupe  droit  k  Mende,  ou  il  entra  sans  resistance, 
trousse  prisonnier  le  gouverneur,  butine  mesme  un  rtche 
caltce  Qt  I'argent  du  Roy,  et  sen  reiourne  en  Rouergue, 
laissant  Mende  k  Tabandon,  ou  d'autres  du  parti  dta 
Triuniirat  entrerent  et  retindrent  prisonniers  Copier 
avec  viogt-cinq  soldats.  Ceux  de  Marvejols,  qui  tenoyeiii 
pour  le  prince,  ayant  assi^g6  Chirac,  ou  il  y  avoit  des 
prestres  fort  escbaufez,  quelques  gentils  hommes  essaye- 
rent  de  ranger  les  assiegez  a  composition  :  ce  qui  oe 
fiKt  possible  ;  au  moyen  de  quoi  le  24*  jour  d'aofti 
1&62,  quelques  defeases  ayant  et6  abatues  et  le  fe« 
mis  en  troia  portes,  et  un  trou  fait  a  la  muraiUe,  la 
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ville  fut  forcee,  plas  de  80  homines  tuez,  )e  temple 
brusle,  ensemble  trois  ou  quatre  maisons,  pour  avoir 
ceux  quy  estoyent  cachez,  les  cloches  fondues  et  la  ville 
desroontel6e.  Les  trouppes  allerciit  puis  apr^s  a  Mende, 
pour  la  piller :  mais  il  y  eut  resistance,  et  ne  peuvent 
faire  autre  chose  sinon  ramener  saufs  Copier  et  ses 
compagnons. 

Sur  la  fin  de  septembre,  le  baron  de  la  Goize  entra 
dans  le  Gevaudan,  qui  commen^oit  a  jouir  de  quelque 
repos,  et  y  coromis  des  cruautez,  vilenies  et  pilleries 
estranges.  Un  de  ses  trouppes  fut  desesp6r6  jusques  la 
de  ravir  une  fille,  et  contraindre  le  pfere,age  de  quatre- 
vingls  ans,  d'estre  proche  spectateur ,  lorsquelle  fut 
viol6e.  Au  commencement  d'octobre,  le  baron  de  St- 
Yidal,  Treillans  et  autres,  ayans  ramassi  leurs  forces 
au.  nombre  de  deux  mille  hommes,  pour  s'aller  joindre 
au  sieur  de  Joyeuse  au  si^ge  de  Uontpensier,  receurent 
les  nouvellcs  de  la  defaiste  de  leurs  compagnons  a  St- 
Gilles.  Gela  leur  fit  changer  de  desseins  et  conclure 
d'aller  a  Florae  qu'ils  assiegerent,  battirent,  essayerent 
d'avoir  par  escalade,  parlemehterie ,  sappe  ,  assaut, 
I'espace  de  8  jours.  II  n'y  avait  dedans  que  huit  hom- 
mes  de  guerre  commandez  par  un  vaillant  soldat  nommi 
Bolssy,  de  Montpellier.  Les  assiegeans  ne  gaignerent 
que  des  coups,  et  sur  un  bruit  sem^  entreux  que  fiau* 
din6  venail  au  secours  des  assieg^z,  leverent  le  camp 
a  leur  grande  confusion,  et  en  merveilleux  desordre. 
Les  femmes  firent  merveilles  en  ce  si^ge  :  car  elles  ne 
cessoyent  de  tirer  harquebuzades,  jetter  cailloux,  rouler 
des  pieces  de  bois  sur  les  assaillans,  et  faisoyent  les 
rondes.  Le  ministre,  nomme  Loys  du  Mas,  y  fit  aussi 
un  merveilleux  devoir  en  I'exercice  de  sa  charge  et  a 
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encourager  cbacun.  Sur  le  poiiictque  le  siege  se  levait, 
Boissy  fut  legerement  atteiift  d'une  harquebuzade  :  ce 
qu'ayant  dissimule  pour  n'effrayer  ses  gens  et  laisse  sa 
playe  a  penser,  il  en  mourut  quelque  temps  apres,  au 
grand  regret  de  tousceux  de  la  ville.  Le  mois  dejan* 
vier  1565,  se  passa  en  quelques  courses  et  pillage  de 
cost6  el  d'autre.  Sur  le  commencement  de  fevrier, 
Coffart,  gouverneur  de  Recoles,  assi^gea  Marchastel, 
chasleau  appartenant  au  sieur  de  Peyre,  et  Tayant  prins 
par  trahison,  tint  aux  soldats  la  foy  de  Granes.  Peyre 
en  eut  sa  revenche,  ayant  attrap6  Coffart,  tu^  environ 
septante  de  sa  suite,  reprins  Marchastel,  chasse  les  gar- 
nisons  de  Haumont  et  de  Serverette.  Les  partisans  du 
Triumvirat  sestant  ramassez  et  renforcez,  150  hommes 
sortirent  de  Marvejols  pour  les  recognoistre :  mais  on 
leurcoupa  tellement  chemin  qu'ils  furent  contraints  se 
jetter  dans  Haumont,  ou  il  ny  avoit  pouldres  ne  vivre 
pour  soustenir  un  si^ge.  Les  assieges  voyans  qu'ils  ne 
pouvoient  estre  secourus  de  Marvejols,  se  souvenans  de 

'  la  foy  de  Granes,  le  deuxieme  jour  du  siege,  entre  les 
10  et  11  heures  do  nuict,  sortirent  les  armes  au  poin, 
faurserent  Irois  corps  de  garde,  et  se  rendirerit  k  Mdr« 
i^ejols,  ayans  perdu  toutes  fois  vingt-six  hommes  de 
leur  compagnie,  tuez  en  combatant,  et  4  prisonniers 
traitez  a  la  fagon  de  Granes.  Quelque  temps  apres,  Tedit 
de  pacification  fut  apport^  et  public  par  tout  le  G6- 

.vaudan,  nonobslant  quoi,  le  mareschal  de  Danville  fit 
recevoir  avec  la  messe  des  troupes  de  gens  de  pied  et 
de  cheval  dans  Marvejols,  qui  ravagerent  tout  le  pays 
de  G6vaudan  de  lieu  en  autre  avec  toute  impuniti. 

Treillans,  le  baron  de  La  Fare,  La  Vigne,  et  autres  firent 
aussi  des  desordres  apres  T^dit :  mesme  ce  baron  s'ou- 
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blia  tani  que  d'assieger  Florae,  le  5*  jour  d'avril,  pour 
avoir  une  jeune  fille  d*exceiiente  beautc,  qu*il  avaU 
paravaat  essay^  d'enlever  par  tous  auires  moyeos  :  mais 
le  sieur  de  Baudiae  venu  au  secoura  garantit  Thonneur 
de  la  fille  el  les  habitants  de  la  vUle. 

(Exlrait  da  Recaeil  des  ckoscs  m^morables  avenaes  an  France 
sons  le  Hgnt  de  Henri  il,  Cbarles  IX,  Henri  III  et  Henri  !▼, 
depnia  Tan  1547  jnsqn'aa  conmenceiDent  de  Tan  J587. 
3*  Edition,  a  Beden,  1603.) 


DETAILS  SUR  LA  MORT   DU   PRfeXRE   MATISON, 

DB    CHANAC. 

l«6!l. 

Daos  le  registre  de  M*  Delaboude,  notaire,  (anp^Q 
4{^0  h  1564}  folio  "229,  se  trouvent  des  details  sur  la 
luort  de  I'abbe  Guillaume  Malzac,  dit  Matisou,  prdtre 
de  Cbanac  qui  fut  tue,  Tan  1562,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  par  les  protectants. 

Les  d^taiU  de  cette  mort  sont  donnes  par  la  veuve 
Magdel^ne  Ferrier  qui,  sur  Tinstigation  d'un  habitant 
de  Chanac,  avail  d^pos^  que  ce  pr6lre  avanl  d'expirer 
4L'vait  design^  son  heritier,  Sa  retractation  est  du  17  mai 
1563. 

•  Ce  pr^lre,  dit-elle»  feusl  prins  et  aien6  du  chateau 
de  Cbanac  par  les  HugueneauU  jusques  a  la  mayson  de 
M*  Jean  Jaffre,  diet  del  Cbalsetier,  doal  le  firenl  sauler 
de  la  fenestre*  Elle  ne  luy  veist  dire  ny  lirer  parrqlle 
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de  sa  bouche  aucune,  car  estoit  il  grandement  tour- 
inent6  et  enormement  bless^,  car  le  sang  luy  sourtoit 
k  grand  eitlution  par  le  coul  et  enclinoit  sa  teste  sur  le 
tnuscle,  estant  demy  mort,  et  Tavoir  montS  k  ladicte 
roayson,  soudain  le  jeclarent  par  ladicte  fenestre. 

(Archives  d^partementales.  S^e  E.  —  Registres  Delabonde, 
Dotaire  de  Mende). 


formule  des  requisitions  adress^es  par  m. 
d'apchier,  gouverneur  du  gEvaudan,  aux  pa- 
r0isse9  du  pays. 

1562. 

Frangoys  d'Apchier,  baron  dudict  lieu,  vicomte  de 
Vazeilhes,  sieur  d.e  la  Gorce,  Salavas,  Monlaleyrac  et 
aulres  lieux,  lieutenant  et  gouverneur  pour  le  Roy  au 

pais  de  Gevaudan.  A salut.  Comme  pour 

faire  lenir  ledict  pais  en  lobeyssance  dudict  seigneur, 
remectre  en  aucuns  lieux  Tesglise  catholique  el  romaine 
en  son  premier  estat  et  y  faire  continuer  le  service 
divin.  aussi  garder  que  ledict  pais  ne  soyt  invade  par 
les  sedicieux  et  rebelles  qui  ont  prins  les  armes  centre 
la  majeste  dudict  seigneur,  nous  soil  besoing  entretenir 
grand  nombre  de  gens  dd  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cbeval,  et  mesmes  en  la  ville  de  Mende,  principalle 
dudict  pais,  et,  pour  ce,  faire  recouvrer  vivreset  muni- 
tions, vous  naandons  et  commettons  que,  a  la  plus  grande 


I 
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dilligence  que  faire  se  pourra,  vous  faictes  contraindre 
les  manans  et  habitans  et  habitans  de  Saint-Pierre-des- 
Triples,  d'appourler  et  mellre  dans  ladicle  ville  de 
Mende,  ez  mains  d*icalluy  que  nous  y  avons  comnais, 
huict  charges  vin,  ou  pour  icelles  trenle  livres  quinze 
solz,  a  quoy  ont  esle  par  nous  coltiscz,  et  a  ce  les  con- 
taignes  par  prinse  de  leurs  biens,  arrcslation  et  empri- 
sonnement  de  leurs  personues,  et  tout  ainsi  quil  est 
acoustume  faire  pour  les  affaires  dudict  seigneur. 

De  ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  et  commission. 

Donne  a  Mende,  soubz  nostre  seing,  le  vi*  oclobre 
1562. 

Signe  d*Apchier. 

(Archives  d^partementates,  C.  1787. 


6TAT  DES  GARNISONS  ifeTABLIES  DANS  DIVERSES  VIL- 
LES  DU  G^VAUDAN  ET  MONTANT  DES  DfePENSES 
POUR   LEUR   ENTRETIEN. 

Septciubrc  iftUt  —  flu  mal  1668. 

Estat  et  despanse  des  denicrs  employes  pour  Ic  paye- 
ment  des  compagnies  establyes  en  garuison  au  pais  de 
Givauldan  et  diocdse  de  Mende  et  aultrcs  deniers  em- 
ployes suivant  les  mandemens  et  ordonnance  de  M. 
d'Apchier,  lieutenant  general  pour  le  Roy  audict  pais 
de  Givauldan,  en  I'absence  de  M**"  le  conestable,  pour 
la  deffance  et  thuition  des  villes  qui  sonl  soubz  Tobeys- 
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sance  du  Roy,  et  pour  resister  aux  entreprises  des  s^di- 
cieux  et  rebelles,  contrevenans  h  ses  6dictz  et  ordon- 
nances.  * 

Et  pour  la  garde  tant  do  la  ville  de  Mende  que  des 
aultres  estans  soubz  Tobeyssance  de  sa  majesty,  fut 
advis6  par  ledict  sieur  d'Apchier,  lieutenant  pour  le 
Roy  audict  pais,  assoir  garnisons  en  icelles  pour  rompre 
le  desseing  desdictz  sedicieux  et  rebelles,  lesquelz  se 
seroient  assemblez  en  la  ville  de  Maruejols,  avec  Tin- 
lelligence  et  secours  des  habitans  des  villes  do  Florae, 
Yspaignac  el  de  lout  le  pais  des  Cevenes,  qui  est  ung 
tiers  du  pais  de  Givauldan  ;  duquel  ledict  sieur  n'est 
paye  de  ses  deniers  et  moingz  obey ,  confederes  et 
alliez  avec  les  villes  de  Nismcs,  Monlpellier,  Anduze, 
Alles,  Saincl  Jehan-de-Gardomenche,  Mayrueys  et  Mil- 
hau,  pour  venir  meslre  le  siege  a  la  ville  de  Hende, 
principalle  el  capilalle  dudict  pais  de  Givauldan,  pour 
icelle  meclre  hors  Tobeyssance  du  Roy,  et  parcons6- 
quent  soy  amparer  de  tout  ce  que  resloit  dudict  pais; 
ce  quilz  fireut  par  deux  fois  avec  nombre  de  plus  de 
quatre  mil  hommes  chascune  fois. 

Au  moyen  de  quoy,  ledict  seigneur  auroit  esle  con- 
trainct,  pour  obvier  a  telles  enlreprises,  et  apr^s  quil 
auroit  eu  plusieurs-  plainctes  et  doleance?  des  volleries, 
saccaigemens,  murtres  inhumains  faiclz,  tant  sur  les 
gens  d'eglise  que  aultres  bruslemens  d'eglises,  monas- 
Iferes,  fere  levee  et  asserablee  de  gens,  establir  et 
asseoir  garnison  ez  villes  dudict  pais  estant  en  Tobeys- 
sance  dudict  seigneur  et  fust  taicle  la  depense  que  sen- 
suyt : 

Le  monlant  de  celte  depense  est  de  111,257  livres 
11  sous  du  mois  de  septembre  1562  a  fin  mai  1565. 
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Voici  les  noros  6es  capitaiaes  :  CoflFours,  La  Fare, 
Albert  de  La  Vigne,  Amblard  de  La  Fayette,  S^  de 
Brosses;  Biiieres,  Boyssonade,  La  Gornilhade,  Leuziere» 
Do  Hazel,  de  Hargerides,  Dausans,  Paecbau,  DuPinet, 
de  Feugiere,  Servais. 

Les  villes  qui  eurent  garnisons  sent  les  suivantes : 
Mende,  Laogogne,'Ie  Malzieu ,  Cbanac,  Serverelle, 
Sie-Enimie  et  la  Cafioargae. 

(Archives  d^partementales,  C.  1320.) 


t9  Jalllct  llt«t. 

REFUS  DE  LA  COMMUNAUTfe  DE  VILLEFORT  D'OB6iR 
AUX  ORDRES  DU  BARON  DES  ADRETS  QUI  DEMAN- 
DAIT    UN   SUBSIDED 

.  (Ce  docoment  a  ^i6  pabli^  par  H.  Benoit,  notaire  de  Yilleforl  dans  le 
Bailetin  de  la  Soci^td  d'agricallnre,  sciences  et  arts  de  la  Loz^re, 
ano^e  1865). 


9  septeinlirc  15118. 

DELIBERATION   DE    LA    M^ME   COMMUNAUTfe    POUR   LE 
CHOIX  DES    d6pUT£s    A    ENVOYER    A    G^NOLHAC   A 

l'effet  de  maintenir  l'union  et  la  PAIX  ENTRE 
ces    deux   villes  ,    et   encore   relative    aux 

JOYAUX  DE    l'EgLISE  DE  VILLEFORT  DfePOSfeS   CHEZ 
UN   HABITANT- 

(Commtuication  de  M.  Benoit,  notaire.  Mloie  BQlletin). 
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EXTRAITS  DES  REGISTRES    DE  LA  COMMISSION    INTER- 
M^DIAIRE  DES  6tATS  DU  g6vAUDAN. 

(Archives  d^partementales,  G.  813). 

A  este  remonstre  par  ledict  scindrc  comme  hier,  se- 
roit  venu  en  notice ;  les  gens  que  Ion  diet  estre  de  la 
nouvelle  Religion  avoir  tenu  certains  estatz  en  la  ville 
de  Nismes  oii  auroient  faict  certains  articles  et  capitu- 
lation grandement  prejudiciable  h  nostre  Repubiicque. 
oil  est  besoing  pourveoir. 

A  est6  tracts  de  la  fortiffication  de  la  ville,  mesmes 
de  reeouvrer  d*arquebuzes  a  croq,  pour  le  present  et 
d'avoir  deniers  pour  les  fere  fey  re. 

Conclud  que  des  deniers  deja  accordes  par  MM.  du 
Chapitre  et  clerge  et  la  ville  en  corps,  sera  faict  achapt 
de  pieces  k  crocq  et  auUres  necessaires  pour  la  defense 
de  la  ville,  et  donne  charge  k  Jchan  Vincens  de  les 
aller  fere  forger  et  apporter  a  St-Eslienne  en  Forestz, 
et  luy  a  este  donne  charge  en  faire  faire  deux  douzai- 
nes,  et  ce  pendant  lui  sera  bailie  cinquante  livres. 

ii  Janvier  I5«S. 

Aprfes  avoyr  enlendu  le  raport  de  M.  de  Fredault, 
bailly  de  Gevauldan  que  avoyt  este  deppute  pour  aller 
devers  MM.  de  Montluc  et  cardinal  d'Armagnac  pour 

5 
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a«.  »-r   f'jr'>.*'^  »*t  artl:l»^rie  p«^nr  rpiluyre  le  prpsent  pays 

0>!" ''i'l»  af  r»-s  avi/r  faiol  lire  la  ♦:o»l!ii!e  et  asseu- 
ran  -.^  -fun  fon  l-i:r  q'li  e-t  a  A'Ly.  p.i.--t'*  entre  ledict 
fon  Uur  ri  M.  '!•*  Frr-i.i'ilu  builiv.  et  d'Entm-^uti^.  ca- 
pit.j  r."  lo  la  -a:*  I»^  ^le  hi  m.ii-OQ  d»?  S.  I»^  c»r.Iin:il  d'Ar- 
rr.t,'  :  •,  i  ;'.'  --ra  •L'nvt>\«*  M.  Pl»^rr»^  Monni«^r  aver  ung 
li./-..'i.  •  "t  i,n^  rii'./.ii'e  .1  A!l»y  pour  faire  \enir  ledict 
ft /ft  .'-Jir  el  ar^»^nl  pniir   >e>  dp^pens. 

\)u  **•[)•  I*'-ri»»*  jo'ir  d'avril  mil  cin*]  cen>  soi\nnte  Irois. 
D,ir.^  lii  riMf^wn  eononiealle  de  M.  de  Mlrnrr.«'nl.  cha- 
ri'i.MP  tie  Mejjdp.  Par  devant  M-rr  rl'Ap.Iuer,  lifiilenaot 
pour  le  Roy  au  \ku<  ile  Gt*vaulfian.  -e  <ont  a^^embles. 
prtr  "'in  <nriifrj.iritlt^menl.  Ip<  ofHcier^  et  coriNeil  de  la 
Cnurt   (111   l»ai  Iij::e    de  Gevauldan.  a>>a>oir  Albert  Jc 

ft  ^ 

Fn'dauh.  .>ieur  de  Sales,  bailly  de  Gevauldan;  Gaspar 
de  Gout,  juge  dudiel  l>ailiiage  :  Robert  Fonlunve.  lieu- 
tenant K^'neral  audict  bailliaac ;  Jehan  Dinet,  lieute- 
fiant :  Gsiillaume  Pages,  lieutenant  parliculier  en  ladicte 
Court ;  Fran<2ois  Dumas  ;  Pierre  Ilebrard  ;  Andre  de  Cha- 
lohet,  li<:encie<  ;  Jean  Martin  el  Claude  Achard,  baehe- 
lier<i  ez  droiclz.  advocatz  en  ladicte  Court. 

Lefpjel  juge,  suyvant  le  commandement  de  raon  diet 
sieur  d*Apchier,  lieutenant  pour  le  Roy,  a  luy  faict  sui- 
vant  la  tcneur  des  commissions  qu'il  auroit  revues  pour 
le  gouvcrnement  dudict  pais  de  Gevauldan,  a  rapporte 
le  procos  rriminci  faict,  a  la  requeste  du  procureur  du 
Roy,  audict  bailiiage  de  Givauldan,  a  Tenconlre  de  An- 
loino  Hector  de  Peyre,  sieur  el  baron  dudict  lieu  ;  Pierre 
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de  Born,  gouverneur  de  Maruejolz ;  Pierre  Florentin  ; 
Yidal  Gibelin  ;  Barlheleray  Tardieu  et  auilres  sedicieux 
et  rebelles  conlre  la  magesle  du  Roy,  habilans  de  la 
ville  de  JIarvejols  et  aullres  lieux. 

da   20  avril  1503. 

A  estc  Iraile  de  pourveoir  a  faire  entrotenir  los  arti- 
cles de  la  paix  ([lie  a  este  publi('*e  et  enri^i^i-tMM*  en  la 
Cour  de  parlemcnt  de  Tholose  seant  a  Thoi'  ^p,  el  don- 
ner  ordre  faire  meclre  has  les  amies  el  fain*  deslotger 
garnisons  (|ui  sonl  en  ce  pais,  pour  donnrr  a  lout  le 
peuple  ctsuhjeclz  do  vivre  en  lranf|uillile. 

Concliid  que  la  paix  et  articles  contemiz  cu  icolle,  se  - 
ronl  publiez  |)ar  les  carrefours  de  la  villo  :  (\ur  les  ha- 
bilanls  de  la  ville  s'assenibleronl  pour  rosr,>,Mre  quelz 
gens  de  guerre  ilz  auront  en  garnison  en  I.:  'ute  ville, 
pour  cependanl  el  aclendant  que  les  garni-ons  et  es- 
Irangiers  de  Maruejolz  et  aullres  lieux  a\entvuydeet 
mis  has  les  armes. 

9   niai   ioOS. 

Aesle  trade  des  affaires  du  diocese,  nnsm^s  d'en- 
voyer  a  la  Court  homme  avec  memoires  ei  itirormations 
pour  remonlrer  les  doleances  et  exces  qn(*  ont  cst6 
faiclz  par  les  seditieux  et  rebelles  contrc\enanl  aux 
articles  de  la  paix. 

Ont  remonslre  que  la  presenle  ville  de  Mende  est  la 
principalle  et  capilalle  du  diocese,  et  laquclle,  cy  do- 
vant  a  este  invadee  par  deux  foys  par  ceulv  de  la  nou- 
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velle  ReligtoR  que  joumellement  menassent  la  prendre 
el  mectre  hors  Tobeyssance  du  Roy ;  et  aussi  que  les- 
dtctz  de  ladtcte  religion  qui  tiennent  les  villes  de  Flo- 
rae et  Yspagnac  n'ont  encore  faict  vuyder  les  garnisons 
ny  poser  les  armes  aux  gens  de  guerre  qu'ilz  y  tiennent, 
et  qu'ilz  pouvoient  donner  quelque  surprinse  k  ladicte 
ville*  si  par  ledict  $ieur  d'Apchier,  gouverneur  et  lieu- 
tenant pour  le  Roy  ny  est  pourveu  d'un  capitaine  pour 
la  garde  de  ladicte  ville  qui  paisse  prendre  vingt  sol- 
dalz  qui  soyent  payes  aux  despens  de  tout  ie  pais  de 
Givauldan,  car  aultrement  la  ville  ne  lespourroit  payer, 
attendu  les  grandz  folles  et  despenses  par  icelle  j^  cy 
devant  soufferlz  et  aussi  actendu  les  grandes  repara- 
tions que  y  coiivient  faire ;  oultre  les  gens  de  la  ville 
que  eeront  tenuz  garder  aussi  icelle  sowhi  ledict  cap- 
pitaine,  nomroant  tel  que  besoing  seroit  le  seigneur  de 
La  Vigne,  sans  vouloir  aucunement  contrevenir  a  Tidict 
du  Roy, 

Mondict  sieur  a  ordonne  a  ladicte  requisition  et  suy- 
vant  ledict  consentement,  en  la  presence  des  dessus 
noramez  et  des  bailly  du  Givauldan  ct  procureur  du 
Roy,  pour  autant  que  ladicte  ville  de  Mende  est  la  ville 
capilalle,  servant  de  bolevard  a  tout  le  pays,  et  que 
icelle  perdue  lout  le  pais  seroit  aussi  perdu,  que  ladicte 
ville  seroit  gardeejsuyvant  les  edictz  de  la  paix,  arrest 
de  la  Court  de  parlementde  Tholose  et  instructions  sur 
ce  faictes  au  conseil  prive  du  Roy  ;  commeclant  ladicte 
garde  au  seigneur  de  La  Vigne,  que  aura  avec  luy  vingt 
soldatz  que  nous  solderonl,  et  ledict  sieur  de  La  Vigne, 
capitaine,  aussi  aux  desp(?ns  du  pais  en  corps.  Kt  le  de- 
meurant  de  la  garde  sera  faicle  par  les  habitants  de 
ladicte  ville  et  k  leurs    despens  comme  convieudra  k 
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€hascun  et  suyvant  rbrdonnance  du  capitaine  et  jus- 
^ues  a  ce  que  aultrement  sera  par  ledict  sieur  lieutenant 
ordonni. 

tSJullleC  t5es. 

A  est6  trait6  des  affaires  du  diocese  et  mesmes  de 
mettre  police  a  ce  que  les  edictz  du  Roy,  tant  de  la  paix 
que  aulres,  soyent  entretenuz,  gardes  et  observes,  les 
oontrevenans  puniz,  les  larrons,  meurdrtes,  sacrileges, 
puni2)  et  qui  fut  mande  au  sieur  DuMazel^  lieutetiaot 
de  prevost  de  mareschaulx  de  France,  pour  en  faire  la 
poursuyle ;  et  pour  autant  qu'il  y  a  encores  desdictz 
volleurs  et  vaccaboods  en  grand  nonabre  qui  tiennent 
les  champs  et  font  mille  maulx,  a  est6  arrest^  et  con- 
clud  que  ledict  Du  Ma^el,  illec  present,  f^xercera  son 
^tat  de  lieutenant  de  prevost  de  mareschaulx  en  ta 
f(H*me  et  aux  gaiges  qu'il  avoit  cy  devant,  quest  de 
300  livres  tournois  par  an,  et,  pour  se  renforcer  k  CO 
que  la  force  en  dcroeure  k  la  justice,  luy  sent  accorded 
vingi  homnies  a  cheval  ou  archiers  pour  ex6cuier  ses 
oommissions  et  provisions,  prendre  et  chasser  les  dict2 
volleurs,  pour  ung  mois  prochainement  venant,  aui 
gaiges  chacun  desdictz  gensk  chevat  de  15  livres  pour 
ledict  mois,  que  luy  seront  payees  par  le  pays. 

Bia  t9  JotlleC  t5At. 

A  est*  remonstr*  par  mon  diet  sieur  le  vicaire  giSntS- 
ral  comme  bier  ils  se  seroit  assemble  au  lieu  de  Balsi^ges 
avec  MM.  le  licencid  Fabri,  lieutenant  d^  gouvemeur 
de  Maruejolz,  et  Grignon,  merchant,  dudict  Maru^olz, 
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avec  I'^'-jij  !z  il  auroit  Iracte  sur  les  poinctz  de  la  paix 
el  pour  i.  •  -K  e<lre  oh^ervcz  enlre  le^^  \\\\es  de  Mende 
el  Mani*'joIz;  el  comraee  et  comme  il  auroit  Irouve  eslre 
trcs  ne.  i  -'^-^ire  conlinufT  ladicle  pai\  el  amylie,  comme 
aassi  l»*^  li.iijitau'^  dudicl  Uaruejolz  le  desireDt,  comme 
ilz  onl  d'u:{, 

II  a  ele  ronclud  que  les  portes  de  la  ville  seroni  ou- 
verles.  a^«*d\uir  une  thesque  jour,  el  passeronl  par  ordre 
jour  par  jour. 

I.audl  99  aoTrmbrc  lott4. 

M.  Ic  gouvorneur  de  Maruejolz  -V;,  envoyt*  par  M.  de 
Peyre,  a  tlicl  el  remo>lre  que,  pour  obvyer  aux  graudz 
fraix,  nn^c-i  el  deepens,  folles  el  grandz  maux  que  ce 
pouvre  pays  endure,  lanl  par  les  garuy.^ons  el  gens  de 
guerre  i\u('  \  sonl  el  que  journellemenl  passcnl  et  re- 
passenl,  souiz  prelexle  que  Ion  did  que  les  villes  ne 
sonl  dacconi  el  y  a  sedilion  ;  qu'il  seroil  bon,  d'ung 
commun  accord  el  d'une  bonne  amvlie,  reraonslrer  a 
Mgr  de  Dcunpville  commenl  loul  cc  diocese  esl  en  Iran- 
quillile  el  aniylie,  observanl  les  ediclz  el  ordonnances. 

Conclud  (|ue  MM.  d'Arenes,  euvoye  tie  M.de  Canilhac, 
ledicl  gou\eriieur  de  Maruejolz  el  le  Sgr  de  Bozenesont 
dcppules  pour  rediger  les  articles  de  confederation, 
alliance  el  amyiie  r^unye  enlre  les  villes  el  lieux  de 
G^vaulilan  ;  pour  apres  eslre  promis  garder  par  loul  le 
pays  pour  le  soullaigeroeol  dycelluy. 

(1)  M.  P.  de  Boru. 
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Datilt  J  liar  de  relev^e  (94  aoveiiibre  1504). 

M.  le  vicairc  general,  Pierre  de  Riviere,  prieur  des 
Salses,  a  renfioslre  comme  M.  le  gouverneur  de  Maruejols 
avoyt  Ireuve  expedient,  ce  matin,  qu'il  seroil  bon,  pour 
le  bien  el  soulaigemenl  du  pays  et  des  pouvres  subjectz, 
de  faire  entendre  a  Mgr  Dampville,  cornnie  le  pays  et 
habitans  des  villes  et  lieux  dicelluy  sont  en  bonne 
unyon,  paix  et  Iranquillite,  afin  qu'il  fust  son  bon  plaisir 
de  soulaiger  et  ouster  les  garnisonsque  y  sont;  mais  y  a 
davantaigc  qu'il  fault  que  Ton  face  entendre  comme 
les  habitans  d'icelluy  pays  entendent  adherer  aux  con- 
clusions prinses  aux  Kstalz  generaulx  de  Languedoc  , 
en  Vassemblee  de  Beaucaire,  dernieiement  et  que  chas- 
cun  se  declayrc  sellon  sa  volonte. 

Conclud  que  les  conclusions  des  Estatz  generaulx  de 
Languedoc,  prinses  en  Tassemblee  faicte  dernierement 
a  Beaucaire,  cy  devant  leues  et  donnees  a  enteudre  a 
haulte  voix,  mot  apres  aultre,  a  la  presente  assemblec 
et  a  tout  le  corps  des  Estats  particuliers  dudict  diocese, 
sent  apreuvoes  par  les  presens  Estatz  comme  sainctes, 
factes  a  Thonneur  de  Dieu  et  de  son  esglise  catholique, 
politicques  et  raysonnables,  ei,  ou  lesdictes  conclusions 
ne  seroient  poursuyvies  par  le  pays  de  Languedoc,  que 
le  present  diocese  les  poursuyvra  (levers  Sa  Slajeste,  a 
ses  despens,  afin  de  remectre  ce  pays  en  tranquillite  et 
fere  vivre  en  une  religion  ses  subjectz. 

(S^rie  C.  813;. 
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EXTRAIT   DES   6TATS   TENUS    A   BEAUCAIRE 


^m  91  »«  9m  m^mUre  tft«4 


Dans  cette  assembl^e,  on  continua  de  supplier  le  Roi 
d'dter  la  diversite  de  religion  dans  la  province,  de  ny 
souffrir  que  la  calholique,  et  d'en  faire  sortir  tous  les 
ministres,  ou  du  moins  de  ne  donner  les  offices  qu'a  des 
caiholiques,  et  d'interdire  les  ofliciers  qui  ne  T^taient 
pas,  et  que  les  Etats  offraient  de  rembourser  du  prix  de 
leurs  charges. 

On  demanda  que  tous  les  consuls  et  officiers  des  villes 
fussent  catholiques ;  que  Telection  de  ceux  qui  ne  1*6- 
taient  pas,  fut  casseee;  quon  saisit  tous  les  Hvres  her6ti- 
ques  qui  etaient  exposes  en  vente,  etc. 

On  pria  M.  de  Damville  de  ne  donner  les  commissions 
des  assiettes  qu'a  des  catholiques,  etc. 


(Hist.  g^D^rale  de  Langaedoc.  Tome  V.) 
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NOUVEAUX  TROUBLES 


m    il^€9    et  ttita^a   svlTaatcfl. 


MESURES  PRISES  PAR  LE  CLERG6  DE  MENDE   POUR  LA 
CONSERVATION  DES  JOYAUX  DE  LA  CATH^DRALE. 


Le  8  d'aoust  1567.  Assembles  a  la  raaison  de  M.  Du 
Prat,  a  la  salle :  nobles  et  venerables  personnes  MM. 
Jehan  BonioU  provost;  Frangois  Malian,  Jacques  Macel, 
Anthoine  buprat  et  de  Born. 

Le  sacristain  a  recogneu  le  contenu  et  mis  soubz  la 
chapele  de  St  Nicolas,  t^moins  P.  Brugeys,  M.  Jehan 
Puboiz,  Barthelemy  Vitalis,  present  quant  y  feust  mis. 
Et  apres  feust  getle  et  mis  a  Ihautcl,  grand  haulthel.  Et 
apres  MM.  les  prevost,  archidiacre  les  entir^rent  et  les 
tirent  pourter  el  sourtir  par  la  porte  devanl  le  Chapitre, 
et  ne  les  virent,  et  tout  le  conlenu  au  hault  et  bas 
estoient  dans  les  coffres  et  il  ne  les  a  veu  sourtir  et  ne 
scait  comment,  il  escripvist  questoit  sourti.  La  jur6. 

Memoritdelas  piessas  qui  sont  mises  en  lieu  secret 
par  nous  soubz  signes. 

Et  primo  :  Nostre-Dame  d....  avec  doux  angelz.... 
St  Blaise  avec  sa  milre  et  crosse.  La  croix  de  Condom. 
Le  calice  d'or  et  aultre  calice  d'argent  surdore.  Ung 
bassin  d'argent.  St  Jean-bouche  d'or.  Langel  St  Michel. 
Langel  Ste  Ipine.  Lou  gran  cofTre  d*argen  surdaure. 
Lou  reliquiare  de  Guardo.  Lou  reliquiari  de  St  Laze. 
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lac  B*vito  M.irie.    Dt>>  anelb  p.i>torath.  Dos  ehanetos 

daji'-^nt  -nr  iaarj^es.  Uni::  sic  avecaue  certaines  basses 
pectrrith  ot  auiLres  ^rs-ies. 

■.iUir?,  an  nee  15*^.   tuuo  129. 


ACfOliD  VOLITIQVE  pour  renfr^tt^nemtnt  /f.-i^*'  ftaix, 
unt/on  et  r^^tpos  tani  ponr  una'  relli'^t'on  qt^  an^tre,  oon- 
(ennui  For- 1  re  qni  sera  ftoresenattini  lenu  el  *tbserve 
fKjfir  h'  p'Ls>f^itjp  el  nourrilnre  dii'  la  tynlaniurie  pas- 
mnt  el  rt^^asyinl ,  aver  crealhn  de  donze  >inJic:s  ei 
dtJippnlez,  //'j>5^'  enlre  les  habilans  de  Bleymar. 

•i  •c(*brc   13€7. 

L'an  mil  nu(\  oens  soixanle-sepl  ei  le  qualriesme  jour 
du  mo\h  doctobix*.  Tres  chreslien  prince  Charles,  par 
la  grace  de  Dieu^  Roy  en  France  regnant.  Au  lieu  du 
Blejmar  el  dans  la  salle  haulle  de  la  maison  de  noble 
Elienne  de  Sabran,  seigneur  des  Alpiers,  ellec  estans 
congregez,  as^emblez  el  comparans  en  personne,  ledict 
noble  E^lieime  de  Sabran,  noble  Gabriel  de  Sabran, 
SOD  oncle,  maistres  Blaize  de  Sabran,  Jehan  Reversal, 
Estienne  el  Anlhoine  Fdbres,  freres;  Jehan  Yinhal,  lieu- 
tenant; Jehan  Mallechane,  notaire;  Anlhoine  des  A^  (res, 
pralicien  ;  Anlhoine  Molhon,  Estienne  Folchier,  etc., 
ious  faisans  la  plus  grande  el  sayne  partie  des  habilans 
dudicl  Bleymar.  Auxquels,  en  la  presence  de  moy  no- 
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taire  royal,  soubzsignc  el  ties  tesmoingz  en  bas  nommez, 
a  este  expoze  et  remonstre  par  la  parollc  ct  organe 
dudict  noble  i']$lionne  de  Sabran,  commc  Icdict  villaige 
du    Bleymar    esloit   grandcment   peupic  et   muny  de 
beaucoup  d'ha[)ilans  y  receans  et  domicillians,  et  lant 
gens  lilerez,  de  (|ualilc  quo  artizanset  aultres  de  basse- 
qualile  et  condition  ;  dans  lequel  villaige  on  son  paroisse 
y  avoit  ordinaire  exercisse,  suyvant  le  edict  du  Roy, 
de  deux  religions,  scavoir  Ics  ungz  soustenans  el  exer- 
ceans  la   Religion   chrestienne  et  eglise  reformce  ;    les 
aullres  et  le  |)lus  grand  nombre  exerceans  et  soustenans 
le  parti  de  Tegliso  romaine.    Et  pai*ce  ({uc  en  faisant 
chascun  son  debvoir  etexerceatit  sa  religion,  entrc  aul- 
cuns  y  avoit  journellerncnt  rixes,  cjuerelles  et  esmotions, 
reprochans  et  dosda-gnans  les  ungz   les  aullres  en  leur 
exercisse  el  religion,  par  rizees  ct  niocqueiyes,  les  ungz 
en  sortans  des   priercs  et   presches   ordinaires,  ct   les 
aultres  en  sortans  douyr  la  messe,   chose  granderaent 
scandaleuse  el  odieuse  a  voir  et  ouyr,  le  tout  procedant 
de  lelles  particularitez  et  dilTercnces  de  religion  dont 
ne  s'en   pouvoit  ensuyvre,  par  ung  juste  jugcmont  de 
Dieu,  que.  tout  malheur,  sil  ny  avoit  prompte  reforma- 
tion, tellcmenl  policec  que  telz  raocqneries  et  seditieux 
soyent  punys  de  ce  quilz  ont  faict  par  le  passe  et  que 
pourroient  fere  pour  I'advenir.  A  quoy  estre  Ires  requis 
et  n^cessaire,  principallement  pourveoir  et   remedier. 
Dailleurs  audict  villaige  avoit  aultre  grand  desordre  et 
desbordement  touchant  le  passaige,  nourrilure  et  en- 
treleneraent  de  la  gendarmerie  ordinairement  y  passant 
et  repassant,  pour  aultant  que  les  ungz,  pour  le  maul- 
vais  voulloir  et  inimitti6  qu*ils  ont  contre  les  aultres, 
tachent  et  procurent,  par  lous  moyens  possibles,  leur 
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nifBe  ei  destimeikm  aa  sot^b  de  bdicte 
Ely  poor  ce  CftecDler,  fool  Tcair  a  aclieeiBcr  aodtct  Til- 
la^  p'odiesrs  roMpiignycs  de  so!dalz.  Uat  d'aae  ra- 
lipoc  qoe  daaltre,  par  lesqoelz  so&l  ^oaveales  Ibjs 
batloz  et  toannealez.  el  apres  leors  biens  ci  ipaHonf 
Tollea  et  pii(ez ;  et  <pc  pys  est«  aprcs  leKe  piiieryev 
acbepleot  eolx  muMts  des  soidatz  ies  oieobtes,  nar* 
cbaadfises  et  denrees  desrobees.  Et  encores  pys^  toatcs 
eomipaignycs  de  soldalz  cslaos  avec  oa  sans  chiefc  et 
cappiuiacs  eotcent  ordinairenieiii  aodicl  TiLlaige  dn 
Bie\mar«  le  p!a»  souveat  saos  avoir  commissioB  ae 
durge;  et  poor  si  pen  de  aooibre  qo'ilz  !K>\eot,  soy 
reaJeot  oaistres,  et  lesdictz  habitans  en  te!ie  subges- 
tioo  et  servitude,  qo'i^z  n'ozeat  boager  ne  soy  plaiodre 
ea  aulcnae  maniere;  le  toot  procedaat  Je  Finioiitie 
et  haiae  qii*ilz  ont  les  oogz  contre  les  aultres  sans 
au!cuo  accord,  onyon,  aokour  ne  fratemile.  Et  plu- 
sieur^  aultres  insotlences,  mynes  et  dissipations  se  font 
et  commetteat  joumeilement  audict  villaig?  par  faulte 
de  police  et  bon  reiglement.  A  quoy  aossi  esloit  fort 
leqois  et  aecessaire  poanreoiry  et  pcMsr  ce  respect  laire 
et  creer  sindica  et  procnreors,  tela  que  sera  advise ; 
geas  de  bons  sens  et  preudbomye  et  tant  d*une  religion 
que  de  Taultre,  qui  commanderont  et  serviroat  de  cbielz 
et  veiUans  ordinairement  au  faict  politique.  Parquoy 
a  diet  ledict  seigneur  des  Alpiers,  a  Theure  et  lieu 
presenSy  avoir  faict  appeller  par  la  voix  du  sei^;ent 
ordinaire  dudict  Bleymar  la  presente  assemblee  pour 
toos  ensemble  et  dun  comun  accord  reaedier  et  pour- 
voir  promptetBeat  a  tout  ce  dessos,  a  celle  fin  que  en 
lieu  de  telz  desordres«  discordz  et  noyses  ordinaires, 
oae  pais  et  tranquillite  perpetuelz  soient  introduiclz  et 
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inatituez  entre  iceulx  babitans ;  desquelz  avoir  leciict 
seigneur  entendue  la  voix  et  de  lung  apres  Tauttre,  que 
auroient  diet  uniformemeni  et  sans  discrepance  qu'ilz 
estoient  en  ferrae  voulloir  et  intention  dey  poiirveoir, 
et  que  oestoit  leur  principal  desseing  de  vivre  dorese- 
navant  en  paix  et  bonne  unyon,  au  moyen  de  quoy, 
apr6s  que  ledict  seigneur  a  eue  sur  ce  conference  et 
adviz  avec  les  principaulx  gens  literez  dudict  villaige, 
ont  faictz  et  dressez  certains  articles  et  statutz,  escrip^ 
vant  moy  notaire  soubzsigne,  que  sent  telz  et  dont  la 
teneur  sensuyt : 

ARTICLES  ET  STATUTZ  accordes  entre  les  mannans 
et  habitans  du  Bleymar  touchant  la  police  et  pour  vivre 
en  bonne  paix,  unyon  et  tranquilliii  suyvant  le  idict 
et  voulloir  du  Roy  nosti^e  sire^  s'ensuyoent  : 

En  premier  lieu,  a  estc  convenu  et  accord^,  d'ung 
commun  accord  et  amyable  qui  doresenavant  les  ungz 
avec  les  aultres,  sans  difference  de  religion,  se  contien- 
dront  en  paix  et  amyti6^  uzans  des  liberlez  permises 
par  les  edictz  du  Roy  noslre  sire,  sans  estre  resserchez 
en  lexercice  de  leur  Religion,  et  ce  sur  les  penes  con* 
tenues  en  le  edict  du  Roy. 

Item,  pareillement  a  esle  accord6  que  ou  et  quant  se 
trouveront  aulcuns  y  conlrevenans,  qu'il  sera  permis 
aux  aultres  luy  accourir  sus  pour  le  metre  entre  les 
mains  dcs  officiers  dudict  lieu  qui,  apr^s  le  puniront 
sellon  ses  demerittes,  sans  aulcune  esmotion,  pour  pre- 
texte  daulcune  religion,  ains  consentiront  a  la  punition 
de  lelz  coulpables  et  sediticux. 

Item,.et  pour  I'observation   de    telle  fraternite  el 
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unyon,  ont  doppule,  scavoir  :  dc  la  part  de  ceulx  dc 
la  Religion  reformee  :  M*  Jean  Reversal,  Eslienne  et 
Anthoinc  Fabres,  Je^in  Pelissior,  Andre  Paiilet  et  moy, 
nolaire  soul)zsign6.  Et  de  la  part  de  la  Religion  ro- 
mainc  :  Maislres  Esticnne  Beys,  filz  a  feu  Jehan  ;  Jehan 
Reynalh,  Anthoinc  Morel,  Pierre  .Maziuuiicr,  Jehan  Du- 
rand  et  Michel  Sollier,  pour  tons  enseniblc  adviser  et 
soy  prendre  garde  a  ce  que  nul  no  conlrevienne  a  cc 
dcssus,  el  des  conlrevenans  en  adverlir  les  officiers 
et  leur  sonuner  en  faire  juslice  prompleinent,  et,  en 
cas  de  ijelTus,  prolesler  par  acle  de  notaire. 

Item,  ont  accorde  que  chascun,  sans  scandalle  de 
son  voysin,  ne  trouble  audict  villaige,  pourra  libreni- 
nient  server  au  parly  qu'il  vouldra  lonir,  sans  que 
pour  cela  luy  soil  loysible  prendre  aigunient  d'exercer 
aulcunc  cruaulle  en  lendroit  daulcun  habitant  dudict 
villaige,  pour  pretexle  dc  luy  estre  ennemy  ou  aultre- 
nient ;  et  cc  sur  les  peincs  contenucs  en  Ic  edict  du  Roy 
et  auUres  (pic  dc  droict. 

Ilem,  et  pour  limiter  la  charge  drsdictz  deppulez, 
leur  sera  cnjoinct  et.  commaftde  exprcssement  ou  el 
quant  sc  feroit  bruict  daulcun  passaige  de  gendarmerye, 
serjont  tenus  aller  au  devant  des  compaignyes  pour,  et 
avec  les  cappilaines  soy  informer  dc  leur  commission, 
ct  si  leur  commission  n'est  chargec  de  pouvoir  habiter 
et  entrer  audict  villaige,  apres  Tavoir  conimunicquee 
aux  habitans,  remonstrer  ausdictz  ca[)pitaines  la  raison 
du  deny  et  reffus  de  les  laisser  entrer  par  deifault  de 
charge.  Et  en  ce  et  lout  ce  qu*ilz  se  pourroient  trcuver 
faibles,  pourront  requerir  les  habitans  qu*ils  pourront 
treuver  pour  leur  assisler  ;  et  a  quoy  ne  pourra  aulcun 
desdictz  habitans  reffuzer  ny  denyer,  apres  une  seulle 
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requisition,  a  peine  de  10  livres  tournois  et  aultrcs  que 
de  droict. 

Iterri;  et  au  cas  que  aulcune  coinpaignyc  seroit  logee 
pour  Tadvenir  audict  villaige  de  Bleymar,  d'une  re- 
ligion ou  d'aultre ;  ct  que  pour  la  dissolution  des  sol- 
datz  advint  saccaigement  ou  pillaige  dc  aulcunes 
maisons  dudict  villaige,  no  pourra  aulcun  dosdiclz 
habilans  receller  aulcuns  meublcs  ny  aultrcs  choses 
par  achept  des  soldalz  ny  aultrcmcnt,  sur  la  peine 
d'estre  punys  comme  larrons  et  rcccllatcurs. 

Item,  ne  sera  permys  a  aulcun  donncr  aulcun  adver- 
tisseraent  de  parolle  ne  par  escript  aux  enncniys,  sur 
peine  de  la  vye. 

Item,  est  defTondu  a  tons  hoslelliers  ct  aultrcs  habi- 
tans  dudict  Bleymar,  nc  logor  aulcuns  cslrangics  por- 
ians  armcs,  pass?6  leur  disncc  ou  scupper,  sans  en 
advertir  lesdictz  dcppulcz,  a  peine  dcstre  punys  de  la 
.peine  que  telz  cstrangiers  auront  mcritcc,  en  cas  quilz 
seroient  treuvez  Iraisles  audict  villaige. 

Item,  et  au  cas  que  pour  Tadvcnir  se  drcsseroit 
estappe  audict  villaige  pour  Ic  vivre  et  entrctcnement 
daulcuns  soldalz  ou  aultrcs  munitions  de  guerre  ;  que 
la  commission  re^-eue  par  les  depputcz,  scront  lenuz 
icelle  comniuniquer  aux  habitans,  pour  tons  ensemble 
y  pourveoir  comme  de  raison.  Descpiels,  aprcs  avoir 
faicle  lecture  ez  presences  et  audiances  de  toute  Tas- 
semblee  et  en  vulgaire,  et,  enlendu  langaige  ;  apr^s 
les  avoir  ouys  et  enlendus  de  poind  a  poinct,  comme 
ont  diet,  ont  diet  et  aflirme,  tons  ensemble,  que  lels 
accordz  et  articles  voulloient  et  enlendoient  ils  dorese- 
navant  tenir,  garder  et  obserser,  sans  a  jamais  en  rien 
y  derroger    ne   contrevenir,   comme   revenans  a  leur 


grand  proofiet,  oiilite,  repos,  trenqviilite  et  imyoBx 
lant  de  leurs  personnes  que  biens;  et  iceulx,  de  poinct 
eu  poinct,  pour  ccsl  effect  oot  aprooTez,  ratiffiez,  eso- 
loguez  ct  confirmcZr  selloa  leur  forme  et  teoeiir.  Et 
avec  ce  qoe  lea  stndicz  et  deppatez  y  denbaiixiea  e»  b 
plos  grande  partie  diceoix  prcsens ,  et  telle  charge 
acceptarons  po«r  eoU  ct  Ics  ab^ens,  onl  promts  el  jar^ 
ji  loote  Tassemblefe,  le^aits  lears  mains  a  Keo ,  de 
kien  et  fidelleraent  enercer  la  charge  contenoe  aosdictz 
articles.  El  du  toot  leor  poovoir  veiller  entenlisvemeol 
a  fere  lenir,  garder  et  observer  lesdictz  articles  et 
statatz,  san^  en  rien  y  enfraindre  ny  derroger,  sor 
peine,  que  ou  se  Irouveroit  le  conlraire,  desire  punys 
comme  Iraislres  el  desloyaulx  aux  bten  et  repos  public- 
qoes  el  perturbaleors  (ricelles  el  ilaultres  peines  qoe 
de  droicl;  \oullans  el  enlendans,  iceulx  habitans,  les 
dictz  articles  el  lout  le  contenu  en  ce  contract  avoir  et 
obtenir  a  jamais  aultanl  de  vertu,  valleor  et  efficace, 
commc  si  clcs  choses  y  conlenues  avoit  este  donnee 
sentence  diffinitive  par  leur  juge  competent,  de  laquelle 
neast  este  appelle  ains  acquiesce  ct  passe  en  force  de 
chose  jug^e ,  confirmee  par  arrest  de  la  sooveraine 
Court  de  parlemenlde  Tholoze;  de  laquelle  sont  ressor- 
lissans. 

Et  pour  la  plus  grande  fermett^  et  perpetuelle  asseu- 
ance  des  choses  y  conlenues,  lesdictz  habitans  el  chas- 
cund'eulx,  pour  son  regard,  de  nouveau,  sans  revoca« 
tion  aulcune,  ont  faiclz  el  conslituez  leurs  advocalz  et 
procureurs  en  la  court  et  siege  presidial  de  Nysmes : 
MM.  maistres  Pierre  el  Charles  Rozelz,  Favier  et  Deleu- 
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ziere,  Villaris  et  chascun  deulx,  pour  et  en  leur  nom 
requ^rir  Tautorisalion  dudicl  el  present  accord  et  ila 
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et  les  leurs  a  jamais  eslre  condampnez  de  le  tenir  et 
observer.  El  a  cest  effect  estre  registry  ez  acles  et  re- 
gistres  de  ladicte  Court.  Et  en  ce,  et  quen  deppend,  f6re 
toutes  actes  et  requisitions  necessaires,  avec  puissance 
de  substituer  ellection  de  domicille,  promesse  d'avoir 
le  procure  agr^able,  de  reliever  et  avec  toutes  aultres 
clausulles  requises  et  necessaires.  Pour  lesqueiles  et 
tout  ie  contenu  en  ce  contract  tenir  et  observer  a  jamais, 
sans  en  rien  y  contrevenir,  pnt  les  ungz  envers  les 
aultres  respectivement  obligez  et  ypoth^qu^s  et  soub« 
mys  leurs  biens  quelconques ,  meubles ,  immeubles , 
presens  et  advenir,  les  soubmettant  aux  rigueurs  des 
Courtz,  presidial  susdiclz  et  Conventions  royaulx  de 
Nysmes,  Petit  seel  de  Montpellier,  ortlinaire  de  la  ba- 
ronye  du  Tournel,  commune  du  Comle  et  balliage  de 
Givauldan  et  a  chascune  d'icelles.  Et  ainsin  Font  de 
relief  jure,  en  la  forme  que  dessus.  En  vertu  duquel 
jurement  ont  renunce  et  renuncent  a  tous  droictz  et 
loix  a  ce  conlraires,  desquelz  se  pourroient  ayder  pour 
contrevenir  a  ce  dessus ;  et  du  ont  requis  et  de- 
mande  instrument  a  moy  notaire  soubzsign6,  en  forme 
de  chartre  publique,  que  leur  ay  octroy^. 

Faict  el  pass^  ou  qui  dessus.  Presens  et  appellez  en 
tesmoingz  W^  Guillaume  Seguin,  de  Barre ,  diacre, 
habitant  audict  Bleymar  ;  Barthelemy  Bragier  ;  Maurice 
Recolin,  de  Malavielle ;  Guillaume  Fayet,  du  Felgas. 
Et  moy  Jean  Bapliste,  notaire  royal  soubzsign^. 

Signe  Baptiste. 

(Archives  ddparUmentales,  S^rie  E.  —  Registre  de  H'  Jean  Baptiste^ 
ann^e  1567,  folio  180  verso.) 
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feTtiii*.  ^*M*a   jnnr  i»-i;r   t>nr  liiir •'"."*    miu.  ins?  finals- 

^^^t^^b'f,  *'^/mu,^  e^  ffnoiDe  Farcau  bn.;:  noiocre^  la 
b  |/«^r/i  #:9ti;  el  pUji^'tttur^  aalues  Ti'.es,  ei  faslcr  le 
|';^v^«  K  {>f/fir  d«  l«i  its$n  ikidici  Ckapiire  y  obTier.  avoir 
s^i'tn^  \h  Off  [Hi  fiuiJit  Cba^  itre  d  avoir  ea  comaD  aal- 
iMU{fj%  datiitrh,  et  laull  neees^aireiDeDl  en  avoir  pma- 
i4f$f$ffvU  Four  ce^  de  leur  boo  gte  et  francbe  volonle, 
|M/(ir  ^t  ;siu  oom  dudil  Cbapitre,  ont  cofnaiis  a  mesdictz 
i^.\y^ui'un  \tr%  pr^vo»i,  arcbidiacre,  Jehao  de  Miremont 
«l  i4i^\n*t%  H'4rjtl^  chanoioes  dicelle  esglise,  pre^ens,  ei 
lf9«  0fH  iUftt*tiiU$i!*  Icurs  procurears  dudict  Chapitre  sans 
r^'StHit$iou  iien  aultres  procureurs,  pareulx  jusques  a 
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present  constitucs,  ausquelz  et  deulx  d'iceux,  en  ab<- 
sence  des  aultres^  ont  doDD^  plain  pouvoiry  autorite  et 
mandemcDl  special  de  troaver  moyen^  pour  ledict  Gha-* 
pitre,  recouvrer  argent,  tant  par  emprunt,  arrentement 
de  beneffice^  constitution  de  rente,  vente  et  allienatioa 
de  quelque  partie  du  temporel  dudict  Chapitre  que 
aultrement,  comme  verront  plus  expediaat  et  ulille 
audict  Chapitre,  etc. 

(Archives  d^partementales,  fi^rie  £.  —  JlegMitre  de  M*  Torrent,  no- 
Uire,  ano^e  1567,  folio  132.) 


EXTRAIT  DE  l'iNFORMATION  FAICTE  PAR  GASPARD 
DE  GOUT,  DOCTEUR  EZ  DROICTZ,  JUGE  DE  LA  COUR 
COMMUNE,  ROYALE  DU  COMTfe  T>E  GEVAUDAN,  A  LA 
REQUfeTE  DU  SYNDIC  DU  CLERGfe  DU  DIOCftSE  DE 
MENDE. 

Dii  13  »Trll   1569. 

Dipo&ilion   d'Antoine    Vachery, 

Sire  Anthoine  Vachery,  marchant,  natif  et  habitant 
dela  ville  de  Mende,  aige  comme  a  diet  de  45  ans,  tes- 
moing  administr^  par  ledict  scindic,  ouy  et  examiu6 
sur  le  contenu  esdictes  requeste  et  intendit,  nioyenant 
serment  prestS  sur  lessainctz  cuvangilles  a  diet  savoir  que 
le  present  diocese  de  Mende  est  limitrophe  etse  confronte 
avec  levesch6  de  Nismes  Montpellier,  Uzes,  Viviers,  le 
Pay,  Sainct  Flour,  Rodez  et  Vabres,  et  est  icelluy  eves- 
ch6  de  Mende  divis6  en  quatre  parties  qu'on  nomme 
communement  les  quatre  archipretr^s,  assavoir:  Tar* 
chiprebtre  des  Cevencs,  Barjac,  Salgues  et  Javolz,  oil 
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la  ville  de  Mende  n'est  compriase.  Et  commence  ledict 
qoartier  des  Ce^enes  aa  terrotr  de  Meade  et  finist  pres 
Sainct'Jehan  de-Gardooencke,  diocese  dudict  Nismes^ 
qui  conltent  doaze  grandz  lieaes.  Lequel  qoartier  des 
Ce^eoes  est  entierement  occuppe  par  cealx  qoi  se  soot 
novellemeot  esleyes  en  armes  coatre  le  Roy  et  eslat 
de  la  creiitieDte;  tiennent  aossi  et  occupent  iceolx  es- 
le^ez,  ies  villes  de  Maroejolz,  Chanac,  le  Yillar  et  le 
Monastier,  qoi  soot  dans  farchiprebtre  de  Barjac,  con- 
tenant  en  ^tendoe  dix  lieoes,  et  sont  lesdictes  villes 
fortes  dans  lesqoelles  oot  mis  one  grande  assemblee  de 
soldatz  et  gens  de  gcerre.  Et  sur  ia  limite  dodict  Bar- 
jac  se  soot  iceoix  esleves  ampares  do  chasteao  de  Seve- 
rac,  des  villes  de  Meyroeys,  Millao  et  Compierre.  Et 
qoant  aodict  archiprebtre  de  Saigoes,  qoi  contient  en 
estendue  douze  lieoes,  occoppent  iceoix  esleves  ies 
villes  de  Viliefort,  Genolhac,  Ies  Vans,  ainsi  qoe  sor 
]*aQtre  qoartier  dodict  dioctee  appele  Javolz^  conte- 
nant  hoict  lieues  en  etendoe^  ont  occoppo  Ies  places 
fortes  de  Peyre,  Marchastel,  Sainct-Lalgier,  Qointignac 
et  toote  la  baronye  de  Peyre ;  Ies  seigneoi-s  desqoelz 
et  aossi  le  seigneor  de  Thoras,  tilz  do  seigneor  de  Peyre, 
le  baron  de  Sainct  Reroeze  et  do  Tornel,  qoi  a  sa  baro- 
nye audict  quartier  des  Cevenes  et  Saigoes,  se  sont 
renduz  chefz  desdictz  esleves  et  condocteurs  d'iceulx, 
comme  est  chose  pobliqoc,  notoire. 

Diet  que  dans  iceulx  quartiers,  sont  principalement 
Ies  colleges  de  Maroejolz,  Qoezac,  Bedoesc,  le  prieore 
conventual  d'Yspaignac,  Ies  benefices  de  Barjac,  Cha- 
nac,  le  Villar,  le  Roquoux,  Serveyrete,  Sainct  Amans, 
Ies  Laubies,   le  Buysson ,   Fornelz  el  Sainte-Heulalie, 
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appartenans   k  Tevesque  dudicl   Mende.  Sainct-Pierre- 
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de-Nogarel,  la  Malfene,  Allenc,  Altier,  Auroux,  Arzenc, 
Rieutorl  et  Lacham,  appartenans  au  Chappitre  dudict 
Mende.  Cubiere,  Cubieyrete,  Chasselades,  St  Lagier  de 
Pierre,  St  Georgesde-L6v6jac,  apartenans  a  la  commu- 
naulte  dudict  clerge;  Banassac,  principal  revenu  de 
Tarchidiacre ;  et  les  Bondons  du  precenteur  de  Jadicte 
esglise.  La  Capelle,  appartenant  au  colliege  de  Tous- 
sainctz,  et  Sainct-Fr6zal-d'Albuges,  apartenant  au  col- 
liege de  Sainct-Lazare,  dudict  Mende. 

Des  fruictz  et  revenuz  desquelz  benefices  et  de  tous 
les  aultres  estans  dans  les  enclaves  dudict  diocese,  les- 
dictz  eslevez  se  sont  saysis  et  amparez  et  en  ont  expo- 
Ii6  lesdictz  ecclesiasticques,  depuis  le  commencement 
d'octobre  dernierement  pass6  et  feste  Sainct-Michel.  A 
laquelie  feste  et  aussi  k  la  feste  de  la  Toussainct,  apr^s 
les  payements  des  revenuz  desdictz  benefices  se  de- 
voit  faire,  suyvant  Tancienne  coustume  et  arrenlemens 
anciens  (hors  toutesfoys  certaines  petites  parlies  que 
iceulx  ecclesiasticques  ont  accoustume  prendre  sur 
ladicte  ville  de.  Mende,  de  biens  petite  valleur).  Ont 
aussi  prins  le  disme  carnenc  que  a  accoustume  estre 
lev6  par  lesdictz  ecclesiastiques  au  moys  de  mars;  tou- 
tesfoys n'ont  peujouyr  iceulx  ecclesiastiques  ez  lieux 
dessuz  occupez  par  lesdictz  eslevez,  a  occasion  des 
grandes  entreprinses  et  courses  que  font  lesdictz  esle- 
vez sur  les  vraiz  subjeclz"  du  Roy  ;  tellement  que  en 
beaucoup  de  lieux  le  laboreur  n'a  os6  semer  les  grains 
de  mars,  par  craincte  desdictz  eslevez  que  ne  cessent 
jorneliement  discourir  par  pais,  massacrant  lesdictz  ec* 
clesiasticques;  les  aucuns  desquelz,  pour  garantir  leurs 
vies,  se  sont  retires  en  la  pr^sente  ville,  ayant  aban- 
donn6  leurs  maisons,  colleges,  ^glises  et  biens  quelz- 
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i*nnnuf^^.  %ni  'fe^pms  out  -^Me  voiTes  par  'esdictx  erie- 

^«=MiT  <*i  p:»r-ii«95^  ciMnme  est  aotoir^. 

rjiM»  >:ir  e^t  r^«»te  4e  '•»nr  biVti  et  »niatnbae  poor  Fca- 
l^^'^T^^rpPT^t  'i'»<?  ^<^ivr  cfe  guerre  '^ii  §4iai  en  ganusoa 
0tn  "^^i  ot^  9  ^!«  'fe  Henrfe  on  anltr'^s  ^il!*?*  (fi3*li«:t  dib- 
C'^"*^  p*y>r  r^  ^«^r?ici*  rfo  Boy.  comr.ie  est  aoccf"^-  El 
fH^Am^  rvrm  n«»  epar^zne  poor  le  service  da<i:ct  «- 
jpi#>r»r  ^  con'?erv;itirw»  de  ladi-ne  %:IIe,  soobz  son  obeys- 
^i^^«  ao  si^gede  dix  a  dooze  mil  homni«esde  gaerre 
r^fi^  l^^lWiz  este^es  afdieot  faxd  camper  aa  devaBi 
h4i^'t^^  «*[>e  de  Mende,  aa  commeDCdmeol  de  noTembre 
derff^'ffrm^nt  paf^.  Lesqoelz  eslevez  ialsaDl  ladkrte  ea* 
U^if9^.  aoroient  rnyni  tadicle  vilie  a  dix  lienes  a  la 
fOftfhf  CMtnme  e^i  notoire.  Comma  eocores  oonUnueol, 
t^fr;irf4  ^n  crnincie  tout  ledict  pais,  de  fa^o  qu*il  oy 
a  p^r<i/inne  qui  Ofte  entreprendre  soartir  hors  ladicte 
tillf;^  ffiir  peine  de  la  vye.  Et  n'a  pas  loagtemps  qae 
itpjih  f;<ilcv/5ft  allareni  k  la  ville  de  Saioi^l-Albao,  Sainct 
Deny*,  Serveyrette  el  Rieutort  oii  priodreat  certains 
pr<'lilrp«9  les  aucuns  desquelz,  come  Ton  diet,  ont  tues 
et  tri(Mirtri^9  mis  te  feu  aux  eglises,  icelles  rompues  et 
dernollfr'fi,  faict  cesser  ie  service  divin;  de  sorte  qu'il 
n\'f(t  fiiicl  en  aucune  part  dudict  diocese,  forz  ez  viTIe- 
dn  Mpdde,  Langoigne,  Salgues,  Je  Malzieu,  Sainct  Gh6- 
ly,  Lii  (Innorgue  et  Saincte-Eynimye.  Au  raoyea  de 
de  (|uoy  Icmlictz  eccl^siastiques  et  tout  Ie  peuple  sont 
confttlluox  on  grande  pouvret^;et  ledict  s^voir,  pour 
eslrn  cIioac  plus  quo  notoire  commun  bruyt  et  fam6 
put)lic(|Uo,  ot  qu*il  a  ouy  et  entcndu  journellement  les 
plainctOA  c(  dol^ance  qui  en  sont  faictes»  tant  par  les- 
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'  drctz  ecclesiasttqaes  retirez  en  ceste  vilte  que  aultres, 
et  par  le  rapport  qui  en  est  fatct  par  ceulx  de  Fa  gar- 
nison  establye  audict  Mende  que  vont  ordinairement 
descouvrir  lesdictz  eslev^s.  Joinct  que  luy  qui  deppose 
ayant  la  charge  du  droict  de  I'^quivallent  dudict  dio- 
cese, estant  contraiiict  appourter  les  deniers  d'un  quar- 
tiera  Thofoze,  pour  le  service  da  Roy,  passa  par  che- 
mins  extraordinaires,  alongant  son  chemin  pour  se 
garantir  desdictz  eslevez;  mais  en  reloumant,  bien  qu'rl 
fut  accoiBpaigne  de  M*  Pierre  Clusel,  commis  du  rece- 
veur  general  de  Tholoze  et  de  Jehan  Palanquet,  buis* 
sier,  qui  s'en  venoient  par  d^ga  pour  le  recouvrement 
des  deniers  de  Tayde  et  octroy,  furent  descouvertz  au 
lieu  de  Chaudesaigues  et  advertiz  contrainctz  de  sen 
despartir  a  la  mynuyt,  de  fagon  que  encores  furent  ilz 
suyvis  plus  d'une  lieue,  et,  n*eust  est6  qu'ilz  treuverent 
le  pont  de  la  riviere  oomode  k  eulx  ,  lesdictz  eslevez 
les  eussent  prins.  Et  n'est  possible  aux  habitans  dudict 
Mende,  ny  moingz  ausdictz  ecclesiastiques  sourtir,  de 
iadicte  ville,  sans  dangier  d'estre  prins,  a  raison  des- 
dictes  courses,  et  aussi  qu'il  est  notoire  que  nagui^res 
iceulx  eslevez  ont  faict  prisonniers  deux  commis  du 
receveur  particulier  dudict  diocese,  ung  sergent  et  ung 
tambour,  allant  par  pa'is  pour  faire  appourter  les  deniers 
du  Roy. 

Et  plus  n*a  diet. 

Sur  les  generaulx  interrogatoires,  a  rcspondu'perti- 

nemmeut,  fors  qu*il  est  habitant  de  Iadicte  ville,  mais 

pour  ce  na  diet  que  la  verity.  Recole  a  persev^r^  et 

sest  soubzsign^. 

Sign6  :  Vacbert. 

(Cetie  tnqndte  eontient  dix  d^posilious  analogaef.) 


Dan5f  mse  infonmat-oa  aa&^r.ear?.  -:pii  ait  iea  in  19 

G^-t»x«,2ni^,  Foil  et  Ga-^r-*!!^.  ea  nomh'-^  de  d'-i  3  doiiae 
m.l  hijmai^sf.  camp*M"  .i»?^i3C  laij-»:ti?  i.l  e  •:•*  Seii«ie, 

»:o.i"Ti  tjiw-  I*i§  <tfl«^rofl:*  el  rc^ie  t<:»^t  ie  pals.  Et  p»?ar 

•=<  a'*::re*  e^:[tr?i.isL-:;ii«s  d'jii*:t  Men«ie,  focnsy  ^?raadz 
5iOfr.r.'*e*  de  'IrGier*  p<Mir  5*:»!i  j>er  les  g«?ns  de  ^jerre 
e^Ufj-'t  en  ^rxl^oa  aud.ct  Mecoe  et  an' ires  ii.le<  dadid 

L»  d*fp->r%tioo  de  Jean  Reversal,  injrcfaand  el  sellier 
de  Menie,  aj^jiite  qcelqaes  nt^u^eaiii  deUi^i:?  a  cei'e  da 
jHeof  Batdil :  «  SesUos.  sur  le  commericemenl  de  no- 
vembre  derriier.  assemLies  et  joinctz  avec  auttres  de 
leor  coa^serce  des  cartiers  de  )iontaut»an,  Foiil,  Gas- 
ccH^gfie  el  Roaergoe,  taisant  OL»nit>re  d'eD\\c\«n  douze 
mil  hooimed  et  mvs  le  sie^e  devant  ladiote  ville  de 
Mende,  que  ceuli  de  la  reiigioa  pretendue  reformee  sc 
seroient  mys  en  devoyr  envahir.  el  repo«isses  avoyent 
soi«y,  voile  el  myoe  tool  le  plat  pals  de  la  ronde  dadici 
Mende,  eslans  cbiefz :  les  Ticomtes  de  Branrquel,  de 
PaaliDy  de  Montclar  el  sieurs  de  Thoras,  du  Tornei  et 
de  Mirandol,  et  faiclz  les  pilhages  et  bnislemeds  qae 
de§&as,  oulire  ce  qu'ilz  avoyent  emporle  ou  bien  aupa- 
ravani  ou  despuis  la  plusparl  des  cloches. 

(Irchives  d^jkanemenliles,  G.  1468.) 


Liir.<  -3 .  .m 
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EXTRAIT  DU  BRIEF   INTERDIT    DU  SYNDIC  g6n6RAL 
DU   CLERGY   DU  DI0G£:SE   DE   MENDE. 

En  la  ville  de  Hende,  lesdiclz  ecclesiastiques 

ont  souffert  ung  camp  de  dix  a  Jouze  mil  horomes  au 
commencement  de  novembre  dernier  (1567),  conduictz 
par  lesdictz  sieurs  de  Marchastel  et  Thoras,  Sainct- 
Rem^ze,  seigneur  et  baron  dudict  lieu,  Myrandol,  Mon- 
tesquieu, Yareilhes,  vicomte  de  Bruniquel,  capitaine 
Rapin,  Les  Fontanilhes,  Ozias  de  Guabriac,  que  aullres 
seigneurs,  tant  du  pays  des  Cevenes,  de  Maruejols, 
monfaignes  de  Foix,  de  Quercy,  que  Gascons,  qui  au- 
roient  prins  ce  peu  que  resloit  aux  envyrons  de  ladicte 
ville  de  Mende,  de  huict  a  dix  lieues  a  lentour  dicelle, 
mesfties  brusl6  le  chasteau  de  Balsieges  et  tout  ce 
questoit  dans  icelluy,  appartenant  audict  seigneur 
evesque,  et  plusieurs  autres  ^glises,  ne  y  ayans  rien 
layss6,  et  murtry  les  ecclesiasliques  qui  trouverent 
sur  les  lieux. 

Nous  seullement  ont  este  expolies  de  tout  leur  re- 
venu,  de  la  presente  annee,  qui  se  prend  ausdictz  quatre 
archipresbileratz  et  ville  de  Mende,  non  dehors  iceulx, 
comme  est  notoire,  mais  lesdiclz  eccI6siastiques  et  be- 
n^ficiers  ont  est6  constrainctz  vendre  jusques  a  leurs 
chemises  pour  le  soubstenement  et  deffense  dudict 
camp  et  garde  de  ladicte  ville;  de  sorte  que  plusieurs 
mendient  pour  vKvre,  et  lesquelz  encores  conlribuent 
pour  le  service  du  Roy  et  tenir  ladicte  ville  en  Tobeys- 
sance  de  sa  majeste,  souldoyer  jusques  a  cinq  cens 
hommes  de  garnison,  etc. 

Signe  :   Brugeyrojs,  sindic. 

(Archives  d^partementales,  G.  1468  } 
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/y^^n4^^>f  ^I'lrjunr  iift-.v.  •?jii/<'?n«?ir  ft  "iinmi^ian  nor 
.M.  v^'%^'  <•*  Jiffrtiis;**  /t  niVtit  -mxinm.  ftur  :.^u;.r  rr  -Wfif 
'iir  -^  j^>;>'>i»<vi,#  r».»,yi\n'  r^fit^mtv  vut  «  *ffnr  -fsVrTTflt  iff 

*  'jf'^'^i   '^  ^^'^^  'VXirwj*  ^3f  i^zrip^jta  m^^  >?Ar»  %fvi»  ft 

^'^if/  ^y«  //^/'/r  fof  ry/r4,^erter  ei  rtd^d^frt  i,  *>•! 
i(///^^  /tie  ////I  «^  fffxuppipar  fennemy,  Lt^^iwelles  som- 
ff$^^  t/r*Ufnmfn^  fAtrf,  mwf^  ez  mains  de  Jf .  Jehan  Vunet, 
rifitftfifnr  par  w/u$  a  ce  commU  ei  urdonne.  Donne  a 
Mmdfi,  U  iV  jour  de  dicemhre  I5C7. 
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Mende. 

HSIie  Serre,  habitant  jadi&  de  la  vilie*  de 

llende.  1240  6€us. 

Galiere,  bouvier  da  M.  iebaniGhabrit. ..« ..  5  livres.> 

Claude  Eustachi.^  .•••..•......... .  ..^•.  50  — 

M.  Jacques  Chevalier,  bazochier. .«...••.••.  5  — * 

Pierre  Planhes.. .    .r^/. 25  — 

Guillauaie  Pag^s,  Iicenci6.  .^ ...•^^  100    — * 

Pierre  Plagfes,  son  frfere •..-«  30  — 

Gui4<lau(Ae  Bolet,  hosie •  20  -^ 

Jacc^ues  Rodcs,  beau-fils  de  la  femme  de 

]yt.  Jacques  BaysseAc 50  — 

Antoine  Jausiond .,  25  --^ 

Pierre  Torrent,  licencie J, . .  »  — 

Rancond  Torrent^  sod  fr^re « »  -— ^ 

Deo4^  Dumas i « 500  -^ 

Antoine  Chevalier. • 5  *» 

PoD&  Bairdon 5  — 

Jean-  M artm ,  licenciS 5  — 

Aldebert  Coderc .^...  5  — 

Pierre  Durand  dit  Cobeti ; 5  •— 

Etienne  Seguin 10  -^ 

Etienne  Pigi^re 5  — 

Jean  Guerin,  fils  a  Jean.. «,.:  5  — 

FORAINS   DB   LA   PAROISSE    SaINT'GeRTAIS   LES    VbnDE. 

Malgeires,  de  Chabrits ..«...«•  250  livrea* 

Diefr  Frape^  de  Bahours «  10  — 

GuiUaume  Calibres,. de  Chabrit,  diet  MoiOB  40  — * 
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MjtRDEJOLZ. 

FranQois  de  Peyre  S'  de  Thoras 1000  6cus. 

Pierre  de  Born  S'  d'Auriac,  gouverneur  de 

Uarvejols 500  ^cus. 

Vidal  Gibelin,  clavaire;  GuillaumflGibelin, 

licenci^  ;  Antoine  Gibelin,  maroband,  et 

Jacques  Gibelin,  ses  enfants 600  livres. 

Jacques  Gerbal,  Grignon  Gerbal,  Guillaume 

Gerbal  et  Jehan  Gerbal,  ses  enfants 500  6cus. 

Pierre  Florentin,  capitaine  de  Uaruejols. .  800  livres, 

Barthelemy  Tardleu,  sieur  de  S^gas 500     — 

Albert  Jouve 150    — 

Gilbert  Fabry 200     — 

Jacques  Fabry 100    — 

Pierre  Crecy,  procureur  du  Roy iOO    ~— 

Guillaume  Fabry,  dit  Bernoye,  diacre. . . .  lltO    — 

Bernard^iern,  sieur  de  Crozetz. . .  - 500     — 

Jean  Barrau. .    200     — 

Antoine  Molin 200    — 

Jacques  Fournier 200    — 

Badossi,  apothicaire 100    — 

Baron,  marcbant ;..  206     — 

Laurans,  sieur  de  Pegas 200    — 

ST'LaTGIER  DE-PtVRE, 

Etienne  Vigan,  dit  Pompet;  Pierre  Vigan, 

notaire,  et  Jean  Vigan 200     — 

Antoine  Muret,  jadis  preblre 100    — 

Jean  Muret,  dit  Blanquary 100    — 

Jean  Meyssonnier,  dit  Boscbet .  50     — 
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Pierre  Vigan,  dit  Salazard,  et  Jehan  Yigan, 

son  iilz 150  livres. 

Guillaume  Aigoy,  diet  Montrodat. 50  — 

Le  fils  d'Antoine  Hugonet,  diet  Peyre. ...  25  — 

Pasquet  Villeeourt,  cousturier 100  — 

.Jehan  Vigan,  filz  a  Aldebert ...••  10  — 

Pierre  Hugonet,  fils  k  feu  Jehan  diet  Prodo* 

met,  son  fils 25  — 

Vidal  Planchon,  de  Requoles 200  — 

].e  fils  de  Jean  Encontre,  gendre  de  Jean 

del  Piatgre 25  — 

Jean  Mercier,  vieux,  dit  Pauc. 35  — 

Pierre  Trassal,  dit  St-Gelet 25  — 

Jean  Vigan,  dit  Blanquons ....••••  25  — 

Les  habilans  de  Gombechave  exeept6  un 

nomm6  Rieucort,  sont  eotisez 100  — 

R]BE?IE. 

Antoine  Planchon,  de  Furnas 100  6eus. 

Lacham. 

Pierre  Valentin  (1)  tils  k  Pierre  de  Montehi* 

roux 150  livres. 

Antoine  Malet,  du  Mazet,  grangier  de  Pierre 

Florenlin,  de  Marvejolz 100     — 

Ghaumat,  du  Mazet 100     •— 

Sainte-Colombe  de- Peyre. 

M.  Pierre  Bolet,  de  laBrugeyrete,  beau-fils 

d*Etienne  Paris,  de  Marvejols > . . .     100     — 

(1)  Raye  par  ordonnance. 
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Pin^de,  del  Clur,  consiil  do  Ja  terre  de 

P^yoe 109    — 

Jean  Armebessifere ,.-. ^.. ..-..-  100    — 

Son  voisin  nomm6  N (sic),*..,. 100    -^ 

Guillavitte  Astruc,  de  CofEnet 20    — 

Almont. 

Anihoifie  Hercier,  notaire 20    — 

Ayjnapd  Enjalv.io .^  20    — 

Dono  Charpaldo^  •..,.•• 20    ^-*- 

St  •Salteur-dE'Petrb. 

Les  heretiers  de  Francois  Bonnet 200    — 

Jacques  de  la  Porte,  couturier. 30     -*- 

Lamubjou 

Jean   Gaspar,  de  Ghateauneuf  seigneur  et 

baron  du  Tournel 3500  livres. 

MafFre  de  Montesquieu,  sieur  de  la  Prade 
et  du  Planiol  et  Pierre  de  Montesquieu, 

son  fr^re 300  livres. 

Guy  de  Grisote,  seigneur  de  Varelhes.  • . .  100  ^cus. 

Pierre  Bossuges 5  livres. 

Claude  Mercrer 10    -— 

Jean  Mercier, prAtre,  son  fr^re ,...  10    — 

Privat  Bonnet,  de  Brajahon -60    — 

Jehan  Yinbal,  qui  demeure  au  Boy 600    — 

Brbnos. 

Leys  Delmas,  gendre  deMeja  de  Langlade.  25  livres. 

Le  gendre  de  Brajahon,  de  Langlade 25    — 


■  »  — a.jji*  p     > 
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Jehan  Planches,  prestre  reny^ 50  livres. 

EtienDe  Bonnet,  de  Ven^de*^  .^ 50  — 

St-Estibnx£  w  YkhwnAA. 

M*  Jean  Maleval,  de  Yarosos 25  — « 

M*  Anthoine  Mejan,  de  St-Estienne 50  — - 

Anthoinc  de  Gezar,  dudict  lieu iS  — 

M*  Jean  Bragier,  dudict  lieu 10  — - 

Jean  Mignon,  dudict  lieu,  fils  k  Pierre. ...  15  — 

Stb-Akubne. 

M'  Vidal  Bros,  prfetre  reny6 10  — 

M*  Antoine  Rebully,  m^decin,  etson  frfere 

h^ritier ..  50  — 

'Ghadbrkt. 

Barth^lemy  Malachane,  grangier,  demeu- 

rant  a  Crorctr 100  — 

M*  GuiHauine  Michel ,  prestre  reny6,  de 

Urozetz 1<M)  — 

Ghanag. 

M*  Francois  Bardon 25  — 

Illaire  Brugas 50  — 

AjUhoioe  Raslays 35  •«*• 

Guygon  Parade,  del  Gasu •  100  -— 

Jean  Parade,  dudict  lieu 100  — 

Jacques  du  Brueil' 25  — 

Jacques  Hors,  fils  de  Yedelut ...........  25  — * 

M*  Jehan  Barbazan 50  -^ 

W  Eslienne  Toyron,  pr6tre  r^ny6  et  pour- 

tant  lias  armes  contre  le  roi«  k  Ghanac.  •  300  — 


•  >  * 
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Yspaighac. 

M*  Daudon  La  Garde  et  son  p^re iOO  livres. 

Lyon  de  Ghapelu,  sieur  de  Montbrua.. . .  .  1000  — 

Jacques  Hejan,  filz  a  Jehan 100  — 

>•  Barthelemy  Morgue 50  — 

Pierre  Morgue,  son  fr^re 25  -^ 

Jean  Alenor 50  — 

Pasqualet,  beau-fils  de  Jehan  Viguan 25  — 

Uog  Domm6  Pelatan,  consturier 5  — 

Antoine  Sevanier •  •— 

Ung  nomm6  le  Catalan ,  mari^   avec    la 

Gatalane 25  — 

MOLI.NES. 

Un  nomm6  Passeboys. 100  — 

Ung  nomme  Ranquesi,  raari^  a  la  maison 

dc  Cousun  de  Molines 100  — 

Compaing,  diet  le  Rustre,  de  Noziferes. . . .  100  — 

Ramonet  Compaing,  de  Volturorgues.. . .  100  — 

La  demoiselle  de  Rocheblave  et  ses  enfants  2000  — 

Javols. 

Jean  Bolet,  delz  bonnelz 50  — 

Jean  Bolet,  hoste  35  — 

Serveyzette. 

M*  Durant  Ramadier 50  — 

M*  Anthoine  Molines,  hoste 50  — 

Jehan  Chauvet 60  — 

Bernard  Beguat  et  son  fils 100  — 


u^ 
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M*  Gibelin,  licencie 25  livres. 

Sl-Latgier,  diet  le  Chanel 25  — 

Anthoine  Fontunye 10  — 

Guygon  Blanquel 50  — 

M*  Guillaume  Guzat. 25  — 

M'  Antoine  Jordan,  diacre 25  — 

Michel  Jordan 25  — 

Jean  Pons  et  son  filz 25  — 

Jehan  More 10  — 

Jean  Pages,  de  la  Bachelerie 50  — 

Claude  Mey ran.. 20  — 

Jehan  Badaroux ,  de  Vanel 50  —  . 

Andre  Fontunye 10  — 

Jehan  Delmas,  diet  Traraye 10  — 

Guillaume  Roche 25  — 

Mathieu  Maurel 10  — 

Robert  Delmas 10  — 

Jehan  Verdier 10  — 

Bernard   Boquet 10  — 

Vidal  Terrisse,  de  Roges 50  — 

Vazelhes 10  — 

Rieotort^db-Randon 

M'  Guillaume  Enjalvin,  notaire 5  — 

Jean  Brunei,  autre  Jean  Brunei  et  Michel 

Brunei,  ses  fr^res,  du  Boschet 100  — 

Le  61s  de  Anthoine  Bonal,  de  Rieutort,  dit 

Charpct 5  — 

Anthoine  Bonal,  filz  a  Estienne  du  Boschet  25  — 

Julien  Sanhe,  de  la  Vayssi^re 23  — 

Guillaume  Brolhet,  d©  Rochebelot. 55  — 

7 
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St-Sauveur-de  GiNLSEs  {Gtnestoux). 
Guillaume  Brolhet,  dudit  lieu 55  livres. 

ESTABLES. 

Jchan  Meynadier,  de  la  Baslide 150  — 

Jacques  Lobier,   dudicl  lieu,  nomme  la 

maison  de  la  Sanyo 55  — 

Yidal  Clavel 5  — 

Anlhoine  Pons,  de  la  Salesse  de  Crueyse. .  5  — 

Pierre  Delherm 20  — 

Philip,  nomme  le  Mynard  de  La  Fau....  60  — 

St-Amans. 
Barthelemy  Brolhet,  de  Salhens 100     — 

Baniolz  . 

Anthoine  Leblanc,  sieur  de  La  Bessi^re, 
Pierre- Alexandre  Leblanc  et  Jean  Le- 
blanc, frferes 50  — 

Ung  nomme  Coty  el  deux  de  ses  enfanls. .  25  — 

Chaplal,  jeune,  fils  a  Michel  Chaptal.    • . .  20  — 

Bernard  et  Jean  Bicans,  p^re  et  filz 5  — 

« 

Badaroux. 

Jehan  Barrandon,  diet  Jehan  de  Dono. ...  10  — 

Combe,  fils  de  Michel 10  — 

Pierre  Durant,  jeune 10  — 

An  !rieu  Pla 25  — 

Anlhoine  Pla,  filz  a  Guillaume 15  — 

Jehan  Sengla 50  — 
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St  Dents. 

Clement  Fraysse 25 

Jehan  Masson,  de  La  Villedieu 25 

Frayssinet  de  Lozerb. 

M*  Jacques  Martin,  prfitre  renye 25 

Anthoine  Andre,  du  Pont  de-Montvert. ...  50 

Privat  Andr6  dudit  lieu 50 

Antoine  Loyote,  de  la  Brosse 25 

Maurisi  Daude,  dudict  lieu 50 

Antoine  Daud6,  dudict  lieu 100 

Le  Blaymar. 

Eliennc  de  Sabran,  sieur  des  Alpi^s 100 

M*  Anthoine  Desayffres ^100 

Jehan  Reversat 100 

Elienne  Fabre 100 

Anthoine  Fabre 100 

Barthelemy  Diet 25 

Etienne  Corrigier 10 

Berthomieme,  la  veufve,  et  Michel,  son  fils 

et  Ramond,  son  fr^re 25 

Guillaume  Maze),  diet  la  gento 35 

Andr6  Paulet 15 

Guygo  Girald 35 

Pierre  de  Pomarets,  hoste 160 

Privat  Gaillard,  diet  Alegre 25 

Gabriel  de  Sabran 25 

Barthelemy  Sevajol 25 

Jehan  Gout 25 
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M*  Jean  Malachane 25 

M*  Jean  Baptiste 20 

Anthoine  Moton ! 20 

Michel  Andr^,  diet  GriDfot 10 

Antoine  diet  le  baste)  ro 25 

M*  Jacques  Beys,  pr6tre  renye 55 

Ramond  Falguet,  diet  Durant 10 

Jehan  Pelissier 5 

Jean  Cassenat. 10 

M*  Estienne  Voly,  diet  Felchier 10 

Malevieilhe. 

Michel,  diet  Le  Langier 15 

Maurisy  Recoly  et  Pierre  son  fils 15 

Barthelemy  Bragier 15 

GUBIERE. 

Pierre  Ferrant 50 

Jehan  Ferant * 10 

Autre  Jeau  Ferrand,  bastard 5 

Jean  Roux,  de  Crozets 10 

Anthoine  Solier 10 

Jehan  Fabre,  de  Plamonsiolz 10 

CUBEYRETE. 

Vidal  Alier 25 

Altier. 

Jehan  Gardes,  du  Cros 20 

Jean  Fornier,  diet  Je  chantre  d'Altier 25 
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Jacques  Gily,  fils  k  Francois de  La  Gaze. . .  10 

Loys  Meysonnier  diet  du  Molin 10 

Vidal  Rebel  dil  Renez 40 

Stb  £!ryhie. 

Gaspard  Sales ; 20 

Pierre  Parlier 20 

Jean  Parlier,  son  frere 10 

M'  Elienne  du  Bruel,  notaire 25 

FONTANS. 

Jehan  Blanquet;  de  Royrolz 20 

Jehan  Boquet,  bote,  des  Estretz 5 

Pierre  Rosset  et  son  fils  dit  R6gis,  de  TEs- 

tival 25 

Jean  Boquet,  de  FEstival  et  ses  filz 50 

Jean  Bonal  fils  k  Anthoine,de  Chaseyroles.  10 

Vidal  Mialan,  de  Chaseyroletes 5 

Les  Laubies. 

M*  Guillaume  Calvet,  rainistre  d'Arifates..  100 

M*  Siston  Savaric,  dudict  lieu. 50 

Jehan  May nie  dudict  lieu 10 

Jehan  Sartre,  dudict  Meu 10 

Barlh61emy  Malizie  et  son  filz 10 

Jacques  Barres,  de  Villelongue 50 

Jehan  Chausse,  de  Vidales 5 

Pierre  Boguet,  del  Crozet-Pla 5 

Anthoine  Boquet,  dudict  lieu 5 

Pierre  Boquet,  jeune 5 


^ 
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La  Canourgue. 


M*  Robert  Le  Blanc,  juge  ordinaire  de  Nis 
mes 200 


Signe  :  Ceneret 


Tras-Lozere. 

Jehan  Verdelhan,  du  Pont-de-Montvert. . .  100  livres. 

M®  Jean  Panlel,  pr^tre  renye  de  Frugieres.  100  ecus. 

Jean  Capduc,  de  Monlgros. 200     — 

Pantel,  son  beau  fr^re 100     — 

M"  Jean  Martin,  dudict  lieu 50     — 

Jean  Molynes,  dujlict  lieu 50  livres. 

Loys  Molynes,  de  Fenialetes 10     — 

Jacques  Molynes,  dudit  lieu 100     — 

Pierre  Martin,  du  Cros 50     — 

Jacques  Combes,  de  Villeneuve 100  6cus. 

Pierre  Chapelle,  do  Thospital  de  Gafran^ais       50  livres. 

Poncet,  du  Masmcjan 100  ecus. 

Pierre  Chapelle,  dudict  lieu 100     — 

Jehan  Gau,  do  Camargue 100     — 

Jehan  dc  Ramonete,  dudict  lieu 100  livres. 

Pierre  Chapelle,  dudit  lieu,  jeune 50     — 

Antoine  Fayet,  de  Lalbaret 100  ecus. 

Frangois  Yidal,  dudit  lieu 50  livres. 

Pierre  Coronat,  de  Palhaese 100     — 

Jean  Reux,  de  la  Vayssi^re 100     — 


f 
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I 

St-Julien-du-Tornel. 

Privat  Baccall&r,  du  Tornel 10  escus, 

Jehan  Fayet,  du  Felghas 20  livres. 

Chirac. 

Jehan  Prot,  jeune 300  ecus. 

Anthoine  Prieur 100     — 

Signe  :   Ceneret. 

(Archives  ddpartcmentales,  S^rie  C.  876  ) 


RANgON  PAYKE  POUR  LA  DI^LIVRANCE  DE  M"*''  JEAN 
DE  CENARET,  PRETRE,  FRERE  DU  GOUVERNEUR  DE 
GfeVAUDAiN. 

1567 

EXTRA  IT  (Tune  Iransaclion  passee  entre  Jucques  el 
Grinhon  Gerhal,  pere  et  fits,  de  Marvejols,  et  3P*  Ber- 
hand  de  Cenaret,  le  5  decembre  1571. 

Le  s'eurs  Gcrbal  reclamaient  a  M.  Bertrand  de  Gi^Mia- 
rel  et  a  sa  fcmme  Fran^oise  de  Gorce  le  montanl  dc 
diverses  maijhandises  «  ct  oultre  ce  en  la  sorame  de 
530  et  tant  de  livres  qu'ilz  disoient  avoir  fournics  ct 
desbourcees,  dc  Icurs  propres  deniers,  au  moyen  de 
de  ccrtaines  lettres  missives  a  eulx  dressecs,  par  ledict 
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M'*  Berlrand,  pour  la  ranson  el  lirer  de  caplivit6  M'* 
Jean,  bastard  de  Cenaret,  prieur  de  Saint  Satiirnin, 
quand  vivoit,  prisonnier  en  la  ville  de  Maruejolz,  ez 
mains  d'aulcuns  de  la  Religion  prethendue  reformee, 
estans  soubz  la  charge  et  la  suytte  des  vicomtes  Bor* 
niquel,  Montclar  et  aultres  ;  sur  quoy  lesdictz  Gerbalz 
disoient  avoir  arrent^,  dudict  sieur  de  Cenaret,  les 
quartz,  quinclz,  cens,  rentes  et  revenus  du  lieu  et  man- 
dement  de  Coltures,  de  plusieurs  annees,  mesmes  de 
Tann^e  commeoQant  1567   et  finissant  1568,  etc. 

(Archives  d^partemenlales,  Serie  B.  —  Registre  Destrictis,  folio  133). 


EXTRAICT  faict  en  la  Chambre  des  Comptes  en  Lan- 
(juedoc,  du  compte  rendu  par  Helie  de  Serre,  seigneur 
du  Villarety  de  Vadministralion  par  lui  faite  a  la  ferme 

■ 

de  Fequwalleni  du  diocese  de  Mende,  du  1*'  septem^ 
bre  1567,  au  dernier  aotU  1570. 

M.  Barth^lemy  Tardieu,  commis  de  la  part  dc  ceux 
de  la  religion,  a  rcQu  du  complablc  5,781  livres,  plus  la 
sommc  de  1,080  livres,  12  solz. 

M.  de  Thoras,  commandant  soubz  rauthorilc  de  MM. 
les  princes  de  Navarre  et  de  Conde,  en  Gevaudan. 

(Archives  d^partementales,  s^rie  G.  1321. 
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PROCfes-VERBAL   DE   LA   PRISE   DE   LANGOGNE    ET  BBS 
RAVAGES   QUI   Y    I^URENT   COMMIS. 

•i  0epteiiil»r«  iftG8. 

Anthoine  Jullien,  bailie,  et  Claude  Pascal,  docleur  &z 
droictz,  juge  en  la  Court  et  juridiction  ordinaire  de  la 
ville  et  mandement  de  Lengonie  en  la  seneschaulcee  de 
Mende,  comli  de  Gevauldan  ;  A  lous  ceulx  que  ces  pre- 

sentes  verront,  salut.  Sgavons  faisons noble 

et  religieuse  personne  M^*  Fran^oys  de  Beaune,  prieur 
du  prieur6  conventuel  dudict  Lengoine,  Ch.  de  Vol- 
gueur,  reffeclurier  ;  Jehan  Durand,  sacreslain  ;  Claude 
Clavel,  aulmosnier,  tant  en  Icurs  noms  que  des  chama- 
rier,  cure  et  pr^bandc  dudict  Langonie  ont  diet  et  rc- 
moustre  qu'ilz  sent  presses  ct  poursuyvis  de  paier  de 
graiidz  et  exccssifz  arreyrages  do  dcximes  et  aullres 
surcharges  el  subventions  qu'on  leur  a  mis  sus.  A  quoy 
n'ont  nioyen  sati^fiure,  occasion  que  puys  Tann-ec  1568 
par  ceuU  de  la  nouveile  Religion  leu^r  convent  el  mai- 
sons  furent  pilhecs,  saccaigces  et  bruslees  entierernent ; 
dans  lesquelles  ilz  avoient  les  terriers,  lillres,  papiers 
et  docuincnlz  de  leui's  rentes  el  revenus,  eslanlz  cons- 
trainclz*  lesdictz  religieux  habitcr  et  dcraeurer  ez  mai- 
sons  de  louaige  ;  conime  aussi  fust  pilhee  et  bruslee 
Teglise  parrochiclle  et  convontuoilo  dudict  Lin,£;onie, 
dans  laquelle  estoit  les  livres  ct  ornemcns  pour  fere  le 
service  divin,  relicques,  croix,  calices  et  auKres  bcaulx 
joyaulx.  quesloient  en  ladicte  eglise.  Occasion  dc  quoy 
et  des  pestes,  guerre  civilles,  famines,  esterilil^  d*an- 
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nees  et  rarele  de  fruictz,  ils  n'ont  heu  moyen  paier 
lesdictz  d6cimcs  et  charges  k  eulx  mis  sus,  moingz  res* 
taurer  et  rediffier  leurs  maisons  que  sonl  encores  en 
chasal  et  ruyne,  n'ayant  pen,  par  ce  moyen,  jouyr  de 
leurs  rentes  et  revenus ;  quo  la  plus  grand  pariie  du 
temps  les  religieux  claustriers  o:it  este  couslrainclz  dc 
de  discourir  leur  vie,  et  lesdiclz  prieur  et  officiers  se 
retirer  aux  maisons  de  leurs  parens  et  amys,  envers- 

lesquelz  se  sont  grandemenl  cndebles 

Nous  diet  bailie  avons  dc  ce  dessus  faict  apprinse  et 
enquesle  sommaire  avec  noble  Anlhoine  de  Colombet, 
cappitaine,  commandant  'pour  le  service  du  Roy  en 
ladicte  ville  de  Lcngoine;  honnorables  hommcs  Loys 
Cros  ;  Anlhoine  Colombet,  vioulx  ;  Symon  Archier  ;  Jean 
Chardon  et  Anlhoine  Clavcl,  consulz  do  ladicte  ville; 
Guillaume  Rossel,  preblre  et  margulhier  dudicl  Len- 
goine  ;  Jacques  BoJellcs,  procureur  juridiclionnel  ; 
PicMM'c  Marce  et  Pierre  Bonnefille,  marchans,  lous  ha- 
bitans  de  ladicle  ville.  Lesquelz,  moyennant  serhienl 
par  chascun  deulx  preste  ot  avoir  declare  leur  eaige  es- 
tre  lo  moindie  Je  plus  de  quarante  ans;  tous,  uniforme 
menl  et  sans. discrepance,  nou*^  ont  diet  et  atlesle  que 
lesdiclz  sieur  prieur,  officiers  el  beneficiers  (Uulicl  Len- 
goine  sont  reduiclz  en  grande  et  extreme  pouvrelte, 
eslant  encores  leurs  maisons  claustralles  en  cazal  et 
ruyne,  oil  personne  nhabite,  eulx  coustrainclz  de  de- 
meurcr  ez  maisons  de  louaige,  quilz  payent  lous  les 
ans  ;  lesquelles  ensemble  le  chaleau  et  Teglisc  fust  le 
lout  brusle,  pilhe  et  saccaize  le  21*  jour  du  moys  de 
seplembre  de  Tannee  15GB,  jour  et  feste  do  Sainct  Ma- 
thieu,  par  les  troppes  de  gens  de  guerre  de  la  nouvelle 
Religion,  eslans  en  nombrc  denvyron  9,000  hommes» 
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conduictz  par  les  sieurs  de  Moulvaas,  Montbrun. ..... 

de  Verti  et  plusieurs  aultres  chiefs,  oil  furent  perdus. . . 
lesli[vres],  tiltres  cl  documenU,  la  plus  grand  pa[rtie] 

• meubles,  notamment  Ics  joy ^ 

relicques,  croix,  calisses,  qu'ilz  ont  du  despuys  achepte 
de  leur  bicn  et  revcnus  qui  leur  restoil,  dont  ilz  en 
sont  encore  cnciebtes. 

Puis  leqiiel  temps,  tant  en  la  present  ville  que  aul- 
tres lieulx  circonvoysins  on  a  este  afflige  de  la  maladie 
conlagieuse  de  peste  par  Irois  cliverses  annees,  de  telle 
sorle  qu'on  a  este  coustrainct  d'habandonncr  les  villes 
el  villaigcs,  apr6s  en  eslre  cnsuivyc  mortalite  dung  si 
grand  nonibre  de  personnes;  y  ayant  heu  aussi  par 
longues  annees,  puis  Icdict  temps,  grand  chart6  el  indi- 
gence de  fruictz  voire  une  desdictes  annees  grand  fa- 
mine a  laquelle  est  aussi  mort  ung  grand  nombre  de 
personnes. 

Ont  aussi  diet  et  atteste  puis  vingt  ans  la  guerre  ci- 
ville  navoir  cesse  an  prcsant  pays;  que  les  gens  de 
guerre  tant  dung  party  que  d'aullrc  avoir  tellenrent 
pilhc  et  ravaigc  loute  sorle  de  beslailh,  que  le  pays  est 
tout  pres(|ue  expolye,  de  manicrc  qu'en  plusieurs  lieulx 
les  mctlcries  demeurent  vaccantes  el  inculles,  de  ma- 
niere  que  la  plus  grande  parlie  dcs  habitans  ont  quicte, 
que  a  cause  ausdictz  habitans  deposins  et  a  plusieurs 
aultres  une  grande  pouvrete,  ou  sont  encore  constitues 
pour  ne  pouvoir  plus  payer  que  [)icn  |)eu  de  leurs  ren- 
tes et  revenus. 

Dequoy,  nous  dit  baiihe  avons  a  icculx  exposans  oc- 
troye  acte  des  presantes  pour  et  en  servir  en  tempz  et 
lieucontrc  et  comme  verront  alTorc  ;  et  en  foy  de  ce 
nons  somraes  soubzsignes  avec   lesdiclz    exposans    et 
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attestans  et  faict  signer  nostre  greffier.  Donne  a  Len- 
goine  le  28*  jour  d'aousl  1 595. 

Ont  signe  : 
Dr  Beaune,  prieur  de  Langoine  ;  DraANo,  secresten  ;  Jo- 

LIEN,  bailie  ;   Glavel  ;  Harce  ;    Clavel,  aulmonier  • 

Cmabdon  ;  Bodetes  ;  Rossel,  prebtre,  etc. 

(Archives  d^pArtemsDlales,  sdrie  H.  —  Fonds  da  priear^  de  L&n- 
gogne.  Papier  en  partie  lac^r^). 


EXTRAIT  DE   l'aSSIETTE   DU   DIOCfeSE   DE   MENDE. 

« 

Gratification  a  M,  (TApchier. 
1568 

A  hault  et  puissant  seigneur  M'*  Fra'ngois  d'Apchier, 
chevalier  de  Tordre  du  Roy,  tanl  en  consideration  des 
grandz  fraiz  et  despences,  fornilure  d'armes  et  chevaulx 
et  f^erte  d'iceulx,  que  pour  la  lev6e  dc  gens  de  guerre 
qu'il  auroict  faictz  en  Tannee  4568,  ayant  charge  et 
mandement  expr6s  de  la  majeste  du  Roy,  pour  com- 
mander pour  son  service  au  present  dioceze  et  pais  de 
Givauldan  et  le  reliever  de  ce,  suyvant  les  conclusions 
cy  devant  prinses  en  rassembl6c  des  Estatz,  en  la- 
quelle  luy  auroit  est6  accorde  la  somme  de  2,000  cs- 
cuz,  en  fceste  present  ann6e,  conclud  et  arreste  que 
ladicte  somme  luy  seroit  pay6e  en  quatre  ann^es,  et 
supplie  ledict  (icur  d'Apchier  s*en  voulotr  contcnter, 
pour  cc  est  cy  couch6  pour  la  premiere  desdictz  qua- 
tre annee  la  somme  de  1,250  livres. 

(Archives  d^partementales,  Sdrie  C.  SIT}. 
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MENTION  DE  LA  CONDAMNATION  A  MORT  DE  PIERRE 
DE  BORN,  GOUVERNEUR  DE  MARVEJOLS,  ET  DE 
PIERRE  CRfeCY,  PROCUREUR  DU  ROI,  DE  LA  RELI- 
GION r6form6e. 

i5e§ 

A  M*  Guilhaume  de  Gaprieres,  docteur  ez  droictz, 
sieur  de  La  Tour,  lieutenant  de  prevostde  marechauss6e 
au  present  diocese  de  Mende,  pour  le  satisfaire  des  des- 
pences  par  luy  exposez  en  faisans  les  proems  criminelz 
a  la  requeste  de  M.  le  procureur  general  du  Roy  et 
scindic  dudict  diocese,  a  Teneontrc  de  Born,  gouver- 
neur  djc  la  ville  de  Maruojolz,  et  Pierre  Cr^cy,  procu- 
reur du  Roy,audict  lieu,  icculx  admenez  et  conduictz 
k  Tholoze  en  parlement,  ou  despuys,  sur  les  procedu- 
res dudict  de  Caprieres,  auroient  toutz  deux  est6  con- 
derapnez  a  mort  et  executez  comme  rebelles  au  Roy, 
dont  ledict  de  Gapryeres  auroit  obtenu  taxation  de  la 
somme  de  1,200  livres,  sur  les  biens  desdictz  de  Born, 
et  Gr6cy ;  desquelz  n'auroit  peu  eslre  satisfaici,  occa- 
sion de  ledict  de  pacifficquation  et  restablissement  que 
leurs  heretiers  auroient  obtenu  du  Roy.  A  esle  accord6 
par  les  Eslatz  la  somme  de  800  livres  tournois,  pour 
tout  ce  qu'il  pourroit  demander,  payable  en  quatre 
annees,  dont  ceste  annee  luy  seroit  couche,  pour  la 
premiere,  200  livres  lournois  a  la  charge  que  ledict  de 
Gapri6res  remeclroil  les  taxal  et  pieces,  ensemble  con- 
ies actions  audict  scindic  dudict  diocfese.  Pour  ce  que 
en  rann6c  1568  auroit  esle  conclud  par  MM.  les  com- 
misque  les  poursuiles  centre  les  rebelles  seroient  faic- 

tes  aux  despensdu  pays 200  livres. 

(S^rie  C.  977). 
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GRATIFICATION    AU   CAPITAINE  JEAN   DE   CORONAT. 

A  Jean  de  Coronal,  cappitaine,  pour  ce  que  en  I'an- 
nee  1568  il  auroit  faict  plusieurs  services  au  pays  et 
par  commanderaent  dudict  sieur  de  Ceneret,  lors  gou- 
verncur,  il  auroit  faict  lev^e  de  gens  de  guerre  pour 
le  service  dicelluy,  luy  auroit  este  accord^,  par  les  Es- 
ialz,  la  somme  de  500  livres  tournois,  payable  en  qua- 
tre  annees  dont  Tannee  pass^e  (.1575)  luy  fut  couchee 
la  somme  de  125  livres  ;  pour  ce  luy  est  coucha  pour 
la  secondc  desdictes  qualre  annes  la  soramc  de  135  li- 
vres. 

c.  877. 


MENTION    DE    LA  DESTRL'CTION  DU    COUVENT  DES 
CARMES    DE    MENDE,   EN   1568. 

Le  couvent  des  Carmes,  de  la  ville  de  Monde,  «  brul6 
par  ceux  de  la  Religion  prethendue  r^formee,  aux  pre- 
miers troubles,  et  despuis  enti^reraent  rase,  en  Tannde 
1568,  par  ordre  de  M.  le  baron  de  Cenaict,  Ihors 
gouverneur  du  diocdse  et  les  matdriaux  employes  k  la 
reparation  des  murailles  de  la  ville  ». 
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EEDICT   DE   LA   PAIX   DU    XXIII   MARS   1568 

ei  publication  d  Mende  le  premier  mat  audict  an^ 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  A  lous 
ceulx  qui  ces  pr^santes  lellres  verront,  salut.  Conside- 
rant  les  grandz  niaulx  et  calamiles  advenues  par  les 
trebles  et  guerres,  desquelles  nostre  royaulme  a  est6 
despuys  quclque  temps,  et  est  encores  de  presant 
afflige,  et  presvoyant  h  la  desolation  que  pourroyt  cy 
apres  advenir,  si  par  la  grAce  et  miscricorde  de  nostre 
Seigneur,  lesditz  trobles  nestoyent  promptement  pa- 
ciffies,  Nous  pour  a  iceulx  mectre  fin,  remedier  aux 
afflictions  qui  en  precedent,  remetre  et  fair^s  vivre  noz 
subjectz  en  paix,  union,  repos  et  concorde,  comrae 
tousjours  a  est6  nostre  intention  ;  Scavoyr  faysons  que 
apr^s  avoyr  prins  Tadvis  et  conseil  de  la  Royne  nostre 
tres  chere  et  tres  honor^e  dame,  m^re  de  nous  tres 
cher  et  tres  ames  freres,  le  due  d'Anjou,  nostre  lieu- 
tenant general  et  due  d'Alengon ,  princes  de  nostre 
sang  et  aultres  grandz  et  notables  pei*sonaiges  de  nostre 
Conseil  priv6,  par  leur  advis  et  conseil,  pour  les  clauses 
et  raysons  dessusdictes  et  aultres  bonnes  et  grandes 
considerations  k  ce  nous  roouvans,  avons  en  confirmant 
en  tant  que  besomg  seroyt  de  nouveau  nostre  edict 
de  paciffication  du  19  mars  1562,  pour  estre  observ6 
en  tous  et  chascungz  ses  poinclz  et  articles,  tant  ainsi 
que  si  de  mot  a  mot  ilz  estoynt  cy  trenscriptz  el  inserts; 
diet,  declare,  estatue  et  ordonne,  disons,  declarons, 
estatuons  et  ordonnons,  voullons  et  nous  plaict  ce  que 
si  ensuicty  iissavoyr : 


n 
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Que  tous  ceulx  de  la  Religion  prethendue  refform^e 
jouyssent  dudict  edict  de  pacifficalion,  peurcment  et 
siraplement  et  quil  soyt  execute  en  tous  ses  poinctz  et 
articles,  selon  sa  premiere  forme  et  leneur ;  levant  et 
ostant  toutes  restrinctions,  modifications,  declarations 
et  interpretations  qui  ont  este  faictes  despuys  lejour 
et  datte  d'icelluy  jusques  a  la  publication  de  ses  pre- 
sentes  ;  et ,  quant  aux  gentilz  hommes  et  seignieurs 
qui  sont  de  la  quality  do  ceulx  qui  peuvent  fere  precher 
en^  leurs  maysons,  suyvant  ledict  edict  de  pacifficalion, 
nous  asseurant  quilz  ne  feront  chose  que  prejudicie  k 
nostre  service  soubz  colleur  et  pretexte  desdictz  pres- 
ches,  et  n'en  abuseront ;  nous  levons  et  oustons  toutes 
restrinctions,  tant  pour  leur  regard  que  pour  ceulx  qui 
y  vouldront  aller. 

Davantaige,  les  gentilzhommes  et  seigneurs  du  pays 
de  Provence,  de  la  quality  susdicte,  jouyront  du  b6n6- 
fiee  dudict  edict,  ct  pourront,  en  ce  faysant,  faire  pre- 
cher en  leurs  maysons  comme  ceulx  des  aultres  pro- 
vinces, estant  de.  la  susdicte  qualite,  et  neaultraoingz, 
pour  le  regard  dc  la  compto  et  senechaussee  dudict 
Provence,  il  ny  aura  aultre  lieu  que  celluy  de  Myrandol. 

Que  chascung  de  ceulx  de  ladicte  religion  retorneront 
et  seront  conserves,  mainctenus  et  gardes  soubz  nostre 
protection,  en  tous  leurs  biens,  honneurs,  estatz,  char- 
ges, offices  et  dignit^s,  de  quelle  quality  qu'ilz  soyent, 
nonobsiant  tous  ^diclz,  lettres  patentes,  decretz,  say* 
sies,  procedures,  jugemens,  sentences  et  arreslz  contre 
eulx,  tant  vivans  que  mortz,  donnes  despuis  le  cons- 
mancement  de  ceste  dernifere  eslcvation  et  execution 
diceulx,  tant  pour  le  faict  de  ladicte  religion,  lev^e, 
solde  destrangiers,  collecles  de  deniers,  emollementz 
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dhommes,  voyaiges  el  embeyssades  aux  pays  eslran- 
giers  et  dedans  cestuy  nostre  royaulme,  avant  et  durant 
les  demiers  trebles,  par  le  comraandement  de  nostre 
eosin,  le  prince  de  Conde,  que  pour  les  armes  prinses 
a  ceste  occasion  et  ce  que  sen  est  ensuivy ;  lesquelz 
nous  declarons  nuiz  et  de  nul  effect  sans  ce  que,  pour 
raison  de  ce,  eulx  ny  leurs  enfans,  h^ritiers  et  ayantz 
cause  soyent  aulcunement  enopech^s  en  la  joyssance 
desdictz  biens  et  honneurs,  ne  qu'ilz  soyent  tenus  en 
prendre  de  nous  aultre  provision  que  ces  dictes  pre- 
sentes.  Par  lesquelles  nous  mectons  leurs  personnes  et 
biens  en  plaine  liberte  ;  les  deschargeans  de  toutes 
prinses  de  villes,  port  darmes,  assemblies,  saysies  et 
prinses  de  nous  deniers  et  fenences,  establysseraent  de 
justice  enlre  eulx,  jugementz  et  execution  dicelle. 

Et  affin  qu'il  ne  soyt  doubte  de  la  droicle  intention 
de  nostre  diet  cosin,  le  prince  de  Cond6,  avons  diet  et 
declare,  disons  et  declarons  que  nous  tenons  et  repu- 
tons  pareillement  noslre  diet  cosin,  pour  nostre  bon 
parnnt,  fidelle  subject  et  serviteur  ;  comme  dc  mesmes 
nous  tenons  lous  les  sires  chevaliers,  genlilz  hommes 
et  aultres  habitans  des  villes,  conimunautes,  borgailes 
et  aultres  lieux  de  nostre  diet  royaulme,  pays  et  obeys- 
sance,  que  Font  suyvy,  secoureu  et  acompagne  en  ceste 
presence  guerre  et  durant  ses  tumultes,  en  quelque  part 
que  se  soyt,  de  ce  diet  royaulme,  pour  nos  bons  loyaulx 
subjeclz  et  servileurs. 

Et  demeurera  nostre  diet  cosin  quicte  et  descharge, 
corame  par  ces  presantes,  signees  de  nostre  main,  nous 
le  quiclons  et  deschargeons  de  tous  les  deniers  qui  ont 
este  par  luy  ou  par  son  commar.dcment  et  ordonnance 
prins,  leves  a  nos  receples  generalles  et  particulieres, 
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a  quelques  sommes  qu'ii  se  puysse  monler,  et  sembla^ 
blemeDt  de  ceulx  qui  onl  est6,  ainsin  que  diet  est,  par 
luy  ou  de  son  ordonence,  aussi  prins  et  lev^s  des  com* 
munaultes,  villes,  argenteries,  rentes  et  revenus  des 
esglises  et  aultres  par  luy  employes  en  Tex^cution  de 
ceste  pr6sente  guerre,  sans  ce  que  luy,  les  siens  ne 
ceulx  qui  ont  esle  par  luy  comrais  a  la  levee  desdictz 
deniers ;  lesquelz  et  semblablement  ceulx  qui  les  ont 
fornis  et  bailies  en  demeureront  quictes  et  descharg^s ; 
et  lesquelz  nous  en  quictons  et  deschargeons,  sans 
qu'ilz  en  puissent  estre  aulcunement*  reserch^s  pour 
le  presant  ne  pour  Tadvenir,  ne  aussi  pour  la  fabrication 
de  la  monnoyc,  fonte  d*artilherie,  confections  de  poul- 
dres  et  salp^tres,  fortiffication  des  villes,  demolitions 
faictes  pour  lesdictes  fortiffications  par  le  commande- 
ment  dicelluy  nostre  diet  cosin,  en  toutes  les  villes  de 
nostre  royaulme  et  pays  de  n(>stre  obeyssance  et  gene- 
rallement  de  toutes  aultres  demolitions,  sans  ce  qu'on 
en  puysse  pretendre  aulcune  chose  a  Tadvenir,  dont 
les  corps  el  habitans  dicelluy  en  demeureront  sembla- 
blement descharges  et  iceulx  en  deschargeons  par 
ces  dictes  presantes. 

Et  ne  pourront  aulcungz  de  nos  subjeclz  quereller 
no  faire  poursuicte  dauleungz  fruiclz,  revenus,  arrey- 
ratges  de  ranles,  deniers  et  aultres  meubles,  qu'ilz 
pretendroyent  leur  avoyr  esle  prins  et  leves  sureulx, 
ny  aultres  domaiges  faiclz  despuys  le  commencement 
de  ces  trebles  jusques  au  jour  de  la  publication  de  ces 
presantes,  faicles  aux  deux  camps  el  armies,  que  sera 
pour  le  regard  du  parlcment  de  Paris,  Iroys  joui*s  apr^ 
la  dalle  de  cesdicles  presantes.  Et  pour  le  regard 
des  aulres  parlemenlz,   huict  jours  apres  la  date  de 


—  115  — 

ces  dictes  pre^entes  ;  dedans  lequel  temps  sera  roand^, 
en  toute  diligence,  k  nos  goovemeurs  et  lieutenantz 
g^nerauix  de  le  faire  incontinent  lire,  pubiier  ct  obser- 
ver, chaseung  en  tons  les  lieux  et  endroictz  de  son 
gouverneraent ,  ou  il  apartiendra ,  sans  attandre  ia 
publication  desdictes  Courtz,  k  ce  que  nul  ne  pr6lende 
cause  d'ignorance,  et  plus  promptement,  toutes  voyes 
d'hostillite,  prinses  et  demolitions  d'une  part  et  d'auUre 
cessant.  Declarant  d^s  a  pr^sant  que  toutes  demolitions, 
prinses  el  ravissementz  des  biens  meubles  et  aultres 
actes  d'bostillite  que  se  feront  despuis  ledict  temps 
sont  subjectz  a  restitution  et  reparation. 

Mandons  aussi  nos  Courlz  de  partement,  incontinent 
apr^s  ledict  edict  receu,  ilz  ayent  toutes  cfaoses  ces- 
santes,  a  icelluy  nostre  diet  edict  ftre  pubiier  et  enre- 
gistrer  en  nos  dictes  Courtz,  sellon  sa  forme  et  teneur, 
et  a  nos  procureurs  gen^raulx  respectivement  d'en 
requerir  et  poursuyvre  la  publication,  sans  y  fere  aul~ 
cune  difHculte,  user  de  longueur  ny  attendre  de  nous 
aultre  jussion  ou  mandement  pour,  comme  diet  est, 
meclre  plus  prompte  tin  h  toutes  inimiti^s,  rancunes  et 
hostillites. 

Entendons  davantage  que  la  ville  et  ressord  de  la 
prevosl6  et  viscomte  de  Paris  soyent  et  demeurent 
exemptz  de  tout  exercisse  de  ladicte  religion,  suyvant 
le  contenu  audict  edict  de  paciffication ,  demeurant 
icelluy  en  sa  premiere  force  et  vigueur. 

Et  voullons  samblablement  que  apr^s  la  publication 
de  cesdites  presantes,  faictes  en  nostre  Court  de  par- 
lement  de  Paris  et  ces  deux  camps,  ceulx  de  ladicte 
religion  desarment  promptement  et  s6parement  leurs 
forces  pour  se  retirer,  et  que  les  villes  et  places,  occup- 
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pees  soyent  promptemeDt  rendues  et  remises  en  leur 
premier  estat  et  commerce,  avec  toutes  les  artilheries 
et  munitions  que  seront  en  nature,  comme  aussi  les 
maysons  des  particuliers ,  qui  ont  est^  occupp^es, 
soyent  respectivement  rendues  a  ceulx  a  qui  elles 
apartfennent,  et  tous  les  prisonniers,  soyent  de  guerre 
ou  pour  he  faict  de  la  religion,  soyent  semblablement 
remys  en  liberie  et  leurs  personnes  et  biens  sans  payer 
aulcune  ran^on. 

Et  aftin  que  cy  apres  toutes  occasions  de  trobles, 
tumultes  et  seditions  cessent,  et  pour  mieux  reconcilher 
et  unir  les  intentions  et  volontes  de  nos  dictz  subjectz 
les  ungz  envers  les  aultres,  et  de  celte  union  mainctenir 
plus  facillemenl  Tobeyssance  que  tous  nous  doivent : 

Avons  ordonne  et  ordonnons,  entendons,  voullons 
et  nous  plaict  que  toules  injures  et  offenses  que  Tini- 
quite  du  lemps  et  les  occasions  qui  en  son t  survenus 
ont  peu  faire  naiclrc  entre  nos  diclz  subjectz,  et  toutes 
aultres  choses  passees  et  oaus^es  do  ccs  presons  tumul- 
tes, demeureront  eslaincles,  comme  mories,  encepvel- 
lies  el  non  advenues ;  deffandant  tres  expressement, 
sur  peine  dc  la  vie,  a  tous  nos  dictz  suhjeclz,  de  quel- 
que  eslat  et  qu^lite  qu'ilz  soyent,  qu'ilz  n'ayenl  a 
s'allacquer  ,  injurier  ne  provoquer  Tung  Taullre  par 
leproche  de  ce  qui  est  passe,  dispulcr,  quereller  ny 
conteslcr  rnstmble  daulcung  faict,  offancer  ny  outraiger 
de  faicl  ny  de  parotic,  mais  se  contenir  et  vivre  paysi- 
blement  ensemble ,  commo  freres  et  amys  et  conci- 
loyens,  sur  peyne,  a  ceulx  que  y  conlra\iendront  et  qui 
seront  cause  ei  motif  de  Tinjure  el  oflance  qui  en  vien- 
dronl,  d'estre  sur  le  champ,  sansaullre  forme  de  proci^s^ 
punys  selon  la  rigueur  de  nostre  presanle  ordonnance. 
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Et,  pour  faire  cesser  tout  escrippuUe  et  doubter  nos 
dictz  subjectz  se  desparticont  et  desisteront  de  toutes 
associations  qu*ilz  ont  dedans  et  dehors  ce  royaolme, 
et  ne  feront  doresenavant  aulcunes  levees  de  deniers, 
enroilement  d'hommes,  congregations  ny  aultres  assam- 
blees  que  celles  qui  sont  peronises  par  ce  presant  ^.dict, 
et  sans  armes  ;  ce  que  nous  leur  prohibons  et  deifan- 
dons  aussiy  sur  peyne  d'cstre  punys  rigoreusernent  et 
comme  contempteur  et  infracteurs  de  nos  coroandemens 
€t  ordonnences. 

Leur  defendant  en  ouUre  tr^s  expressemerit,  et  sur 
les  mesmes  peynes,  de  ne  trobler,  molester  ny  inqui^ter 
les  ecclesiasliques  en  la  celebration  du  divin  cervice  ; 
jouissance  et  perception  de  fruictz  et  revenus  de  leors 
benefices^  dismes  et  tons  aultres  drotctz  et  devoyrs 
q.ue  leur  apartiennent,  sans  que  ceulx  de  ladicte  reli- 
gion puyssent  s'ayder,  prendre  ny  retenir  aulcung 
temple  ne  esglises  desdictz  gens  eclesiastiques ;  iesquelz 
nous  entendons  estre  des  maintenant  reniis  en  leurs 
esglises,  maysons,  biens,  dysmes,  possessions  et  revenus 
pour  en  jouyr  et  user^  tout  ainsin  qu'ilz  faysoyent 
auparavant  ses  tumulles,  fere  et  continuer  le  service 
divin  et  accoustum6  par  eulx  en  leurs  dictes  esglises, 
sans  moleste  ne  empechement  quelconque. 

Voullons,  ordonnOns  et  nous  plaict  que  le  contenu 
cy-dessus,  ensemble  nostre  diet  premier  edict  de  pa- 
ciffication,  auquel  ces  pr^sentcs  se  refferent  et  sont 
conffirmatives  d'icelluy,  soyent  inviolablemcrrt  entre- 
tenus,  gardes  et  observes  par  tous  les  lieux  el.endroictz 
de  nostre  royaulme,  jusques  a  ce  qu'il  aye  pleu  a  Dieu 
nous  fayre  la  grace  que  nos  subjectz  soyent  reduys  en 
une  mesrae  religion. 
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Sy  donnoDS  en  mandement  k  nos  amis  et  feaulx  les 
gens  tenans  nos  Courtz  de  Parlementz,  Ghambres  de 
nos  comples,  Courtz  de  nos  Aydes,  bayllifs,  seneschaux 
et  aultres  nos  justiciers,  officiersy  qo'il  apartlendra  ou 
leurs  lieutenants,  que  cestuy  nostre  present  Mid  et 
ordonance  ilz  facent  lyre,  publier  et  enregistrer  en 
leurs  Courtz,  juridictions  et  icelluy  entretenir  et  faire 
entretenir,  garder  et  observer  invioiablement,  de  poinct 
en  poinct,  et  du  contenu  jouyr  et  user  playnement, 
paysiblement  ceulx  qu'il  apartient ;  cessans  et  faysans 
cesser  tous  trobles  et  empechemens  au  contraire,  car 
tel  est  nostre  playsir. 

En  tesmoing  de  ce  avons  sign^  ces  presentes  de  nostre 
main  et  a  icelles  faict  maictre  nostre  seeK 

Donne  a  Paris,  le  23*  jour  de  mars,  Tan  de  grace 
1568  et  de  nostre  regne  le  huictiesme. 

Signe  :  Cbarles.  —  Au  dessoubz  :  Par  le  Roy  en 
sonConseil,  signe:  Bobertet  et  scell^e  du  grand  seau, 
sur  simple  queue  de  sire  jeaune. 

Collation  a  est^  faicte  k  son  original  par  moy  soubz- 
signe,  secretaire  de  Mgr  de  Joyeuse,  chevalier  de  I'or- 
dre  du  Roy  et  lieutenant  general  pour  sa  Mageste  au 
pays  et  gouvernement  de  Languedoc. 

Sign6  :  Prevost. 

Leues  et  publyies  a  voys  de  trompe  et  cry  publique^ 
a  la  place  pablique  dudict  Mende,  ville  principalle  et 
cappitalle  du  pays  de  Gevauldan,  par  commanderoent 
de  M.  de  Ceneret,  seigneur  et  baron  dudict  lieu^ 
lieutenant  pour  le  Roy  au  pays  de  Gevaldan,  et  en  sa 
presance  et  du  seigneur  du  Boget,  regent  pour  le  Roy 
en  r^vesche  de  llende ;  du  seigneur  de  La  Gaze,  cap- 
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pitaine  de  ladicte  ville ;  Gaspard  de  Gout,  docteur  ez 
droictz,  juge  de  la  Court  du  bayiliaige  de  Gevaldan  ; 
Claude  Achard,  licenciS ;  Jehan  Gressin  et  Vidal  Baron, 
consuiz  de  ladicte  ville  et  aultres  plusieurs  notables 
personages  et  habilans  d*ice11e  ;  requerant  raestres 
Jehan  Blalzac,  procureur  du  Roy  addict  bayiliaige  de 
G6valdan ,  et  Andre  de  Challolhet,  licencie  ez  ioix, 
scindic  dudict  diocese  de  Mende.  Et  apr^s,  par  com- 
mandement  dudict  sieur,  en  registries  -  au  registre  de 
la  dicte  Court  dudit  Bailliaige  de  Gevaldan,  pour  que 
personne  ne  pretende  cause  d'ignorance,  avec  inbibi- 
tioD  k  tous  justiciers,  ofGciers  et  subjectz  du  Roy,  de 
icelluy  edict  fere  entretenir ,  garder  et  observer  de 
poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur,  par  tous 
les  endroictz  de  leurs  ressoriz  et  juridiction  ;  chascung 
en  son  endroict,  ce  1''  de  may  i568. 

(Archives  d^parlemeo tales,  C.  1794.) 


GRATIFICATION  AU  SIEUR  DE  LA  CORNILHADE  POUR 
AVOIR  CONSERVE  SOUS  LE  SERVICE  DU  ROI  LA 
VILLE  DE   FLORAC 

en  i6€l9 

(Extrait  de  FAssielte  et  dipartement  fails  en  la  ville  de 
Mende,  au  mois  de  mars  1574). 

Au  sieur  de  La  Gornilhade,  d*aultant  que,  en  Tannee 
1569,  il  auroit  azarJ^,  lorsque  les  secondz  troubles 
commen^rent,  ^e  se  getter  dans  la  ville  de  Florae,. 
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affin  que  les  eoemys  du  Roy  oe  sen  saysisseot,  et  avec 
]e  Dombre  de  dix  sqldatz  l*auroU  ^ardee  et  cooservee, 
soubz  I'obeyssance  du  Roy>  Tespasse  de  huict  jours, 
jusques  que  le  seigneUr  de  Ceneret,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy,  commandant  pour  son  service,  en  ce  pays  y 
auroit  pourveu  ;-  luy  ayant  est6  accorde  par  les  Estalz 
pour  le.  relever  d^s  fraiz  et  despens  sur  ce  faiciz,  la 
somme  de  250  livres,  payable  en  deux  annees,  dont 
la  premiere  luy  fut  couchee  Tannic  passee,  pour  ce 
luy  est  coucbe  pour  la  secoode  et  derniere,  la  somme 
de  125  livres  tournois. 

(C.  877). 


.     MENTION   DU    SIKGE   d'aLLENC,    PAR   LK    S*'*'  d'aPCHIER 

Au  cappitaine  Coronat,  pour  le  reliever  des  fraiz, 
mises  el  des,jens  soufferlz  en  sa  maison  a  Ilallcnc  lurs- 
que  le  seigneur  de  la  Gorsse,  chevalier  de  Tordre  du 
Roy,  gouverneur  pour  sa  majesle  en  ce  pays,  avoyl 
rays  le  si^ge  devant  le  chateau  dudicl  Halen  et  expulse 
Tennemy  du  Roy,  que  y  estoit  dedans.  En  considera- 
tion que  ledict  sieur  de  la  Gorsse  estoit  lotge  dans 
sa  maison  audict  Athene  avec  plusieurs  gens  de  son 
train  et  suyle,  a  este  accorde,  par  lesdiclz  Esialz,  la 
somme  de  50  livres  tournois,  outre  15  escuz  qu'il 
receust  tie  sire  Jehan  Vivvan. 

Albert  deChapelleu,  chevalier  de  la  Vigne,  seigneur 
4ie  St'Denys,  pour  le  reliever  des  fraiz  par  luy  faiciz 
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et  exposez  pour  estre  venu  en  ceste  ville,  pour  donner 
advertissement  du  desseing  des  ennemys  et  de  ce  qui 
se  passoit,  pour  se  garder  de  surprinse.   ...  50  livres. 

(C.  867). 

A  divers  hoste  de  la  ville  de  Mende,  toutz  ensemble^ 
la  somme  de  2,002  livres  ung  sol  lournois  a  eulx 
ordonoes  pour  les  rembourser,  chascun  pour  sa  pour* 
tion,  de  la  despense  par  eulx  fournie  et  avancee  aux 
gens  de  guerre  et  soldatz  questoient  venuz  en  ceste 
ville  de  Mende,  tant  par  le  commandement  dudict 
seigneur  de  la.  Gorsse,  gouverneur,  lors  qu'il  vint  en 
ceste  ville,  que  aprfes  pour  aller  metlre  le  si6ge  audict 
Alhenc,  ou  estoient  panic  des  compaignies  des  cappi- 
.taincs  Belauzade ,  de  Gasque,  de  Grimauld  ,  les  sei- 
gneurs de  Sainct-Alban,  de  Beauregard,  de  Benislan, 

de  Sainct ,  de  Jonchieres,  de  Bessettes  et  plu- 

sieurs  aultres. 

A  pouvre  femme  a  Bernard  Hullard,  masson,  qui 
auroit  estc  cnvoye  a  Ilalenc  par  commandement  de 
mondict  seigneur  de  la  Gorsse,  pour  sapper  Icdict 
chasteau  d*Alhcnc,  detlcnu  par  ceulx  de  la  prethendue 
oppinion,  ou  ledict  Hullard  auroit  este  thue  d'ung  coup 
d'arquebuzade  ;  a  estc  par  losdictz  diocezains  accorde 
ei  ordonne  la  somme  de  W  livres  lournois. 

Daullant  que  lesdiclz  rebelles  ot  dcsobeyssant  au 
Roy,  eslanz  de  la  prethendue  oppinion,  s'esloicnt  ain- 
parez  el  saisiz  du  chasteau  et  place  d'Alhenc,  icelluy 
fortiffie  cl  mis  grand  quanlite  de  vivres  ct  munitions  do 
guerre  dedans,  et  que  icelluy  chasteau  cl  place  csloit 
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dune  grande  importance  et  consequence estant  sur 

le  grand  passaige  de  Yivarez,  que  sans  le  recouvrement 
dicelluy  ledict  pays  eust  endur6  beaucop ;  au  oioyen 
de  quoy,  et  pour  aller  assieger  ladicte  place  et  faire 
les  fraiz  necessaires  auroit  est^  impost  la  somme  de 
2,641  livres,  15  solz,  pour  laquelle  satisf^re  aux  crean- 
Giers  envers  lesquelz  MM.  les  commis  et  depputez  du- 
dict  dioc^ze  se  seroient  pbligez  et  pour  ce  est  cy  cou- 
che  pour  payer  lesdictz  cr^anciers  ladicte  somme  de 
2,641  livres  15  solz. 


Rolle  de  la  monstre  et  reveue  faicte  en  la  ville  de 
Maruejols,  le  28*  jour  du  moys  de  janvyer  1570,  de 
289  hommes  de  guerre  a  pied,  francoys,  tenans  gar* 
nison  pour  le  service  du  Boy  en  la  ville  de  Mende, 
villes  dudict  Maruejols,  Chanac,  ia  Ganorgue,  Saincte- 
Enymye,  Yspaignec  et  chasteau  de  Planchamp,  soubz 
la  charge  et  conduite  du  seigneur  de  la  Gaze,  capitaine, 
sa  personne  et  celles  de  ses  ofGciers  y  comprins,  par 
nous  Guabriel  du  Roys,  sieur  dudict  lieu,  commissaire, 
extraordinaire  des  guerres,  commis  et  deppute  par  M. 
de  Generet,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gouverneur  et 
commandant  pour  sa  majesty  au  pa'is  de  G^vaudan,  en 
Tabsence  de  M^  le  vicomte  de  Joyeuse ,  lieutenant 
g^n^ral,  pour  ledict  sieur  au  pais  et  gouveraemeDt  de 
Languedoc,  a  faire  la  monstre  et  reveue  desdtctz  gens 
de  guerre,  servant  k  Tacquit  de  H*  («tc),  conseiller  du 
Koy  et  tresorier  de  Textraordinaire  de  ses  guerres  du 
comti  de  Piedaiont,  Lyonnois,  Daulphine,  Provence, 
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Languedoc  et  Guyenne,  pour  le  payement  faict  ausdictz 
289hoinmes  de  guerre  a  pied,  francoys,  de  leurs  gaiges, 
solde,  estatz ,  appoinctement  et  entretenemenl  dung 
mois  eDtyer,  comcnensant  ce  jourdhuy  et  finissant  le 
28*  jour  du  prochain  mois  de  fevryer. 

Desquelz  289  hommes  de  guerre  les  noms  et  sur- 
noms  s'ensuyveut  : 

Bertrand  de  Moustuejolz,  S''  de  la  Gaze,  cappitayne; 
Jean  de  Mostuejolz,  lieutenant ; 
Guillaume  Escurete,  enseigne; 
Anthoine  Grimaud,  chef,  a  Chanac. 

Sergens. 

Maurice  Ghamalle; 
Symon  Lacombe. 

Fourrier^  tambour  ins  et  fiffre. 

Cbaude  Laysse,  fourrier; 
Guillaume*  tambour ; 
Anthoine  Grasson,  tambour ; 
Anthoine  Fangon,  fifire. 

icaporalz,  275  arquebusiers. 

Au  capitaine,  46  livres ;  au  lieutenant,  26  livres ;  au 
capitaine  qui  commando  audict  Chanac,  26  livres ;  k 
I'enseigne,  10  livres  10  sous  ;  a  deui  sergens,  a  raison 
de  5  livres  chascun,  10  livres;  a  ung  fourrier,  deux 
tambourins  et  ung  fiffre,  a  6  livres  chascun,  24  livres  ; 
k  quatre  caporalz,  a  7  livres  chascun,  28  livres  ;  k  275 
arquebusiers,  a  3  livres  tournois  chascun,  825  livres, 
le  lout  pour  leurs  gaiges,  solde,  estatz,  appoinctemens 
ei  eniretenemens  dung  mois  en  tier. 
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Bevenant  ensemble  pour  ledict  mois  k  la  somme 
de  998  livres  10  sous  tournois^  ouUre  ce  que  leur  sera 
baill6  pour  leur  nourriture  durant  ledict  mois,  suy  vant  le 
reiglement  de  Monseigneur  le  mar^chal  de  D*Ampville. 


REFUS,  DE  LA  PART  DU  VICAIRE  G^NfeRAL  DE  L^fevfeQUE 
DE  MENDE,  DE  CONTRIBUER  A  LA  Dl&PENSE  n6cES- 
SITfeE    POUR    LES    TRAVAUX    DE   FORTIFICATIONS    A 

faire  a  la  VILLE. 

Acte  de  requisition  et  protestation   pour  le  procureur 

de  la  ville  de  Mende. 

8   Mvricr   1690. 

L*an  mil  cinq  cens  soixante  dix  et  le  huictiesme  jour 
du  mois  de  fevrier.  En  la  ville  de  Mende,  et  dans  la 
salle  de  la  precemplorie,  Maislre  Fran^oys  Enjalvin, 
procureur  de  la  ville  de  Mende,  ayant  illec  aprehende 
M'  M*  Jacques  Macel,  docleur  es  droictz,  viccaire  general 
et  official  de  M^'  Regnault  de  Beaume ,  evesque  de 
Mende,  a  somm6  et  requis  ledict  sieur  Macel,  comme 
viccaire  susdict,  de,  pour  et  au  nom  dudict  sieur  eves- 
que, contribuer  pour  coliete  aux  reparations,  fortiffi- 
cations  et  aultres  afferes  do  la  guerre,  necessaires  a 
ladicte  ville  pour  la  ihuition' deffense  et  conservation 
d'icelle  en  Tobeissance  du  Roy,  commandees  par  M»' 
de  Generet,  chevalier  de  Tordre  du  Roy  ;  veu  mesrae 
I'urgente  necessite  et  que  ledict  sieur  de  Cenerel  a  heu 
advis  que  les  forces  des  ennemys  se  preparent  el 
assemblent,  et  pourroient  surprendre  ladicte  ville,  a 
faultc  desdictes  reparations  et  entretenement  deforces  ; 
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aultrement,  au  deny  de  ce,  a  protest^,  tant  contre 
ledict  sieur  evesque  ^  que  ledict  sieur  Macel ,  son  vi- 
caire,  en  son  propre  et  prive  nora,  d^  tous  despens, 
dommaiges,  interestz  et  inconvenientz  que  pourroyent 
survenir  et  ladicle  ville  en  pourroyt  soufFrir,  d'en 
avoir  promptement  receues ,  a  justice  et  sayder  de 
Thyppotheque  que  ladicte  ville  a  contre  ledict  sieur 
evesque.  Lequel  seigneur  Macel,  comme  vicaire  et  offi- 
cial susdict,  a  respondu  ledict  sieur  evesque  avoir  est6 
exempte  expressement  par  sa  mageste  de  contribuer 
ausdictes  reparations ;  de  laquelle  exemption  il  a  cy 
devant  faict  aparoir  a  ladicte  ville,  et  pour  ce  ny 
est  aulcunement  tenu. 

Ledict  Enjalvin  a  diet  ladicte  pretendue  exemption 
estre  insuffizente,  veu  que  le  Roy,  par  icelle,  ne  deroge 
aulcunement  a  lyppotheque,  que  ladicte  ville  a  contre 
ledict  sieur  evesque,  moins  y  en  est  faicte  aulcune 
mention,  joinct  que  en  toutes  provisions  du  pouvre  est 
subentendue  ceste  clause :  dum  modojvs  alteri  non  fuerit 
quesiium ,  comme  est  a  ladicte  ville  par  contrat,  si 
ancien  inviolablement  entretenu  jusques  a  present , 
qu*il  ne  peult  estre  pour  le  jourdhuy  revocque;  en 
requerant  et  protestant  comme  dessus. 

Et  ledict  sieur  Macel  a  requis  roppie  du  present  acte, 
pour,  avec  le  conscil  dudict  sieur  evesque,  fere,  si 
besoin  est,  plus  ample  response. 

Presens  :  noble  Guy  Ret,  sieur  de  BressoUes ;  M*  Guy 
Albaric,  greffier  au  bailliage  de  Gevauldan  ;  Jehan 
Prele,  de  Prcvenchieres,  en  Rouergue  ;  Jacques  Pelisse, 
poudrier,  du  Puy,  et  moy,  etc. 

DEs  Estreyi:t,  notaire. 

(Folio  91). 
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DEPOSITION   CONSTATANT   LA   MORT   DU  SOLDAT 
MICHEL     BAUMELLES,     DANS     LA    VILLE     DE    COIGNAT 

aa  mois  <le  miira  1590. 

L'an  mil  cinq  cens  septante-deux  et  le  neufviesme 
jonr  du  moys  de  septembre.  Au  lieu  du  Tournel  et 
dans  la  premiere  basse  cour  de  Barthelemy  Bragier, 
tant  en  son  nom  que  de  Guabrielle  Folchiere,  sa  femme, 
et  de  ses  enfans  et  de  feu  Michel  Baumelles,  son  pre- 
mier roary,  estant  k  la  presence  de  Guaspar  Molherat^ 
du  Pont-de*Montvert,  parlant  a  luy,  la  requis  faire  de- 
claration s'il  scait  que  ledict  Baumelles  soit  trespass^, 
et  si  des  temps  des  derniers  troubles  il  le  treuva  et  en 
quelle  part,  portant  les  armes,  pour  la  religion.  Lequel 
Molherat  a  diet,  afFerm6  et  s*est  d^clar6  devant  raoy, 
notaire  soubzsign6  et  en  la  presence  des  tesmoingz  bas 
nommez,  que  environ  le  moys  de  mars  dernier  passe, 
a  eu  deux  ans,  questoit  environ  cinq  ou  six  moys  avant 
la  publication  de  leedict  de  paix,  il  estant  en  la  villa 
de  Coignac ,  soldat  de  la  compaignie  du  cappitaine 
Malbosc,  ung  jour,  dont  a  present  n'est  recordz,  il  veid 
ledit  feu  Baumelles  mort  et  estendu  sur  ung  lict,  lequel 
il  avoit  auparavant  veu  en  ladicte  ville  de  Coignat, 
parce  qu'ilz  estoient  soldatz  et  compaignons,'soubz  la 
charge  dudict  cappitaine  Malbosc.  Et  luy  souvient  que, 
quant  il  le  veid  mort  sur  ledict  lict,  il  avoit  un  grand 
coup  de  cottellas  au  dernier  de  sa  teste,  et  croyt  que, 
pour  raisoa  dudict  coup,  il  finist  ses  jours  audict  lieu. 

Et  tout  ce  dessus  diet  et  attest^  sur  sa  Toy  et  sere- 
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ment.  Dequoy  ledict  Bragier  en  a  requis  cest  acte  a 
moy  notaire  soubzsigii6,  pour  luy  servir  en  ce  que  de 
raison. 

Faict  ou  qui  dessus.  Pr^sens  :  M'^  Jeban  Reversal, 
lieutenant  du  Bleymar ;  Jehan  Ftoux^  de  laVayssiere; 
Anlhoine  Andre,  du  Ponl-de  Montvert,  soubzsignez. 
Et  moy  Jean-Baptiste,  notaire  royal,  soubzsigne  ainsia 
signez  :  Jehan  Ros ;  Rervessat ;  Andre. 

Baptiste. 

(Registre  de  Jean-Baptiste,  notaire^  folio  S99). 


LETTRES  DE  VALIDATION  DES  DEFENSES  FAITES  PAR 
LE  S^*"  DE  PEYRE,  COMMANDANT  POUR  LE  PRINCE 
DE   C0ND6   en   GfeVAUDAN. 

90  octobre   1590. 


Nous,  Henry,  prince  de  Navarre  et  Henry  de  Bourbon, 
prince  de  Conde,  a  tous  ceulx  qu*il  appartiendra,  salut. 
Nous,  deuement  informez  et  bien  cerlioresde  la  charge 
et  commission  que  bailla  feu  monsieur  le  prince  de 
Conde,  noslre  Ires  cher  et  Ires  ame  oncle  et  p^re,  au 
sieur  de  Peyre  et  de  Thoras,  durant  les  secondz  trou- 
bles, au  pais  de  Gevauldan,  quy  estoict  dy  commander 
en  son  absence  et  fere  la  guerre  aulx  ennemis  de  nostra 
party,  comme  il  a  faict.  Ayant  veu  aussi  le  pouvoir  que 
bailla,  soubz  nostre  auctorite  le  sieur  de  La  Caze,  audict 
sieur  de  Peyre  et  de  Thoras,  durant  \es  derniers  trqu- 
bles  ez  pais  du  Hault  et  baz  Languedoc,  Quercy,  Rouer« 
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giie  et  Agenois,  ou  ledict  sieur  de  La  Gaze  avait  este 
par  nous  estably  gouverneur  et  lieatenant  general  en 
nostre  absence.  Nous,  pour  obvier  a  ce  que  ledict  sieur 
de  Peyre  et  de  Thouras  ne  ptiysse  eslre  a  I'advenir 
aulcunement  reserche,  inquiete  ne  moleste  de  chose 
queleonquc  qu'il  ayt  faicte  contre  lesdictz  ennemiz, 
tant  durant  les  secondz  troubles  par  le  conaniandement 
de  feu  mondict  sieur  le  prince  que  durant  les  derniers, 
en  vertu  du  pouvoir  dudict  ^ieur  de  La  Gaze,  tant  pour 
le  regard  des  executions  militaires  que  de  la  prinse  et 
levee  des  finances  et  impositions  de  deniers  que  pour- 
roict  avoir  faicte  pour  servir  aulx  aiferes  de  la  guerre, 
avons,  tout  ce  que  par  ledict  sieur  de  Peyre  et  de 
Thouras  auroicl  oste  faict,  g^re  et  negotye  durant  les- 
dictz troubles  secondz  et  derniers,  tant  pour  le  faict 
de  la  guerre  que  pour  ladicte  prinse  et  ley6e  des  finan-^ 
ces  et  aultrcs  dcnicrs  comme  diet  est,  en  quelque  sorle 
que  ce  soil  et  de  tons  cas  dont  leedict  de  paciffication 
dernier  le  quicte  et  deschargc  ,  advou6  et  rattiffie, 
advouons  et  rattiffions  et  suivant  ledict  edict  quicte  et 
^lescharge  ,  quictons  et  deschargeons  ledict  sieur  de 
Peyre  et  Thoras  envers  tous  ceulx  qu'il  appartiendra 
par  ces  presentes  ;  lesquelles,  en  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  signees  de  noz  mains  et  faict  cacbetter  de  nos 
cachetz. 

Faict  a  la  Rochelle,  le  vingliesroe  jour  du  mois  d'oc- 
tobre,  Tan  mil  cinq  cens  soixante-dix. 

HtisRT.     —     Henry  de  Bourbon. 

Par  mesdictz  sieurs  les  princes : 
DE  Mazelliere,  ainsi  sign^s. 

(C.  1794). 
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EXTRAITS   DE  L  ASSIETTE   DE   L'aIDE   ET   OCTROI, 
TENUE  AU  MOIS   DE  NOVEMBRE 

1570 

La  somme  de2,H1  livres  10  sous  estallouee  pour 
la  fourniture,  solde  et  entretenement  de  50  soldats 
^tablis  en  garnison  dans  la  ville  de  Marvejols  pour  le 
mois  d'octobre,  novembre  et  d6cembre  1570,  suivant 
]e  r^glement  deM.de  Dampville,  mareschal  de  France. 

On  alloue  en  outre  la  somme  de  1,407  livres  pour 
le  m6me  objet  pour  les  mois  de  Janvier  et  f^vrier  1571. 


Au  seigneur  de  Ceneret,  chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
a  esle  accorde  et  ordonne  la  somme  de  200  livres 
tournois  pour  son  desfrayement,  en  consideration  qu'il 
seroit  venu  en  la  present  assemblec,  partant  du  lieu 
de  Loude,.  en  Velay,  distant  de  la  present  ville  de 
plus  de  douze  lieues,  et  qu*il  estoit  necessaire  enten- 
dre de  luy  ce  que  s'estoit  passe  durant  le  temps  qu'il 
y  avoit  commando  pour  le  Roy  en  ce  diet  diocfese. 

C.  877. 
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LKTTRE   DE   VALIDATION    EN    FAVEUR   DU   SEIGNEUR 

DE    PEYRE. 

81   mars  t59i. 


Charles,  par  la  grice  dc  Dieu,  roy  de  France.  A 
noz  amez  ct  feaulx  conseillcrs  les  commissaires  par 
nous  depputez  pour  Texercicc  de  noslre  edict  de  pa- 
cifficalion  en  Languedoc  et  a  noz  armez  et  feaulx  les 
gens  de  noz'  courlz  dc  parlement,  baillifz  et  senes- 
chauiz  ou  leurs  lieutenens  eta  lous  noz  aullres  justi- 
ciers  et  officiers  qu'il  apparliendra,  Salut.  Noslre  cher 
et  bien  ame  FrangoisHector-Aldebert,  sieur  de  Peyre 
el  de  Thouras,  nous  a  faict  remonslrer  que  durant  les 
segondz  troubles,  il  commanda,  au  pais  de  Givauldan, 
soubz  Tauctorite  de  feu  noslre  trez  cher  et  bien  aime 
cousin  le  prince  de  Gondc,  et,  durant  les  derniers  trou- 
bles, ez  pais  de  hauli  et  baz  Languedoc,  Quercy,  Rouer- 
gue  et  Agenois,  soubz  Tauctoritc  de  noz  tres  chers  et 
bien  aimez  ficre  el  cousin,  les  princes  de  Navarre  el 
de  Conde,  et  pendant  ledict  temps  faict  plusieurs 
chozes  sellon  que  les  occasions  se  presenloient  el  que 
la  necessite  de  la  guerre  le  requerroit.  El  combien  que 
toulce  que  a  cste  faict  par  Texposant,  en  ladicle  charge, 
ayt  est6  advoue  et  approuve  par  nous  diclz  frere  et 
cousin,  ct  que  nous  avons  aussy  advoue  et  approuve 
tout  ce  qui  a  esl6  par  eulx  faict  durant  lesdictz  Irou- 
bles,  toulesfois  on  veull  a  present  recercher  Texposanl 
de  plusieurs  choses  quy  ont  este  par  luy,  ou  par  son 


—  131  — 

commandement,  faictes  audict  pais  pendant  le  teoaps 
qu'il  y  a  coramande  ;  a  cause  de  quoy  il  nous  a  faict 
hutnblement  supplier  ct  rcquerir  luy  vouloir  sur  co 
pourvoir.  Nous,  k  ces  causes,  desirant  nostre  edict  es- 
tre  inviolablement  garde  et  observe,  aprfes  avoir  faict 
veoir  le  vidimus  do  Tadvis  de  nos  dictz  fr6re  et  cou- 
sin, cy  allache  soubz  le  centre  seel  de  nostre  chancel- 
lerie,  de  nostre  cerlaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorile  roial,  vous  mandons  et  i  chascun  de  vous, 
si  comnie  luy  appartienne  tres  espresserncnt  enjoignons 
par  ces  presenles,  que  faisant  jouir  ledict  exposant  de 
reffect  el  heneffice  de  nostre  diet  edict,  vous  declairiez 
tous  nos  subjectz  et  aullrcs  personnes  sans  action  a 
Tenconlre  dudict  exposant,  pour  raison  des  cas  assoupis 
par  nostre  edict  de  pacifHcation.  qui  ont  este  par  luy 
ou  par  son  auctorile  faictz,  en  que](|ue  sorte  que  ce 
soicl,  pendant  le  temps  qu'il  a  commande  audicl  pais, 
soubz  rauctorit6  de  nousdict  frero  et  cousin  ;  faisant 
inhibition  et  deffensc  a  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  do 
Ten  recorcher,  Iroubler  ne  aulcunemonl  molosUM-,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  sur  peyne  dc  tous  ses  des- 
pens,  domaiges  et  inlereslz;  et  sur  ce  avons  impoze 
silence  a  nostre  procureur  general,  present  et  advenir, 
ses  subslitulz,  eta  tous  aultres.  Mandons  en  oultre  au 
premier  nostre  huissier  ou  scrgent,  sur  ce  requis,  de 
fere  tous  explbicts  et  signifficalions  requises  et  n6ces- 
saires  pour  Texeculion  de  ces  presanles,  sans  pour  ce 
demander  permission,  placet,  \isa  ne  pareali^.  Et 
pour  ce  que  de  ces  presentes  Ton  pourra  avoir  affaire 
en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vi- 
dimus d'icelles,  deuement  collationnees,  foy  soict  ad- 
joust6,  commea  ce  presant  original ;  car  tel  est  nostre 
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p^Uirs  no^.olpistanfc  (|\ieIzconques  ieilres  k  ce  oontrai- 

rejB. 

Donne  ^   Paris,  le  demier  jour  di^  mars,  I'an  de 
gi^c^,  mil  c^nq  cen9>,  soixaote  unze  et  da  nostre  regne 

Pdr  le  Roy,  en  son  conseil :  Denecfville,  ainsin  sign6. 

(C.  1794). 


Estat  au  vray  faict  par  nous  Francois  Hector  Aide- 
beri  do  Peyre,  seigneur  et  baron  dc  Peyre^  Thouras, 
Bauimes,  suyvant  rauctoritS  a  nous  donn^e  durant  les 
segondz  et  derniers  troubles,  tanl  par  feu  Mgr  le  prince 
de  Conde  que  messeigneurs  les  princes  de  Navarre  et 
de  Conde,  du  pais  de  Gevauldan,  de  toutes  les  impo- 
sitions et  levee  dc  deniers  que  la  nccessit6  de  la  guerre 
nous  a  eontrainct  fere  pour  la  ihuition  et  desfense  du- 
(lict  pais  soubz  Tobcissance  et  auctorite  du  Roy,  en 
Tabsence  de  mesdictz  seigneurs   les  princes. 

Pour  subvcnir  aulx  necessitez  de  la  guerre  et  soldo 
requise  pour  renlrelenement  des  solilalz,  ordonnez  ez 
garnisons  establyes  audict  pais,  de  nostre  auctorite  et 
du  conseil  et  advis  d'icelluy,  auroict  este  advis6  et 
ordoniic  par  Tassemblec,  sur  cc  faicle  en  la  ville  de 
Maruejolz,  le  2&*  jour  du  raois  d'octobre  1567,  qu'il 
scroicl  faicle  imposition  sur  les  contribuables  aulx 
lailhes,  dicelluy  pais,  de  la  sommc  de  vingt  mil  livres, 
poiU4-  cstre  employee  a  ladicte  solde  et  entrelencraent 
dcsUiclz  gens  de  guerre,  pour  la  ihuition  et  deffense 
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dicellny  pais ;  t%  tieaulmotng^  qde  1^  deni^rs  d6  K^ylte 
el  octroy,  cremes,  ^quivellenlz  i^t  loUte  ifiiuUr^  rmt^ra 
de  deni<3rs  qui  se  tk*euveroi^t  ^z  inains  dBs  fece^f^tf^ 
particilUiters  de  ce  diet  paisou  de  leurs  coiitoiis,  s^rcfht 
priDset  mis  ez  mai&s  de  Barthidlettiy  tardtea,  Sgf  de 
Seja&,  recepveur  par  nou$,  k  cest  effedt  e^tiftbly,  pfAiv 
iceulx  deniers  eslre  emplofds  par  no^.  mand^meris  afk^t 
que  veiTont  estre  k  faire. 
Premi^etnertt  t 

A  est6  receu  des  deniera  de  llidieite  imposition  de 
20^^000  livres,  faict^  eti  )adict^  ville  de  Miaik-uejolz,  le 
25*  jour  du  mois  d'octobrie  1567,  du  consentemetit  dfes 
depputez  dudict  pa'is,  taut  pa.*  M*  Vidi^l  Gibelin,  siebr 
de  Laldon^s,  que  ledict  Tardieu,  recepveur,  k  ce  com* 
mis,  la  sotnmd  de  5,518  livres  10  sol2  8  deniers.  Poiir 
ce,  cy t     5,348  livres  10  sofe  8  deniei*s. 

Pareillement  aurotct  este  receu  des  deuiers  des 
^quivallens  dudibl  dioe^se,  du  trienne  comnriened  te  i*' 
jour  de  septeiubrc  en  4567  et  pour  le  premiel*  et 
second  quartier  do  la  premiere  ann^  dudict  trienfte, 
.  lasotnmede  5,761  livres^  receue  des  mains  dudi(itde. 
Serre,  ^ecepveur  dudict  ^qui^allenl,  que  k  ce  auroict 
est^  Contraincl  et  iuy  en  sont  est6  etp6dt6s  acquietz 
par  ledict  Tardieu,  reCepveur,  par  nous  estably,  du 
40*seplembre  1567  et  30' mars  4568  appres  ^uivant, 
cy 5i781   llvi^s. 

Pareillement  auroiet  est6  reeeu^  ded  denier^  dl^^  ^^i- 
valiens  dudict  diocese  du  trienne,  accoifitnenc6  le  pre* 
tnier  jour  de  septembre  nudict  an  1567,  et  pour  le 
premier  et  second  cartiers  de  la  premiere  ann^e  dudict 
Irieane,  la  somme  de  5,781  livres,  re^eue  de^  toains 
dudict  de  Serre,  recepveur  dudict. i§quivallent  que  k  ce 
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auroict  csle  conlrainct;  et  luy  en  sont  este  expcdies^ 
acquictz  par  ledici  Tardieu,  rccepveur,  par  nous  esta- 
bly,  du   lO'septerabrc  1567,  et  20*  mars  1568  appres^ 

suyvant,  cy.  .   .   , 5,781  livres. 

La  Reyne  de  Navarre,  messeigneurs  les   princes  de 
Navarre  et  de  Conde,  estans  a  Coignac,  en  leur  conseiU 
ou  leur  assisloicnt  plusieurs  sieurs  et  gentilz  hommes 
de  la  Rclligion,  ayant  veu  Testat  cy  dessus,  signc  du- 
dict  sieur  de  Peyrc,  conlenant   Tentiere   recepte  que 
que  luy  et  ceulx  qu*il  a  a  ce  fere  commis,  ont   faicte 
pendant  les  secondz  et  derniers  troubles  au  pais  de 
Givauldan,  de  toutes  et  chascuncs  les  impositions  et 
levees  de  deniers,  lant  royaulx  que  aullres  de  quelque 
nature  et  espcce  qu'ilz  soient,  ensemble  de  la  quantite 
des  grains  mentionnez  audict  present  estat,   montant 
et  revenant  lesdictes  sommes  a  40,507  livres   18  solz 
6  deniers,  et  Icsdiclz  grains,  cost  assavoir  :  le  froment 
756  setiers  5  boiceaulx,  mixtares  160  cesliers  et  emyne 
six  boiceaulx  ;  orge  252  cestiers  2  mitadens  1  boiceau 
el  demy  ;  avoine,  517  cesliers  3  mitadens  5  boiceaulx  ; 
seigle,  60  sestiers  3  cartons;  gallines  150.  La  dicte 
dame  et  mesdictz  seigneurs,  souftizeraent  informez  du 
pouvoir  expcdie  audict  seigneur  de  Peyre,  par  feu  Mgr 
le  prince  de  Cond6,  ez  troubles  secondz,  ben  recordz 
et  memoratifz  aussi  de  la  charge  et  comandement  qu  il 
a  eu  soubz  leur  auctorite,  pendant  les  troubles  derniers, 
au  pais  de  Gevauldan,  ont,  pour  bien  agr^bles  et  ra- 
tiflient,  en  tant  qu'en  eulx  est,  lesdictes  impositions, 
cueillettes  et  lev6es  de  deniers  par  luy  et  de  son  or- 
donnance  faictes  audict  pais;  approuvent  et  advouant, 
en  tant  que  besoing  est  ou  seroict,  toutes  et  chascunes 
les  parties  et  sommes  de  deniers  et  grains,   ainsi  que 
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diet  est,  pourtces  et  contenues  par  ledict  present  eslat 
comme  bien  et  legitimemcnl  receues  par  ledict  sieur 
de  Peyre  et  aultres,  par  luy  a  ce  commis,  et  le  tout 
avoir  este  employe  pour  le  service  et  afferes  de  la 
cause  commun€  et  generalle  de  la  relligion  ;  n'eri- 
lendant  que  pour  raison  des  susdictes  impositions, 
cueilletles,  levees  de  deuiers,  et  grains,  icelluy  sieur 
de  Peyre  ny  sesdictz  commis  en  soient  ny  puissent 
eslre  recerches,  inquielez  ny  molesles,  ains  que  sui  • 
vantle  vouloir  et  intention  du  Roy;  porle. par  son  ^dict 
de  pacification,  ilz  en  soient  et  demeurent  respective- 
ment  quictes  et  descharges,  parloutoii  il  appartiendra  ; 
a  la  charge,  loutesfois  do  rendre.  par  ledict  sieur  do 
Peyre  et  ses  diclz  commis,  quanlcs  fois  que  requis  et 
appelles  en  seront,  bon  et  loyal  comptc  de  Tadministra- 
lion  et  many'Dmcnt  susdict,  par  devant  les  commissaires 
qui,  h  ce  faire,  seront  par  le  Roy  a  la  nomination  de 
la  ladicle  dame  et  de  mesdictz  seigneurs  les  princes, 
commis  et  depputoz. 

Faict  audict  Coignac,  le  SS*  jour  d'aoust  1571 . 

Jehap^ne.  —  Henry.   —  Henry  de  Borbon.  — 
DE  Cabocue,  ainsin  signes. 


(C.  1794). 


LBTTRE  DE  JACQUES  DE  CRUSSOL  A  M.  d'aPCHER, 
CHEVALIER  DE  l'ORDRE  DU  ROY  ET  LIEUTENANT 
g£n6rAL  pour  SA  MAJEST^^   EN   GfiVAUDAN. 

Monsieur,  Jay  receue  la  kttre  du  15"*  du  pr^seot  et 
suis  graodement  ayse  d€  la  boiuie  diligence  qa'k  esle 
faict  pour  pourveoir  a  lentreprinse  que  ja  vous  esccip* 
viez  ces  jours  passez  que  les  ennemis  de  sa  Iia^estj6 
avoyent  dans  la  villc  de  Hende,  a  laquelle  je  vous 
mandois  que  le  cappitaine  Boysverdun  estoit  consen- 
lant.  Et  pour  ce  que  despuis  en  i^a.  j*ai  sond6  et  esplu* 
che  bien  exaclemeni  ce  faict,  et  que  j'ay  cogneu  evi- 
demnient,  par  bons  tesnfU)ignages,  que  ledict  Boisverdun 
n'estoit  poinct  adherant  h  ladicte  entreprinse,  ains  en 
estoit  innocent.  Je  vous  prie  bien  affectueusemeni  de 
faire  mettre  ledict  Boisverdun  en  libert6«  aflSn  qu'il 
saille  rendre  prez  du  sieur  de  Saint-Vidal,  ainsy  que 
je  luy  commande.  Dequoy  aussy  j'escrips  aux  commis 
et  deppultez  de  votre  pais,  affin  qu'ilz  y  salisffacent  de 
leor  part.  Gepeoidant  it  est  plus  que  neeessaire  de  fere 
v^iller  plus  diligemooent  <|iie  jamais  a  la  garde  et  con- 
servation de  ladicte  ville  de  Hende.  A  quoy  je  m'as- 
sen  re  sellon  vest  re  bonne  prudence  que  vous  scaurez 
tr6s  bien  pourveoir ;  me  recommandant  a  tant  bien 
affectueuzement  a  vostre  bonne  grace.  Priant  Dieu, 
Monsieur,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

D*Avignon,  ce  27"  jour  d'avril  1571. 

Vostre  entierement  plus  affectionne  couzin  h  vous 

4>beir. 

Jacqdes  de  CRUSSOL. 

(S^rie  I.  Fondf  d'Apekiei). 


<  • 
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I,E  BOI  DE  FRANCE  VALIDE  LES  DEFENSES  FAITE3 
PAR  LE  SEIGNEUR  DE  PEYRE ,  CHEF  DES  PROTES- 
TANTS >  DANS   LE  DIOCfeSE  DE  MENDE. 

99  Jalllet  tft99. 

Charles^  par  la  grftoe  de  Dieu  roy  de  FraiBce.  A  noz 
ajnes  et  fe»uU  les  gens  de  nos  cojaptes,  k  Paris,  sakil 
el  dilection.  Nous  avons  faict  veoir  en  nosire  Guiiseil 
Teslat  de  la  recepie  faicle  tant  par  FraoQois-ficctor 
Aidebert  de  Peyre,  sieur  et  baren  de  Peyre,  Tboras  et 
Baulmes  querpar  ceulx  qui  estoient  par  luy,  pour  c'est 
effect,  k  ce  commis  au  pats  de  Givauldan,  durant  les 
secondz  et  deroiers  troubles  soubz  nos  tres  cher  frere 
et  causins  les  prioces  de  Navarre  et  de  Conde,  p^re  et 
filz,  cy  soubz  le  centre  seel  de  nostre  Chancellerie  atta- 
cKe,  tant  des  deniers  de  nos  tailhes,  ^quivallent  et  do- 
maine  que  rentes  et  revenus  des  biens  des  eglizes  et 
aultres  catholicques ;  lequel  nous  vous  ronvoyons ; 
vous  mandant  et  enjoignans,  par  ces  presentes,  que  de 
toutes  et  chascunes  les  parties  et  sommes  de  deniers 
audict  estat  contenues  et  expeciffiees  vous  tenes  et 
faictes  tenir  4|utc(e  et  clesehar^  ledtct  sieur  de  Peyre 
et  aultres  par  luy  k  te  deppult^  et  commis.  Lesquelz, 
en  tant  que  besoing  est  ou  seroict,  nous  avons  quict^ 
et  descbarg^s,  quictons  et  deschargeons  suyvant  nostre 
Mict  de  pacifticatioQ  par  ces  presentes  sign^es  de  nosire 
main  ;  n'entendaAS  que  pour  raison  ny  k  roccasion 
d'icelles  ilz  en  puisse,  moingz  leurs  hoirs  et  successeurs, 
estre  aalcnaeinent  rechercbes,  inquietes  ny  molest^ 


ores  ny  pour  Vadvenir  par  ceulx  qui  les  ont  fournics, 
generaulx  de  nos  finances,  noz  receveurs  ou  solliciteurs 
des  rentes  ne  aullres  quelconques  ;  ce  que  nous  leur 
avons  tres  expressement  inhibe  et  deflfendu,  inhibons 
et  deffendons  par  cesdictes  presentes;  de  reffect  et  con- 
tenu  desquelles  voulons  ledicl  sieur  de  Peyre  et  aultres 
a  ce  par  luy  commis,  jouir  et  uzer  plainement  et  pai- 
siblement ;  cessans  et  faisans  cesser  tous  troubles  et 
empechemens  au  contraire.  Car  lei  est  nostre  plaisir, 
nonobstant  quelconques  ediclz,  ordonnances  el  lettres 
a  ce  conlraires. 

Donne  a  Paris,  le  vingt  septiesme  jour  de  juilhct. 
Tan  de  grdce  mil  cinq  cens  soixanle-douze,  et  do  noslrc 
regno  Ic  douziesme. 

Signees  :  Charles, 
el  au  dessoubz  :  par  le  Roy  en  son  Conseil  *  do  Souries, 
sellces  du  grand  seel  a  simple  queue  pendant  en  cire 
jaulnc. 

(C.  1":94). 


assembl6e  des  catholiques   au  chateau  de 

cougousbac. 

Au  sieur  de  Fontanilhes,  cappitaine  pour  le  rem- 
bourser  et  sattisfaire  des  fraiz  el  despenses  par  luy 
faicles  et  souflfertes  en  sa  maison  de  Cogossac,  lors  et 
apres  le  commencement  de  ses  troubles,  que  le  sieur 
de  CombaSy  commandant  pour  le  service  du  Roy  en  ce 


i.?J 
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pays  do  Givauldan  se  y  achemyna  et  y  sejourna  troys 
jours  avec  Ircnte  hommes  a  cheval,  attendant  [les  dele- 
gues]  de  ceulx  de  Maruejols  et  de  Peyre,  pour  trader 
et  treuver  expediant  pour  faire  conlenir  les  gens  de 
guecre,  tant  d'un  parly  et  daultre,  en  Tobeyssance  du 
Roy,  oil  eslions*  les  seigneurs  de  Chesnevert,  de  Boys- 
verdun,  le  cappitaine  Grimaukl,  le  cappilaine  Sainct- 
Marlin,  le  cappilaine  Bochery  et  plusieurs  aultres,  et 
que  pour  aultres  assemblee  Hiicte  audict  Cogossac,  a 
mesme  fin  ou  eslions  les  consuiz  de  la  ville  de  Mende, 
le  sieur  de  Boysverdun,  bailly  ;  Vignolle,  Boyer,  An- 
thoine  Chevalier,  et  de  la  part  de  Maruejols:  MM.  de 
Chavanhac ,  les  Fabrys,  Bodes,  le  Mazet ,  les  deux 
Gibelins.  les  deux  Grignons,  Beauguet,  Barrau,  les  deux 
Boryes,  Merle,  Gignac,  Grandel,  Buysson*...  el  aultres, 
en  nombre  dc  quarantc  chevaulx,  luy  est  accorde  et 
ordonne  la  somme  de  100  livres. 

(C.  877,  folio  96). 


AFFAIRE    DE    CHIRAC. 


A  M*  Anlhoine  Gleyse,  la  somme  de  292  livres  10 
solz  tournois ,  k  luy  deue  et  ordonn^e  pour  le  rem- 
bourcer  de  pareille  somrae  qu'il  avoit  fournye  en 
avance  naguyferes  au^  cappitaine  Gasques  et  a  sa  cora- 
paignie,  estant  en  garnison  en  la  ville  de  Chirac,  affin 
que  les  soldatz  ne  sc  debandassent. 

(C.  887). 
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AfMfiTfe  femme  y^tve  a  feu  Heafy  Dovias,  arltUeifr, 
oieurdri  k  Cbiisic  par  oenlx  <ie  la  preiheiiMlue  oppioiea, 
a  esle  accord^  et  alloue  k  la  susnoamiee  el  a  ses  ido- 
fens,  la  somme  <le  tO  iivres. 

(C.  887). 


A  GuiH^iJHne  Bony ,  4  cause  (|u'estaM  Imitii  ^eMre 
MM.  ies  oominis  du  .dioc^2e  et  ceuii  de  h  prelbendtee 
oppinion  de  la  ville  de  Maruejolz  tf'accorder  etitre  IMtz 

une  suroeanee  darmes  et  de  laysser  le feeltuy 

Bony,  estans  audiel  Mat^uejolz  [ayant]  est^  coiDiiiai^e 
par  lea  deltegues  et  envoye  eti  la  ville  de  Chirac  Du 
estoH  en  garnison  la  Gompaighie  du  sieur  de  Combas 
pour  leur  faire  entendre  ce  deesus,  que  pour  fere  lever 
Ies  troppes  du  cappitaine  Grenyaul  que  estoit  aux  en- 
vyrons  dudict  Chirac,  ledict  Bony  auroit  este  blesse 
d*une  arquebuzade  en  ung  bras  au  devant  dudici 
Chirac ;  luy  a  este  accorde  par  lesdictz  diocezainSy 
la  somme  de  30  livres. 

(C.  887). 


•  ■ 
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REQU6tE  DES  habitants  d'aLTIER  ADRESSfeE  AU 
CHAPITRE  DE  MENDE,  POUR  R£STAURER  LEUR 
feGLISE   RUIN6e,   etc. 

A  Messieurs  du  v^^rable  Chappitre  de  I'^lise  ca* 

tWdraile  de  Mende/  Siipplient  humblenieRt  Jehan  Por- 

tanier,  Antlu>ine  Blanc  et  Jehan  Folchier,  sindicz  de  la 

paroisse  d'Altier  ,    disant  que   la  calamity  du  temps 

auroict  perfn>ts  durant  ses  troubles,  que  ont  coreu  au 

present  royaulme  de  France  et  heu  grand  vigueur  en 

ladicte  paroisse  comme  proche  des  ennemys  des  catho- 

liques  et  que  par  ce  moien    non  seullement  regltse» 

temple,  cloches,  clochier,  cloiestre  de  ladicte  eglise, 

ensemble  les  joieaulx  et  relicquieres  ont  este  invays, 

[prins]  et  ruynes  par  lesdictz  de  la  religion  pr^tendue, 

mais  aussi  les  maisons  et  biens  dosdictz  catholiques  en 

auf'Oient  este  de  mesmes  visiles  par  lesdictz  de  la  pre- 

tendeue  religion,  tellement  qu'en  sent  devenus  pouvres 

de  biens  et  encores  plus  pouvres  de  la  parolle  de  Dieu ; 

que  vous,  comme  prieurs  et  recevans  les  fruictz,  dixi* 

mes  et  revenus  de  ladicte  paroisse,  estes  tenuz  leur 

administrer  par  disposition  de  droictdivin  et  humain, 

et  aussi  reslaurer  ledict  temple,  olochier,  cloiestre  et 

joiaulx  que  leur  devient  a  ung    grand  prejudice.    Ce 

consid^re  et  actendu  que  le  reclcur  de  ladicte  paroisse 

lue  peult  a  ce  dessus  resistcr  obvier  ne  fournir,  vous 

piaira  ordonner  lesdictes  ruynes  estre  rediffi^es  a  voz 

despens  et  y  envoyer  ung   de    vostre   colliege   pour 

assister  a  ce  dessos  et,  comme  cur^s  primitifz  que  vous 
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estes,  leur  administrer,  ensemblement  aveo  ledicl  r^c- 
teur,  les  sainctz  sacrement^  et  annoncer  la  saincte 
parollc  de  Dieu  ;  aulremenl  protesle  en  avoir  recoups 
ou  il  aparliendra,  et  fcrez  bien,  demandant  acle  au 
notaire  present. 

L'an  1572,  le  vendredy  premier  aoust.  Regnant  tres 
creslien  prince  Charles,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de 
France:  En  la  ville  de  Mcnde  el  dans  la  salle  basse  el 
lieu  ou  est  acostume  tenir  le  Chapilre  de  Tesglise 
calhedrale  de  Mende,  illec  assambles  MM.  Jehan  Boniol, 
prevosl ;  Jehan  de  Miremond  ;  Jacques  Macel,  docleur; 
Jehan  de  Ccneret,  Pierre  Coignet,  Ramond  Claustre, 
Guilles  Certamin,  Jacques  Albaric,  Urbain  Poge,  Robert 
Levnadier  et  Urban  de  Robert,  chanoines  en  ladicte 
csglise,  capitulans,  et,  pardevant  eux  c'est  presente 
Jehan  Folchier,  diet  Bochardon,  d'Allier,  comme  Tung 
des  scindicz  et  procureurs  des  habilantz  de  la  paroisse 
dudict  Altier,  comme  a  Taict  foi  de  ladicte  procuratioo 
en  scindicat,  receu  par  M*  Claude  Blanc,  notaire,  le 
^2*  juing  1572,  ycy  a  cause  de  bresvets  a  inserer 
obmise.  Lequel  a  present^  ausdictz  MM.  chanoines, 
comme  prieurs  du  prieure  d'Altier,  la  requeste  der- 
nier escripte,  requerant  el  demandant  comme  en  icQlle. 
Lesquelz  MM.  ont  respondu  par  la  bouche  dudict  Boniol 
que  icelle  Tont  communiquee  en  plain  Chapilre,  fairont 
response. 

Faict  oil  que  dessus,  en  presence  de  M'  Vidal  Rever- 
sal, preblre,  marrellier;  Francois  Jacques,  praiicien, 
habitants  de  Mende,  et  de  moy  Frango!s  Enjalvin  » 
notaire  royal,  requis,  soubzsigne  qui  en  ay  receu  la 
presente. 

Ei^UALviN,  notaire. 
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Lesdiclz  ans  et  jour,  iceulx  MM.  chanoines' sus  nom- 
nes,  aians  entre  eulx  communiqu6  le  contcnu  en  la- 
dicte  requeste,  que  a  este  leue  par  moy  nolaire  roia' 
soubzsign6,  ont  arreste  et  conclud  que  sera  respondu 
ce  que  au  caier  des  hebdomades. 

Laquelle  response  ont  inlhime  audict  Folchier^  pre- 
sent en  ce  maistres  Francois  Enjalvin,  nolaire  ;  Vidal 
Reversat,  prebtre,  et  moy  Pierre  Torrent,  nolaire  roial 
soubzsignc. 

Torrent. 

(Registre  de  W  Torrent,  ann^e  1572,  folio  168). 


NOUVELLE   PRISE   d'aRMES. 


La  guerre  fust  ouverle  et  declaree  au  mois  de  sep- 
lembre  457^,  et  ayant  Sa  Grandeur  (I)  envoye  audict 
Mende,  le  capilaine  Combelle  ;  lesdiclz  habitans  [de 
Mende]  se  myrcnt  en  armes  et  a  faire  garde  et  cela, 
jusques  a  ce^ue  M«'  le  mareschal  eut  ordonne  le  sieur 
de  Combas  pour  son  lieutenant  audict  diocese,  entre- 
lenir  a  leurs  propres  despens,  le  capilaine  Escuretle  et 
trente  soldatz  a  gaiges. 

(C-  1794). 


(1)  L'6v6que  de  Mende. 
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LA  GARDE  DES  CHATEAUX  DE  PEYHE,  DE  MAROHASTEL 
ET  DE  BEAUREGARD  CONFINE  AUX  CATHOLIQITES. 


L'an  mil  cinq  cens  soixante  douze  et  du  setziesme 
jour  de  septembre.  A  Hendc  ot  maison  de  Monsieur  de 
Boysverdun,  bailly.  Pardevant  messieurs  de  Chamfre- 
mont,  vicquere  de  Monseigneur  de  Mende,  comte  de 
Givauldan  ;  Jacques  Mace],  official ;  ledict  sieur  bailly, 
Andre  de  Chaloillet ,  lieutenant  audict  bailliage ,  et 
Jehan  Malzac,  procureur  du  Roy. 

A  compareu  M*  Pierre  Enjalvin,  grcffier  de  la  terre 
et  seigneurye  de  Peyre,  y  demeurant  residant»  lequel 
suyvant  le  mandeoient  quq  nous  avohs  faict  au  cappi- 
taine  Boyssonnade,  maistre  dhostel  du  feu  sieur  de 
Peyre  et  aulx  aulres  serviteurs  et  doaiestiques  estans 
dans  Ic  chasteau  de  Peyre,  de  mectre  le  chasteau  du* 
diet  Peyre  en  la  garde  et  hobeyssance  du  Roy,  attendu 
que  ledict  chasteau  est  principalle  forleresse  de  ce  pays 
et  que  ledict  Boyssonnade,  ensemble  tous  lesdictz  ser- 
viteurs dudict  feu  sieur  de  Peyre  estoynt  tous  de  la 
Religion  nouvelle,  de  iaquelle  ledict  feu  sieur  de  Peyre 
tenoyt  le  parli  en  son  vivant.  Et  obeyssani  audict 
mandement ,  ledict  Enjalvin  nous  a  remonstre  qu'il 
avoyt  avec  luy  admenc  dcu\  gentitz  hommes  catholic- 
ques  quy  soy  chargeroyent  et  respondroyent  de  la 
garde  dudict  chasteau  en  Thobeyssance  du  Roy. 

Au  moyen  de  quoy,  nous  diet  Chanfremont,  du  con* 
seil  et  advis  des  aultres  scindictz  sieurs,  avons  bailie 
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ledict  chasteau  de  Peyre ,  ensemble  les  maisons  de 
Marchastel  et  Beauregard  qui  appartenoyent  audict  feu 
sieur  de  Peyre  et  a  present  a  ladicte  dame  de  Peyre, 
k  Francoys  et  Anthoine  Daurelz,  escuyers,  estant  de  la 
religion  catholique,  nalifz  de  Balmez  au  comle  de  Ve- 
nize,  comme  il  nous  a  este  rappourte  par  eulx  et  ledict 
Enjalvin  de  leurs  personnes  et  biens,  sans  qu'ilz  y 
puissent^recepvoir  aulcuncs  personnes  de  ladicte  relli- 
gion  novelle  ny  rendre  les  places  en  autres  mains  que 
celles  du  Roy,  de  M«'  de  Mende  ou  de  nous,  pour  le 
service  de  Sa  Majesty,  dudict  sieur  de  Mende  ou  de 
ladicte  dame  de  Peyre.  Ce  qu'ilz  ont  jur6  es  mains 
dudict  sieur  de  Chanfremont,  el  promis  respectivemcnt 
de  fere,  sur  les  peines,  et  de  les  garder  bien  et  loyaul- 
ment  et  d'y  vivre  et  fere  vivre  lous  ceulx  que  y  sont 
de  present  ou  que  y  pourroynt  eslre  cy  apprfes  a  la 
religion  catholique  et  suy  vant  les  edilz  et  soubz  Tobeys- 
sance  du  Roy  ;  sans  fere  ny  permectre  ou  souffrir  y 
estre  faicle  aulcune  assemblee  en  armes  ny  sans  armes 
ny  exercice  d'aultre  religion  que  de  celle  de  ladicte 
6glise  catholique,  suyvant  la  voulonle  du  Roy.  Kl  pour 
ce  fere  ont  oblige,  yppotheque  et  soiibzmis  respecti- 
vemcnt leurs  personnes  et  biens,  comme  pour  leurs 
propres  afferes  du  Roy.  Dequoy  lesdiclz  sieurs  avons 
ordonn6  acte  estre  relenu  par  nolaire  royal  soubzsigne. 
Presens  :  Messieurs  Maistres  Claude  Achard,  licencie, 
jiige  de  Mende  ;  Jehan  Martin,  praticien,  et  moy  no- 
tere  royal  soubzsigne,  rccevant. 

De%i'ri:l.   —  A.   Dealrel.  —  Achard.   — 
ENJbKviN.   —  Martin. 

(Archives  dt^partemeniales,  seric  E.  —  Registre  de  M"  Des*  Eslreyclz, 
nolaire,  folio  150,  anne?  1572]. 
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FRAIS    POUR   L'eNTRETIEN   DES   GENS    DE   GUERRE, 

noTcinbre  1579. 

Assielle  et  desparlemont  faictz  en  la  ville  de  Mende 
|)ar  nous  Phillippes  dc  Robert,  escuyer,  seigneur  de 
Boysverdun  ,  conseiller  du  Roy  noslre  sire,  bailly  de 
Givaudan,  assistans  avec  nous  reverend  p^re  eh  Dieu, 
M"  Adam  de  Heurtelou,  iibb6  du  lieu  de  Restaure,  S^' 
de  Chanfremont,  vicairc  general  de  M^'  de  Mende,  comte 
dc  Givauldan;  Baptiste  de  Chapeleu,  S***  de  la  Vigne, 
commisdes  nobles  du  diocese  de  Mende  ;  Andre  Achard, 
S^'  do  Fangouses,  et  Pierre  Vergillc,  second  et  tiers 
consulz  de  la  villc  de  Mende,  el  Andr^  de  Chalolbet, 
sindic  dudict  dioceze  ,  de  la  somme  de  vingl  mille 
livres  lournois  ,  en  ensuyvanl  Tadvis  et  deliberation 
prinse  on  rassernbloe  des  Eslatz  particuliers  dudict 
diocese,  ce  moys  de  novembre,  pour  icelle  sorame 
employer  a  la  solde  et  enlretenemenl  des  gens  de 
guerre,  lant  de  pied  que  de  cheval  esfablyes  en  gar- 
nison  en  ce  pais  de  Givauldan,  par  M**^  de  Dampville, 
mareschal  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  general 
pour  le  Roy  ez  province  de  Langued^oc,  Prouvence  et 
Daulpbin^,  pour  la  conservation  d*icelluy  pais  de  Gi- 
vauldan et  diocese  de  Mende,  en  Tobeyssance  du  Roy, 
et  resistor  aulx  enlreprinses  dc  ceulx  de  la  novelle 
oppinion  de  la  villc  de  Maruejolz  et  pais  des  Cevcnes 
(|ui  ont  prins  les  armes  contre  sa  majesle,  faisant  plu- 
sieurs  massacres,  pillories,  ranc^onnemens,  impositions 
sur  le  peuple,  et  exerceans  tous  actes  d'hostilte;  que 
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de  la  sommc  de  3,254  livres  2  sols  2  deniers  pour  les 
frais  de  la  present  imposition  comprins  les  gaiges  du 
recepveur  a  2  solz  6  deniers  pour  livre,  suyvant  le 
contrat  par  les  gens  desdictz  Estaiz  sur  ce  avec  ledict 
recepveur  passe,  payable  en  la  ville  de  Mende,  ez 
mains  de  M*  Anthoine  Gleyse,  a  ung  seul  terme,  que 
sera  le  15*  decembre  prochainement  venant,  soubz* 
toulesfoys  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  mondict  S«'  le 
maresthal ,  devers  lesquelz  sieur  Roy  et  de  mondict 
S**"  le  mareschal  ledict  sindic  sera  tenu  poursuyvre 
Tauctorisation  et  permission  de  ladicte  imposition  de 
deniers ,  la  levee  desquelz  demeurera  cependant  en 
suspcns. 

Suit  la  repartition  sur  chaque  communaute  du  dio- 
cese : 

Eiat  de  la  pj^esente  imposition. 

Pour  employer  a  la  soldo  et  entretenement  des  com- 
pagnies  cslablies  en  ce  pais  de  Givauldan,  20,000  livres. 

Pour  baillcr  au  seigneur  de  Saint  Aban, 
pour  dresser  sa  compagnie  do  cinquante 
hommes  a  cheval 500     — 

Pour  bailler  au  cappitaine  Combelle 
pour  dresser  sa  compagnie 250     — 

Pour  bailler  au  seigneur  de  Pecheriol 
pour  dresser  sa  compagnie 250     — 

Pour  les  cspions 100     — 

Pour  bailler  au  sieur  de  La  Roche- 
Sainct  Paulhan  pour  dresser  sa  compagnie      250     — 

A  nous,  Philippes  de  Robert,  escuyer,  S«'  de  Boysver- 
dun,  bailly  de  Givauldan,  pour  noz  gaiges  ordinaires 
suyvant  les  anciennes  taxes  faictes  en  creues  et  impo- 
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sitioQS  a  esXre  ordonne  et  taxe  poor  nos  vaocaiions, 
12  livres  40  sous. 

Ei  pour  ce  quB  les  seigneurs  de  Sainct  Alban,  de  La 
Roche-Samct  Paul  ban,  de  Saogac,  de  HaulteVille,  de 
Ck>mbelle  et  auUres  seigneurs  et  gentilzbomnoes  avec 
plusieurs  soldatz  de  leur  suyite  se  seroyent  achen^tBez 
en  ]a  present  ville,  pour  entendre  ce  que  se  passoyty 
suyvant  lesadvertissemens  que  leuravoyent  este  don- 
nez  par  MM.  les  commls,  aux  fins  de  prendre  adviz  et 
resolution  de  resister  aux  entreprinses  que  faisoyent 
ceulx  de  ladicte  novelle  oppinion  dudict  Maruejolz, 
et  afin  de  les  debeller  el  rompre  leur  desseingz,  au 
soulaigement  du  pais,  auroyt  este*  ordonnc  que  lesr- 
diclz  sieurs  seroyent  desfrayez  ol  la  despence  qu'ilz 
avoyent  faicte  avec  leurs  gens  el  soldalz  seroit  satis- 
faicle  aux  hostes  que  s'ensuyvenl,  etc. 

Faicl  a  Mende,  le  28®  jour  de  novenabre  1572. 

(C    877). 
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ASSIETTE  ET  I>6PARTEMENT 
dl«  99  Avrll  1598. 

Le  sieur  de  Combos,  commandant  audict  Givauldan  en 
absence  de  mondict  seigneur  le  marichal,  et  du  seigneur 
de  Joyeuse, 

Parmi  les  depenses  :  frais  pour  Tentretien  des  garni<* 
SODS  a  Bedoute,  au  chateaux  de  La  Vigne,  d'Altenc,  k 
}a  tour  d€  Moutagnac,  h  M«nde. 

Au  seigneur  de  Ghanfremont,  abbe  du  lieu  Ibestaure, 
vicaire  general  de  M^^  de  Mende,  corote  de  Givauldan, 
pour  le  recompenser  el  relever  de  plusieurs  voyaiges 
qu'il  a  faict  fere  a  ses  despens ,  tant  devers  le  Roy, 
mondict  seigneur  le  Mar^cfaal,  que  mondict  seigneur  de 
Mende,  pour  les  advertir  de  ce  qui  se  passe  en  ces 
quartiers  pour  les  aff^res  de  la  guerre,  sur  Tassi^ge- 
ment  des  villes  de  Maruejolz,  Florae  et  chasleau  de 
Peyre,  que  pour  avoir  obtenu  lettres  patenles  de  sa 
majeste,  par  lesquelles  les  despenses  de  la  guerre  de 
ce  dioc^ze  doibvent  eslre  comprinses  ez  500,000  livres 
imposees  en  Languedoc,  etc 1,000  livres. 


(C.  877). 


1573 


Au  sieur  de  Fontanilhes,  cappitaine  de  cent  homnies 
de  guerre  a  pied,  pour  ce  que  ledict  sieur  de  Gombas 
avoil  ordonne  k  la  maison  de  Gogossac  appartenant 
audict  sieur  de  Fontanilhes  douze  soldatz  de  garde, 


Lt 


—  160  — 

pour  la  conserver  en  I'obeyssance  du  Roy,  pendant  le 
temps  que  icelluy  sieur  de  Fontanilhes  estoit  au  service 
du  Roy,  au  pays  de  Languedoc  ou  mondicl  seigneur 
le  marechal  luy  avoit  commande  venir,  et  que  ledlct 
sieur  de  Fontanilhes  avoit  tousjours  entrelenu  lesdiclz 
soldatz  k  la  dicte  maison,  k  ses  despens.  Pour  estre 
rellev6  duquel  entretenement  se  seroit  retire  devers 
mondict  seigneur  le  marechal,  lequel,  par  son  ordon- 
nance  et  commission  luy  auroit  accord^  la  somme  de 
540  livres,  et  pour  le  moys  de  Janvier  et  Kbrier  der- 
niers  1574,  la  somme  de  neuf  vingtz  livres,  suivant 
ladicte  ordonnanse  pour  k  luy  e&t  cy  couch6  la  sommo 
de  720  livres. 

(C.  877). 


6LARGISSEMENT    DE    NOBLE    l60N    DE    CHAPELU, 

SIEUR    DE   MONTBRUN. 

19   wnmrm  IMS. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-treize  et  le  dix  huic- 
tiesme  jour  du  moys  de  mars.  Dans  le  chateau  de  Bal- 
si^gesy  apartenant  au  sieur  ^vesque  de  Mende.  Noble 
L^on  de  Chappelu,  sieur  de  Hontbrun,  a  remonstr^  a 
M.  Loys  de  Pelet,  sieur  et  baron  de  Gombas,  gouver- 
neur  et  comandant  pour  le  service  du  Roy  au  pais  de 
Gevauldan,  que  combien  depuis  Tedict  du  Roy  faict 
en  dernier  lieu  sur  la  pacifGcation  des  troubles  du  pri* 
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sent  royaulme  de  France  et  suyvanl  la   volont6  de  sa 
majeste  prescripte  par  icelluy,  il  se  soil  conlenu  en  sa 
maison,  et  tant  par  ce  moyen  que  a  raison  d'une  saul- 
vegarde  a  luy  particulierement  et  puis  peu  de  temps 
en  Qa  accordee  par  Mgr  le  mareschal  de  Dampville,  il 
deust  eslre  el  dcmeurer,  en  personne  et  biens,  en  paix 
et  sans  estre  reserche;  Si  est  ce  que  le   cappitaine  dc 
Gasques,  qui  comande  pour  le  service  du  Roy  a  la  ville 
d'Hispaignac,  puis  quinze  jours  et  en  ga  Tauroyt  de- 
tenu et  detient  prisonnier,  encores  sans  sc^avoir  pour- 
quoy,  qui  Tempeche  d*executer  Textreme  desir  qu'il 
a  de  fere  ir^s  humble  service  a  sa  majeste  en  toulz 
endroictz,  et  aussi  de  se  trouver  pardevant   MM.   les 
commissaires  deppulez   par  le  Roy,  sur  le  faict  de   la 
veriftication  des  restes  de  toule  nature  de  deniers,  tant 
ordinaires  que  extraordinaires    deuz  k  sa  Majeste  en 
Languedoc,   depuis  le   commencement   des    premiers 
troubles  jusques  a  la  fin  de  Tan  1570,  a  certaine  assi- 
gnation k  luy  devant  eulx  donnee  au  19  du   present 
moys  pour  rendre  compte  et  reliqua  de  quclques  reli- 
ques  et  argenterie  des  eglises  de  Qu^zac  et  Yspaignac^ 
dont  Ton  le  pretend  charge.  Parquoy  a  suppli6  ledict 
sieur  de  Combas,  gouverneur,  Jo  fere  jouyr  de  ladicte 
saulveguarde  du  Roy  et  de  mondict  sieur  le  marechaU 
et  le  fere  mectre  en  iiberte,  aux  tins  de  se  trouver  a 
ladicte  assignation,  pardevant  mesdictz  sieurs  les  com- 
missaires et  d^duire  ses  exceptions  et  deffenses  ;  offrant 
vivre  et  se  cont6nir  paisiblement  en  sa  maison,  corame 
bon   et  Gdelle  subjet    du  Roy,  suyvant    ses    edictz, 
voulloir  et  intention,  et  s*employer  en   tout  ce  qu^on 
luy   vouldra  commander  pour  le  service  de  sa  dicte 
majesle,  et  de  ce  fere  bailler  en  pleiges  noble  Baptiste 
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de  Chappelu,  chevalier,  seigneur  de  la  Vigne,  commis 
dc  la  noblesse  dudict  pais  de  Gevauldan,  son  frere,  et 
M*  Jehan   Comitis,  nolaire  royal   de  Ste  Eryraie,  illec 
presenlz,  qui  se  sont  offertz  respondre  de  cc  et  plel- 
ger  pour  luy,  et  aussi  de  le  representer  en  estans  re- 
quis.  Et  lors,  ledict  seigneur  de  Combas,  enteudu  ce 
dessus,  et  veu  les  pieces  sus  narr^es,  TofiFre  dudict  de 
Montbrun,  et  pour  lui  donner  plus  ample  affection  de 
Teffectuer,  moyen  se  trouver  k  ladicle  assignation,  a 
luy   donn6e,  devant   lesdicts  commissaires    ei  rendre 
le  compte  qu*on  luy  demande,  a  ordonne  qu'il  jouyra 
de  ladicte  sauvegarde,  tant  du  Aoy  que   de  mondict 
seigneur  le  marechal  ;  et,  audict   effect,   la  presente- 
inent  mys  en  libert6,^a  la  charge  de  vivre  paisiblemcnt 
et  raodestement  en  sa  maison  suyvanl  les  voulloyr  et 
.  intention  du  Roy  et  ses  ediclz,  et  de  s'employer  pour 
son  service  en  tout  ce  que  par  sa  majeste,  mondict  sieur 
le   marechal  et   luy,  luy   sera  commande,   ne  adherer 
direclement  ni   indireclement  ou  favoriser  ceulx  de  la 
nouvelie  oppinion  et  aultres  rebelles  audict  sieur,  ains 
rorapre  et  empecher  de  tout  son  pouvoir  les  dcssciugz 
et   entreprinses  quils    pourroyent  avoir  contre    ledict 
service  et  en  adverlir  lesdictz   sieurs,  ct  ne  prendre 
aulcunement  les  armes,  sans  expresse  licence  diceulx  ; 
luy  deffendant  ce  fere,  a  peyne  d'estre  puny   comme 
crimineulx  de  leze  majesty  et  turbateur  du   repos  pu- 
blic, et  aussl  k  la  charge  de  se  representor  et  rendre 
en  Festat  qu'il  eetoit  ou  aultre  comme.  et  des  lors  que 
par  lesdictz  sieurs  ou  Tung  deulx  en  sera   requis,  en 
presence  ou  domicille  ou  parlant  k  la   personne  des- 
diclz  sieur  de  La  Vigne  ou  Comitis,  a   peyne  d'estre 
atteinct  et  convaincu  des  cas  k  luy  impozes,  et  de  tous 
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despeos,  dommaiges  et  interestz  que  ledi^t  pa'is^  ledict 
sieur  de  Cojnbas  et  cappitaine  de  Gasqnes  en  pottr>- 
roient  souf&ir  k  fai>l(e  de  ce.  Et  de  ce  fere  bailler  en 
pleige  lesdiclz  sieur  de  La  Vigae  et  Comitis.  Lesqueb 
sieur  de  La  Vigne  et  Comitis,  illec  estans  en  person^ 
nes,  ledict  de  Monlbrun  a  pr^sentes  audict  seigtieur 
de  Combas  qui,  k  la  pri^re  et  requisition  dudict  d« 
Montbrun,  ayant  entendue  de  mot  ii  aultre  ladicie 
ordonnauce,  par  la  lecture  que  lui  en  a  es4e  faicte,  se 
sent  rendus  respectivement  et  Tung  pour  Taultre  et  le 
seul  d'eulx  pour  le  tout,  sans  division,  pleiges  es  re^^* 
pondans  pour  ledict  de  Montbrun,  qu'il  se  contiendra 
en  sa  maison  el  vivra  suyvant  le  voulloyr  du  Roy  et 
de  ses  6dictz,  s'employera  pour  son  service  comroe 
luy  sera  commande,  et  aultrement  satislfera  a  ladicte 
ordonnance  dudict  sieur  de  Combas,  en  tous  ses 
poinctz,  a  peyne  de  lous  despcns,  dommaiges  et  in- 
terestz que  ledict  pais  et  lesdiclz  sieur  do  Combas  et 
de  Casques  en  parliculier  et  general  en  pourroyent 
souiFrir;  desquelz  ont  promis  Ics  relover  envers  et  cen- 
tre toutz,  et  aussi  do  le  representer  en  rcsUit  qu'il 
esloit,  toutesfois  et  quantes  qu'ilz  en  seronl  requis  de 
la  part  du  Roy  ou  de  mesdictz  sieurs  ies  marecbal  et 
de  Combas,  suyvant  la  susdicle  ordonnance,  deue  sti- 
pulation intervenent.  Et  de  ce  ledict  seigneur  de  Mont- 
brun a  promis  Ies  relever  respectivement  indempnes 
dudict  appleigemeul  et  responsion,  pour  luy  faiclz, 
ensemble  de  toutz  despens,  dommaiges  et  interestz 
qu'ilz  en  pourroyent  souffnr ;  et  aussi  de  se  represen- 
tor et  rendre  en  lestat,  toutesfois  et  comme  il  en  sera 
requis,  et  de  ob^ir  a  ladicte  ordonnance  dudict  sieur 
de  Combas  de  poind  en  poinct  suyvant  sa  leneur  e^ 
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ToiFre  par  luy  dessus  faicte,  qu'a  aussi  promis  ex6cu- 
ter  et  cflFectuer  sur  les  peynes  y  contenues.  Ledict 
sieur  de  La  Vigne  et  Comitis  avec  moy  notaire  pouf* 
tous  ceulx  que  y  pourroient  avoir  interestz  stipulantz 
et  recevans.  Et  pour  ce  fere  ont  oblige  ypolhequ6  et 
soubmis  toutz  et  chascuns  leurs  biens  presents  et  ad - 
venir,  ensemble  leurs  personnes  propres  comaie  pour 
les  propres  afferes  du  Roy,  respectivement  k  toutes 
courtz,  avec  jureraent  sur  les  sainctz  evangilles,  et 
renonciation  necessaire,  mesmes  lesdictz  pleigcs  a 
Tordre  de  drovt  et  liiscussion. 

Presens  et  tesraoingz  :  Guillaumo/  Lerys,  marchant  ; 
Benoist  Bernard,  menuisier;  Estienne  Carrifere,  taneur, 
de  Mende ;  Guillaume  Delhom,  serviteur  dudict  sieur 
de  La  Vigne,  Et  moy,  notaire,  avec  lesdictz  sieurs  et 
tesmoingz  soubzsigne  et  escripvant  et  recevant  ledict 
acte. 

De  CoifBAS.  —  Lavigne.  —  Comitis.  —  Benoist  Bernard. 
—  Delmobi.  —  E.  Carrierb.  —  La  vigne.  —  Lirys. 

Des  Estrettz,  notaire. 

(Registre  de  1)73,  folio  35). 
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FORTIFICATION   DE   LA   VILLE   DE    MENDE. 

Par  acle  du  12  avril  1573,  re^u  M*  Deslriclis,  nolaire 
des  travaux  de  fortification  sont  ex^cut^s  aux  murailles 
et  portcs  de  la  ville  et  principali  ment  vei^s  la  partie  du 
Soubeyran. 

Le  prix  fait  s'elfeve  k  la  somme  de  380  livres  tournois. 
On  doit  fournir  aux  magons:  «  les  achaulx,  sable,  boys, 
tous  charroys  et  nrianeuvres  necessaires,  sans  que  iceulx 
massons  y  trempent  en  rien  ains  demeurera  ladicte 
somme  a  eulx  precipue  pour  leur  manufacture,  acbept 
et  entretenement  de  leurs  utils,  nourriture  et  gaiges  de 
leurs  pei^onnnes. 

(Folio  65). 


ACTE  DE   COMMANDEMENT   CONTRE   LE   CAPITAINE 

FONTANILLES. 

•9  avrll  IftlfS. 

L'an  mil  cinq  cens  soixanle  treize  et  le  vingt-sep- 
tiesme  jour  du  moys  d'avril  ;  en  la  cit6  de  Hende  et 
dans  les  maisons  episcopalles.  M*  Jehan  Bastit,  notaire 
royal  dudict  Hende,  substitue  du  scindic  du  present 
diocese  a  cet  acle,  comme  a  diet,  a  remostr6  k  noble 
Leys  dc  Pelet,  sieur  et  baron  de  Combas,  gouverneur 
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et  commandant  pour  le  service  du  Roy  au  present  pays 
de  G6vaudan,  en  absence  de  messeigneurs  les  mare- 
chal  de  Dampville  et  vicomle  de  Joyeuse,  que  Fran^oys 
Calvet ,  sieur   de  Fontanilhes ,    ayant    Ireuve   moyen 
obtenir,  de  mondict  sieur  le  mareschal,  commission 
pour  dresser  une  companie  de  gens  de  guerre  arcque- 
busiers  A  pied,  audict  pays  deGivaudan,  apr^s  et  cinq 
ou  six  sept  meymes   sont  ja  escheues ,    ayant  dresse 
ladicte  companye  et  avec  icelle  descoreu  ledicl  pays 
de  Givaudan,  a  la  grande  folle  e\  insupportable  des- 
pense  des  pauvres  subjeclz  du  Roy   d'icelluy  pays, 
(combien  soyent  assez  folios  et  opprimes  par  la  des- 
pense  et  charges,  tant  ordinayres  que  extraordinaires 
que  de  jour  k  aultre  leur  sonl  mises  sus),  ci  car  le 
susdict  scindic  auroit   este  adverti   mondict  sieur   le 
mareschal  avoir,  ces  jours  passes,  mande  tant  audict 
sieur  de  Combas  que  aux  con^mis  dudict  pays,  voyre 
ordonne  respondant  a  certains  articles  dudict  diocese 
que  ledit  Fontanilhes  viendroit  en  son  camp  et  armee 
dress6e  au  bas  pays  de  Languedoc  pour  sy  employer 
pour  le  service  du  Roy  ;  ce  qu'il  ne  tient  compte  fere, 
a  la  grande  retardation  dudict  service,  contenpement 
des  comandemehs   de   mondict  sieur  le   marechal  et* 
folle  dudict  pays  de  Givaudan,  ne  sy  estant,   ledict 
Fontanilhes  aulcunement  employe  pour  resister  a  ceulx 
Je  la  nouvelle  oppinion,  qui  ont  prins  les.armes  centre 
rauctorit^  de  sa  majeste.  Parquoy,  a  suppli^  mondict 
sieur  de  Combas  de  commander  et  enjoindre  audict  de 
Fontanilhes,  qui  est  en  la  pr6sent  ville,   de  inconti- 
nent vuyder  ledict   pays   de   Givaudan   avec  sadicte 
companye  et  sen  aller  audict  camp  de  mondict  sieur 
le  nuirechal  y  suyvant  Tordonnance  et  volenti  dudict 
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sieur  ;  auUrem^ot  a  proteste  d'en  adverUr  roondict 
sieur  le  marecba],  du  retardement  du  service  du  Roy 
et  de  la  folic  que  ledict  pays  de  Givaudan  en  a  souffert 
ou  pourroit  souffnr  cy  apr^s,  et  requis  acle  a  iDoy 
notaire  royal  soubzsign^.  Lequel  S*^  de  Gombas  a  res- 
pondu  estre  prcst  cxeculer  la  volont^  de  iiK>ndict  S^' 
le  marecba),  et  a  ces  fins  avoyr  mand^  qu^rir  ledict 
capitaine  Fontanilhes  en  la  present  ville  et  au  present 
lieu,  pr^sens  :  MM.  Adam  de  Heurtelou,  abb6  de  Res* 
laur^  et  vicaire  general  du  sieur  evesque  de  Mende  et 
ung  des  depputes  dudict  pays  de  Givaudaif ;  Jehan 
Brunenc ,  sieur  de  la  Cornilhade  ;  Estienne  Alm^ras, 
consul  de  Ste-Enymyc  ;  M*  Estienne  Falguyere,  prieur 
de  Chasleauneuf-deLcvesou,  et  moy  Jehan  DesEstrectz, 
nptairc  royal,  soubzsigno. 

Et  peu  apres  se  presenlant  illec  ledict  de  Fonla- 
nilhes,  ledict  sieur  de  Corabas  luy  a  exib6  lesdictz 
articles  respondus  par  mondict  sieur  le  mareschal  et 
aussi  la  leltrc  dressee  par  ledict  sieur  audict  sieur  de 
Chanfremonl,  oil  ledict  sieur  conimande  fere  acherainer 
ledict  de  Fontanilhes  cl  sa  companie  en  diiligence  a 
son  diet  camp  et.arm^e.  A  quoy  luy  a  coTimand^,  de 
par  le  Roy  et  pour  son  service  obeyr  en  toule  diili- 
gence, suyvant  aussi  la  requisition  dudict  scindic,  a 
peyne  de  desobeyssance.  Lequel  de  Fontanilhes  a 
rcspondu  que  mondict  sienr  le  mareschal  auroit  res- 
pondu  au  marge  de  lung  dcsdictz  articles,  qu'il  luy 
seroit  escripl  fcrc  acheminer  sa  companie  en  sadicte 
armco  ;  ce  quo  n*a  csto  du  moingz  n'en  a  il  receu 
aulcunn  lollrc,  et  s'il  y  en  a  aulcunc,  requiert  luy  estre 
baillee,  offrant,  icollc  veuc,  salisfere  a  son  contenu  et 
volonte  de  mondict  sieur  le  mareschal,  a  la  plus  grand 
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dilligence  qu'il  luy  sera  possible.  Ledict  S^^  de  Combas 
luy  a  remostr^  qu'il  n*avoil  en  son  pouvoyr  ny  sca- 
voit  qui  avoyt  la  missive  demand^e  cl  qu'il  luy  debvoit 
suffire  exhibition  desdiclz  articles  respondus  et  missive 
dross^e  audict  sieur  de  Chamfremonl,  conlenans  ce 
que  dessus  et  sign^s  de  la  main  propre  dudict  sieur; 
luy  comandant  encore  de  rechief  y  obeyr ,  sur  la 
peyne  que  dessus.  Et  lors  ledict  de  Fonlanilhes  a 
respondu  qu'il  avoit  envoye  qu6rir  d'armcs  au  Puy 
pour  armer  sadicte  companye,  et  icelles  rccouverles 
(comme  speroit  de  jour  a  aultre),  ne  failliroil  obeyr  el 
sacheminer  avec  sadicte  companye  audict  camp,  luy 
baillant  commissaire  pour  ly  conduyre.  Ce  que  ledict 
sieur  de  Combas  a  offert  fere,  et  ma  commande  retenir 
de  lout,  acte  pour  sa  descharge. 

Presens  :  Philippe  de  Robert,  sieur  de  Boysverdun, 
bailly  de  Givaudan  ;  Guillaume  Bony,  son  servileur; 
Pierre  de  Vergesac,  sieur  de  la  Brosse  ;  Frangois  de  La 
Panose,  sieur  de  Palheyretz  ;  Jehan  de  Fonlbesses, 
sieur  de  Rochevalier,  el  moydici  Desestreyctz,  notaire 
royal  soubzsign6. 


Signe  :  Des  Estreyctz. 


(Polio  69). 
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ARTICLES  ENVOY^S  A  M.  DE  DAMPVILLE,  MAR^CHAL 
DE  FRANCE  ,  PAR  LES  DEPUTES  DU  DIOC£:SE  DB 
MENDE, 

An  niols  tie  mal  1698. 

Remerciments,  —  Solde  des  compagnies  de  gens  de  guerre 
a  mainienir.  —  Le  capiiaine  Fontanilles  a  faire  sortir 
du  Givaudan  avec  sa  compagnie.  —  Le  capitaine  Fel- 
geiroUes,  protestant ,  a  executer.  —  Purger  le  pays 
des  nombreux  voleurs  et  vagabonds. 

Articles  qui  seront  presenlez  a  M«'  le  raareschal, 
gouverneur  el  lieulcnant  g^n6ral  pour  le  Roy  en  ses 
pais  de  Languedoc,  Provence  et  Dauphine,  de  la  part 
des  commis  el  depputez  de  ce  diocese,  assistez  de  la 
pluspart  dos  consuiz  des  villes  d'icelluy,  que  lesdictz 
commis  et  depputez  avoient  faict  assembler  pour  en- 
tendre le  reiglenient  qu'il  a  pleu  a  mondicl  seigneur 
le  marechal  de  faire  pour  Testat  de  la  guerre  en  ce 
pais,  et  pour  recepvoir  les  impositions  necessaires  pour 
rentrclenemont  des  compagnies  eslablies  par  mondict 
seigneur  en  ce  diet  pais,  suyvant  la  permission  d*im- 
poser  accordee  ausdictz  commis  et  depputez  par  mon- 


dict seigueur. 
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Sera  Ires  humblcmenl  remercie  mondict  seigneur  le 
mareschal  des  reiglemens  qu'il  luy  a  pleu  faire  pour 
la  conservation  de  ce  pais,  tant  en  la  garde  des  villes, 
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chasteau  ei  forteresses  necessaires  de  garden,  aux  des- 
pens  d'icelluy,  par  lesdictes  compagnies  establies,  que 
de  ladicte  permission  d'imposer  pour  la  solde  et  paye- 
ment  d*icelles  compagnies,  selon  festal  des  payemens 
qu'il  luy  a  pleu  den  ordonner  pour  le  bien  et  soulai- 
genient  de  ce  diet  dioc^. 

Lequel  eslat,  d'aultant  que  les  capitaines  d'icenes 
compagnies  ont  faict  entrendre  k  M.deCoiubas,  pre- 
sens  lesdictz  depputez,  Timpossibilite  que  leur  est,  a 
ce  qu'ils  dient,  de  faire  contenler  leurs  soldatz  de  si 
petite  solde,  et  de  payer  les  monitions  que  leur  seront 
necessaires,  quelque  modere  taux  que  a  este  faict  des- 
dictes  monitions,  sera  le  bon  plaisir  de  raondict  sei- 
gneur le  marechal  de  pourvoir  pour  ce  que  tous  lesdictz 
cappitaines  se  vcullent  desbander  et  retiier,  et  tout  ce 
que  ledict  sieur  de  Combas  et  depputez  dudict  pais  ont 
peu  faire  en  leur  endroict  est  de  les  faire  attendre  jus- 
ques  a  ce  que  mondict  seigneur  y  ayt  pourveu,  et  ce 
pendant  leur  promectre  que  les  soldalz  estans  en  gar- 
nison  cz  villes  et  chasteaux  de  garde,  qui  sont  prez 
Tenneniy,  ilz  soient  payoz  de  ceste  raonslre  k  mesmes 
raison  qu'ilz  estoient,  en  attendant  qu'il  ayt  pleu  a 
mondict  sieur  le  marechal  d'en  donner  son  bon  plaisir 
sur  ce  que  dcssiis,  d'aultans  que  lesdictes  compagnies 
venens  a  sc  desbander,  comme  elles  vouloient  faire 
sans  ceste  promcsse,  I'ennemy  se  pourroit  saisir  de 
quelques  villes  ou  forlercsses  de  ccdict  diocese,  au 
grand  domaige  et  ruyne  d'icelluy,  lequel  recepvroit 
plus  de  soullaigement  qu'ilz  feussrnt  soldoyez  et  con- 
tenlz  a  la  raison  dcs  aultrcs  compagnies,  et  payer  les 
monitions,  que  dc  les  payer  selon  le  relranchement  et 
leur  fournir  de  vivres  comme  ilz  veullent  et  enlenden 
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<|tt6  ledict  pais  faice ,  que  luy  seroit  chose  insuppor- 
table. Ilz  se  plaignent  aussi  de  ce  que  )es  lieuteDens 
out  est^  retranch^s  par  ledict  reiglement,  disans  ne 
viNiloir  recepvoir  moindre  tractement  que  les  compa- 
gnies  qui  sent  en  Languedoc,  ou  plustost  se  veullent 
casser  du  aiotogs  pour  le  contentement  dudict  sieur  de 
Combas;  qu*U  plaise  a  mondict  seigneur  ^e  luy  vouloir 
accorder  pour  ne  pouvoir  estre  ordinairetnent  a  sa 
cooapagnie.  Surquoy  mondict  seigneur  pourvoiracomme 
sera  son  bon  plaisir. 

U  s^uroit  pleu  k  mondict  seigneur  le  marechal  ordon^ 
ner  sur  lesdictz  articles  et  particulierement  il  auroit 
faict  ceste  honneur  ausdictz  depputez  leur  escripre  sa 
volonte  sur  la  priere  quilz  luy  auroient  faicte,  de  man- 
der   prez  de  luy  la  compagnie   du    capitaine    Fonte- 
nilles,  tant  pour  la  deffence  que  ledict  pais  a  de  luy 
que.  la  ruyne  qnc  sadicte  compagnie  a  faict  et  faict 
encores  pour  avoir  tousjours  tenu  les  champs  en  ce- 
dict  diocese,  comme  elle  faict ;   ce  que  mondict  sei- 
gneur auroit  ordonne  audict  capitaine  Fontenilles  de 
ce  fere  incontinent;  mais  quelle  ordonnance  et  com- 
mandement  que  mondict  seigneur  le  marechal  en  ait 
faicte,  et  requisition  du  scindic  de  cedict  pais,  a  mon- 
dict sieur  de  Combas  d'y  obeyr  et  faire  satisfaire  ledict 
cappitaine  Fontenilles,  ledict  sieur  de  Combas  n'a  peu 
tant  gaigner  sur  luy  qu'il    vueille  s'achemyner   pour 
aller  Irouvcr  mondict  sieur  le  marechal  avec  sadicte 
compagnye,  disanl  ne  vouloir  sourtir  qu'il  n'en  recoipve 
ung  parliculier  et  plus  exprez  commandemcnt  de  mon- 
dict sieur  le  mar6chal,  quelquc  ruyne  que  sadicte  coiti- 
pagnyc  apportc  a  ce  diet  pais. 

Plaira  a  mondict  seigneur  le  marechal  d'en  faire  ung 

11 
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si  exprcz  et  particulier  commandcment  auclict  capitaine 
Fonlenilles,  qu'il  ne  puysse  plus  differer  m  dillayer 
d'obeyr  a  mondicl  seigneur  le  njarechal,  sur  idles 
peynes  qu'une  Iclle  desobeyssance  mcrile  et  au  plustost 
que  faire  se  pourra,  pour  le  soulaigement  de  ce  diet 
pouvrc  diocese,  qui  est  lout  ruyne,  et  pour  Touster  hors 
de  la  grande  deffiance  qu'il  a  tousjours  cue  de  luy  el 
(le  sadicle  compagnye,  ne  voulant  encores  se  reduyro 
el  la  pluspart  de  sadicle  compagnye  tous  huguenolz. 

Aussi   ne  permeclra,  s*il  luy  plaisl,  que  le  capilaioe 
Felgeyrolles   sorle  de  prison,   comme   il  se   promect, 
pour  eslre  lun  el  des  principaux  chefz  des  rebelles  ; 
iequel  est  cause  de  la  rebellion  de  la  ville  de  Florae, 
et  qui  a  conimis  aullanl  de  cruaullez  el  inhumanitez 
en  I'endroit  des  ecclesiasliques  subjeclz  du  Roy,  ca- 
iholicqnes,  que  nul  autre  capitaine  desdiclz  rebelles,  et 
encore  avoit  il,  quand   il  fust  prins,  charge  ot  commis- 
sion  pour  lesdiclz  rebelles  de  cent  chevaulx,  faict  plu- 
sieurs  impositions  despuis  ceste  guerre  ;  et  Iequel  feust 
prins   par  force  d'armes    par  ledict  sieur  de  Combas 
dans    une    commanderie    qu'il    occuppoit   par  force , 
comme  il  faisoit  lous   les  benefices  des  envyrons  de 
Florae,  et  aussi  que  cestoit  I'ung  diceulx  qui  metloit 
les  pouvres  catholicques  dans  le  puy  a  Nismes  ;  et  en- 
cores tout  prisonnier  qu'il  est,  il  est  plus  oppiniastre 
que  jamais,  ne  sestanl  voulu  donner  peyne  de  sem- 
ployer  pour  tascher  a  faire  rendrc  Florae  en  I'obeys- 
sance  du  Roy  et  de  mondicl  S''  le  marechal.  Sera  le 
bon  plaisir  de  mondicl  S«'  le  marechal,  d'ordonner  qu'il 
sera    mis   ez  mains   du   prevost,  pour   luy  faire    son 
proems,  el  que,  sur  son  bien,  ce  qu'il  peull  debvoir  a 
mondicl  Sfi'  le  marechal  sera  prealablemenl  prins. 
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De  tant  que  en  cedicl  diocese  n'y  a  aulcuD  lieutenant 
de  prevost  de  mareschaulx  et  qu'il  y  a  plusieurs  vou- 
leurs,  vaccabondz  cl  gens  oisifz  qui,  soubz  couleur  de 
la  present  guerre,  se  sont  licenciez  a  commectre  tous 
actes  et  excez  inhiimains,  troublant  le  repoz  public, 
qu'il  soit  le  bon  plaisir  de  mondict  S*'  le  marechal, 
ordonner  que  le  prevost  general  de  Languedoc  despe- 
chera  leltres  de  lieutenent,  en  blanc,  pour  cedict  dio- 
cese, aux  (ins  de  chasser  lesdictz  vouleurs,  pour  ce  que 
les  commis  cl  deppulez  dudict  pais,  ne  le  rempliront 
que  dc  quelque  homme  do  bien  qui  en  soit  digne. 


Extrait  de  Toriginal. 


Sisne ;  Albap.ic, 

C3 


(C.  1794). 


BAIL    A    GARDER    LE   CHATEAU   DE    GREZE. 

99  avrll  ift98. 

L'an  mil  cinq  cens  septante  trois,  et  le  vingt  huic- 
tiesme  jour  du  moys  de  avril.  Estant  en  personne  no- 
ble FranQoys  de  la  Panose,  Sgr  de  Palheyrelz ;  Lequel 
a  remoustre  k  Mgr  de  Combas,  gouverneur  et  com- 
mandant, pour  le  service  du  Roy,  au  present  pais  de 
Gevauldan,  avo'r  este  inform^  par  Mgr  le  marechal 
de  Dampvillc,  gouverneur  et   lieutenant  du  Roy,  el 
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commandant  pour  son  service  au  pais  de  Languedoc, 
avoir  ordonn6  en  ses  'reglemenlz  envoy^s  au  present 
diocese,  que  chascun  gardast  ses  maisons  et  fortz  a 
ses  despens ;  le  suppliant,  a  ceste  occasion  voulloyr 
fere   vuyder  de  sa  maison  et  chasteau   de  Greze,  le 
cappitaine  Combelle  et  sa  compaignie,    y  estans  da 
present  en  garnison,  el  luy  bailler  la  garde  d'icelluy, 
laquelle  il  est  prest  prendre  et  fere  cy  apr^s.  a  ses 
propres  despens,  pour  le  service  du  Roy  et  soulaige- 
menl  de  ses  subjectz  dudict  pais.  A  quoy,  inclynant 
mondict  sicur  de   Combas,  luy  avoyr  apparu  de  la  fi- 
delity au'Roy,  foy  et  religion  caiholicque  dudict   de 
La  Panose,  par  le  dire  et  tesmoignage  de  nobles  Pierre 
de  Vergesac,  sieur  de  la  Brosse  ;  Jehan  do  Fontbesses, 
sieur  de  Rochevalier,  illec  pr6senlz  et  ainsin   Tattes- 
tans,  luy  a  baill6  en  charge  la  garde  de  sadicte  mai- 
son et  chasteau  de  Greze,  moyennant  ce  qu'il  a  pro- 
mis,  et  jure  la   main  levee  h  Dieu,  de  bien  et  fidelle- 
ment  garder  et  fere  garder  et  conserver  iceulx   maison 
et  chasteau,  en  Tobeissance  du  Roy,  par  gens  et  per- 
sonnages  catholicques,  non  suspectz  au   service  de  sa 
majesie,  ofFenscr  el  empecher  a  son  pouvoyr  ses  enne- 
mys  ct   aullres  qui    cntreprendroient    aulcune    chose 
centre  sondict  service,  ses  voulloir  et  intention,  ne  les 
recevoyr,  favoriser  no  secourir  ou    ayder  de   vivres, 
biens,  faveurs  ne  moyens,  recevoir  en  sesdiclz  maison 
et  chasleau  telle  force  et  garnison  que  par  sadicte  ma- 
jeste,   mondict  sieur  le   marechal   et    Icdict   sieur  de 
Combas  luy  sera  command^  et  ordonne  cy  aprds,  pour 
ledict  service.  El  k  ce  f^re  s'est  soubzmis  en  personnc 
et  biens,  eomme  est  accoustume  fere  pour  les  propres 
afferes  de  sadicte    majeste,  et  comme  par  les  regie- 
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mentz  de  mondict  seigneur  le  mar^chal  luy  est  ou  sera 
ordoDD^. 

Faictk  Hende^et  dans  la  maison  de  la  precenterie. 
Presens  :  noble  Jehan  de  Brunent,  sieur  de  La  Gornil- 
hade  ;  Estienne  Almeras,  consul  de  Ste  Enimie;  H'*  Es* 
tienne  Falgui^re,  prieur  de  Chateauneuf  de  Levezou ; 
M*  Jehan  Meynadier,  notaire  de  La  Ganourgue,  et  raoy 
Jehan  des  Des  Estreyctz,  notaire  royal  dudict  Mende, 
qui,  par  commandement  dudict  sieur  de  Gombas,  ay 
relenu  le  present  acte,  soubzsign6. 

Db  Gombas  ;  RocHKVALiE  ;  De  Fabrbgubs  ;  Falguierg  ; 
Lacobntlrade  ;  Matnadier  ;  des  Estregtz. 

(PoHo  71). 


LE  GOUVERNEUR  DU  g6vAUDAN  SIGNALE  l'ARRIV6E 
DE  NOUVEAUX  RENFORTS  AUX  RELIGIONNAIRES  , 
QUI  EN  ATTENDENT  fiNCORE,  ET  ONT  LE  PROJET 
d'aSSi6gER  CHIRAC   ET   SERVERETTE. 

Acte  de  commandement  fait  aux  consulzde  Mende. 

L'an  mil  cinq  cens  septanle  troys  et  le  dix-neufviesme 
jour  de  may.  Dans  les  maisons  de  la  pr6cemptorye, 
Hgr  de  Gombas,  gouverneur  et  commandant  pour  le 
service  du  Roy  au  pais  de  Gevauldan,  a  remonstr6  cy 
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devanl  et  dfes  dimanche  dernier  pass6  pour  faire  enten- 
dre  aux  Messieurs  commis    et   depputez  dudict  pays 
do  G6valdan,  officiers  et  consulz  et  aultres  principaulx 
habitantz  de  la  present  ville  de  Mende,  que  ceulx   de 
la  nouvelle  oppinion  se  sont  refeict  de  quelques  trop- 
pes  de  cavalerie  et  altendent  plus  grandz  forces  du 
cosle  des  Cevennes  et  aussi   de  Millau,  pour  venir  as- 
sieger  les  villesde  Chirac  et  Serverelte,  et  qu'il  esloit 
besoin  mectre    vivres  et  niunitions  dans   icelles,  afin 
que  les  soldatz,  y  estans  en  garnison,  eussent  nnoyen 
les  lenyr  en  Tobeissance  da  Roy  et  coramander  ausdictz 
consulz  fere  delivrer  et  compter  des  vivres  les  quanti- 
tez  de  grains,  vin  et  chair  esquellcs  ladicle  ville  a  esle 
cotisee  a  la  partition  g6n6ralle  dressee  par  les  depputez 
dudict  pais,  pour  les  mectre  esdictes  villes.  A  quoy 
lesdictz   consulz  l»jy  avoyent   respondu  qu'ilz  baille- 
royent  trenle  sestiers  bled  pour  prest  au  pais.  Et  si 
nont  tenu  aulcun  compte  rien  fere,  dequoy  pourroyt 
advenir  extreme   prejudice  au   service  du  Roy,  perle 
desdictes  villes  et  des  soldatz  y  estans  en  garnison. 
Parquoy,  ayant   illec    apprehende  MM.    M.  Anthoine 
Moret,  docteur  en  medecine  et  Jehan  Vellaye,  premier 
et  tiers  consulz  de  ladicte  ville,  et  M*  Loys  Fonlunye, 
sindic  dudic    pays ,  leur  a  faict  commandement ,  de 
par  le  Roy,  de  incontinent  et  sans  delay  fere  deli- 
vrer audict  coramissaire  lesdictz  grains,  aux  fins  que 
dessus,  a  peyne  de  d6sobeyssance  au  Roy  et  de  s'en 
prendre  k  eulx  de  la  perte  que  pourroyt  advenir  des- 
dictes villes  et  des  soldatz  y  estans  en  garnison  et  du 
recullement  et  prejudice  du  service  du  Roy.  Lequel 
Fontunye  a  diet  qu*il  fera  sa  responce  par  escript ;  re^ 
qu^rant  estre  inserde  au  present  acte,  et  lesdictz  con- 


—  167  — 

suiz  qu'ilz  seront  en  continuelle  diligence  fere  leur 
debvoir  el  obeyr  au  comraandement  de  raondict  sieur 
de  Combas.  Et  de  rechef  ledict  sieur  de  Corabas  le 
leur  a  commande  de  plus  fort,  afin  que  le  retardement 
ne  prejudicie  au  service  au  service  du  Roy.  Eta  com- 
naande  a  moy  notaire  en  retenyracle  pour  sa  descharge. 
Presens  :  Pierre  Malet,  du  Moneslier  les-Chirac  ;  Guil- 
laume  Chirac,  oste;  Anthoine  Polger,  de  Cubiere,  et 
moy  diet  nolaire  soubsigne. 

Ant.  DE  MoRET,  consul. 

Et  incontinant  ledict  Fonlunye  m'a  bailie  son  dire 
par  escript  de  teneur  : 

M*  Lois  Fontunye,  sindic  subslituc  du  present  dio- 
cese de  Mende  respont  sur  Taclc  de  requisition  a  luy 
faicte  parM.  le  baron  de  Combas,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy  et  lyeutenant  pour  Sa  Majeste  a  Tabsence  de 
Mgr  le  mareschal  de  Damville  et  de  M*"*  de  Joyeuse, 
que  le  sindic  a  satisfaict  et  qu'il  a  requis  suyvant  la 
conclusion  sur  ce  faicte  par  MM.  des  Estatz  et  commis 
dudict  diocese,  et  que  le  desparlement  sur  ce  en  a 
esle  fayt  g^neralement  sur  ledict  diocese.  Parquoy  on 
ce  est  retire  au  comyssaire  quy  a  charge  fere  la  ceul- 
hette  desdiclz  vivres,  consuiz  et  proqureurs  des  villes 
et  lyeulx  a  ce  contribuables.  Parquoy  proteste  contre 
eulx  de  toulz  despens,  domaiges  et  interctz,  mesmes 
pour  la  partie  des  villes  ou  sont  les  garnysons  a  faulle 
de  vivres. 

Fontunye,  sindic,  substitue. 

(Foiio  83  et  saivant). 
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BAIL  A  GARDER   LE   FORT   ET    TOUR    DE   MONTAGNAC. 

S  Jain  fl&9S. 

L*an  157S  et  le  5*  juing,  M^'  lehan  et  Jacques  dt 
Gbasal martin,  procureurs  des  habitans  du  lieu  et  mdm^ 
dement  de  Montanhac,  comnne  ont  fai^t  aparoir  par 
acte  receu  par  M*  Mathieu  Armand,  notaire  d'Auroux, 
du    5*  du   present  moys,   ont,   suivant   leur  pouvoir, 
remonstr6  a  M.  de  Combas,   gouverneur  et  comman- 
dant pour  le  service  du  Roy  au  present  pais  de  Gevaul- 
dan,    en   absence   de   Messegneurs   les  mareschal  de 
Dampville  et  vicomte  de  Joyeuse,  plusieurs  malversa- 
tions commises  par  Gervais  de  Chasalmartin,  chief  cy 
devant  esleu  k  la  garde  du  chasteau  de  Montagnac  et 
aultres  soldatz  estans  a  sa  charge ^supplie  ledict  sieur  les 
casser,  fere  relirer  dudict  fori,  et  en  leur  lieu  y  meclre 
tel  chief  qu'il  advisera,    luy    nommantz    pour  soldatz 
suftizantz  et  experimentez  k   la  garde  dudict  fort  M* 
Pierre  Roche;  Barthelemy  Crozct ;  Vital  Martin,  de  la 
Panose  :  Jacques  Rosset  ;  Denys  GaiBer,  ;  Eslienne  Tho- 
met;  Laurens  Rossct,  du  Villar;  pour  lesquelz  lesdictz 
de   Ghazalmartin,   au    iiom   que   proccedent,  se    sont 
rendus  pleiges,  sans  division  ne  discussion   envers  le 
pais,  et  promis  de  respondre  de  leurs  faulles  el  en  de- 
meurer  h  qui  aparliendra,  moy  notaire,  comme  per- 
sonne   publicque,   pour  les  absentz,   stipulantz.  Quoy 
entendu  par  mondict  sieur  de   Combas,  se  pr6sentant 
illec  noble  Andre  de  Ret,  sieur  de  Cheminades  et  se 
offrant  prendre  la  garde  dudict  fort,  du  conscntement 
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desdictz  de  Ghasal martin,  procureurs  desdiclz  habi- 
tans,  lay  a  bai1l6  )a  charge  de  garder  latl^cte  ttmr  let 
fort  de  Montarguac  en  Tobeisgarrce  dtJ  Roy,  avec  !ies- 
dictz  soidatz  nommez  de  la  part  desdictz  habitans, 
moyennant  ce  quil  a  promis  et  jur6  de  bien  et  fidelle- 
ment  servir  le  Roy  h  la  garde  et  conservaiion  dudict 
fort  en  son  ob^issance,  soubz  Tauctorite  de  sa  majeste 
ot  dudict  sieur  de  Gonibas,  en  absence  de  Mgr  le  ma* 
recbal  de  Dampville,  recevoir  et  obeyr  a  leurs  com- 
maodementz  et  reglementz.  Et  lesdictz  Roche,  Crozet, 
Martin,  Laurens  Rosset,  soldalz,  illec  presentez  de  la 
part  desdictz  habitans  audict  sieur,  ont  aussi  promis  et 
jure  de  obeyr  pour  ladicte  garde  audict  chief,  et  en  son 
absence,  icelle  fere  fidellement,  a  peyne  de  respondre 
en  leurs  propres  noms  des  inconvenienlz  que  y  pour- 
ront  advenir  et  de  leurs  vyes.  Et,  sur  ce,  a  ledict  sieur 
ordonne  leur  estre  expedi6  commission  et  descharg^ : 
Gervais  de  Chasalraarlin  de  la  garde  dudict  fort,  do- 
resnavant,  et  commande  h  moy  notaire  royal  soubz- 
signe  de  ce  dessus  relenir  et  luy  exp6dier  acle. 

Faict  audict  Mcnde,  en  la   maison   de  la    prceenle- 
rie,  prescns  :  M*'  Claude  Achard,juge  ordinaire;  Jac 
ques  de  Bira,  cure  d'Allenc,  habitantz  dudict  Mende, 
et  moy  diet  notaire  soubzsigne. 

Des  Estreyctz. 

(Folio  101). 
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promesse  de  garder  le  fort  et  chasteau  du 
besset,  (paroisse  de  saint-pierre  de  noga- 
ret). 

H  Jala  1698. 

L'an  1573  et  le  8  juin.  Personnellement  constitu^ 

noble  Aldebert  Puel,  sieur  du  Besset,  en    Gevauldan, 

lequel,  de  son  gr6,  obeyssant  au  commandement  h  luy 

faict,  comme  a  diet,  par  Mgr  de  Combas,  gouverneur 

et  commandant  pour  le  service  du  Roy  au  pais  de  Go- 

vaudan,  en  absence  de  Messeigneurs  les  marcschal  de 

Dampville  et  vicomte  de  Joyeuse,  et  pour  le  bien,  zelle 

et  affection  quil  a  audict  service,  et  de  conserver  sa 

maison,  chasteau  et   fort  du  Besset  en  Tobeissance  de 

Sa  Majeste,  a  prorais   et  jure,  la  main   levee   k  Dieu, 

pardevant  moy  notaire  royah,  eta  la  presence  des  tes- 

moingz  soubz  nommez  de  bien  et  fidellement  garder 

et  fere  garder  par  ses  subjectz  ledict  fort  et  chasteau 

du  Besset,  en    ladicte   obeissance,  recevoir  et  obeyr 

aux  commandementz  que,  par  mesdictz  sieurs  les  ma- 

r6chal  de  Joyeuse  et  de  Combas,  luy  seront  faiclz  ou 

de  leur  part  et  aultrement  fere  comme  chascun  vray  et 

fidelle  subjet  de  sadicte  majeste  est  tenu  fere  et  a  cc 

fere.  A  faictes  les  soubmissions  et  tel  cas  requises  et 

necessaires  ,  et  de  ce  requis  acte  a  moy  diet   notaire 

soubzsigne.  Faict  audict  Mende,  en  ma  maison  ;  pre- 

sens  :  Jacques  Berard,  de  Polignac  ;  Francois  Gay, 

boucher,  dudict  Mende,  et  moy  Jehan  des  Estreyctz 

notaire  royal,  avec  lesdictz  tesmoingz  soubsign6  ;  ledict 

sieur  du  Besset  ayant  affirme  ne  sgavoir  escripre. 

Des  Estreyctz. 
Suis  est6  present :  Berard 

(Folio  LIQ). 
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AU  SUJET  DE  LA  GARDE  DU  FORT  DE  CHASTEL-NOUVEL 

to  Jnlllet  1698. 

L'an  mil  cinq  cens  soixanle  treize  et  le  dixieme  jour 
du  mois  de  juillel.  Regnant  Ires  creslien  prince  Char- 
les, par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France.  Par  devant 
MM.  Jehan  Boniol,  prevost ;  Pierre  Coignet,  Jacques 
Macel,  Ramond  Claustre,  Jacques  Albaric  et  Guillanme 
Bres,  chanoines  de  Tesglise  cathedrale  de  Mende.  s'est 
presenlc  Loys  Ciauslre,  qui  a  diet  que  le  Chapitre 
I'auroit  comnr)is  k  la  garde  du  fort  du  Chasleau  novel, 
apparlenant  audict  Cbappitre,  avec  le  nombrc  de  qua- 
tre  souldalz  ordonnes  par  le  sieur  de  Coinbas,  lieute- 
nant pour  le  Roy  au  present  pais  de  Givauldan,  a  re- 
quisMM.  chanoines  et  en  leurs  personiTes  les  aultres 
Messieurs  du  Chappitre  de  luy  satisfaire  les  gaitges  par 
eulx  accordes  tant  k  luy  que  k  ses  souldatz,  n*aians 
moien  de  vivre  ung  mois  desja  escheu  et  encores  dix 
jours  de  ce  mois  davantaitge,  et,  a  faulte  de  ce,  de 
pourveoir  incontinent  a  la  garde  dudict  fort  et  luy  vo- 
loir  donner  son  congied,  avec  protestation  que  s*il  adr 
vient  faulte  audict  chasteau  par  les  ennemis  du  Roy  qui 
courent  journellement,  que  du  relardement  du  service 
du  Roy,  en  avoir  recours  a,  qui  apartiendra,  se  des- 
chargeant  de  la  charge  que  luy  a  este  baill6e  ;  protes- 
tant  comma  dessus.  Requerant  acte  k  moy,  notaire 
roial  soubzsigne.  Lesquels  MM.  chanoines,  par  la  bou- 
che  dudict  Sgr  prevost,  luy  ont  respondu  qu'il  n'a  est6 
commis  par  le  Chapitre  ^  ladicte  charge,  mais  par  M. 
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de  Gombas,  commandant  pour  le  Roy  en  ce  pays,  du- 
quel  il  auroit  receues  commissions  pour  la  garde  dudict 
^basteau,  et  despuys  aultres  commissions  a  ces  6qs. 
Protestans  au  contraire  ou  ledict  chasteau  se  perdroict 
k  la  faulte  dudict  Claustre  et  exedereit  le  reglemenl  et 
instructions  sur  ce  faicte  par  Mgr  le  mareschal  de  Damp- 
ville,  lieutenant  pour  le  Roy  k  ce  pais  de  Languedoc, 
en  vertu  de  ses  commissions  pretendues,  ledict  M*  Ra- 
mond  Claustre  a  diet  ne  concentir  a  ladicte  responce. 
Faict  enla  cite  de  Mende,  a  la  sale  de  la  maison  cano- 
nicale  dudict  M.  Macel,  ez  presences  de  maistres  Vidai 
Solinhac,  prebtre ;  Bertrand  de  Sainct-Bauzille,  habi- 
tans  de  Slende,  Et  moy,  notaire  royal  soubzsignS. 

TORREM. 

(Folio  63). 


gratification  au  sieur  blanc,  charc6  de 
l'entretien  de  l'artillerie  de  la  VILLE. 

to  Aoidii   1598. 

A  estS  baill6  k  M.  Jacques  Blanc,  peyrolier,  de 
Mende,  la  sorame  de  10  livres  tournois,  a  luy  ordonn^e 
par  adviz  du  conseil  de  ladicle  ville,  pour  Tenlrelene- 
ment  et  gouvernement  de  Tartillerye  estant  en  la  ville, 
comme  pareilhement  pour  en  tirer,  comme  canonner 
yenant  le  cas  de  necessitee  et  pour  maintenir  et  con- 
server  ladicte  ville  en  Tobeyssance  du  Roy,  comme 
appert  descharge,  signee  Baldit,  du  10*  aoAt  1573. 

(Archives  de  U  ville  de  Mende,  €C.  169). 
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ACCORD  ENTRE  LE  CHAPITRE  DE  MENDE  ET  LES 
HABITANTS  DU  CHASTEL-NOUVEL  POUR  LA  GARDE 
DU  FORT  DE  CE  VILLAGE. 

t*'  sepicniliro  tMB. 

L'an  1575  et  le  l*'jour  du  moys  de  septembre.  Re- 
gnant tr^s  crestien  prince  Charles,  par  la  grace  de  Dieu, 
roy  de  France.  Goninie  soil  ainsin  que  le  Sgr  de  Gom- 
bas,  commandant  pour  le  service  du  Roy  au  pays  de 
Gevaudan,  en  Tabscnce  de  Mgr  le  marechal  de  Damp- 
ville,  lieutenant  general  du  pays  de  Languedoc,  pour 
sa  majeste,  eust  estably  cerlain  nombre  de  soldatz  avec 
capitainc,par  eulx  nomme  et  de  leur  consentement,  au 
chasteau  et  fort  de  Chastcl-Novel,  apparlenant  ausdictz 
sieurs  du  venerable  Chapitrc  de  Tesglise  cath^drale  de 
Mende,  ou  auroient  demeure  cerlain  temps  aux  despens 
tant  dudict  Chapitre  que  des  habitants  du  mandement 
du  Chaslel  Nouvel,  tellement  que  voyant  la  suspension 
d'armes  criee,  et  en  attendant  une  paciffication  g6n6- 
rdlle,  pour  obvier  k  la  despense  et  entreteneraent  des- 
(iictz  soldatz  et  cappitainc,  auroient  Icsdictz  MM.  dudict 
Chappitre  et  habitans  du  Ghastel  novel  supli6,  par  re- 
quete  verballe,  ledict  Sgr  dc  Combas  les  voulloir  des* 
charger  de  ladicte  g.imison,  a  la  charge  de  garder  ou 
fere  garder  ledict  foit  et  chasteau  a  Tobeyssance  de 
sadicle  majest6,  a  leurs  clespcns,  jusques  a  la  publi- 
quation  dc  ladicte  paix  ;  co  que  par  ledict  seigneur 
leur  auroit  este  accordc,  en  faisant  les  submissions  en 
lei  cas  requises.  A  cesle  cause,  pardevant  moy,  notaire 
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royal  soubzsign6,  present  les  tesmoingz  de'soubznom- 
mes,  establys  M"  Jehan  Bon'ol,  chanoyne,  prevost,  en 
ladictc  csglise  et  bailie  dudic*,  Chapitre  ;  Jac(|ucs  Alba- 
ric  et  Jehan  Carel,  chanoynes,  commis  et  k  ce  depput6s, 
avec  Tassistance]  de  M*  Jehan  Cayras  ,  sindic  dudict 
Chappilre,  et  au  notn  dicelluy,  d'une  part;  et  Guil- 
launje  Merle,  Guillaumc  Vidal,  Eslienne  Conslans,  Yidal 
Corsat,  Jehan  Conslans,  Guillaumc  Malhion,  Jehan  Oel- 
mas,  Estiennc  Cobe,  Jehan  Pons,  Jehan  Clavel,  Aldebert 
Tichit,  Antoine  Girbal  et  Raymond  Vidal,  manans  et 
habitans  dudict  Chastel  novel,  presents,  en  leur  propre 
nom  que  des  aultres  habitans  dudict  lieu  et  mandement 
dicelluy  et  a  la  charge  dc  faire  ratiffier  au  conlenu  au 
present  contract  a  peyne  de  touz  despens,  domaiges  et 
intereslz.  Lesquelz  librcment  se  sont  charges  de  la 
garde  dudict  chasteau  et  fort  de  Chastel  novel  envers 
ledict  sieur  de  Combas,  present  et  acceptanl,  pour 
icelluy  maintenir  et  conserver  en  Tobeyssance  de  sa> 
dicte  majeste  y  faire  garde  et  sentinelles  accoustumees 
jusques  a  ce  que  la  paix  sera  public  au  present  pays 
dc  Gevauldan  ;  le  tout  ausdictz:  manans  et  habitans, 
sans  prejudice  du  reglement  de  mondict  seigneur  le 
mareschal  son  bon  plaisir  et  consequence  et  respecti- 
vement  en  ont  oblig6  et  yppotheque  leurs  personnes 
et  biens  a  toutes  courtz  de  la  s^nechaussee  de  Beaucaire 
et  une  chascune  dicelles.  Et  ainsin  Tont  promts  et  jure 
aussi  a  peyne  en  subir  despens,  dommages  et  interestz. 
Faict  et  recit6  a  Mende,  etc. 

(RegUire  de  M.  Torrent,  notaire,  folio  103). 
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LE  CAPITAINE  FELGEIROLLES,  HUGUENOT,   PRISONNIER 

A   MENDE  ,     EST   ENVOVfe    AU   MAR^CHAL   DE   DAMP- 

VILLE. 

)9fl  septeinbrc  1598. 

1/an  1575  et  le  21'jourclu  moys  de  septembre.  En 
]a  villc  dc  Mcnde  et  a  la  salle  haulte  de  la  maison  de  la 
precempterie,  noble  Loys  de  Pelet,  sieur  et  baron  de 
Combas,  gouverneur  et  commandant  pourle  service  du 
Roy  au  pays  de  Gevauldan,  en  I'absence  de  messei- 
gneui's  les  marechal  dc  Dampville  et  vicomte  de 
Joyeuse,  ayanl  receu  cerlaine  leltre  cloze,  a  luy  dressee 
par  mondict  seigneur  le  marechal,  datlee  a  Monlpellier, 
le  quinziesme  du  present  moys,  signee  par  ledict  sei- 
gneur, par  laquelle  luy  est  mande  que  mondict  sieur 
le  marechal  envoye  au  pays  de  Gevauldan  le  sieur 
d'Apremont .  pour  admcncr  devers  luy  le  cappitaine 
sieur  de  Felgerolles,  que  ledict  sieur  de  Combas  lient 
prisonnier  et  luy  pour  le  luy  delivrer  en  luy  laissant 
bonne  et  seure  caution  ;  ou  bien  s'il  cognoist  qu'il  n'en 
soyt  trop  de  besoin  luy  bailler  sur  sa  foy  le  chemin 
pour  prison.  A  mande  illec  querir  Anthoine  de  Feuge- 
rolles,  prisonnier  susdicl ,  ensemble  noble  Pierre  de 
Apremont,  envoye  par  mondict  sieur  le  marechal,  aus- 
quelz  a  monstre  et  faict  entendre  le  contenu  en  ladicte 
missive  dudict  sieur,  somm6  et  requis  ledict  Felgey- 
rolles  de  bailler  bonnes  et  suffizentes  cautions  de, 
incontinent  et  a  la  suitle  dudict  sieur  d'Apremont,  aller 
treuver  mondict  sieur  le  marechal,  la  part  ou  il  sera  ; 
et  remonstre  audict  d'Aprennont  qu'il  ne  s'asseure 
pdinct  de  bailler  audict  Felgerolles,  audict  effect,  le 
chemin  par  prison  sur  sa  foy ;  qui  ont  respondu  cest 
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ledit  Felgeyrolles  avoyr  faictes  toutes  diligences  possi- 
bies  de  troaver  caution  en  ceste  ville,  que  n'a  peu,  ny 
estant  cogneu  ;  bien  a  promis  et  promect  audict  sieur 
de  Gombas  et  audici  «ieur  d*Apremoiit,  respectivement 
et  donn6  la  Toy  de  parolle  et  ausai  de  main  touch^e, 
oomroe  s'en  ira  avec  ledict  sieur  d'Apremoni,  inconti- 
nent et  sans  aulcuneraent  habandouner  sa  compaignie, 
tPOQver  mondict  sieur  le  naarechal,  la  partooion  sera, 
h  peyne  destre  atteinct  et  convaincu  des  cas  a  Itiy 
imposes  et  de  tous  les  despens,  dommaiges  et  interests 
que  lesdictz  sieurg  de  Gombas  et  Dapremont,  respecti- 
vement, en  pourroient  souffrir,  deue  stipulation  inter- 
venant. 

Quoy  cntendu  par  ledict  sieur  de  Gombas,  a  deslivr6 
ledict  Felgeyrolles  entre  les  mains  dudict  d*Apremont 
qui  sen  est  charge,  ct  a  promis  le  rendre  et  repre- 
senter  a  mondict  sieur  le  roarechal,  et  en  deschargcr 
ledict  sieur  de  Gombas  et  lous  aultres  qu'apartient.  Et, 
pour  CO  fere,  ont  respectivement  faictes  les  submissions 
en  lei  cas  necessaires  do  leurs  personnes  et  biens  a 
toutes  court2,  comme  pour  les  propres  aflFeres  du  Boy. 

De  quoy,  ledict  sieur  de  Gombas  a  requis  cest  acle 
estre  retenu  et  expedi6  par  moy  notaire,  pour  sa  des- 
charge  et  de  Pierre  Lignol,  geolier  des  prisons  de  la 
present  ville  qui  avoyt  cy-devant  en  garde  ledict  Fel- 
geyrolles. 

Presens  :  nobles  Gaspar  de  Bony,  sieur  de  Larnac, 
d'AlIez  ;  Tristan  de  Lambrand^s,  d'Hispagnac;  M*  Jehan 
Bastit,  notaire  de  Mende,  et  moy  Jehan  Desestreyclz, 
notaire  royal  soubzsigne. 

De  Gombas.  —  AppfiEMONT.  —  de  Lanbrandes. 

6.    DE   Bony.    —    FfiLFElROLLBS. 
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REFUS   DE    RECEVOIR    DANS   LA   VILLE   DE   MENDE 
LA   COMPAGNIE   DU    CAPITAINE   MAS. 

99  septembrc  1594. 

L'an  1574  et  le  22*  septerabre.  En  la  ville  de  Mendc 
et  a  la  sallo  des  maisons  episcopalles.  Le  cappitaine 
Mas  ayant  illec  aprehend6  monsieur  de  Combas,  gou- 
verneur  et  lieutenant  pour  le  service  du  Roy  au  pays 
de  Gevaudan  a  remontr6  que  Mgr  le  marechal  a  or- 
donne  sa  compagnie  estant  de  cent  hommes  arque- 
busiers  a  pied  en  garnison  en  la  present  ville  de 
Mende,  ainsi  que  leur  a  faict  cy-devant  apparoit  par 
sa  commission  parliculi^re  ;  et  de  tant  que  les  consuiz 
de  ladicte  ville  oiFrent  toute  obeissance  au  Roy  et  a 
Monseigneur  lo  Marechal,  rl  a  protest^  contre  eulx  des 
inconvcnientz  que  pourroyent  advcnir  a  sa  dicte  com- 
pagnie et  rccullement  du  service  du  Roy.  Mondict 
sieur  de  Combas,  ce  entendu,  a  faict  commandement 
a  M.  Guy  Albaric,  premier,  et  Michel  Baldit,  second 
consuiz  de  ladicte  ville,  de  recepvoir  et  loger  ladicte 
compagnie  en  ladicte  ville  et  leur  pourvoyr  des  choses 
n^cessaires,  suivant  ladicte  commission.  Lesquels  ont 
respondu  qu'ilz  offrent  obeyr,  totesfoys  ils  n'ont  juri- 
diclion  ny  de  [ordonner]  en  ladicte  ville  ny  les  clefz 
dicellc,  mais  c'est  mondicl  sieur  de  Combas, gouverneur 
et  commandant  |)Our  le  service  du  roy  audict  pays; 
et  ledict  sieur  de  Chamfremont,  vicaire  general  et  re- 
presenlanl  la  pcrsonne  de  Mgr  Tevesque  et  seigneur 
dudict  Mende,  et  ledict  sieur  de  Chamfremont  a  aussi 

19 


—  178  — 

respondu  que  a  ladicte  compagnie,  y  a  grand  nombre 
de  mallades  dc  malladie  conlagieuse,  que  si  cnlroyent, 
dans  ladicle  ville  qui  est  compos^e  d'une  infunite  de 
pouvre  peuple,  scrrce  et  naal  soine,  sans  pouroy  tensuy- 
vre  trcs  grand  prejudice  el  contagion  a  ladicle  ville, 
joincl  la  grande  sterillilc  et  rarete  des  vyres  que  y  est 
la  presente  annee,  et  que  pour  loger  ne  sy  trouveuno 
goulte  de  vin,  eslanl  pays  de  monlagne,  ayant  este  a 
ladicte  ville  le  reffuge  et  enti^re  retraicle  de  lous  Jes 
calholicqucs  et  ecclesiastiques  dudict  pays  que  y  sont 
encores  de  present  ,  a  occasion  des  presens  trobles , 
et  que  les  provisions  que  y  estoyenl  ont  este  finyes  et 
employees  pour  la  nourrilure  des  garnisons  que  sont  es 
aullres  villcs  et  lieux  dudict  pays,  et  aussi,  que  par 
Todict  de  la  pacification  des  derniers  trobles,  leu  et 
public  en  la  cour  de  parlement  de  Tholosc  et  a  la- 
dicte ville  dc  Mende,  est  ordonne  et  commande  que 
Inules  garnisons  vuydent  el  les  arines  eslre  posees 
(Pung  coste  et  d'aultre.  Ladicte  publication  estant  pos 
tcrieure  a  ladicle  commission  dudict  capilaine  Mas,  et 
que  par  la  lettre  de  Mgr  le  marechal,  dressee  audiclz 
consuiz,  est  portequ*il  envoye  ladicte  compagnio  sinon 
pour  y  demeurer,  attendu  la  publication  de  ladicte 
paciTKcation  ;  pour  lesquelles  occasions  et  aultres  que 
ladicte  ville  enlend  faire  et  dire  a  mondict  sieur  le 
marechal,  a  suppli6  pour  et  au  nom  de  ladicle  ville, 
tant  mondict  sieur  de  Combas  que  le  cappitaine  Mas 
volloyr  surceoir  de  raeclrc  ladicle  compagnie  dans 
ladicle  ville  par  huictaine,  altendre  plus  ample  decla- 
ration de  la  volonte  de  mondict  sieur.  le  marechal  el 
reflPecluer  apr^s  commc  sera  son  bon  plaisir ;  offrant 
ccpendant  fournyr  de  vivres  necessaires  a  ladicte  com- 
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pagnic  a  ung  village  proche   dc  ladicte  villc,  comme 
par  le   reglemenl  de  mondict   sieur    le  marcchal  est 

ordonn6 de   recepvoyr,  nourrir  et   loger 

dans  icelle  ville  ledict  cappitaine  et  cinquante  de  ses 
........ .et  soldatz  non  mallades;  s*il  luy  plaist  ainsi 

le ce  que  ledict  cappitaine  a  pris  pour 

reffuz  et  requis  acle  k  moy  nolaire  soubzsigne. 

Presens  :    Noble   Francois  de  Combelle  ,    de.    . . . 
M*  Francois  Enjalvin,  etc. 

(Registre  de  M'  Desestreyclz,  notaire^  folio  174). 


FRAIS  POUR  l'eNTRETIEN  DE  LA  COMPAGNIE  DU  CA- 
PITAINE  MAS.  GRATIFICATIONS  A  M.  d'aPREMONT 
ET   A    M"*^   la   MAR^CIIALE   DE  DAMPVILLE.  * 

157S. 

A  esle  paie  au  cappitaine  Mas,  la  sorame  de  500  li- 
vres  tournois,  que  luy  a  este  ordonnee  pour  nourrir  et 
entretenir  sa  compaignie  de  deux  cens  hommes  de 
guerre  a  pied,  que  le  seigneur  de  Combas,  comman- 
dant pour  le  service  du  Roy,  au  pais  de  Givauldan,  a 
ordonn6e  luy  estre  delivree,  pendant  le  temps  et  ac- 
tendant  que  par  Mgr  de  Dampville  y  ait  este  aultrement 
pourveu.  Comme  appert  descharge,  signee  Albaric,  du 
22septembre  1573. 

Plus,  a  este  pai6  a  M*  Jacques  Jacques  Michel,  la 
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PLAINTES     DU    SIEUR    DE    COMBAS,    CONTRE     DIVERS 

HABITANTS  DE  MEMDE, 

Le  24  septembre  (574.  A  Mende,  el  dans  T^veschc, 
y  estant  le  sieur  baron  de  Combas,  gouveroetir  et  com* 
mandant  pour  le  service  du  Roy  en  ce  diocfese  de 
Mende,  en  absence  de  Messeigneurs  les  mareschal  de 
Dampville  et  vicomto  de  Joyeuse,  M*  Guy  Albaric, 
premier ;  Jehan  VeJaye,  tiers  consuiz  de  ladictc  ville, 
assistez  de  MM.  Adam  de  lieurtelou,  vicaire  general 
de  Mgr  T^vesquc  dudict  Mende,  et  Urban  de  Poge, 
chanoines ;  Pierre  Mounyer,  bailie  du  clerge  de  Tes- 
glise  calhedralle,^  Jefaan  Malzac,  procureur  du  Roy; 
Jehan  de  Sabran,docteur  en  medecine ;  Fran^^oys  Du- 
mas, licenci^  ;  Deode  Dumas;  Pons  Bardon,  docteurs; 
Loys  Chevalier,  bourgeoys,  et  auUres  notables  habl- 
tans  dicelle  vilie.  Lesquelz  consuiz  auroyent  remonsire 
audict  sieur  de  Combas  comme  ladicte  ville  avoyt  heu 
advertissement  de  quelques  poui^uytes  que  ledict  sieur 
faisoyt  par  devers  mondict  sieur  le  raar6chal ;  accusant 
elvoulant  taxer  les  habit^ns  de  ladicte  ville  en  Corps 
de  rebellion  et  desobeissance,  bien  que  jamais  ilz  ne 
luy  en  ayent  donn^e  ny  vouldroyent  donner  tant  peu 
soit  d'occasion,  ains  au  contraire  luy  ayent  obey  en 
tout  ce  qu'il  l.uy  a  pleu  leur  commander,  et  offrent  cy 
aprfes  obeyr  et  le  respecter  en  tous  poinctz,  comoie 
repr^sentant  la  persoane  de  mondict  sieur  le  mareschal 
et  mourir  k  ses  piedz  pour  le  service  du  Roy  et  manu- 
tention  de  ladicte  ville  en  son  ob^issance ;  et  suppiians 
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Ir^shurablement  leur  fere  dcclarat?on  s'il  a  receu  aul- 
cune  clesobeissance  ou  facherie  desdictz  habilans,  en 
corps  ou  en  parliculier  §t  de  qui,  afin  en  fere  fere  telle 
reparation  que  le  cas  merittera.  Ledict  sieur  de  Combas 
auroit  declare  n'avoir  receu  desdictz  habitanlz  en  corps 
aulcun  mauvais  traicteraent  ny  desob^issance,  bicn  et 
vray  qu'il  en  y  a  aulcutis  parliculiers,  comme  ung 
nomme  Bony  et  aultres  serviteurs  du  bailly  que  luy 
ont  faict  de  si  grandes  csgarades,  bravades  et  deso- 
beissances,  jusqucs  luy  estre  venuz  tirer,  de  nuyct, 
des  arquebuzades  devant  la  porte  de  son  lotgis ;  qu'il 
s'en  ressent  si  avant,  qu'il  sperc  obtenir  de  mondict 
sieur  le  mareschal  ung  prevost  ou  aultre  juge,  pour  en 
avoyr  justice  ;  mais  quant  audict  corps,  il  ne  s'en  plainct 
sinon  de  ce  qu'il  semble  qu'on  a  laisse  passer  trop  Ic- 
gferemen]  jusques  icy  ceste  rebellion  par  connivence 
ne  faisant  fere  justice  et  punytion  desdictz  rebelles. 

Lesdiclz  consuiz,  audict  nom,  et  pour  le  corps  mis 
iicque  de  ladicte  ville,  avoient  accept6  ceste  declara 
lion,  remonstre  que  ladicte  ville  en  corps  n'a  aulcune* 
raent  advouc  ny  advoue  tclz  particuliers,  connive  ny 
connive  ladicte  punytion  de  leurs  raefFaictz,  n'ayant  la 
force  ny  la  justice  en  main,  raoins  receu  dudicl sieur, 
jusques  icy,  aulcune  plaincte  contre  lesdictz  parlicu- 
liers ny  commandement  se  saisir  do  leurs  personnes, 
car  yeussent  obey;  se  oflFrant,  tout  ledict  corps,  assis- 
ler  audict  sieur  a  ladicte  poursuyte,  et  mesmes  fere, 
.  aux  despens  de  ladicte  ville,  poursuyte  contre  ceulx 
qui  ont  faict  et  commis  lesdictz  excez  par  ledict  sieur 
pretenduz,  afin  de  fere  aparoistre  h  ?a  grandeur  que. 
ladicte  ville,  en  corps,  ne  trempe  aulrunement  k  telz 
excez,  ains  les  a  en  horreur  et  desplaisir  pour  le  devoir 
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que  merite  estre  rendu  k  uhg  seigneur  qui  lient  le 
grade  et  a  Thonneur  de  commander,  en  une  diocese, 
pour  le  service  du  Roy,  comme  il  faict. 

Ledict  Sgr  de  Combas  leur  a  diet  que,  pourveu  qu'ilz 
executent  ce  qu'ilz  disent,  se  contente  dnulx  eldudict 
corps  ;se  declarant  aflFectionn6  amy  desdiclz  habitans 
en  corps,  et  qu'il  leur  fera  toujours  preuve  asseuree  de 
son  voulloyr.  Et  lesdiclz  sieurs  consutz  en  auroyent 
requis,  a  moy  nolairc  soubzsigne,  acte.  Pr6sens  :  de  Lot 
Girodes,  de  Pont-Gibaud,  diocese  de  Clermont  ;  M* 
Claude  Vaysse,  pralicien  ;  Aymar  et  Jean  Brugi^res, 
sergenlz,  pere  el  fils ;  Frangois  de  Combelh?,  escuyer 
dudict  Clermont,  et  moy  Jehan  Desostreyclz. 

Oesestreyctz. 


Et  pcu  apres,  le  mcsme  jour,  mondict  sieur  de  Com- 
bas a  mande  moy  diet  nolairc  venir  on  son  lougis,  ou 
eslant,  nfa  commando  escriprc  au  pied  du'dicl  acte, 
en  absence  desdiclz  consulz  el  habitans,  cc  que  s'en- 
suyt :  Qu'il  a  donne  adviz  a  Mgr  Ic  marcchal  de  lout  ce 
que  s'est  passe  en  ce  pais  depuis  qu'il  esl  de  relour  dc- 
vers  sa  grandeur,  et  mesmcs  dcs  rebellions  et  de&o- 
beissances  que  luy  out  eslc  faicles  par  certains  parlicu- 
liers  de  ladicte  ville,  leur  commandant  pour  le  service 
du  Roy  et  luy  en  a  requis  justice  et  juges,  qu*il  esp^re 
obtenir  centre  lesdiclz  particuliers  desobeissans.  Et 
que  pour  le  regard  du  corps  de  ladicle  ville,  il  nc  s'en 
plainct  aulcunement  ou  seroil  de  la  connivence  de 
justice  comme  luy  gryant  esle  faicles  lesdicles  rebel- 
lions a  la  presence  daulcuns  des  principauh,  nayant 
luy  seul  forces  suffizantes  pour  s'en  fere  fere  raison. 
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£t  aussi  de  ce  que  estant  I'ennemy  bien  proche  ceste 
ville  avec  grandz  forces  a  cheval  et  a  pied  pour  enva- 
hirquelque  ville  de  ce  diocese,  par  le  moyen  de  quel- 
ques  intelligences  qu'ilz  y  avoient,  niesmes  en  la  pre- 
sent ville,  suyvant  les  advertissemenlz  que  luy  en  ont 
este  donnes  par  sa  rnajest6,  mondict  sieur  le.marechal 
et  d'ailleurs  ;  pour  eviter  leurs  desseings<  de  ladvis 
dudict  sieur  de  Chamfremont  et  aullres  principaulx  de 
la  ville,  il  y  avoil  faict  venyr  vingt  cinq  arquebusiers, 
pour  y  demeurer,  attendant  lesdiclz  enneinys  eslre 
reliros,  veu  le  peu  des  forces  de  ladicle  ville  de  gens 
de  guerre,  ny  ayant  aulcune  garnison  ;  et  estant  arrives 
lesdiclz  soldatz  en  son  lougis,  apres  les  avoyr  faict 
dcsjuner  auroylenvoye  querirle  second  consul,  nomme 
Michel  Baldit,  .auquel  auroit  commande  faire  accom  • 
moder  de  lougis  et  vivres  lesiliclz  soldalz.  Lequel , 
au  lieu  de  salisffere  audicl  coinmandemenl,  auroit  res- 
pondu  qu'il  en  vouloit  communiqucr  au  conseil  de 
ladictc  ville,  et  a  cos  fins  il  Talloit  fere  assembler.  Et 
ledict  sieur  de  Combas,  pour  Tinciler  plus  avant  a  ce 
fere,  luy  bailla  deux  niissivcs,  Tunc  a  luy  dressoc  par 
le  Roy,  luy  donnant  adviz  Tennemy  avoyr  inlcllegnnce 
dans  ladicte  ville  do  Memie,  et  Taullre  dressoc  par 
mondict  sieur  le  marechal  ausdiclz  consuiz,  par  laquelle 
estoyt  commando  ausdiclz  habilans  do  luy  obcyr  et 
recevoyr  idles  gens  que  ledict  sieur  de  Combas  leur 
bailleroyt  en  garnison.  Mais  au  lieu  de  salisffere  ace 
dcssus,  Icsdictz  parliculiers  sc  mulincrent  et  meyrent 
en  armes  que  dura  certains  jours,  pendant  los(|uclz 
.ledict  sieur  rcceust  plusieurs  scornos  (?),  injures,  me- 
nasses  et  rebellions  desdiclz  parliculiers,  en  la  presence 
dudict   consul  et  aultres  principaulx  de    ladicle   ville 
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qui  ne  feyrent  aulcun  serablant  s'en  ressentir,  corame 
plus  a  plain  il  particularisera,  ayant  veu  leur  requisi- 
tion verballe  par  escript. 

Delegation  pour  la  ville  de  Mende, 

L'an  susdicl  et  le  vingt-quatriesme  jour  du  mois  de 
seplembre.  En  la  cite  lie  Mende,  et  dans  les  maisons 
episcopalles.  Assemblez  illec  MM.  Adam  de  Heurtelou, 
abbe  de  Restaure  et  vicaire  general  de  Mgr  Tevesque 
dudict  Mende;  Pierre  Monnyer,  bailie  du  clerge  de 
r^glise  calh(^dralle  ;'  Guy  Albaric,  premier  ;  Jehan  Ve- 
layc,  tiers  consulz  ;  Jehan  de  Sabran,  docteur  en  me- 
decine  ;  Frangois  Dumas,  Jehan  Malzac,  Deode  Dumas, 
Heiie  Fabri,  Pons  Bardon,  Loys  Chevalier,  Jehan  Baslit, 
Jehan  Guerin,  Privat  Ynard,  conseillers  de  la  maison 
consulaire  de  la  cite  de  Mende,  represenlans  le  corps 
raislicque  de  ladicte  ville.  Lesquelz,  pour  et  nom 
d'icelle,  ont  soubz  Tauelorile  dudict  sieur  vicaire  et  de 
son  consenlemenl  delegue  M*  Anlhoine  Chevalier,  pra- 
ticien,  habitant  dudict  Mende,  pour  associer  et  accom- 
paigner  noble  Frangois  de  Combelle,  au  voyage  qu'il 
s'en  va  fere  presentement  devers  le  Roy  et  raondict 
sieur  de  Mende,  aux  fins  de  leur  fere  entencre  Testat 
el  disposition  des  affferes,  calamitez  et  necessilez  de 
ladicte  ville  de  Mende  et  pays  circumvoysins  de  Gevaul- 

• 

dan,  procurer  toutes  provisions  et  despeches  servans 
au  pmfit,  utility  et  soullageraent  de  ladicte  ville  et 
pais  do  Gevauldan ,  et  luy  ont  donne,  pour  ce  ffere, 
toulc  puissance  avec  promesse  de  agreer  et  advouer 
tout  ce  que  par  luy,  ou  iceulx  qu'il  employera,  sera  faict 
el  negocie  en  c'est  endroict  et  les  en  relever  indempnes, 


I 

■ 
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soubz  les  obligations,  jurement  et  renonciations  neces- 
saire ;  et  en  ont  requis  cest  acte  a  moy  notaire  royal 
soubzsigne. 

Presens  :  M*  Clause  Vaisse,  pralicien  ;  Aymar  et 
Jehan  Brugicres,  p^re  et  lilz,  dudict  Mende  ;  de  Lot 
Girodes ,  du  Pont-Gibaub ,  diocese  de  Clermont.  Et 
moy  Jehan  Deseslreyctz,  notaire. 

Desestreyctz  . 

Et  le  mcsncic  jour,  venerable  personne  M.  Jehan 
Boniol,  prcYOsl  et  chanoyne  en  Teglise  cathedralle  de 
Mende  et  bailie  du  Chappitre  de  ladicte  eglise,  heuo 
corrference  avec  ledict  Chappitre  cappitulairemcnt  as- 
semble en  Icur  maison  cappitulaire ,  oil  assistoyent 
venerablcs  hommes  messircs  maislre  Pierre  Coignet, 
Jehan  Certain,  Raimond  Claustre,  Adam  de  Ileurtelou, 
Jacques  Albarici,  Guillaume  Bres  et  Jehan  Carrel,  cha- 
noynes ;  a  plain  certiffie,  par  moy  notaire,  de  la  susdicte 
delegation,  faicte  de  la  personne  dudict  Chevalier,  pour 
faire  le  voyage  el  actes  couchez  au  precedent  acte ;  de 
son  gre,  pour  et  au  nom  dudict  Chappitre,  a  approuv^ 
icelle  delegation,  et  donne,  au  nom  dudict  Chappitre, 
audict  Chevalier,  mesmes  pouvoyr  que  par  ledict  acte 
do  delegation  luy  est  donno,  soubz  mesmc  promesse, 
obligation,  jurement  et  renonciation  y  contenuz,  et  en 
a  requis  cest  acte  a  moy  diet  notaire  soubzsigne. 

Faict  et  recite  audict  Mende,  devant  ladicte  maison 
cappitulaire. 

Presens:  M"  Estienne  Sarrazin,  marguillier;  Jehan 
Nigri,  chorier,  en  ladicte  6glisc,  et  moy  diet  notaire 
soubzsigne. 

(Registre  de  M*  Deseslreyctz,  notaire). 


f 
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EXTRAIT    DU   CAHIER    DES    DEFENSES    DU   COLLEGE   DE 

SAINT-LAZARE,    A   MENDE. 

Le  ISoctobrc  1575,  avons  heu  sceans  huit  soldatz 
de  la  coinpanie  de  M.  de  Combas,  pour  les  louger  et 
les  nounir,  et  ay  achepte  ung  earlier  de  niolon  que  n'ay 
paye  9  solz  9  deniers. 

Le  19 ,  ay  acheple  une  piesce  de  molon  rostie 
du  pasticicr  pour  leur  donner  a  souper,  que  n'ay 
paye   3  solz, 

Plus  en  pain  blanc 2  solz  6  deniers. 

Le  20,  en  une  piece  de  molon  pour  leur  donner  a 
diner,  2  solz  6  deniers.  Plus  en  deux  gigolz  roustis  du 
paslicier  pour  leur  donner  a  souper  quant  ilz  furent 
arrives  sceafis,  7  solz. 

Le  21,  ay  achepte  ung  gi;j;ot  de  molon  que  nay  paye 
3  solz  6  deniers.  12  pinole  de  vin  pour  lesdiclz  soldalz, 
4soulz  la  pincte  montent  2  livres  8  soulz. 


ATTESTATION     DES     TROUBLES     ET    DE    LA    PRISE    DU 
MALZIEU   PAR   LES    GENS   DE    LA   RELIGION    PR^TEN- 

DUE  r6form6e. 

19  uoveiiibre   1598. 

A  tous  ceux  qui  ces  presentes  verront  et  ouiront, 
salut.  Savoir  faisons  et  atteslons,  que  la  nuit  du  mardi 
17  du  mois  de  novembre  1573,  a  minuit,  les  gens  de 
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• 

Pr^lendue  Religion  r^form^e,  commandant  le  capitaine 
Merle,  entr^renl  par  escalade  en  la  pr^senle  ville  du 
Malzieu,  du  cdte  et  tout  aupr^s  la  tourdu  Tour  de  Tal- 
her;  6tanl  consuls,  ladile  annee,  M.  Claude  Vache,  Vi- 
dal  Albaret  et  Pierre  Falcon  ;  et  etait  de  garde  et  ca- 
poral,  la  nuit,  Jean  Becat,  beau-fils  dudit  Vache. 
Ouyant  par  Ics  rues  marcher  la  cavalerie  et  sonner  la 
trompetle,  Ton  se  leve,  craignant  que  ce  fut  autre 
capitaine  et  compagnie  des  gens  de  pied  que  Ton  avait 
un  jour  auparavant  refuse  la  porle,  ctant  catholique  et 
que  fut  cnlr6e  par  quelque  moyen  ;  mais  ce  fut  ledit 
capitaine  Merle,  le  premier,  tenant  le  coutolas  a  la 
main,  marcher  par  les  rues,  la  nuit,  bien  accompagn6 
de  vingt  cinq  ou  trente  d'un  cole,  et  d*autre,  de  ville 
faisait  marcher  la  cavalerie  par  les  reguas,  crianl  qui 
vive  !  Je  le  vis  et  entendis  par  les  verrines  de  ma  mai- 
son,  de  la  place  devant  laquelle  avaient  dresse  un 
grand  feu  de  garde,  ou  illec  plusieurs  reguas  el  gens 
de  la  sccle  se  letirant,  les  uns  porlant  do  patre 
nostres  que  avaient  pris  des  maisons  ou  enlrapt  de  nuit, 
les  autres  de  linge  de  draps,  se  riant  et  moquant, 
disant :  et  que  fera  la  Mere  de  Dieu  du  MalzirMi  ?  Que 
pour  Jors  fut  bion  certain  que  c'etait  les  Huguenots.  Je 
me  renfoui'sis  dans  ma  maison  et  ferniais  bien  les  por- 
ics,  que  de  loule  la  nuit  pcrsonne  n'y  enlra,  el  jusques 
le  lendemain  matin  a  neuf  hcures,  que  le  capilaine 
Merle,  accompa^ne  comme  est  dil,  vinl  heurler  a  la 
porle,  tenant  les  ep6cs  nues  a  la  main  Esporant  lors 
finir  mes  jours,  je  vais  ouvrir  la  porle  ;  icelle  ouverte, 
ledit  capitaine  me  dit  pourquoi  je  n'ouvrais  ma  porte. 
Je  Jis  response  que  j'avais  obei,  el  sou<lain  mc  com- 
manda  le  suivre  eX  me  amena  prisoniiier  dans  la  grande 
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tour  ;ct,  pour  me  donner  plus  de  frayeur,  me  faisait 
passer  lout  aupres  de  ceux  qu'ils  avaient  massacres, 
m^me  au  devant  la  raaison  do  Jacques  Brugoyron,  mar- 
chand  ;  me  fallul  passer  pa'*  dessus  M*  Jean  Treucald, 
pr^tre,  etant  etendu  au  Iravers  de  la  rue.  Etant  dans 
la  (lite  lour,  fumes  dedans  prisonniers  vingt  deux,  oA 
je  demeurais  cinq  jours,  ct  jusques  que  je  payais  pour 
ma  ran^on  80  ecus  sol.  1/on  me  prit  mon  cheval  de 
Telable,  mcs  pistoles.  Ledit  Merle  se  saisit  do  mon 
hallcbarde.  Etant  sorti  de  prison;  M.  de  Chavanhae 
arriva  en  la  presenle  ville,  qui  elait  gouverneur  des- 
dites  gens,  auquel  je  presefflais  requ6le  de  vouloir  miti- 
gcr  les  sommos  auxquelles  elaient  colises  par  ledit 
capilaine  Merle  sur  les  aulres  prisonnieis  qui  elaient 
a  la  tonr,  pour  lour  ran^on  ;  lequel  ordonna  que  la  mo- 
d6ralion  serait  faile  par  deux  de  la  Religion,  et  appel6s 
autrcs  deux  catholiques,  el  furent  nomm6s  pour  la  Re- 
ligion :  M.  Jaufredy  dil  Lescure  et  Jean  Prieur ;  sire 
Pierre  Rauziere  et  moy  pour  catholiques,  ou  la  mode- 
ration fut  faite  de  5,000  livres,  selon  la  porl6e  d'un 
chacun  et,  par  ainsi  apr^s,  chacun  donna  moyen  de  sor- 
lir  de  prison  et  payer  sa  rangon.  L'on  ne  fut  pas  quilte 
avec  cela,  car  nous  fallail  nourrir  les  soldats  et  n'osions 
sortir;  ce  fut  durant  six  mois  que  j'ai  demeur6  h  leur 
compagnie,  nourrissanl  sept  ou  Iniit  bouches.  Mes  pre- 
miers holes  elaient  Marcou  de  Marvejols,  M'  Pierre 
Filhon,  de  Termes.  Lequel  Marcou,  dans  lesdits  six 
mois  fut  ex6cute,  pendu  et  mis  en  qualre  quartiers  par 
le  pr6vdt,  condamn^  pour  avoir  pris  par  force  el  abuse 
une  fille  appeI6e  Tercielte,  de  la  pr6sente  ville,  laquelle 
en  mourut,  et  le  supplice  fut  vu  et  fait  au-devant  ladite 
porte  de  ladite  fille. 
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El  pour  ce  que  Ton  vient  au  lemps  de  Noel  et  au 
cinquieme  Janvier  1574,  veille  des  Rois,  auquel  jour 
Ton  cree  les  consuls  en  la  presente  ville,  iedit  seigneur 
de  Chavanhac,  gouverneur,  me  manda  venir  parler  k 
luy,  estant  loge  a  M.  du  Bacon  ;  lequel  me  dit  qu*il 
avail  6t^  averti  que  Icdil  jour  Ton  avail  accoutume  de 
faire  les  consuls  en  la  presente  ville,  ce  qu'il  voulait 
6lre  fiiil  corame  nous  avons  accoulume  ;  me  comman- 
dant a  moi,  comme  procureur,  de  le  faire  avec  le  gref- 
fier  Paulhac,  mon  beau  fils,  et  lesdits  consuls;  ce  que 
Ton  Kt,  le  r61e  et  nominations  accoulumes  faire,  et 
suivant  les  voix  particulieres  des  habitans.  Suivant 
lesquelles  furent  elus  comme  consuls  M"  Guillaume 
Saint-Lagier,  nolaire  ;  Anloine  Asalgier,  J.  Pages,  cel- 
lier;  auxquels  Iedit  seigneur  Chavanhac,  gouverneur, 
baiila  le  serment  en  ma  presence,  dudfl  Rauzi^re  et  de 
plusieurs  autres,  m6me  du  capitaine  Merle,  et  furent 
elus  consuls  de  ladite  ville,  Tannce  1574  et  Tannic 
1575  :  Francois  Dupeyron  ;  Guillaume  Brassac  et  Jean 
Albaret ;  Tannee  1576  M*  Pierre  Paulhac,  nolaire,  mon 
beau-filsy  M*  Jean  Boulangier,  chirurgien,  et  Elienne 
Anihoine,  mar^chal ;  et  Tannec  1577  ;  sire  Pierre  Rau- 
ziere,  Louis  Olier  el  maitre  Guillaume  Aoustet;  et 
Tann^e  1578,  nous  Bertrand  Chanlal,  Jean  Prev6t  et 
Pierre  Redon  times  faire  trois  grandes  cloches;  de  la 
plus  grande  ful  parrain  Iedit  Chanlal  ;  marraine  Anne 
de  Talher,  ferame  h  Pons  Dupeyron,  seigneur  d'Ase- 
ni^res.  Laquelle  clo<;he  ful  montee  au  clocher  de  la 
chapelle  Notre-Dame. 

Et  pour  venir  comment  mon  depart  ful  de  cetle  ville, 
ne  passant  plus  de  centrals  comme  nolaire  ;  ce  ful  k 
la  fin  du  mots  de  mai  audit  an  1574,  qu'un  soldat  des 
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Cevenes,  etant  loge  a  ma  maison,  voulut  acheter  une 

jument  que  Ton  lui  voulait  vendre   k  Verdezun,  me 

pria  y  aller  avec  lui,  et  que.ledil  jour  etait  de  garde, 

a  la  po(te,  un  soldal  de  son  pays,  qui  nous  laissa  sortir. 

De  quoy  en  avais  bonne  envie ;  ce  que  nous  fimes, 

Dieu  graces,  que  personne  ne  dit  rien  ;  et  tous  deux 

allames  a  Verdezun,  ou  ne  fut  point  d'accord  de  ladite 

jument,  et  moi  exligant  m'en  aller  plus  avant,  fis  tant 

que  acheminais  ledit  soldat  jusques  k  ma  metairie  de 

Chaulhac,  et  la  etant,  je  pris  conge  dudit  soldat,  lui 

montrant  lettre   que  le  seigneur  de  Chaliers  m'avait 

ecrile   m'en  venir  parler  a  lui.    Moi  bien  joyeux  du 

depart ;  ledit  soldat  bien  marri ;  si  que  6tant  retourn^ 

au  Malzieu,  de  ce  que  le  capitaine  Merle  le  mena^/ait 

pour  m'a voir  sort! ,  fallut  qu*il  delogeat  el  s'en  alia  k 

son  pays.  Au  chateau  de  Chaliers  je  deraeurais  trois  oa 

quatre  jours  et  jusques  a  la  veille  de  la  fdte  du  Corps 

Dieu,  quej*allais  a  St-Flour,   oil,  en  cet  endroit  dudit 

jour  et  f6le  du  Corps  de  Dieu  1574,  demeurais  jusques 

au  25'  juin  157G,  a  laquelle  ville  deceda  ma  femme, 

Antoinette  de   Pradines,    le  jcudi   15*  de  septembre, 

heure  de  midi  1575,  enlerree  aux  cloitres  du  Couvenl, 

audevant  la  chapelle  Notre-DAme  de-Pili6. 

Et  parce  que  la  paix  fut  publiee  en  ladite  ville,  et 
nonobstant  icelle  ne  voulaient  sortir  de  la  presente  ville 
du  Malzieu,  j'eus  lettre  de  M.  d'Albret,  adressee  audit 
seigneur  de  Chavanhac,  par  l^uelle  je  lui  apportais 
audit  Malzieu  ou  je  demeurais  sept  ou  huit  joui*s,  solli* 
citant  ledit  seigneur  et  avoir  reponsc  de  la  lettre,  lequel 
desirait  sortir,  jusques  a  la  venue  du  capitaine  Merle, 
qui  6tait  k  Marvejols.  Et  le  4*  jour  de  juillet  1576, 
Jacques  Privat  dressait  sa  boutiquo  pour  faire  son  etai 
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de  tisserand,  un  soldat  de  la  Religion  lira  ud  coup  d'ar- 
quebuse  k  Tencontre  de  la  maison  dudit  Prival,  mais  ne 
sachant  qu'il  fut  dedans ;  leqnel  blessa  en  danger  de 
mort.  De  quoi  la  ville  fut  6mue  et,  j'allais  remontrer 
audit  seigneur  Chavanhac  que  Ton  avait  ainsi  blesse  les 
•gens  de  cette  ville  et  que  Ton  d6molissait  dejour  en 
jour  les  defenses  d'icelle ,  contrevenant  k  la  paix. 
Lequel  incontinent  alia  saisir  ledit  soldat,  commandant 
en  faire  justice.  A  quoy  je  n'avais  moyen,  voyant  que 
les  troupes  de  la  Beligion  etaient  encore  dedans  la  pre- 
sente  ville,  ignorant  n'y  avoir  aucune  paix,  parce  que 
dans  icelle  n'6tait  publiee ;  requ^rant  audit  seigneur  la 
faire  publier  ;  ce  qu'il  fit  incontinent  oil  je  Tavais  em- 
presse  et  en  sa  presence,  de  son  commandement,  assis- 
tant lesdits  consulz  Paulbac,  Boulangier  et  Anthoine, 
je  la  publiais  et  bailiais  acte  audit  seigneur  gouverneur, 
signe  par  moi,  requerant  nous  rendre  les  cI6s  de  la  ville  ; 
ce  qu*il  fit  alors,  apr^s  qu'il  eut  fait  sorlir  ses  troupes, 
ledit  jour,  lui  dernier.  Et  fimes  en  sa  presence  feu  de 
joie  k  la  place  et  meilleur  Ic  lendemain  de  I'estrapade 
qu*il  avait  dresse  en  icelle.  Le  dimancbe  suivant  M.  le 
cur6  Aldebert,  qui  6lait  fugitif  a  St  Flour,  vint  c61ebrer 
messe  a  ladite  place  ;  ou  depuis,  Dieu  graces,  avons 
tenu  la  pr6sente  ville  et  tenons  a  I'obeissance  du  Roy  ; 
priant  Dieu  nous  vouloir  preserver  et  maintenir  en  sa 
sainte  garde. 

En  foi  de  ce,  ai  fait  ecrire  les  pr^sentes  par  autre 
main,  et  de  la  mienne  propre  signees. 

Signe  :    Chamal. 

Archives  d^partementales.  S^rie  E.  Registre  des  anodes 
1571-1577,  folio  270  \\ 
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LOGEMENT  DE  GENS  DE  GUERRE. 

Le  premier  jour  du  mois  de  decembre  1575,  nous  a 
bailh6,  Claude  Vaysse,  deux  soldatz  du  capitaine  Griraal, 
el  leur  ay  bailh6  .a  ung  chescun  deux  pour  le  lict  et 
instanciihe  de  maison  que  nous  estions  tenus  leur 
bailher  18  soulz  9  deniers  pour  quinze  jours  a  un  ch'es- 
cun  que  montent  en  somme  37  soubz  6  deniers  tournois. 

Coroptabilit^  da  college  i]e  St-Lazare  a  Mende.  G.  2444. 


D^GATS    CAUSfiS    PAR    LES    SOLDATS    HUGUENOTS    ET 
CATHOLIQUES  AUX  ENVIRONS  DE  GRfeZES-LA-CLAUSE 

fl67S  c4  aoii6rs  naliriintcs. 

« 

A  Nos  seigneurs, 

Nos  seigneurs  des  Estatz  particuliers  du  present  pays 
de  Gevaudan, 

Supplie  humblement  et  remonstre  Jean  Grenier,  ha- 
bilant  au  lieu  et  paroisse  de  Grezes,  pr^s  Salgues, 
homme  septuaginaire,  ayant  dix-sept  enFans  en  vye, 
que  puys  Tann^e  mil  cinq  cens  soixante-treze  que  le 
feu  cappitaine  Merle,  huguenot,  ce  saisit  de  la  ville  da 
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Malzieu  la  premiere  foys,  proche  de  deux  lieues  dudict 
Grazes,  et  I'ann^e  mil  cinq  cens  soixantedix-sept  que 
le  cappitaine  Bau,  aussy  huguenot  ce  saisit  de  la  Clauze 
et  apr^s  luy  le  seigneur  de  Fauseuze,  proche  d'ung  demy 
quart  de  lieue  dudict  Grezes,  prinse  de  la  present  ville 
de  Mende  par  Jedict  Merle,  au  moys  de  decembre  mil 
cinq  cens  soixante-dix-neuf  et  aultre  prinse  dudict  Mal- 
zieu, en  Tannee  mil  cinq  cens  quatre  vingt-cinq»  et 
generallement  pandant  et  durant  toutcs  les  guerres  pas- 
sees,  tant  de  la  ligue  que  aultres,  il  a  soufTert  plusieurs 
foules,  passaiges,  logis,  perte  de  biens  et  tous  ravaige 
de  bestail  aultant  qu'aultre  diocezain,  pour  habiter  en 
lieu  de  passaige  et  n'avoir  aulcune  forteresse  audici 
Grezcs,  petarde  dans  sa  maison  au  grand  hazard  de  sa 
vie  sans  la  desfence  que  Dieu  permict  qu*il  en  iict,  etc. 
Le  suppliant  demande  qu'on  lui  accorde  quelque  se- 
cours. 

(Extrail  d'une  ReqaMe  pr^seot^e  ea  1621  aox  Etals  da  Gdvaudan. 
C.  1792). 
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ORDRE  DU  DUC  DE  MONTMORENXY  AU  CAPITAINE 
GASQUES  DE  SE  RENDRE  AVEC  SA  COMPAGNIE  A 
LA  CANOURGUE, 

Henry  dc  Hontmorancy,  seigneur  de  Dampville,  ma- 
recbal  de  France,  gouverneur  pour  le  Roy  en  Languedoc 
et  commandant  gen^rallement  pour  le  service  de  sa 
majest^  es  provinces   de  Lionoys,  Daulphine  et  Pro- 
vence, au  cappitaine  Gasques,  ayant  charge  d*une  com- 
pagnye  de  gens  de  guerre  k  pied,  son  lieutenant  ou 
aultre,  commandant  ladicte  compagnye  en  son  absence, 
salut.    Nous   vous  mandons    et  ordonnons  icelle  ftre 
promptcment  desloger  du  lieu  oil  elle  est  mainienant 
et  la  fere  promplcment  conduire  et  mener,  par  le  plus 
court  et  asseurc  chemin  et  aux  plus  grandz  journecs  que 
fere  se  pourra,  au  lieu  de  la  Canouri^ue,  diocese  de 
Mande,  oil  nous  avons  ordonne  quelle  sera  reunie,  et 
ordonnons  en  garnison,  pour  le  service  du  Roy  el  con- 
servation dudicl  lieu,  soubz  son  obeyssance  ;  mandant 
et  commandant  aux  consuiz,  manans  ct  bal)iuans  dudict 
lieu  de  la  Canourguc  cl  aultres,  ou  vostrc  chemin  sa- 
donnera,  vous  rcccpvoir,  loger  et  adminisirer  vivres, 
suyvant  noz  reiglementz,  et  sans  iceulx  excedcr  aulcu- 
ncment,  soil  pour  le  regard  des  goujalz,  fcmmes  lubric- 
ques,  que  chcvaulx,  que  nous  vous  deffandons,  a  peyne 
dc  la  vie,  mcner  en  plus  grand  nombre  que  de  quatre  en 
quatre  soldatz,  un  goujat  et  six  chevaulx  en  tout,  pour 
(Ous  ceulx  de  ladicte  compagnye,  quy  doibvent  aller  a 
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•        * 

cheval,  et  en  rapportanl  par  lesdictz  consuiz  et  habit'* 
tans  desdictz  lieux  ung  vidimus  de  ces  presentes  et  le 
roolle  de  ce  que  par  eiilx  vous  sera  fourny  et  admi- 
nistri^,  verification  en  sera  faicte  sur  ce ;  et  ce  k  quoy 
se  treuvera  monter  ladicte  fourniture  leur  sera  pass^ 
et  employ^  pour  leur  ramboursement  sur  tout  le  dio- 

•  •  r  • 

ctee  &  sol  et  livre,  comme  les  aultres  foulles  dicetluy. 

Et  ou  il  auroyt  aulcuns  reffuzans  ou  contrevenent  a  la 

•  •  •  « • 

teneur  des  presentes,  sera  proc6d6  contre  eulx  comme 
contre  rebelles  et  desobeyssans  a  sa  majesty  et  noz 
comraandemens. 

Donn6  ^  Uontpellier,  le  troiziesme  jour  du  mois  de 
d^cembre  Tan  mil  cinq  cens  soixante-treize. 

Signe  :   Mqntmore?(gy. 

(C.  2). 


ORDRE  DU  DUG  DE  MONTMORENCY  AU  CAPITAINE  MAS 
DE   SE    RENDRE  A   SAUGUES   ET  A  LA   CLAUSE. 

•    •  •  •  »  (        > 

Henry  de  Montmorency,  seigueur  de  Dampville, 
mar6chal  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  general 
pour  le  Roy  au  pais  et  gouvernement  de  Languedoc, 
et  commandant  g^n^rallement  pour  le  service  de  sa 
majeste  ez  provinces  de  Lyonnols,  Daulphine  et  Prou- 
vence,  au  cappitaine  Maz,  ayant  charge  d'une  conipa- 
gnie  de  gens  de  guerre  k  pied,  son  lieutenant,  ou  aul- 
tres commandant  ladicte  compagnye  en  son  absence, 
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salut.  Nous   vous   mandons  et  ordonnons  icelle  fere 
promptement  desloger  du  lieu  ou  elle  est  maintenant 
etla  fere  promptement  conduire  et  mener  par  le  plus 
court  et  asseure  cherain  et  aux  plus  grandes  journ6es 
que  fere  se  pourra  aux  lieux  de  Salgues  et  la  Close, 
diocese  de  Mende,  oil  nous  avons  ordonn6  quelle  sera 
r6unie  et  ourdonnons  quelle  sera  en  garnison  pour  le 
service  du  Roy  et  conservation  dudict  lieu,  soubz  son 
ob^issance;  mandant  et  commandant  aux  consuiz,  ma- 
nantz  et  habitans  desdictz  lieux   et  aultres   ou    ung 
chascun  sadonnera  vous  recepvoir,  loger  et  adminis- 
trer  vivres  suivant  noz  reglemens  et  sans  iceulx  exe- 
der  aucunement,  soit  pour  le  regard   des  gojats,  fem- 
mes  lubriqueSy  que  chevaulx  que  nous  vous  deffendons 
k  peine  de  la  vie,  m6me  en  plus  grand  nombre  que 
de  quatre  a  quatre  soldatz  un  gojat  et  six  chevaulx  ea 
tout,  pour  tous  ceulx  de  ladicte  compagnie  qui  doib- 
vent  aller  a  cheval  et  en  rapportant  par  lesdictz  con- 
suiz et   habitans  desdictz  lieux  ung  vidimus  de  ces 
pr^sentes  et  le  roolle  de  ce  que  par  eulx  vous  sera 
fourny   et  administr^  veriffication    en  sera  faicte  sur 
ce,  et  ce  a  quoy  se  trouvera  monter  ladicte  fourniture 
vous  sera  passee  et  emploi^e  pour  vostre  •  reinbourse- 
ment  surtout  le  dioceze  a  sol  et  livre  comme  les  aul- 
tres foulles  dicelluy ;  et  ou  il  y  auroit  aucuns  reffuzans 
ou  deiayant,  k  la  teneur  des  pr^sentes,  sera  procedd^ 
contre  eulx  comme  a  rebelles  et  desob^issans  k  sa  ma- 
jesty et  k  nos  commandemens. 

Donn^  k  Montpellier  le  troisiesme  jour  du  raoys  de 
d^cembre  Tan  mil  cinq  cens  soixante-treize. 

Sign6:    HONTMORBNCT. 

(C.  1790.) 
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REPARTITION  DES  DEFENSES   POUR  LA   GARDE    DE    LA 

VILLE   DE  MENDE. 

En    I&78. 

La  plus  active  surveillance  est  faite  dans  la  ville  de 
Mende,  pendant  le  jour  el  la  nuit.  II  y  avajt  qualre 
corps  de  garde. 

La  depense  faite  pendant  I'annee  1573  s'elfeve  a 
2,130  livres4sous  8  deniers. 

Et  despartant  toule  la  dicte  soname  sur  les  quatre 
corps  se  monte  la  part  de  .Monseigneur  de  Mende  la 
somrae  de  724  livres  5  solz  5  deniers  tournois;  la^ 
quelle  sera  satisfaicte  ausdictz  comptables  par  le  corps 
de  ladicle  ville,  sauf  de  suplier  ledict  seigneur  d*en 
faire  le  remboursement. 

Les  messieurs  du  Chappitre  en  portent  en  leur  por- 
tion qui  se  raonte  la  somme  de  532  livres  11  solz  et 
un  denier  tournois,  de  laquelle  ilz  ont  satisfaict  de  la 
soname  de  205  livres  10  solz  11  deniers  tournois.  Pour 
ce  restant  de  net  la  somme  de  327  livres  2  deniers 
tournois. 

La  part  de  MM.  du  clerge  revient  et  se  monte  la 
somme  de  340  livres  16  solz  8  deniers  tournois  ;  et 
dicelle  rebatu  qu'ilz  ont  pai6,  et  les  comptables  s'en 
sont  charges  en  recepte,  la  somme  de  105  livres  5 
solz  ;  restent  debvoir  de  net  la  somme  de  255  livres 
11  solz  tournois. 

La  part  du  corps  de  ladicte  ville  se  monte  la  somme 
de  532  livres  11  solz  un  denier  tournois. 

(Archives  de  la  viiie  de  Mende,  CG.  169.) 
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UN     PRISONNIER    d6tBNU     AU     CHATEAU    DU     BOY, 
REVENDIQU6   PA-R  LE  MAR6cHAL   DE  DAMVILLE 

11  r^vrlcr  lft74. 

On  lit  au  folio  Hi,  du  registre  de  M*  Cogoluenhes, 
notaire,  ann6e  1574. 

Du  H  febvrier  1574.  Ici  fault  mectre  Tacte  de  re- 
quisition faicte,  au  sieur  baron  du  Tournel,  par  les 
officiers  ordinaires  du  mandement  de  Florae,  pour  le 
mar^chal  de  Dampville,  touehant  la  delivrance  et  re- 
couvrement  de  ung  nomroe  Gilles  Masauric,  mar^chal, 
du  Pont-de-Montvert,  prisonier,  detenu  au  chateau  du 
Boy,  comme  est  ici  a  part  aux  couvertes  du  present 
livre,  receu  par  moy,  notaire  royal  soubzsrgn^. 

Signc :  Cogolue>'hes. 


NoTA.  —  Les  couvertures  de  ce  legistre  ayant  dis- 
parues,  Tacte  en  question  ne  s'est  pas  retrouv^. 
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MENTION    DE    LA    PRISE     DE    CHIRAC    PAR    LES 

PROTESTANTS 

A  Messieiura  les  consuiz  et  coosoilhiers  <le>  la  ci(<& 
do  Mende, 

Supplie  humblement  pouvre  home  Michel  Jourdan, 
habitant  de  Mende,  charg6  de  fame  et  enfans,  disant 
qu*il  auroit  est6  comys  pour  Taucloril^  du  sieur  de 
Gombas,  pour  lors  co.mandanl  pour  le  service  du  roy 
au  pais  de  Gevauldan,  au  mois  de  novembre  darnier 
passe,  pour  l6ver  et  ad.ministrer  la  munytion  aux  sol- 
datz  estabiliez  en  garnison  en  la  ville  de  Chirac  et, 
icelle  administrant,  fust  la  ville  dudict  Chirac  prinse 
par  ceulx  de  Maruejolz  au  mois  de  fevrier  dernier 
pass6,  tellement  que  ledict  Jourdan  estant  lotg^  a  la 
maison  dung  des  consuiz  dudict  Chirac  ou  ledit  Jour- 
dan faysoit  sa  recepte,  environ  la  demy  minuyt,  1*6- 
n6mi  entra  dans  ladictc  maison,  et  estant  entre  dans 
icelle,  incontinant  rompit  et  pilha  tout  ce  questoit 
dans  son'coffre,  comme  argent  ou  aultre  meuble  ;  aussy 
luy  brulharent  toutz  cos  pappiers  estans  dans  icelluy 
cofTre,  et  luy  avecque  son  tilz,  incontinent  furent 
prins,  lyes  et  espolies  de  toulz  leurs  acotremenz  jus- 
ques  a  la  chemise,  lies,  batus  et  admen^s  prisoniers 
au  chasteau  de  lUaruejolz,  myses  dans  ung  cachot,  les 
fers  aux  piedz,  ou  ilz  y  onl  demeur6  lespas.ce  de  six 
mois  et  demv,  a  grand  frais  et  a  leur  despens ;  telle* 
ment  que  ledict  suppliant  a  consume  et  despendu,  y 
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comprins  ce  que  luy  prindrent  k  Chirac,  plus  de  byen 
qu*il  ne  nauroit  pas,  car  luy  a  conveou  enpronter 
beaucoup  et  vendre  parlye  de  son  meuble  a  vil  pris, 
et  ce  pour  sourtir  de  caplivyt^.  Ce  consid6r6,  Mes- 
sieurs, et  sans  consequence,  vous  playra  de  vos  b6- 
nignes  graces  exenter  ledict  suppliant  de  toutes  tal- 
hes  et  impositions  de  la  presente ;  et  ledict  suppliant 
et  toute  sa  famille  seront  tenus  de  prier  pour  vostre 
estat  et  prosperyl6.  Sy  feres  byen. 

Ceste  requeste  ayant  este  communiquee  k  Messieurs 
les  consulz  et  conselhiers  de  la  ville,  en  presence  du 
procureur  de  la  ville,  que  y  a  presle  consentement, 
en  consideration  des  faictz  narr6s  en  la  requeste,  le 
suppliant,  pour  ceste  ann^es  seulleraent  et  sans  mectrc 
consequence,  est  exampte  en  talbe  et  impositions. 

Faict  ce  vn*  octobre  1574. 

Sign6  Albaric. 

JouRDAN,  suppliant. 

(Archives  de  la  ville  de  Hende,  CG.  145). 
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SECOURS  A  LA  VEUVE  D'uN  SOLDAT,  TU6  A  UNE 
RENCONTRE  QUI  EUT  LIEU  tENTRE  CATHOLIQUES 
ET   PROTESTANTS. 

A  Messieurs  les  consuiz  de  la  ville  et  cite  de 
Mende, 

Supplie  tr^s  humbleinent  pouvre  femme  Anne  Ro- 
berte,  vefve  a  feu  Henry  du  Mas,  charg^e  de  troys  petitz 
enfanSy  disant  que  son  diet  feu  mary  estant  soldat  de  la 
present  ville  et  mesrae  auroyt  il  eu  charge  des  pieces 
d'artillerie  de  ladicte  ville,  auroyt  esle  command^  par 
le  gouverneur  de  ce  pais  aller  a  la  guerre  pour  debeller 
Tennenay,  ou  seroit  este  thue  par  lesdictz  ennemys  au 
rencontre  entre  Chirac  et  Maruejolz,  ay  ant  delaysse  la 
pouvre  suppliante  avec  ses  pouvres  enfans  denu^s  de 
tous  biens,  fors  d'une  petite  maison  de  peu  de  valleur  ; 
laquelle  neanmoingz  est  granderaent  couchee  en  toutte 
occasion  des  impositions  que  sont  faictes  ceste  present 
annee,  k  la  suppliante  insupportables,  occasion  de  sa 
grande  pouvrete  et  de  sesdictz  enfans  que  mandient 
ordinairement  comme  vous  est  notoire. 

Ce  consider6,  vous  plaise,  de  vostre  grace,  Texempter 
de  ladicte  taille,  par  piti6  et  ausmone,  ayant  piti6  et 
commiseration  d'elle  et  de  ses  pouvres  enfans,  et  priera 
Dieu  pour  vostre  estat  et  prosp^rite. 

La  ville  lui  fait  droit  a  sa  demande,  5  septembre  1574. 

CG.  145. 
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LOGEMENT  DE   GENS   DE  GUERRE. 
It  Mirier  1594. 

Le  XI  dudict  ropys  de  febrier  1,574,  vint  H.  de  La 
Gorce  en  ceste  ville  avecque  une  companie  de  cent  ou 
six  vingtz  chevaulx,  et  Ton  nous  bailla  pour  hoste  le 
sieur  de  Larfolhete  (1)  et  M.  Ruati  avecque  le  sire  An- 
thoine  Yacberii,  toutz  ensemble.  Et  ledict  de  Larfolhete 
ne  lougea  poinct  sceans,  et  avons  acord6  avecque  luy 
avecqjue  quatre  escus  sol  et  une  once  et  demye  de 
saffran,  que  monte  tout  en  somme  ledict  saffran  et  ar« 
gent  13  livres  4  solz. 

Plus  troys  massapains  pour  mettre  ledict  saffran, 
3  solz. 

Le  XXI  febrier,  avons  heu  sceans  deux  soldatz  du  ca- 
pitaine  Hou  pour  les  louger ;  lesquelz  ne  firent  que 
boyre  ;  et  ay  achept^  ung  pot  de  vin  pour  leur  donner, 
que  n'ay  paye  4  solz  5  deniers. 

S6rie  G.  2444.  (Gomple  da  coH^e  de  Saint-Lasftre). 


(I)  Ailleara  on  a  £crit  H.  de  La  Foliette. 
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6tat  des  garnisons. 


«•  Mirrler  15941 


Du  vingt-sixiesme  jour  du  moyz  de  fevrier,  mil  cinq 
cens  soixante-quatorze,  a  Mende,  au  lotgis  du  capiscolat. 
Par  devant  Mgr  de  La  Gorsse,  chevalier  de  I'ordre  du 
Roy,  gouverneur  et  lieutenant  pour  sa  raajeste  en  ce 
pais  de  Givauldan.  Assemblez  MM.  les  auditeurs  de 
comptes  et  commis  dudict  diocese  de  Mende,  deleguez 
pour  prier  raondict  seigneur  de  pourveoir  a  la  garde 
des  villes,  chasteaux,  lieux  et  places  dudict  diocese  et 
pais  de  Givauldan  et  quel  nonibre  de  soldatz  y  seront 
establiz  pour  la  garde  diceulx.  Et,  ayant  conf6r6  en- 
semble, a  este  advise  que  les  villes,  chasteaux  et  plasses 
que  sensuy  vent ,  seront  gardes  et  conserves  soubz 
robeys.sance  du  Roy  avec  le  nombrc  des  soldatz  comme 
sensuyt  : 


La  ville  de  Mende. . . . 

—  deSt-Ch^ly.. 

—  de  Sl-Alban.  . 

—  de  Salgues. . . 


100  ar(|uebuziers  k  pied. 

50  —  — 

50  —  — 

40  —  — 

40  —  — 

20  —  — 

40  —  — 

40  —  — 


d'Yspaignac. . 
de  Sle-Enymie.. 
de  la  Canorgue. 
de  Langogne. . . 
de  Chanac,  fort  du  Villar,  pour  ce  que  son 
pres  de  Maruojolz,  50  arquebuziers  k  pied, 
de  Scrveyrele  ou  a  fort  d'icelle,  20. 


\ 
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Au  chateau  de  la  Garde  pour  ce  qu'est  pr^s  du  Mal- 
zieu,  10  arquebuziers  a  pied. 

La  maison  de  Cpgossac,  apartenant  au  Sgr  de  Fonta- 
nilhes,  10  arquebuziers  a  pied. 

La  ville  de  la  Garde-Guerin,  6  arquebuziers  k  pied. 

Le  fort  de  Bedoesc 10  —  — 

Los  soldatz  desquelles  garnisons  seront  payez  et  sol- 
doyes  aux  despens  dudict  diocese  do  Mende  et  pays  de 
Givauldan,  a  raison  de  10  iivres  tournois  par  moys, 
chascun  soldat,  ayant  esgard  a  la  grande  chartd  des 
vivres  et  eslerilil6  que  est  audict  pais. 

Revenant  lesdictz  soldatz  arquebuziers  en  nombre  de 
475  arquebusiers. 

Et  pour  le  regard  des  autres  villes  et  chasteaux  et 
forts  que  sont  audict  diocese  sera  mande  aux  seigneurs 
d'icelles  les  garder  ou  fere  garder,  si  bon  leur  semble, 
k  leurs  despens  et  y  poorveoir  a  toute  diligence,  autre- 
ment  seront  ouvertz  et  emantellez,  mis  et  reduictz  en 
tel  eslat  que  Tenneiny  ne  s'en  puisse  prevaloir,  suyvant 
les  reglemens  de  monseigneur  le  mareschal,  et  le  tout 
soubz  son  bon  plaisir. 

•    (Foods :  Apchier). 


■ 
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ATTAQUE  DE   LA  VILLE   DE   MENDE. 
81  marc  1691. 

Pour  la  despense  faicte  par  Ramond  Marquezin,  Ro- 
bert deBoys  et  deux  horames  le  jour  que  les  trouppes 
de  Grymian  se  present^rent  devant  la  present  ville, 
ayans  ledict  jour  et  la  nuyct  suyvante  d^meures  aux 
clochiers  pour  tirer  des  pi6ces  d'arlillerie ,  57  solz 
10  deniers. 

CC.  170. 


IMPOSITIONS    POUR  FRAIS    DES    GARNISONS. 

•  marc  15741. 

Assiette  et  deppartement  faictz  en  la  ville  de  Mende 
le  sixi^me  du  mois  de  mars  mil  cinq  cons  soixante  qua- 
lorze,  par  nous  ,  W  de  Chalolhet,  licenci^  ez  loix,  lieu- 
tenant g6n^ral  de  bailly  de  Givauldan  ;  Jeban  Des- 
treyctz,  bAchelierez  droilz,  et  Ambroise  Bardet,  con- 
sulz  de  la  ville  de  Mende,  commissaires  de  Tayde  et 
octroy,  deppul6s  par  le  Roy  nostre  sire,  et  MM.  les 
presidens  pour  sa  majest6  en  Tassembl^e  des  Estatz  g6- 
n^raulz  de  Languedoc,  de  la  somme  de  50.000  livres, 
suyvant  la  deliberation  prinse  pardevant  le  seigneur  de 
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Gorsse,  chevalier  de  I'ordre  du  Roy,  gouverneur  et  lieu- 
tenant  pour  sa  majesty  au  pays  de  Givauldan,  par  les 
gens  des  Estats  particuliers  du  dioceze  de  Mende,  pour 
employer  k  la  sotde  el  entretenement  des  gens  de 
guerre,  lant  de  pied  que  de  cheval,  qu'il  convyent  y 
aTOir  et  establir  en  gami^on  pour  la  conservatiofi  du- 
diet  pays  en  Tobeyssance  de  sa  majesty,  rompre  le  des- 
seing  et  entreprises  de  ses  ennemys  et  rebelles  a  ses 
edictz  ct  ordonnances,  perturbateurs  du  repos  public 
que  journellement  ne  tachent  que  surprendre  les  villes, 
chataulx  et  fortz  de  son  [royaulme],  commetans  infinite 
de  massacres,  pilleries,  rangonnements,  cruaut^s,  viO' 
lences  et  excez  execrables,  que  auz  gaiges  d'un  M*  de 
requestes  et  du  secretaire  dudict  sieur  gouverneur,  que 
de  la  somme  de  500  livres  tournois  pour  les  fraiz  de  la 
presente  imposition,  comprins  les  gaiges  du  receveur 
k  2  solz  pour  livre,  y  comprins  audict  deppartement  les 
villes  et  lieux  qui  sont  dettenuz  et  occupez  par  lesdictz 
rebelles,  mesme  les  villes  de  Maruejols,  Florae  et  le 
Malzieu,  ensemble  les  lieux  des  Cevennes,  sauft  a  les  y 
contraindre,  lorsqu'il  plaira  a  Dieu  et  auRoy  en  donner 
la  commodite.  Les  sommes  y  cotis^es  estre  payees  ez 
mains  de  M*  Pons  Deslrech  el  Antoine  Gleysse,  rece- 
veurs  dudict  diocese,  a  deux  lermes,  assavoir  aux  15'  de 
ce  mois  ei  i5^  avril  ensuyvant,  en  la  ville  de  Mende. 

G.  877. 
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GRATIFICATIONS. 
16  avrll   15741. 

M'Anthoine  Cayrel,  collecleur  de  la  pr6sente  ville, 
baillez  et  delivrez,  h  noble  Gilibert  d'Arfeulhette,  6  es- 
cuz  pistolletz,  vallans  16  jivres  4  solz,  et  k  M*  Guil- 
laumc  Ruat,  de  St-Chely,  iO  escuz  aussi  pistolletz,  vat- 
lant  27  livres  tournois,  a  eulz  accord^s  en  plain  con- 
seil  de  la  ville  pour  les  graliffier  des  peynes  par  eulx 
expos^es  pour  ftre  pourvoyr  par  Mgr  de  La  Gorse  d'ung 
cappitaine  a  souhait  en  ceste  ville. 

Signe  :  Destrex,  consul. 
(CC.  170.) 


6tAT   des   DfePENSES. 

Autre  assiette  et  departement  faictz  en  la  ville  de 
Mende,le  7  juin  1574,d'une  sommede  40,000  livres,  par 
Andr6  de  Chalolhet,  licencie.  ez  lois,  lieutenant  g^n^ral 
en  la  cour  du  balliage  de  Gevaudan,  par  deliberation 
prise  en  Tassemblee  faite,  ce  m6me  jour,  par  devant  le 
seigneur  de  la  Gorce,  gouverneur  du  diocese. 


Assiette  pour  I* aide,  crue,  reparations,  frais,  augmenta 
tion  de  solde^  ustansiles,  gratifications  a  M.  te  gouver- 
neur, frais  d' assiette,  etc.   1574,  mois  de  [mars.] 

Le  total  est  de  66,264  livres  13  zolz. 

14 
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RENCONTRE    ENTRE   CATHOLIQUE8   ET    PROTESTANTS 

A   JAVOLS. 

avrll   15741. 


Lettre  de  M,  E,  More,  de  Serverelte,  a  M,  d\4pcher, 
lieutenant  pour  Sa  Majeste  au  pays  de  Gevaudan,  a 
Mende, 

Monseigneur,  je  vous  advertis  que  aujordhuy  matin 
suis  este  adverti  qne  les  hugucnaux  esloienl  a  Pouges 
et  a  Malevielcle  el  aux  Eslrex  paroisse  de  Fonlans  que 
faisoient  prisoniers  les  personcs  et  Icur  en  admenoient 
leur  bostail  disant  quilz  paiassent  les  dismes,  lesquelz 
sonl  este  paies  a  la  Si-Michel  dernier  passe,  el,  voyant 
cella  je  y  ay  envoye  neuf  soldalz  pour  voir  que  c'es- 
loit;  en  eslant  audict  lieu  de  Pouges,  vilaige  apparle- 
nant  k   Mons**  de   Mande,  onl  treuv6  que    en  avoient 
admcne  les  hon)a)es  el  leur  bestail.  lis  les  ont  suivys 
jusques  au  lieu  de  Javoulz  el  estant  la  se  sonl  mis  en 
deffence  de  fason  que  Tes  nostres  onl  prins  trois  pri- 
soniers que  jay  icy  el  en  y  a  deux  qu'estoicnl  dans 
le  fori  de  Monseigneur    de    Mande,   lesquelz  feurent 
saves  par  quelques  soldalz.  II  en  ont  tue  deux  el  blesse 
d'aullres  qui  se  sonl  sauves.  Je  vous  prye  me  mander 
voire  volonl6  et  me  donn^er  moien   que  je  puisse  en- 
trelenir  les  soldalz,  lesquelz  sonl   en  bonne  volont6 
de  bien  Cere  leur  debvoir  el  tout  ce  que  se  presan- 
lera  pour  le  service  du  roy  noire  sire.  Je  vous  supplye 
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encore  ung  coup  les  avoir  [en]  recommandation  ;  priant 
Dieu, 

Monseigneur,  en  bonne  sante,  vous  veulhe  donner 
longue  et  heureuze  vye.  A  Serverelte  ce  xx*  avril  1574, 

Voire  humble  el  obeissant  servitenr. 

E.  More. 

(Serie  E.  — Fonds  d'Apchier.) 


ORDONNANCK     DE     M.     d'aPCHIER    COMNrANDANT    PAR 

INTERIM  DANS    LE  DIOCliSE  DE   MENDE,  CONTRE  LES 

GENTILS  HOMMES  DU    BAN   ET  ARRltlRE-BAN,  QUI  NE 

\s'eTAIENT   pas    RENDUS    a    SA    convocation   POUR 

SERVIR  CONTRE  LES  CALVINISTES. 

5  mat  1574. 

Jean  d'Apchier ,  seigneur  et  baron  de  la  Gorse,  vi- 
comte  dc  Vazelhes,  chevalier  de  I'ordre  du  Roi,  com- 
mandant pour  son  service  en  ce  dioc6ze  dc  Mende,  ea 
Tabsence  de  messeigneurs  les  marechal  de  Dampville  et 
viscomle  de  Joyeuse,  deppute,  aux  officiers  ordinaires 
de  Saincte  Enymie,  leur  dit  lieutenant,  et  chascun 
d'eulz,  salut.  Ayant  esle  messienrs  de  la  noblesse  dece 
pays  de  Gevaudan,  diocese  de  Mende,  servant  au  fait 
du  ban  et  arriire  ban,  appelles  pour  se  Irouver  en  ceste 
dicte  ville  do  Mende  et  Tiquipage  qu'ilz   sont  tenus 
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d'anciennetle,  pour  s'employer  au  service  de  sa  majesl6« 
suivant  le  commandement  qui  leur  en  eust  este  donn6 
par  nous  le  8*  jour  de  ce  moys  d'apvril,  la  plus  grand 
partie  desdiclz  seigneurs  gentilshommes  ne  se  seroyent 
presenles,  monstrant  par  la  le  peu  d*affection  et  maigre 
volont6  qu*ilz  ont  a  son  diet  service  et  le  peu  de  res- 
pect k  nous  qui,  par  faute  de  leur  service,  n'avons  peu 
eflFecluer  nos  desliberations  ni  rompre  les  desseins  et 
enlreprinses  que  ceulx  de  la  prethendue  relligion,  re- 
belles  a  sa  coronne,  conduictz  par  le  seigneui-s  de  Gre- 
mian  et  de  Chevanhac,  leurs  chefs,  ont  despuis  mises 
en  effect  et  execution  en  ce  pays,  k  la  grandissirae  ruyne 
de  lous  les  bdns  catholiques  dudict  pays  et  dioceze  ;  de 
aorte  que  accusans  les  desfautz  que  lesdictz  seigneurs 
gentilshommes,  le  procureur  du  Roi  *au  baillage  de  Ge- 
vaudan,  Tassignation  espirce,  par  nous  auront  este  or- 
donne  qu'ilz  seroyent  encores  attendeus  par  troys  jours, 
et  faict  crier,  a  voix  de  trompette,  par  les  carrefoui-s  de 
ceste  ville  de  Mcnde,  le  19*jour  de  ccdict  mois  d'apvril, 
jourde  foire,  Icdict  ban  et  ri^re  ban,  et  n'eslant  presen- 
tes  despuis,  par  nostrc  ordonnance  avec  mure  deslibera- 
tion,  aurions  contre  lesdiclz  gentilshommes  conlumax, 
oclroye  tel  ad vanlaige  audict  procureur  du  Roy tquc  loulz 
et  chascuns  leurs  fiefs  nobles,  peur  raison  dcsquelz  ils 
sont  lenus  audict  service  de  ban  et  riere  ban,  seront 
prins,  saisis  et  annottcs  a  la  main  du  Rui  et  regis  et 
gouvernes  par  main  de  commissaires  solvables,  jusques 
autremenl,  par  sa  dicte  majeste,  leur  ail  esle  proveu.  A 
ces  causes,  vous  mandons  et  comeltant  qu'inconlinant, 
toutes  excuses  cessant,  ^ous  ayes  a  saisir  et  mettre  soubs 
]a  main  du  Roy  loulz  et  chascuns  les  fiefs  nobles,  sub- 
jetz  audict  service,  si  par  rolle  estant  descrit  quy  sont 
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dans  et  aux  environs  de  vos  juridictions  cometles  com- 
missaires  et  sequestres  au  regime  et  gouvernement  d*i- 
ceulx,  solvables  et  suffisaotz,  pour  en  rendre  compte 
et  prester  le  reliqua ;  k  quoy  proceder6s  non  obstant 
iouies  oppositions,  appellations,  ni  subterfuges,  et  nous 
certifieres  et  renvoyer^s  vos  procedures  dans  huit  jours 
appres  la  reception  de  ces  pr6sentes,  a  peyne  de  mil 
livres  tournois,  en  leur  propre  et  prive  nom,  applica- 
bles  au  proffict  de  sa  majesty.  Mandons  a  toulz  officiers 
et  subjectz  vous  obeir  comme  a  nous. 

Donn6  a  Mende,  le  cinquiesme  may  mil   cinq  centz 
septante  quatre. 

J.  d*Apghter. 


Par  mondict  seigneur,  comme  escrivant  aux  actes  de 
ce  faict :  Chevalier,  ainsin  signe,  en  Texpedie  de  la  sus* 
dite  ordonnance  trouv^e  dans  les  archives  de  la  Cour 
ordinaire  d3  la  ville  de  Ste  Enymie,  d'ou  cest  extraict  a 
estc  tire,  a  la  requisition  de  noble  Jean-Baptiste  de'^a- 
les,  seigneur  de  la  Bastide,  par  nous  Jean  Andr^,  no- 
taire  royal  et  greffier  en  ladicte  Cour,  et  deue  collation 
faicte  ne  suis  soubsign^.  En  foy  de  ce,  a  Ste  Enymie,  le 
12  mars  1665. 

Signe  :  Andre,   notaire  et  greffier. 

(Series.  Foods :  Apchfer}. 
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GRATIFICATION    A     M.     DK    LA     GORGi:     PAR     LA    VILLE 

DE    MENDE. 

Je  Anthoine  Dalverni,  hosle  de  Mende,  soubzsigne, 
confesse  avoyi*  heu  et  rcceu  de  sire  Anthoine  Cayrel, 
collecteur  de  la  present  villc  de  Mende,  la  somme  de 
42  livres  lournois  cl  ce  pour  venle  de  ung  loheau  vin 
blanc,  bailie  a  M.  La  Gorce,  gouverneur  en  ce  pays, 
par  mandemcnt  des  Estalz.  De  quoy  Teh  liens  quiUe, 
et  en  foy  de  ce  me  suys  soubzsigne. 

Faict  a  Mende  Ic  8'  mai  1574. 


Signe :  Anlhoine  Dalverm. 


(CC.  170.) 


ASSIETTE   ET   DEPARTEMENT   FAICTZ   EN    LA   VILLE   DE 

MENDE. 

le  9  Jnlu  1594. 

Par  nous  Andr6  de  Cbalolhel,  licenci6  ez  loix,  lieu- 
tenant geu6ral  en  la  Court  du  bailliaige  de  Givauldan, 
la  somme  de  40,000  livres,  ordonnee  eslre  couch^e 
sur  le  dioceze  de  Mende,  par  deliberation  prinse  en 
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Tassembl^e  faicte  eejourdhui,  pardevant  le  seigneur 
de  la  Gopsse,  chevalier  de  lordre  du  Roy,  gouverneur 
et  commandant  pour  le  service  de  sa  majesle  audict 
dioceze,  par  Ics  corntuis  dicelluy  dioccze,  consuiz, 
scindicz  et  procureurs  des  villcs  et  aultres  notables 
personnaiges,  pour  ce  assemblez,  et  suyvant  les  let- 
tres  patenles  du  Roy,  donnees  a  Paris  le  10'  jour  do 
decembre  1572,  et  aulties  lettrcs  patlentes  do  sadicic 
noajeste,  donnees  au  boys  de  Vincennes  le  22  may 
dernier,  signees  par  le  Roy  :  Fizes.  —  Aux  (ins"  de 
satisfere  ce  que  a  este  emprumpte  des  deniers  du  Roy 
que  des  parliculliers  pour  le  faict  de  la  guerre  ct  con- 
servation dicelluy  diocese  en  I'obeyssance  de  sa  ma- 
jesle et  le  surplus  a  rontretencment  et  soldo  des  gens 
de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  estans  establys 
et  ordonnes,  en  cedict  dioceze,  soubz  ledict  seigneur 
de  la  Gorsse,  et  feuyvant  ses  matidemens  et  ordonnan- 
ces  et  celon  les  occurences,  payable  la  somrae  en  deux 
termes  csgaulx  en  la  ville  de  Mende,  assavoir  aux  15'' 
do  ce  moys  de  juing  el  juillet  ensuyvant,  ez  mains  de 
M*  Pons  de  Rech  et  Anthoine  Gleyse,  receveurs  a  ce 
commis  et  deppulez. 
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ORDRE  DONNJ&  PAR  M.  d'aPCHIER,  A  M.  DE  GRAND- 
LAC,  DE  GARDER  SOIGNEUSEMENT  LES  CHATEAUX 
DE  GRANDLAC  ET  DE  LA  GAZE. 

IS  Jnla  1674. 

Jean  d'Apchier,  seigneur  et  baron  de  la  Gorce,  che- 
valier de  Tordre  du  Roy,  gouverneur  et  lieutenant 
pour  sa  majesty  au  pays  de  Gevaudan,  en  l*absence 
de  MM.  deDamville,  raar^cha!  de  France,  et  viscomte 
de  Joyeuse,  au  sieur  de  Grandlac,  salut. 

Nous,  estans  deuement  advert!  que  les  ennemys  du 
Roy,  rebelles  a  sa  majeste,  tachent  par  tous  moyens 
surprendre  vos  maisons  et  fort  de  Grandlac,  et  de  la 
Gaze  ;  vous  mandons  et  enjoignons  tres  expressement 
les  bien  garder  et  conserver  soubz  Tobeissance  du  Roy 
ct  nostre;  Contraignant,  pour  plus  ample  assurance  de 
la  dicte  garde,  tous  voz  subjeclz  et  aultres  voisins  de 
vos  dictes  maisons,  a  cause  des  affaires  qui  ce  pre- 
sentent  pour  le  service  du  Roy,  sans  les  tirer  a  conse- 
quence, a  venir  faire  la  garde  et  sentinelle,  par  tour, 
denuict,  ausdictes  maisons  de  Grandlac  et  de  la  Gaze, 
comme  pour  les  propres  affaires  du  Roy. 

Donne  &  Hende  le  treitziesroe  juin  mil  cinq  cens 
septan te  quatre. 

Signe :  J.  d'Apchier. 

Par  mondict  seigneur :  Durok. 

(G.  973). 
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TRfeVE. 
96  Jolllct  1694. 

Sire  Anthoine  Cayrel,  collecteur  de  la  ville  de  Meade, 
baillez  et  d^Iivrez  k  Monsieur  du  Puy,  envoye  par  Mon- 
seigneur  ie  mareschal  pour  renlretenement  de  la  tr^ve, 
la  somme  de  10  escus,  valant  29  iivres  tournois,  pour 
Ie  satisf^re  des  vacassions  par  luy  faites  ou  k  fere  pour 
ladicte  ville. 

A  Mende,  ce  25  julhet  1574. 

Sign6 :  Destrex,  consul. 

(CC.  170). 


DIFFICULTE    DE    PERCEVOIR    LES     REVENUS     DES 
B^NfeFICES    ECCLfeSIASTIQUES. 

S  aoftt  1574. 

L'an  mil  cinq  oens  soixante  quatorze  et  Ie  troysiesme 
jour  du  moys  d'aoust,  dans  Ie  chasteau  de  Montealoux, 
M*Anlhoiue  Rousson,  bailie  en  la  terre  du  Tournel  et 
subrenticr  des  bledz  decimaulx  du  prieur6  de  Laval, 
Tann^e  presenle,  ayant  illec  aprehend6  sire  Pons  Des- 
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Irex,  marchantde  Mende,  rentier  principal  des  fruictz 
dudicl  beneflicc,  lanl  en  son  propre  nom  que  de  Gaspar 
Salles  et  Anlhoine  Choppellier,  ses  compaignons  audicl 
subarrenicnfient,  a  monstro  et  cxib^  audict  Destrcx  ung 
acle  dc  requisition  par  eulx  fai'jt  aux  paroissiens  dudict 
paroisse,  dc  leur  payer  la  disme  dc  leurs  grains,  qui  ont 
faict  relTus  ce  faire,  coninie  apert  par  ledicl  acle,  en 
dalte  du  pcnultiesmc  juillet  dernier,  reccu  par  M*  Andre 
Cerate,  nolaire.  Yen  Icquol  reffus  et  la  forse  qu*est 
aujourd'hui  en  canipagne,  tenant  le  parti  de  ceulx  de  la 
nouvellc  ()p|)inion,  qui  ont  faict  arre:»ter  lesdiclz  disraes 
et  deffendu  auiliclz  paroissiens  les  payer  a  aullrc  que  a 
eulx  ;  leur  est-il  impossible  lever  ny  jouyr  dcsdictz 
dismes.  Parquoy  a  requis  ledict  Destrex  leur  faire 
jouyr  diceulx  paisiblcmenl,  aultiemenl,  a  hnihc  de  ce 
fere,  a  protests  contre  luy  de  lous  despens,  dommages 
et  interestz,  et  des  maintenant  tant  en  son  nom  que  de 
sesdictz  compaignons  luy  a  remys  le  subarrenteraent 
qu'il  leuravoyt  faict  desdictz  dismes  et  requis  le  leur 
conceller  et  reffere  leurs  interestz  qu'ilz  souffrent  a 
faulte  de  pouvoyr  jouyr,  etc. 

(Registre  de  DestricUs,  notaire,  folio  74). 


—  219 


IMPOSITION  POUR  L  KNTRETIEN  DES  GE^iS  DE  GUERRE 
PENDANT  LA  TREVE.  —  25  CAVALIERS  FOUR  LE 
SIEUR  DE  CHAVAMIAC,  COMMANDANT  A  MARVEJOLS, 
ET    35   POUR   LE   SEIGNEUR   DE   LA    GORCE,    ETC. 

5  aoikt  1594. 

Assieltc  ot  imposition  foicic,  lo  cinqiiicsme  jour 
d'aoust  mil  cinq  cons  septantequatre,  cle  la  sommc  dc 
07,94.5  liviTS  1  sol  10  doniors  oboie,  ordonnee  estre 
couchee  sur  ledicl  diocoze  do  Monde,  cxomplz  el  non 
exemptz,  privilegies  el  non  privilieges,  ct  lant  du  parli 
des  calhoiicques  quo  dc  ceulx  de  la  prelhendue  religion, 
par  advis  et  deliboralion  prinse  par  les  gens  des  eslatz 
parliculiers  dudict  diocese,  que  delloguez,  lanl  du  parli 
que  daullre,  commis,  depputez  et  scindic  Judict  dio- 
rczc,  assemblez  pour  la  conferancele  jour  precedent ; 
pouricelle  somme  employer  a  la  sohlc  ct  enlrelenne- 
ment  de  soixanle  bommes  de  guerre  a  cheval,  a  scavoir : 
35  pour  ledicl  seigneur  de  la  Gorce,  gouverneur  susdicl, 
et  ^25  pour  le  sieur  dc  Chavanhac,  commandant  en  la 
ville  de  Maruejolz,  pour  ceulx  de  ladicte  religion,  que 
de  570  arquebuziers ,  cappitaines  des  compai,^nies  , 
sergens,  capporaux,  lieutenant  do  prevost  de  mares- 
chaux,  leurs  archiers  et  greffler,  ordonnes  pour  la  con- 
servation dudict  pais  en  Tobeyssance  de  sadicle  raajcste, 
pour  faire  cesser  les  coursses,  rendre  le  commerce  libre 
pendant  la  trefve  et  suspension  d'armes,  en  ladicte 
assembl6e,  accordee  tant  d'un  party  que  daullre,  durant 
quatie  moys  et  demy,  acommengant  le  quinziesme  du- 
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diet  moySy  comprins  les  aultres  fraiz  que  gaiges  des 
receveurs,  a  2  solz  pour  livre,  payable  ladicte  somme  k 
deux  termes,  scavoir  a  rhuictiesme  septembre  lors  pro- 
chain  et  au  premier  jour  de  novembre  apr^s  ensuyvant, 
ez  mains  de  M'  Anthoine  Chevalier  et  Gu6rin  Fontunye, 
receveurs  a  ce  commis  ;  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  du 
Roy. 

Ge  present  estat  a  este  faict,  et  tire  desdicles  assiettes 
et  impositions  y  contenues,  par  moy  soubzsign6,  subs- 
ti(;tut  du  greffier  dudict  diocese  de  Mende. 

Sign6  :   Martin. 
(Fonds  Apchier). 


A  MESSIEURS   LES   CONSULS    DE   LA   VILLE   DE  MENDE. 

7  octobrc  1694. 

Supplie  hnmblement  Anthoine  Moret,  de  la  ville  de. 
Maru^jolz,  qu'estant  ladicte  ville  occupp^e  par  les  re- 
belles  a  la  majeste  du  Roy,  en  laquelle  ne  veullent 
permectre  I'exercisse  de  la  Religion  catholique,  le  sup- 
pliant ne  voulant  adherer  k  leur  malheureuse  secte,  se 
se  seroit  retire  en  ceste  ville  de  Mende  et  abandonnS 
ses  biens,  desquelz  depuis  ces  derniers  troubles  n'en  a 
jouy  aucunement.  * 

Ge  consid6re,  actendu  que  Ion  la  couche  en  tailie  ei 
enregistr^  pour  son  chef,  vous   plaise,  de  vos  graces, 
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veu  sa  pouvrete,  ordonner  qu'il  sera  raye  pour  sondict 
chef,  et  le  suppliaut  priera  Dieu  pour  vostre  estat  et 
prosperity. 

Vu  la  pr^sente  requeste  et  eu  esgart  au  contenu  en 
celle  est  ordonne  que  le  suppliant  sera  raye  de  la  matri- 
culle  pour  son  chef. 

Faict  au  Conseil  le  7  octobre  1574. 

Sign6:  Albaric. 
CC.  145. 


LETTRE   DU   ROI   HENEI   3  A  JEAN   D'aPCHIER, 
SEIGNEUR  DE   LA  GORGE. 

SO  octobre  1574. 

Monsieur  de  La  Gorce, 

Le  sieur  de  Sabran,  qui  est  ordinairenient  employe 
pour  mon  service  pres  du  sieur  de  Lamothe-Fenelon, 
mon  conseillier  ot  ambassadeur  en  Angleterre,  m'a  fait 
entendre  qu'elant  absent  de  sa  maison  et  occupe  a  mon 
service,  les  habilans  du  lieu  du  Bleymar,  ou  sa  dicte 
maison  etait  assise,  ont  icelle  demolie  ct  ruinee,  suivant 
Fordonnance  que  vousavies  faite,  que  tons  proprietaires 
des  maisons  fortes  seroient  tenus  de  les  garder  h  leurs 
depens  ou  souiTrirquelles  fussent  demolies,  encore  que 
la  sienne  ne  feusse  si  forte  que  Ton  deut  avoir  crainte 
que  les  ennemis  s'en  cmparassent  et  qu'ils  nayent  peu 
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scbvoir  laclicle  ordonnance,  et,  pour  cc  qu'll  deraande 
recompense  do  la  pertc  qu'il  a  faicte  en  cella  fondes  sur 
le  commun  bien  du  pais;  J'ay  l)ien  voulu  vous  faire 
celte  lellre  pour  vous  prier  de  nn'ecrire  el  avertir  bien 
parliculierement  des  causes  do  ladilc  demolition  et  de 
la  vallcur  d'ycelle,  pour  apres  en  pouvoir,  sur  sa  re- 
(juelte,  ainsi  que  j'aviscray  cstre  a  faire,  nelant  celte 
letre  a  aultrc  fin. 

Jc  prieray  Dieu,  M^  dc  La  Gorce,  vous  avoir  en  sanle 
et  digne  garde. 

Ecrita  Lion,  trentiesme  jour  d'octobre  1574. 

Signe  Henri,  —  et  plus  bas  :   Jomart. 

Eitrait  d'nn  recueil  de  Ictires  adiessees  par  les  rois  dc  France 
a  divers  membres  de  la  famiiie  d'Apcbio  a  diverses  i^poqnes, 
(Fonds  Apchier.  —  S^rie  E). 


octobre   1594. 

M.  Guillaume  Bres,  chanoine  de  la  calhedrale,  de- 
mande  d'etre  decharge  de  la  laille,  «  pour  avoir  lotg6 
en  sa  maison  le  cappitaine  Grimauld,  estably  en  gar- 
nison  en  la  present  \ille,  Tespace  de  neuf  mois,  sans 
intermission,  et  sans  avoir  receu  aulcun  conlentement 
ni  satisfaction  *. 

(CO.  145). 


—  223  — 


FRAIS   DE   LA   GARNISON    DH   MF:NDE. 

1574. 

Le  capilaine  Du  Fau  ct  sa  coinpagnie  en  garnison  k 
Mende  regoit  pour  les  uslencillcs  ties  mois  de  seplera- 
bre,  oclobre,  novemhro  et  clecembrc  1574,  la  somme 
de  120  livres. 

(CC.  170). 


ESTAT   ET   REGLEMENT    POUR   l'eNTRETIEX   DES   GENS 

DE    GUERRE    EN    GEVAUDAN. 

90  cl^ccfiibrc  1574, 

Eslat  et  reiglement  sur  renlretenement  dcs  gens  de 
guerre  establys  en  garnison  au  pays  de  Givauldan  et 
diocese  de  Mende,  pour  la  conservation  d'iceHuy  en 
Tobeyssanco  du  Roy,  faict  et  arreslc  par  le  seigneur  do 
La  Gorce,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gouverneur  et 
lieutenant  pour  sa  raajeste  audict  pays,  avec  messieurs 
les  commis  el  depputez  dicclluy,  assavoir  MM.  de  Chan- 
fremont  et  Macel,  vicaire  el  official  de  Mgr  de  Mende, 
Anthoine  Barrau,  subslitut  du  commis  dcs  nobles  dudict 
diocese,  Jehan  Desestreclz,  second  consul  dudict  Mende, 
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ascistes  des  sieurs  de  saincte  Enymye  et  de  Beauregard, 
M*  Jehao  Malzac,  procureur  de  la  Court  commune  et 
royalle  de  Givauldan  el  aultres  personnaiges  notables 
soubz  le  bon  plaisir  de  sa  majeste  ou  de  Mgr  le  due 
d'Uzes,  gouverneur  et  lieutenant  general  pour  le  roy 
au  pais  de  Languedoc. 

Premiferement, 

En  la  ville  de  Mende,  compris  Chastelnovel  et  Serve- 
rette  y  aura  80  soldats  arquebuziers  h  pied  qui  seront 
commandos  par  le  capitaine  Lambert. 

En  la  ville  de  St-Chely,  comprins  les  forts  d'Apchier 
et  de  la  Garde,  y  aura  80  arquebuziers  a  pied. 

En  la  ville  de  Salgues,  comprins  le  chasteau  de  la 
Clause,  30  arquebuziers. 

En  la  ville  et  chasteau  de  St-Alban,  20  arquebuziers. 

En  la  ville  de  Languoigne,  25  arquebuziers. 

En  la  ville  de  la  Canorgue,  20  id. 

En  la  ville  el  fort  de  Sle-Enymye,  20  arquebuziers. 

En  la  ville  d*Yspanhac,  comprins  le  fort  de  Bedoesc, 
50  arquebuziers. 

En  la  ville  et  chasteau  de  Chanac,  comprins  le  fort 
du  Villar,  40  arquebuziers. 

Norabre  des  arquebuziers  :  565. 

Le  payement  desquelz  k  raison  de  10  livres  pour 
chascun  soldat,  sans  comprendre  les  ustencilles,  revient 
par  moys  k  la  somme  de  3,650  livres. 

Plus  une  compaignie  de  quaranle  chevaulx  legiers  k 
raison  de  36  livres,  Thorame  a  cheval,  revient  par  moys 
a  la  somme  de  1,440  livres. 

Somme  toute ,  tant  de  cbevallerye  que  fanterye 
5,090  livres  par  moys. 
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Estatss  (i«5  chefz  qui  commanderoni  aux  susdictes 

gamisans. 

En  la  ville  de  Hettde^  uiig  cappitaine  k  raisQD  de 
100  livres  par  nays ; 

A  une  enseigne,  oultre  sa  solde,  25  livres  ; 

A  deux  sergens  ^  vingt  livres  par  moys,  oultre  leur 
solde ; 

Troys  capporaulx  k  18  livres  par  moys,  oultre  leur 
solde ; 

Au  chef  da  Chastel  novel,  a  raison  de  10  livres«  oultre 
sa  solde ; 

An  chef  <pour  la  ville  de  Saint-Ch^ly,  100  livres ; 

Une  enseigne  audict  Sainct-Ch^ly,  oultre  sa  solde, 
S5  livres ; 

A  an  sergent  outre  sa  solde,  10  livres ; 

Troys  capporaulx,  a  raisou  de  18  livres  par  moys, 
oultre  leur  solde  ; 

A  Apchier,  ung  chef,  oultre  sa  solde,  10  livres  ; 

A  la  Garde,  ung  chief  oultre  sa  solde,  10  livres  ; 

A  la  ville  de  Salgues,  ung  chef,  50  livres  ; 

A  ung  sergent,  oultre  sa  solde,  10  livres ; 

A  deux  capporaulx,  oultre  leur  solde,  12  livres; 

Au  chef  de  la  ville  de  Sainct-Alban,  oultre  sa  solde, 
10  livres ; 

Au  chef  de  Lenguoigne,  oultre  sa  solde,  50  livres  ; 

A  ung  sergent  audict  Lenguoigne,  oultre  sa  solde, 
10  livres ; 

A  deux  capporalz,  oultre  leur  solde,  12  livres  ; 

Au  chef  de  la  ville  de  Ste  Enymye,  oultre  sa  solde, 
10  livres  ; 

15 
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A  ung  sergent,  oultre  sa  solde,  10  livres  ; 

A  deux  capporalz,  oultre  leur  solde,  12  livres; 

Au  chef  d'Yspanhac,  30  livres  ; 

A  ung  sergeni,  oultre  sa  solde,  10  livres  ; 

A  deux  capporalz,  oultre  leur  solde,  12  livres  ; 

Au  chef  de  Bedoesc,  oultre  sa  solde,  10  livres  ; 

A  la  ville  et  chateau  de  Chanac,  ung  chv^f,  50  livres. 

A  ung  sergent,  oultre  sa  solde,  10  livres  ; 

A  deux  capporaulx,  oultre  leur  solde,  12  livres  ; 

Au  chef  du  Villar,  25  livres. 

Soinme  desdictz  eslalz  par  raoys,  725  livres. 

Le  chef  de  la  cavallerye  par  mois,  100  livres  ; 

1/estat  de  mondict  sieur  le  gouverneur,  600  livres ; 

Le  sieur  de  Boysverdun,  bailly  de  Givauldan,  cappi- 
taine  entretenu,  50  livres. 

Somnne  toule  de  ce  present  eslat  6,566  livres. 

Les  monstre  et  revenus  se  feront  par  les  commis  et 
depputez  dudict  pays,  lung  ou  deux  deulx  officiers  et 
consuiz  des  1  eux. 

Faicl  el  arreste  a  Vic-le-Comte,  le  vingtiesme  decern - 
bre  mil  V*  soixanle-quatorze. 

(Fonda  Apchier). 
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JEAN   DE   BARJAC,    SEIGNEUR    DE   GASQUES ,    d'aLAIS. 

9  d^eemlire  1594. 

L'an  mil  cinq  cens  septanle-quatre  et  le  neufviesme 
jour  du  moys  de  decembre.  Tr^s  chrestien  prince , 
Henry,  par  la  gr^ce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Po- 
loigne,  regnant.  En  presence  de  inoy,  noiaire  royal 
soubzsigne  et  tesmoingz  soubznomm^s.  Estably  en 
personne  puissant  seigneur  JehanGaspar  Guerin  de 
Chaleauneuf,  diet  de  Ceneret,  seigneur  et  baron  du 
Tournel,  de  Sainct-Remese  et  dudict  Ceneret,  habitant 
du  chateau  du  Boy,  en  Gevauldan  ;  lequel  de  son  bon 
gre,  pour  lui  et  les  siens  hoirs  et  successeurs  k  Tadvenir, 
a  diet  et  confesse  avoir  este  pay6  et  entierement  satis- 
faicl  de  M*^  Andr6  Comte,  notaire  royal  de  la  ville  de 
Saincte-Enyraye,  diocese  de  Mende,  absent,  M'  Pierre 
Comte,  son  filz,  avec  moy  notaire,  pour  luy  et  les 
siens  hoirs  et  successeurs  a  I'advenir,  recepv^nt,  accep- 
tant  et  stippullant,  a  scavoir  est  de  la  somme  de  140 
escutz  d*or,  chascun  valiant  et  compte  pour  2  liyres 
ISsoulz  tournois,  en  laquelle  somme  ledict  M*  Comte 
luy  estoict  actenu  et  obligS  comme  plege  et  caution  de 
noble  Jehan  de  Barjac,  seigneur  de  Gasques,  de  la  vill« 
d'All^s,  pour  les  causes  contenues  en  Tinstrument  d'o- 
blige,  sur  ce  receu  par  M*  Estienne  du  Bruel,  notaire 
royal  de  Saincte-Enymie,  le  6*  jour  du  moys  de  septem- 
bre  an  susdict  1574;  lequel  demeure  cancell6  et  an- 
nuelle  par  la  teneur  de  la  present  quictance.  De  laquelU 
somme  de  140  escutz  d*or  a  quiets  ledict  M*  Comte  et 
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promis  fere  tenir  quicte  avec  pacte  de  ne  rien  plus 
jamais  demander.  Et  pour  ce  f^re  et  jamais  au  contr^re 
venir  a*  obliges  ei  yppotheoqu^»  toiitz  et  chascuns  ses 
biens  pr^sens  et  advenir  aux  forces  et  rigueurs  des 
Gourtz  commune  et  royalle  du  coml6  et  bailliaige  de 
Givauldan ,  pr^sidial ,  et  Convention  de  Beaucaire  et 
Nysmes  et  chascune  dicelles.  Et  ainsin  la  promis  et 
jur6  sur  les  sainctes  lettres,  avec  renonciation  de  faict 
et  droict  en  tel  cas  requise  et  necessaire.  Dequoy  ledict 
M*  Comte  a  requis  cest  instrument  a  mon  diet  notaire, 
soubzsign6.  Faict  et  r^cittS  audict  Chateau  du  Boy  et 
dans  le  cabinet  dudict  sieur,  ez  presences  de  M*  Deod6 
Dumas,  juge  dudict  sieur  Baptiste  Leblanc,  du  lieu  de 
Baniols,  et  de  moy  Guillaume  Cogoluenbes,  nolaire 
royal  soubzsign^,  recepvant. 

GOGOLUENHBS. 


1 


(FoUo  126). 
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1574. 

ARTICLES  pour  presenter  a  Jtf«'  de  Mende,  comte  de 
G4vaudan,  touchant  les  misires  et  calami  (is  que  ses 
pauvres  subjectz,  habitans  dudict  Mende  ont  esU  cons- 
^irainctz  souffrir  et  endurer  durant  et  pendant  ceste 
malheureuse  guerre  qui  a  demure  et  faict  encores  au 
diocese  dudict  Mende  puys  deux  ans  quatre  m^ys  sans 
intermission,  quelles  ire  foes  qu'il  y  aye  heu,  affin  quil 
plaise  a  sa  grandeur,  pour  Vadoenyr,  donner  a  sesdidtz 
subjecfz,  du  tout  travaillis  et  harasses,  quelque  ban 
remede  et  soulaigement  quits  attendent  dudict  seigneur 
ieur  souverain  et  seul  seigneur.  Dequoy  en  sera  tris 
humblement  supplie  par  Messieurs  que  lesdictz  habi* 
tans  ont  dileguis  a  ces  fins. 


La  guerre  fust  ouverte  et  d^claree  au  mois  de  sep- 
tembrc  mil  cinq  cens  soixante-douze,  et  ayant  sa  gran- 
deur envoye  audict  lieu  de  Mende  le  cappilaine  Cona- 
bellc,  lesdictz  habilans  se  myrent  en  armes  et  a  f^re 
garde,  et  Ieur  convint,  jusques  a  ce  que  M^  le  mareschal 
eust  orJonne  le  sieur  de  Combas  pour  son  lieutenant 
audict  diocese,  enlretenir,  a  leurs  propres  despens,  le 
capitaine  Escurette  et  trente  soldats  h  gaiges. 


Avoyent  lesdictz  habitans  beaucoup  des  armes , 
comme  arquebouses  et  allebardes  dans  Ieur  maison  de 
ville  qu'ilz  avoyent  achapt6es  aux  prec^dens  troubles. 


—  230  — 

Lesquelles  iU  furent  contrainctz  bailler,  tant  au  cappi- 
taine  Combelle,  sieur  de  Combas  que  aultres,  pour 
n'avoyr  est6  iceulx  habitans  soustenus  daulcun  qui , 
ouverlement  les  aye  vollus  deflPendre  et  prendre  leur 
faict  en  main,  de  sorle  qu'a  present  leur  dicle  maison 
de  ville  est  despeuplee  desdictes  armes. 


Et  pour  prendre  reiglement  sur  le  faict  de  la  dicte 
guerre,  lesdictz  habitans,  a  I^urs  despens,  envoyarent 
dil^gues  vers  Mgr  le  vicorale  de  Joyeuse,  lieutenant 
general  pour  le  Roy  en  Languedoc. 

Et  aprfes,  venant  mondict  sieur  le  mareschal  en  son 
gouvernement,  lesditz  habitans  aussi  y  del^garont  aul- 
tres  personnaiges,  aussi  a  leurs  despens,  et  lors  ledict 
sieur  envoya  audict  diocese,  pour  y  commander,  le 
seigneur  baron  de  Combas,  qui  se  rendict  audict  Mende 
avec  grand  train,  conduisant  deux  companycs  de  gens 
darmes  a  pied,  ausquelz  en  passant,  les  diclz  habitans 
estoyent  contrainct  leur  donner  vivre  et  loger  ledict 
seigneur  de  Combas,  luy  achapter  toute  ustencillc  et 
meuble  de  maison,  fournir  de  boys  pour  sa  mayson,  et 
en  cella  employe  beaucop  de  deniers,  le  tout  aux  des- 
pens desdictz  pauvres  habitans. 

Estant  ledict  sieur  de  Combas  en  charge,  furent  faictz 
audict  diocese  premierement  une  imposition  de  24,971 
livres,  aultre  de  50,120  livres,  aultre  imposition  en 
denr^s,  par  forme  de  munitions  que  se  montoit  aultant 
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que  les  aultres  deux  ;  de  loules  lesquelles  impositions 
lesdictz  babitans  en  onl  et  furent  contrainlz  les  premiers 
d'en  payer  leurs  collil^s,  et  oultre  icelles  fournir  lous- 
jours  boys  et  chandelles  a  trois  corps  de  guarde  d'or- 
dinayre,  payer  et  sallaryer  deux  portiers,  aux  gaiges  de 
18  livres  ou  envyron  par  moys,  fournyr  et  payer  aussi 
pour  les  uslencilles  du  cappitaine  que  leur  a  este  estably 
9udict  Mendc,  a  rayson  de  50  livres  tournois  par  moys, 
achapter  meuble  pour  Tentretenement  dudict  cappi- 
taine ;  le  lout  aux  despens  particulliers  desdictz  babi- 
tans. 

Lesquelz  babitans  oultre  ce  dcssus  ont  este  cons- 
trainctz  loger  dans  ladicte  ville  plusieurs  et  diverses 
companyes ,  tant  a  cheval  que  ^  pied  ,  leur  fournir 
vivres  et  logis  que  ne  pourroit  estre  estime  ce  a  quoy 
lelles  despences  leur  peuvent  monter. 


Et  pendant  le  coraraandement  dudict  sieur  de  Combas, 
ont  este  susciles  ausdictz  babitans  do  diverses  querelles, 
que  leur  ont  importe  auitant  ou  plus  de  dommaiges  et 
despense  que  lout  le  reste  ;  car  premieremenl  il  y  eut 
le  cappitaine  Sieujac,  qui  estoit  lieutenant  en  la  com- 
panye  des  gens  a  cbeval  du  sieur  de  Saincl  Alban  , 
lequel  se  banda  en  telle  sorte  contre  lesdictz  babitans, 
que  tenant  les  cbamps,  tant  d*bomroes  qu'il  trouvoit  de 
ladicte  ville,  il  les  battoit  et  maltractoit,  mesmes  les 
vint  combatlre  tout  au  plus  pres  de  ladicte  ville  et  les 
tint  ung  temps  en  telle  detresse,  qu'ilz  n*avoyent  moyen 
sortir  de  ladicte  ville.  Auitant  leur  en  fist  le  cappitaine 
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Gasques,'  que  ledict  sieur  de  Gorobas  avoit  inlroduiot 
audict  pays.  Apr^s  ledict  sieur  de  CombaSt  le  stear  de 
GhamfreiDont  et  le  sieur  bailly  entrarent  entre  eulx  en 
picques  et  querelles,  esquelles  fur<int  mesl^s  plusieurs 
aoltres  boos  notables  et  affectionn^s  habitans  de  ladicte 
ville,  dont  s'en  rehussit  telle  fin  que  ayant  este  donn6 
k  entendre  a  mondict  seigneur  le  mareschal  que  lesdicte 
pauvres  habitans  avoyent  commis  rebellion  et  deso- 
beyssance  au  lieutenent  du  Roy,  ledict  sieur  maresdbal 
en  print  le  faict  a  coeur  et  envoya  a  ladicte  ville  de  ses 
gens  et  par  plusieurs  foys,  n)esmes  ung  sieur  d'Aspre- 
mont  et  aultre  sieur  du  Puy,  qui  firent  ausdiclz  habi- 
tans, de  grandes  despcnses,  oullre  les  dons  particulliers 
ou  en  argent  ou  en  mulles  ou  mulletz,  que  se  montent 
plus  de  9U0  a  1,000  livres  tournois.  Convint  ausdicUs 
habitans,  pour  se  justiffier,  deleguer  personnaige  vers 
ledict  sieur  mareschal,  avec  ajtes  et  memoyres  du  con- 
tr^re,  et  fust  la  poursuyte  contre  lesdictz  habitans  si 
affectionne  que  ledict  sieur  marechal  commanda  le 
prevost  general  de  Languedoc,  avec  deux  companyes 
de  gens  de  guerre  a  pied,  des  cappilaines  Mas  el  Boys, 
venir  audict  Mende  ;  ce  qu'ilz  firent  avec  une  despence 
infinye  ausdictz  habitans.  Lequel  pievost  entreprins 
cognoissance  contre  lesdictz  habitans  qui,  pour  se  jus- 
tifier,  ont  este  constrainctz  poursuyvre  arrest  en  parhe> 
ment,  et  ladicte  campanie  dudict  Mas  feust  receue  dans 
ladicte  ville  et  y  nourrye,  entrelenue  et  soluoyee  aux 
despens  parlicullicrs  desdiclz  habitans,  et  pour  fere 
entendre  ce  desordre  a  vostre  grandeur  et  avoir  pro- 
visions necessaires  pour  fere  desloger  de  ladicte  ville 
lesdictes  companye  et  prevost,  lesdilz  habitans  vous 
envoyarent  en  poste  leurs  deleguis,  le  tout  a  leurs 
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propres  despens  et  k  grand  fraiz  et  pour  tout  encores, 
ledict  capitaine  Mas  ne  vouloist  desloger,  sans  premier 
luy  avoyr  faicl  ung  present  de  plus  de  400  livres  tour- 
nois,  pour  luy  seul ;  furent  a  roccasion  susdict  lesdictz 
habitans  battus  et  maltractes  les  aulcuns,  et  despuys 
en  ga  ont  est6  en  ladicte  ville  nourries  plusieurs  parti- 
culli^res  divisions  el  deffiances  que  n'ont  servy  que  de 
perte  et  grand  dommaige  ausdictz  habitans  de  ladicte 
ville,  voyre  k  tous  ceulx  dudict  diocese. 

.  Et  despuis  ayant  Mgr  le  mareschal  esl^  adverti  d*ou 
naissoyent  lesdicles  qucrcllcs,  il  auroit  revocque  ledict 
sieur  de  Combas  et  de  nouveau  institue  et  ordonn6  pour 
commander  audict  diocese  le  seigneur  baron  de  la 
Gorsse,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  lequel  entrant  en 
son  gouvernement  vint  audict  Mende,  avec  unc  grande 
companye  de  gentilz  hommes  et  gens  d'arraes,  qui 
sejournarent  a  la  ville  sept  ou  huict  jours,  aux  fraiz  et 
despens  d'ycelle  et  falleust  de  nouveau  dresser  maysoo 
et  logis  et  meuble,  aux  despens  desdiclz  habitans;  fust 
en  ladicte  ville  de  nouveau  institue  et  ordonn6  par 
ledict  sieur  cappitaine  Grimauld ,  pour  commander 
audict  Mende,  avec  companye.  Auquel  lesdictz  habitans 
qui  Tavoyent  nomm^  et  dcmande  comme  le  cognoissant 
estre  en  vostre  mayson  et  alTeclionn6  pour  la  conser- 
vation desdiclz  habitants,  accordarent  oultre  son  estal 
de  cappitaine,  a  la  solde  du  Roy,  50  livres  tournois  le 
moys,  pour  les  ustencilles,  et  si  lui  firent  dresser  ung 
logis  avec  meubles,  aux  despens  desdiclz  habitans. 
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Ledict  cappitaine  Grimaud,  estant  mys  en  quelque 
doubte,  non  de  la  partdesdictz  habitans,  fust  ousl^  de 
ladicte  charge  et  faict  prisonnyer.  Ledict  sieur  de  ia 
Gorce  leur  ordonna  aultre  nouveau  cappitaine,  auquel 
a  falleu  continuer  de  donner  mesmes  30  livres  tournois, 
pour  nioys  de  ses  uslencilles,  el  y  a  faict  nouvelle 
companye  ;  le  tout  pourte  et  soustenu  par  lesdictz  pau- 
vres  habitans. 

Si  ont  lesdictz  habitans,  pendant  le  gouvernement 
dudict  sieur  de  la  Gorssc,  paye  et  satisfaict  leur  cotte 
part  et  pourtion  d'une  imposition  de  50,0U0  livres 
tournois,  faicte  en  mars  dernier ;  d'aultrc  imposition 
de  40,000  livres  faicte  en  juin  dernier,  et  d'aultre 
imposition  faicte  en  aoust,  de  07,000  livres  tournois, 
ensemble  ont  este  contrainclz,  oullrc  ce  dessus,  payer 
leur  cotlite  de  Timposition  de  .^00,000  livres  tournois, 
faicte  par  ledict  sieur  marechal,  poui-rentretenemenl 
de  son  armee,  ensemble  leur  cottite  de  1,800  cestiers 
ble,  200  charges  avoyne,  et  1,200  quintalz  beuf,  pour 
rentrelenement  et  nourriture  de  sadicte  armee.  Aussi 
luy  fornyrent,  aus  despens  desdictz  habitans,  quatre 
muUctz  arnesches  et  deux  mullatiers ,  soldoyes  el 
nourrys  pour  deux  moys,  que  se  raontarent  plus  de 
600  livres  tournois.  Aussi  luy  firent  nombre  de  pion* 
nyer  habilhes  et  soldoyes,  leurs  cottites  des  talhes  el 
aultres  subcides  ordinayres  du  Roy. 
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Davantaige,  par  commandement  desdictz  sieurs  lieu- 
tenens  du  Roy,  durant  ceste-dicte  guerre,  ont  este  cons  • 
trainclz  lesdiclz  habilans,  a  leurs  proprcs  despens,  for- 
tiffier  et  reparer  ladicte  ville,  yayantfaicta  neuf  la- 
dicte  porte  avec  tours  et  forleresse  belle,  aussi  faict 
rabilher  une  parlie  de  la  muraiihe  dycelle ;  en  quoi  fai- 
sant  ont  employe  et  despendu  envyron.  (sic.)  Si  on 
faict  fere  dans  ladicte  ville  ung  beau  molin  a  bras  pour 
mouldre  bledz  en  tenips  de  necessite  qui  couste  aus- 
dictz  babitans  plus  de  500  livres  tournois. 

Sont  lesdiclz  babitans  charges  f^re  d'aultres  repara- 
tions que  sont  tr6s  necessaires  pour  la  seurte  et  deffence 
de  ladicte  ville,  par  ordonnance  dudict  seigneur  gou- 
verneur,  scavoyr  une  muraiihe  le  long  du  fosse  de 
Chanterrone  pour  retenyr  les  eaux  et  excluses  dudict 
fosse  et  le  f6re  profonder,  estant  sans  cella  ce  couste  de 
ville  fort  faiblc.  Aussi  fault  parfayrc  la  grand  tour  qui 
demore  inutille,  estant  a  la  porte  du  Chastel,  ensemble 
f5re  fayre  de  gabions  lentour  de  ladicte  ville;  a  qtoy 
lesdictz  pauvres  habitans  ne  peuvent  parfornyr  a  raison 
de  Textrfime  pauvrete  en  laquelle,  au  moyen  que  des- 
sus,  sont  a  present  r^duictz,  ne  sestans  rien  laysse  de 
leurs  avoyr,  pour  soy  nourrir  avec  leurs  families,  sub- 
venyr  aux  payemens  desdictz  subcides  et  impositions 
ausdictes  reparations  et  nourriture  et  entretenement 
desdictz  gens  de  guerre  qui  les  ont  mys  a  ce  poinct  qu'il 
y  a  en  ladicte  ville  ung  nombre  de  plus  de  douze  a 
treize  cens  personnes  pauvres  qui   roendyent  le   pain 
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pourDieu;  la  p1uspartdesquelz,auparavantceste  guerre, 
estoyent  riches  et  vivoyent  honnestement  et  maintenant 
sont  mis^rabies  ;  le  commerce  ayant  cesse,  comme  elle 
a  fa'ictz  durant  ceste  guerre,  leur  moyen  du  mesmes  , 
joinct  aussi  qu'il  n*y  a  nul  desdictz  habitans  ayant  bien 
et  mecteries  aux  champs ,  que  pendant  le  temps  de 
guerre  en  ayent  rien  jouy,  parce  que  les  gens  de  guerre 
de  parti  et  aultre  ont  pille  ou  dissippe  les  trouppeauiz 
de  bestial ;  les  folles,  charges  et  subsides  estans  si  tres 
grans,  que  les  revenus  ne  bastent  aux  payemens ;  les 
mectadiers  et  laboreurs  ayans  este  contraintz  quieter  et 
abandonner  le  tout,  le  denier  de  la  lathe  dans  ladicte 
ville  se  montaRt  ceste  annee  10  livres,  toule  ladicte 
ville  eslanta  1,420  deniers. 

IS** 

Surquoy,  mondict  seigneur  de  Mende  sera  tres  hum- 
blement  supplic  par  lesdictzdcleguesde  la  part  desdictz 
habitans  ses  affectionnes  et  fidelles  subjeclz  qui  ne  pen- 
sent  respirer  de  cc  mal  que  par  sa  faveur,  voulloyr  lour- 
ner  son  oeil  de  pitie  vers  lesdiclz  subjelz,  leur  pouvoir 
des  remcdes  que  sa  grandeur  advisera,  s'il  luy  plaict, 
pour  le  mieulx,  a6n  que,  pour  Tadvenyr,  ils  ne  soyent 
plus  conlrainclz  souflFrir  tellcs  choses. 

Et  s'il  luy  plaict  tenir  homme  en  ceste  sienne  ville  de 
Mende,.  rcpresentant  sa  personne,  sesdictz  habitans  le 
supplient  instamment  que  sa  grandeur  y  mecte  person- 
naige  digne  amateur  de  paix  et  du  repos  de  sesdictz  sub- 
jectz,  etlequel  aux  affayres  de  la  police  preigne  Tadvys 
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et  oppinion  ties  notables  citoyens,  que  ledict  sieur  y  a, 
atin  que  toutes  choses  soyent  compos6es  avec  raison  et 
modestie. 

Et  daultaDt  que  sa  grandeur,  lorsquelle  fust  visiter 
sesdictz  subjeetz«  ordonna  estre  prins  300  sestiers  de 
ses  grains  pour  estre  di^tribues  annuellement  k  sesdictz 
pauvres  habitans,  mendyans,  sa  seigneurie  sera  adves-* 
tie  que  desdictz  grains  n'en  ont  6ste  prins  et  donnas 
ausdiclz  pauvres  ,  tous  les  ans,  au  plus  de  80  ;  et,  pour 
ceste  et  present  ann6e,  n'en  ont  lesdiclz  pauvres  riea 
heu.  Parquoy,  sera  aussi  suppli^  voulloyr  en  ce  faict 
declarer-son  intention  et  ordonner  pour  responce  a  cest 
article  quelle  quantite  desdiclz  grains  il  veult  et  entend 
estre  donne  ausdictz  pauvres,  et  en  cela  consid^rer,  sil 
lui  plaict,  le  nombre  susdict  desdictz  pauvres,  qu'est  de 
plus  de  douze  k  treize  cens,  et  que  la  distribution  du- 
diet  bie  sera  faicte  par  ses  ofticiers,  prisons  et  assistans 
les  consuiz  et  procureur  de  sadicte  ville,  qui  ont  co- 
gnoissance  des  vrayement  pauvres  et  souffreteux. 

Sera  semblablement  mondict  seigneur  supplie  voul- 
loyr ayder  et  secourir  sesdictz  subjeclz  a  fere  fayre  l6s- 
dictes  reparations  de  sadicte  ville  et  en  sera  daultant 
embellye  et  forte,  et  a  ces  fins  ordonner  sur  son  revenu 
estre  prins  telle  somme  de  deniers  que  sa  grandeur 
vouldra  ,  et  consid^rer  que  lesdictes  reparations  se 
monteiont  plus  de  sept  mille  livres  ;  lesdictz  habitans, 
durant  les  trois  troubles,  se  sont  eflForces  a  porter  sur 
leur  doz  toutes  telles  despenses  et  aultres  grandes  re- 
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parations  faictes  a  ladicte  ville  ,  sans  en  voulloyr  rien 
deihander  a  sa  gpandeur,  pour  avoyr  receu  d'elle  beau- 
coup  de  biens  et  faveurs  passans  Toffice  de  seigneur. 

170 

Et  pour  aultant  que  sadicte  ville  sera  mieuiz  polic6e 
touchant  la  venle  des  bledz,  seelz  et  aultres  denr6es, 
aussi  aux  poix  ct  aulnaiges  qui  se  font  k  cacheltes  en 
des  maisons  particuUiores,  s'il  plaict  k  sa  grandeur  don- 
ner  lieu  et  permission  a  sesdictz  habitans  pour  dresser 
une  piece  et  mesures  publiques  desdictz  denrees,  poix 
et  aulnaiges,  et  Mgr  de  Chamfremont  de  ce  faict  el  aul- 
tres choses  susdicles  en  donnera  audict  seigneur  parti- 
cullier  adviz,  lequel  avoyt  promys  ausdictz  habitans 
leur  fere  bailler  trois  botiques  qui  sent  dans  la  cour- 
tine  et  fondemens  de  la  maison  episcopalle,  esquelles  y 
a  proprietayres,  que  sa  grandeur  recompenserbit,  et 
sadicte  courtine,  oultre  I'utillite  publique  en  sera  plus 
riche  et  naieulz  conserv^e  des  immundices  infaictes  qui 
empechent  sa  seigneurie  et  ceulx.  de  sa  maison  ny  pou- 
voir  passer. 

Sont  lesdictz  habitans  bien  d^sireux  d'avoir  un  pr^di- 
cateur  qui  leur  annonce  la  parole  de  Dieu,  afin  leur 
donner  la  doctrine  spirituelle  de  I'dme  et  parfaite  co- 
gnoissance  de  leur  salut. 

Sa  grandeur  s'il  luy  plaict  aydera  sesdictz  habitans  de 
sa  faveur  pour  obtenir  de  sa  majesty  une  exemption  g6- 
n^ralle  en  forme  de  patentes,  afin  qu'ilz  ne  soyent  con* 


r 
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Iraintz  y  loger  aultres  compaignyes  que  celle  que  leur 
sera  ordonnee  pour  leur  garnison,  comme  ilz  ont  ete  cy 
devant  a  leur  grand  doromaige. 

Sesdictz  habitans  le  supplient  aussi  humblement  leur 
faire  ce  bien,  d'aultant  que  son  procureur  juridictionncl 
a  faicl  formelle  instance  centre  lesdiclz  habitans,  lors- 
que  mondict  seigneur  le  mareschal  envoya  ledict  sieur 
prevost  ^  la  ville,  calomniant  miserablement  sesdictz 
habitans,  les  aulcuns  desquelz  en  ont  este  poursuyvys 
en  la  courde  parlement,  sondict  procureur  faisant  par- 
lie,  leur  donner  juges,  si  sa  grandeur  en  propre  n'en 
veult  cognoistre,  afln  que  la  verile  et  innocence  de  ses 
dictz  habitans  soit  cogncue,  et  qu'ilz  ont  est^,  sont  et 
seront  vrays  et  fidelles  subjectz  ,  affectionnes  en  son 
obeyssance  et  de  sadicte  majesle,  oar  le  seigneur  de 
Saincte-Enymie  estant  a  Beaucayre,  vers  mondict  sieur 
le  mar^chal,  lorsquc  les  delegues  de  ladicte  ville  y  es- 
toyent  aussi  pour  se  justiGer,  faisant  partie  ouverte  con- 
tre  lesdictz  habitans,  duquel  mondict  seigneur  en  pourra 
particullierement  estre  inform^  pour  scavoyr  d'ou  et  de 
qui  procedoit  telle  poursuitte. 

Les  susdictz  articles  ont  este  veuz,  d^lib6res  et  arres- 
tes  en  la  maison  consulaire  de  ladicte  ville  par  I'advis  et 
deliberation  de  UM.  les  consuiz  et  conseil.  Moy,  procu- 
reur de  ladicte  ville,  present. 

Signe  :  Chevalier. 

Moy  escryvant  audict  Conseil. 
Sign^  :   Pages. 


I 


Les  present  articles  ont  este  responduz  par  mondicl 
seagQeor  de  Hende  le  21*  jour  de  d^cembre  mil  cinq 
cens  sixante  quatorze,  comme  est  pourt6  par  les  postiU 
lesoppos6esa  chascun  des  articles. 

Par  commanderoent  de  mondict  sieur, 

Sign6 :  Albarig. 


RfiPONSE     DE     L'£y&QUE     DE    MENDE     AUX    ARTICLES 

pr6c6dents. 

91   d^cembre  tft94. 

Au  !•'  Article. 

Sera  v^rifie  si  la  despence  cy  couch6e  sooby  le  nom 
Bscurette  et  ses  soldatz  est  entree  au  d6partement  et 
assiette  des  deniers  qui  furent  lors  imposes  sur  le  pays, 
pour  en  estre  faict  remboursement,  ayant  este  faict  des- 
partement  et  assiette,  se  pourvoieront  pour  leur  paye* 
ment  contre  les  receveurs. 

Au  2*  Ariicle. 

Les  habitans  ont  deu  delivrer  lesdictes  armessoubz 
certification  des  soldatz  qui  les  recurent  et  par  eslima* 
lion  desdictz  nomm6s  et  pourront  recouvrer  sur  toutz 
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soldatz  lesdictes  armes  et  rnesmes  contre  aulcuns  et 
bon  nombre  de  soldatz  eslant  habilans  de  ladicte  ville 
ou  se  pouiTont  addresser  conlre  le  procureur  et  consulz 
de  ce  temps. 

Am  5*  article. 
Aucune  reponse. 

Au  A^  article. 

Apres  que  le  commis  des  nobles  a  soutenu  que  ladicte 
despence  a  esl6  remboursee  ausdictz  habitans  en  tout 
evenement  iraposee  pour  estre  rcmbourses,  sera  verifie 
sur  Tassielte  et  despartement  desdictz  deniers,  s'il  y  a 
remboursement  ou  non. 

Au  b*  article. 

Seront  veuz  les  assietes,  despartemens  et  comptes 
desdictes  impositions  en  deniers ;  et  quant  aux  monitions 
sera  dress6  par  le  grcffier  ung  eslat  au  vray  au  despar- 
tement d'icelles  et  enjoinct  aux  commissaires  de  repre- 
sentor et  rendre  leurs  comptes,  dans  lesquelz  ilz  se  char- 
geront  en  receptes  desdictes  munitions  en  espece  ou 
bien  en  deniers  s'ilz  ont  icelluy  receu  en  deniers,  et 
quant  aux  auUres  fraiz  contenus  en  ce  present  article, 
Tont  faict  pour  leur  debvoir  et  conservation  particuliorQ, 
et  portant  ny  esehet  remboursement, 

Au  6*  article. 

Ces  foules  ont  esle  communes  a  tout  le  pays,  et  por- 
tant ny  esehet  remboursement,  sinon  qu'avec  la  g6n6- 
ralitd  de  tout  le  pays. 

IS 
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ilu  7*  article. 

Sera  pourveu'a  ravenir  au  solaigen.ent  desdiclz  habi- 
lans  et  que  telles  querelles  et  dissensions  cy  apres  n'ad- 
viennent,  et  seront  lesdiclz  habilans  advertys  de  nous 
donner  advis  si  semblables  ohoses  advenoinl  cy  aprds, 
et  de  leur  part  y  pourvenyr  a  opprymer  les  commen- 
ceraens  de  semblables  divisions. 

Au  8*  article. 

Le  present  article,  en  cc  qui  concerne  Grimauld,  a 
esle  faict  pour  leur  particulicre  conservation.  Et  quant 
a  la  despense  faicte  a  i'arrivee  dc  Mgr  de  la  Gorse,  les 
hosles  qui  ont  loge  ont  este  rembourses.  Et  quant  aux 
particuliers  n'en  ont  faict  instance,  sauf  a  enlx  de  se 
pourveoir  pour  ledict  feraboursepf)ent  partioulier  aux 
Estatz. 

Au  9^  article. 
Pour  leur  conservation  parliculifere. 

'  Au  10'  ai'ticle. 

• 

Seront  veus  les  despartemens^  assiettes  desdictes  im- 
positions, et  seront  les  comptes  rendus  sur  icelles,  sauf 
k  verifier  s'il  y  a  aultres  impositions  en  deniers  et  moni- 
tioDS.  Et  quant  aux  aultres  fraiz,  faitz  pour  le  Langue- 
doc,  ladicte  despense  est  commune  k  tout  le  pays  aussi 
bien  que  ausdictz  habitans. 

Au  !!•  article. 
Pour  leur  conservation  particulicre. 
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Au  12'  article. 
Pour  leur  conservatiou  et  defense  particulifere. 

Au  iS*  article, 
Aucune  reponse. 

Aux  14»  i5"  16*  17*  et  18*  articles. 
Sera  pourveu  par  mondict  seigneur. 

Au  19*  article. 

Les  habitans  se  peuvent  asseurer  que  M.  de  la  Gorce, 
gouverneur,  suyvant  la  promesse  qu'il  en  a  faicte  a 
mondict  seigneur,  les  soulager  de  tous  logis  et  passai- 
gues,  si  ce  n'est  enune  extreme  necessite  et  qu'il  en 
fust  grand  besoing  pour  leur  conservation  mesmes  et  de 
tout  le  pays. 

Au  20*  article. 

Mondict  sieur  n'entend  point  que  le  procureur  juri- 
dictionnel  se  rende  partye  contre  aulcun  desdictz  habi- 
tans, ne  que  soubz  son  nom  il  sy  face  aulcune  poursuyte 
k  Tadvenir. 
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AVIS  DE  l'aRRIV^E  DES  HUGUENOTS.  —  GARDE  A 
FAIRE  AUX  CLOITRES  ET  AU  CLOCHER  d'aUROUX. 
—  PASSAGE  DU  GAPITAINE  MERLE  A  RIEUTORT  OU 
DEUX  CLOCHES  SONT  BRISfiES.  —  FORTIFICATION 
DE   MENDE. 

1575. 

Le  25  Janvier,  ay  envoye  ung  garson  au  Chastel- 
Nouvel  du  manclement  de  M.  de  la  Gorce,  pour  advertir 
le  capitaine  Clauslre  que  les  Iluguenaulx  esloient  arri- 
ves a  Lanuojols,  auqucl  ay  pay6  2  solz. 

Le  segond  jour  d'avril,  pour  avoir  envoye  ung  mes- 
sager  au  lieu  de  Auroux,  porler  une  lettre  a  ung  nomm6 
Bouscharcnc,  dicto  Felze,  signec  par  Pons  Destreclz, 
touchant  la  garde  des  cloislres  d'Auroiix,  de  Tavis  de 
M.  le  prevost  el  official,  dont  le  messagier  apporta  res- 
ponse, ay  payo  50  solz. 

Le  17  avril,  paye  a  ung  porleur  d'Auroux,  estant 
envoye  en  ccsle  ville  par  Boscharenc  au  sieur  Pons 
Destreclz,  luy  porler  une  missive  louchant  la  garde  du 
clocher  d'Auroux  ,  pour  son  voyage  ,  estant  envoy6 
expr^s,  27  solz  3  deniers. 

Le  14  mai,  pour  avoyr  envoye  ung  messagier  au  lieu 
de  Riculort  pour  entendre  sy  le  rnelail  de  deux  cloches 
que  le  cappilainc  Merle  avcc  sa  troupe  rompirent  en 
passant,  commc  Ton  disoit,  en  auroient  apporte  au 

Izieu,  ay  paye,  6  solz. 

(Extr'aits  dn  registre  G.  1337.  Gomptabilit^  da  Chapitre  cathedral). 
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Par  acte  du  i7  avril  1575,  le  consul,  les  procureurs 
de  Tevfique,  du  Chapitre  et  du  clerge  de  Mende,  dodi- 
nent  a  prix  fait,  divers  travaux  de  magonnerie  pour  la 
fortification  de  la  ville. 

(S^rie  E.  Hegistre  de  M*  Desestreyctz,  ootaire,  folio  40). 


LETTRK   ADRESS^E   A   MM.    LES    QUATRE   COMMIS 
/  DU   DIOCftSE   DE   MENDE. 


Plaintes  des  consuls  de  Marvejols. 
ti  avril  1596. 

Messieurs,  par  celle  que  nous  escripvistcs  nous  man- 
di^s,  le  neufviesme  de  ce  moys  que  aviez  intention  et 
volunte  de  conlinuer  I'entretenement  de  la  tr6ve,  et 
nous  priez  que  fessions  contenir  les  soldatz  de  courir 
sur  le  peuple ;  ce  que  avons  faict  et  desirous  faire  et 
nous  y  employer  tant  que  nous  sera  possible.  Mais,  ce 
jourd'huy  avons  treuv6  que  de  vostre  cost6  I'interrup- 
tion  continue  a  aparoistre,  car  avons  receu  une  comis- 
sion  ou  descharge  dcM.de  la  Gorce  pour  Tentretene- 
ment  de  la  compagnie  de  M.  de  Boysverdun  des 
paroisses  de  St  Cinaphorian  ,  Thoras ,  les  Plantatz  et 
autres,  lesquelles  estoyent  baill^es  par  la  conf^rance 
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au  recepveur  de  la  present  ville  ;  ladicte  comission  est 
du  vingt-sixiesme  mars,  mais  Texecution  d'icelle,  signee 
par  M.  de  Boysverdun  est  du  cinquiesme  d*avril  aprfes 
vostre  dicte  leltre,  et  daillcurs  les  ecclesiasliques  ont 
commence  d'arrenter  les  carnencz ,  bien  que  par  la 
teneur  de  la  trevc  prcalablement  il  y  deust  avoir  sur 
ce  conferance.  Kous  ne  scavons  que  resouldre  de  ce 
faict  que  au  prcalable  n'ayons  sur  cc  enlendues  voz 
voluntcz,  et  pour  cost  effect,  vous  avons  voulu  escripre 
ce  mot,  et  vous  prions  de  fere  cesser  tclles  interrup- 
tions, pour  la  consideration  que  devons  avoir  du  pouvre 
peuple  qui  est  du  tout  ruync  si  le  commerce  cesse, 
lequel  toujours  nous  avons  voulu  et  voulons  enlrclenir 
de  tout  nostre  pouvoir,  et,  esperant  que  vous  en  fcr^s 
autant  de  vostre  part,  et  que  ne  nous  donncres  occasion 
de  nous  en  plaindre  plus;  rem^diant  a  ce  dessus  pour 
le  soulagement  et  repos  du  peuple,  ne  voqs  en  ferons 
plus  long  discouis,  mais  nous  recoraandant  humble- 
ment  a  vos  bonnes  grAces,  prions  Dieu,  Messieurs, 
vous  donner  longue  vye. 

A  Marvejols,  ce  17  d'avril  1575. 

Voz  bien  affectionnez  serviteurs, 

Les  Consulz  de  Maruejols. 

(Sdrie  G.  1794). 
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RAVAGES  DES  CHATEAUX  DE  LA  PRADE  ET  DE  PLANIOL, 
APPARTENANT   A   M.    DE   MONTESQUIEU. 

15   nil*  I    1695. 

Le  commencemcni  des  ruines  que  je  heu,  a  esle  du 
temps  que  M.  de  Ccnaret  ctait  gouvorneur  de  cc  pays 
de  Gcvaiidan,  qu'il  me  (it  avec  son  conseil,  questoyt  de 
la  ville  de  Mende,  bruler  le  Planlol  avec  lous  les  meu- 
ble  qui  Olaicnt  dedans. 

Et  en  w6me  tenjps  par  coux  de  la  garnison  de  Mende, 
me  ful  pille  lous  meubles  en  bles  et  tout  le  betail  que 
javais  au  chateau  de  LaPrade,  avec  mes  documents; 
que  jamais  ne  se  vit  maison  plus  ravagee,  cbmme  boau- 
coup  en  peuvent  encore  temoigner  qui  sont  etc  presents. 

En  1575  le  15  mai,  le  capitaine  Fossat,  sous  couleur 
de  bonne  foi  et  a  la  persuasion  de  M.  duTournel,  me 
sur|!>rit  le  chateau  de  La  Prade,  du  temps  que  M.  d*Ap- 
chier  etoit  gouve.^neur  de  ce  pays,  apres  qu  il  eut  fait 
prendre  M.  de  Vareilles,  prisonnier.  Je  fus  souvent 
solicite  dudit  sieur  du  Tournel  de  recevoir  garnison  ; 
ce  que  je  ne  voulais  jamais  entendre,  quelles  promesses 
qu'il  ne  fit  de  m*en  faire  donner  tout  le  souiagement 
et  recompense  qui  en  eu  jamais  desirer  ;  car,  pour  mon 
particulier ,  je  ne  voulais  porter  prejudice  au  pais. 
Durant  cinq  mois,  je  faillis  perdre  ma  vie,  que  bien 
souvent  javais  de  ces  pervers  insatiables,  les  arcabuses 
dressees  pour  me  tuer  et  tout  a  Toccasion  d'fitre  trop 
voisin  du  sieur  du  Tournel  que  la  sceur  dile  Ainee. 
Je  perdis  lout  mon  revenu  de  la  Prade. 

Sztrait  de  la  requAu  prisent^e  a  M.  le  connelable  de  France,  gouvernear 
el  lieulenanl  g^n^ral  poor  le  Roi  en  la  province  de  Languedoc. 
Docamenl  communiqad  par  M.  le  comle  de  Lescure. 
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PROMESSE  FAITE  PAR  M.  DE  ST-ALBAN  A  MATHIEU 
DE  MERLE,  DE  LUI  VENDRE  LA  CHARGE  DE  BAILLI 
ET   GOUVERNEUR  DE   LA   VILLE   DE  MARVEJOLS. 

8  Jalllet  f  &7d. 

M.  Aymar  de  Calvisson,  escuyer,  sieur  el  baron  de 
Saint'Aulban,  bailti  el  gouverneur  pour  le  Roy  es  villes 
de  Marvejols,  Chirac,  Grczes,  elc,  promcl  a  Malhieu 
de  Merle,  escuyer,  presenl  el  acceptanl,  de  luy  resigner 
son  estat  de  baillif  el  gouverneur  de  Maruejols,  sous  le 
bon  plaisir  de  sa  majesto,  comme  en  jouissaienl  les 
sieurs  d'Auriac  el  de  Monbazin,  predecosseurs  du  sieu^ 
de  St-Aulban,  pour  la  sbmme  do  1.200  escus  d'or  sol. 

L'acle  est  passe  au  chateau  du  Bois-du  iMont,  appar- 
lenant  au  sieur  du  Besset,  el  regut  par  les  notaires 
Jean  Barrau,  notaire  de  Maruejolz,  el  Gabriel  Roffiac, 
notaire  de  Sl-Aulban. 

(Arch  ves  d^partementales,  s^rie  E.    Ponds  Marvejols,  pidce  en 
parchemtn). 

Ce  document  a  ole  publie  dans  le  Bulletin  de  la 
Soci^te  d'agricullure,  sciences  el  arts  de  la  Loz^re. 
Annce  1854,  page  90. 
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LETTRE  DU  ROI  HENRI  III,  QUI  ORDONNE  A  M.  DE 
LA  GORGE  DE  FAIRE  LE  SI^GE  DE  LA  VILLE  DU 
MALZlEU,   0CCUP6e    PAR   LES     HUGUENOTS. 

13  Jaillet  fd95. 

Monsieur  de  la  Gorce, 

Ayant  bien  et  parlicullierement  entenclu  rimportance 
de  laquelle  la  ville  du  Malzieu,  au  diocese  de  Mende, 
qui  est  (le  present  occuppee  par  ceuiz  qui  sonl  en  ac- 
mes contrc  mon  service,  est  au  pays  et  diocese,  et 
combien  de  mal  ladicle  occupation  apporie,  et  au  con 
traire  combien  de  fruictz  la  reduction  d'icelle  y  seroyt. 
Sur  Tavis  que  Jay  eu  que  le  sieur  de  Montal,  grand 
prieur  d*Auvergne,  et  comle  de  Martinengue  qui  lien- 
nentde  present  le  chateau  de  Miallet  assiege,  peuvenl 
aisement  entreprendre  ladicle  reduction,  pour  le  peu  de 
force  et  defence  qui  est  en  ladicte  ville.  Je  leur  ecrlplz 
a  chacun  deuiz  une  lellre  enrleur  mandant,  incontinant 
apr^s  qu'ilz  auront  rcduict  ledicl  chasteau,  de  sy  ache- 
miner  et  tenter,  avec  leurs  dictes  forces,  toulz  moyens 
de  la  remetre  h  mon  obeissance.  Et,  comme  Je  say  que 
estant  en  Testendue  dudict  diocese,  ou  vous  commen- 
dez  de  par  moy,  vous  leur  pouvez  beaucoup  ayder  el 
prevalloir. 

Je  vous  prie,  a  cestc  cause,  mectre  ensemble  le  plus 
grand  nombre  de  vos  aniys  el  d'aullres  forces,  que 
vous  pourrez  et  avecque  cella  aller  trouver  lesdictz 
sieurs  de  Montal,  grand  prieur  d*Auvergne,  et  comie 
de  Martinanguo,  et,  par  ensemble  faire  tout  ce   que 
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vous  pourroz  pour  ravoyr  ladicte  villo,  soyt  par  Tamya- 
ble,  soyl  par  la  fbrcc,  de  tant  quelle  rctourne  en  sa  pre- 
miere ()l)oissance,  et  que  le  mal  qui  se  fait,  chacun 
jour,  pour  i*occupalioh  cricelle,  cesse  au  pays  comme 
je  me  promelz,  qu'ilz  faira.  si,  tous  d'un  bon  accord, 
vous  y  achcmincz  avecque  vos  forces  ;  vous  asseurant 
que  le  bon  service  que  me  ferez  en  cost  endroit,  je 
ne  le  mettray  point  en  oubly.  El,  affin  quo  voslre  ar- 
mee,  pendant  le  siege,  nayt  aucune  disette  dc  vivres  el 
aulres  munitions  que  y  sont  necessaircs ,  j'escriptz 
aussi  aux  syndicz  el  com  mis  des  Estalz  des  dioceses  de 
Mende,  du  Puy  et  Saint  Flour,  d'en  envoycr  en  ladlcte 
armee,  autant  qu'elle  en  aura  besoing,  de  maniere  que, 
par  fautte  desdictz  vivres  et  munitions,  ellc  n'ayt  occa- 
sion de  desamparer  ledict  siege  ;  donnanl  ordre  audict 
diocese  de  Mende  qu'il  ny  soyt  faict  faculle  de  sa  part, 
comme  il  regoyt  plus  d'incommodile  et  de  deplaisir  de 
ladicle  occupation. 

PriantDieu,  M.  de  la  Gorce,  vous  avoir  en  sa  sainte 
garde. 

Ecrit  k  Paris,  le  treizi^me  jour  de  juillet  1575. 

Signe  :  Henri. 
Et  plus  bas  : 

De  Neuville. 

Arch.  d^p.  S^rie  E.  Fonds   d'Apcbier  :  Copie    de  leures  el  G.  973 
(origioal). 
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LETTRE    DU    ROI   A    M.    d'aPCMIER, 


19  Jnlii  1^95. 

Monsieur  de  la  Gorce, 

J'ay  ole  hion  aisc  trentciulre,  comme  j'ay  faict,  bien 
particuIierenKMit  du  capitaine  Lainherl,  qu'aves  depc- 
che  dcvers  moy,  ct  lequci  jo  vous  rcnvoio  le  bon  devoir 
que  vous  faites  en  ce  qui  s'oflro  de  voire  cole  pour  moy 
serviravec  le  soin  et  egard  <]u*avez  journcllement  a  ce 
que  ne  solt  rien  atlenle  et  entrepris  au  prejudice  d'ice- 
luy  et  m6me  la  prise  quaves  faicte  de  celuy  que  le  ma- 
rechal  Dampville  envoicl  au  vicouile  de  Turene,  avec 
les  letlres  qu'il  porloit,  que  Icdict  capitaine  Lambert 
ma  rendues,  eslant  chose  de  grande  importance.  Ce 
n'esl  pas  seulement  de  cette  heurequejc  m'apergois 
de  votre  bonne  el  grande  affection  au  bien  de  mon  ser- 
vice et  ayant  asses  de  temoignage  d'allieurs  et  m6me 
par  ce  que  men  a  plusieurs  fois  dit  el  ra|)porle  TcvAque 
de  Mende  et  semblablement  son  grand  vicaire,  lorsqu'il 
feut  delegue  pour  venir  devers  moy  et  me  donner  avis 
des  affaires  qui  se  passcnt  de  dela.  XJais  ayant,  jusques 
icy,  si  bien  fait  que  vous  dies  au  chemin  qui  nous  peut 
conduirea  Thonneur  et  reconnoissance  que  tout  bon  et 
fidelle  serviteur  attend  de  son  maitre,  il  faut  poursuivre 
et  tenirce  chemin  deja  fraye.  Comme  M.  de  La  Gorce, 
je  vous  prie  de  faire  et  de  conlinuer  toujours  de  bien 
en  mieux,  si  faire  se  peut,  a  pourvoir  et  avoir  Toeil  k  ce 
que  verres  estre  necessaire  pour  mon  service  en  voire 
charge ;  continuant  aussi  k  observer  les  contenances  et 
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departemeni  de  vos  voisins  pour  les  prevenir  en  ce  que 
vous  decouvrires  qu'ils  voudroient  entreprendrc,  en- 
sorte  que,  faule  de  bonne  pr^voyance,  il  n'advienne 
aucun  inconvenient  des  places  oil  vous  comrnandes. 
J'ecris  prcsentement  aux  sieurs  de  St-Heran,  de  Montal, 
de  la  Bargue  et  de  St-Vidal,  de  vous  secourir  des  forces 
qu'ils  peuvent  avoir,  en  ce  que  vous  en  aurez  besoin, 
etsejoindre  a  celles  qu'av^s  commence  a  metlre  sus 
pour  empecher,  s'il  est  possible,  que  Tennemi  fasse  la 
r^colle  et  les  cources  qui  se  font  vers  le  Malzieu.  A  quoy 
je  m'assure  qu'ilz  satisferont  au  surplus,  pourvu  que  je 
desire  que  le  procfes  de  celuy  que  avcs  arrette  allant 
trouver  ledict  vicomle  de  Turenne,  soit  fait  et  parfait. 
Vous  y  donneres  ordre  inconlenant,  ainsi  que  jay  donni 
charge  audict  capitaines  Laubes  ?  (Lambert  ?)  a  vous 
faire  entendre  plus  amplement  de  ma  part.  Vous  priunt 
de  le  croiro,  non  seulenient  pour  ce  regard,  mais  de 
plusieurs  autres  choses  que  je  luy  ay  donne  charge  de 
vous  dire,  luy  ajoutant  foy  comme  a  moy  mdme,  que 
prie  Dieu,  Monsieur  de  La  Gorce,  vous  avoir  en  sa 
sainte  garde. 
Escriptz  a  Paris  le  44'' jour  de  jurn  1575. 

Henri,  signe. 
Et  plus  bas: 

De  Ne^jtille. 

9 

Sdrie  B.  Fon(jl8  tt'Apchier. 
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ETAT  ET  FRAIS  DE  GARNISOI^S  EN  g6vAUDAN,  SOUS 
LA  CHARGE  ET  CONDUITE  DE  M.  D^APCHIER,  SIEUR 
DE  LA  GORGE,  GOUVERNEUR  ET  COMMANDANT  POUR 
LE  SERVICE  DE  SA  MAJEST6  AUDIT  PAYS  DE  g6- 
VAUDAN. 

Les  garnisons  pendant  les  mois  de  juillet  et  sui^ants 
sont  otablies  : 

A  .Mende,  au  Chastel-Nouvel,  a  la  Vigne  et  a  Bal- 

sieges sous  le  capitaine  de  Thiville  (1), 

a  Saint  Chely  d'Apcher 

et  a  la  Garde d'llaule-Ville, 

a  Chanao  et  au  Villard.  Costeregord, 

k  Ispagnac le  sieur  de  Rocheblave, 

a  la  Canourgue M.  Castelfort, 

k  Saugues le  sieur  de  Beauregard, 

a  St-Alban le  capitaine  Baldit, 

a  Ste  Enimie Prades, 

a  Bedoues Fran^-ois  de  Miral, 

et  a  Langogne le  capitaine  Colombet, 

La  depense  pour  Tentretien  de  ces  hommes  de  guerre 
s'elfeve  a  6,000  livres  environ. 

(C.  1333). 


(1)  Lambert  de  Gaigct,  ccnyer,  Sgr  de  Thiville,  gentilhomme  servant 
de  Mgr  le  dac  d'AleDCOD,  Mre  da  Roi,  6tait  gouvernear  et  bailli  de 
Mende.  GG.  171. 
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Le  15'seplerabre  1575,  ay  bailh6  au  secretaire  de 
M.  d'Apchier,  pour  deux  appoinlemenlz  de  requite, 
Tunc  pour  le  faicl  de  la  garde  des  lours  d'Auroux,  et 
TauUrc  pour  avoyr  conlraincle  conlre  les  ranliers  des 
dismes  et  aultres  paysans  des  censives,  present  M.  Tof- 
licial,  un  escu  sol  et  deux  lesions.. ...   4  livres  12  sols. 

(Comples  du  Chapitre^  G.  1337). 


LKTTUE    DU    ROI   A    M.    d'aPCHIP:R. 
3  sepleiulire  td75. 

Monsieur  de  la  Gorce, 
J*avais  fait  elat  pour  partie  de  rentrelenement  de 
mon  armee,  qui  est  en  Languedoc,  sous  la  charge  de 
mon  cousin  le  due  d'Uzts,  des  deniers  des  tailles  et 
impositions  raises  sur  le  sel  et  autres  marchandises  qui 
proviendroient  des  villes  dudict  pais  restant  a  mon 
obeissance,  loutefois  j*ay  ete  averti  que  vous,  et  les 
autres  gouverneurs  particuliers  dicelles,  les  aves  chacun 
en  letendue  de  sa  charge,  retenus  et  employes  au  paye* 
raent  des  soldatz  y  ^tant  en  garnison,  empechant  Tac- 
quitlement  des  assignations  que  j*avais  fait  expedier 
sur  lesdictz  deniers,  pour  le  fait  que  dessus ;  ce  que 
j'ay  trouve  fort  Strange,  encore  que  je  scache  que  n'6tes 
sans  peine  et  difficulte  a  enlretenir  lesdicts  soldatz, 
attendu  que  vous  pouvi^s  bien  juger  le  grand  et  irre- 
parable prejudice  que  la  faule  de  payement  d'icello 
armee,  composee  principalement  d*etrangers,  pouvaient 
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porter  a  mes  affaires,  comnie  I'experiance  la  monlr6, 
par  Ic  refus  qu'ils  out  souvent  fait,  sous  ceste  coulcnr, 
cle   marcher  aux  plus  urgenlcs  occasions  qui  se  sont 
presentees  pour  mon  service ,  et  que   ceux  desdictcs 
garnisons   pou\oicnt   plus  aisement  elre  secourus  es- 
dicles  villes.  El  dautant  que  je  ne  puis  donner  autre 
plus  prompt  moyen  a  mondict  cousin  de  subvenir  k 
TextriVmc   netessitc  d'icelle  armee ,    que   sur  lesdicls 
deniers,  a  Toccasion  des  autres  grandes  et  excessives 
d^pences  que  j'ay  a  supporter  allieurs  et  qu'il  est  tres 
important  a  mondict  service  de  la  retenir  encore  en 
compagnic,  je  vous  prie,  M.  de  la  Gorce,  sur  tant  que 
vous  aymcs  le  bicn  de  mes  affaires,  vous  abslenir  d'y 
plus   toucher,   et  tenir  la   main  qu*ils  soient  paies  et 
delivres  au  tresorier  d'cxercice  ou  a  son  commis,  aux 
termes  accoutumes,  pour  les  emploier  au  fait  de  son 
assignation,  avisant  de  disposer  et  faire  condescendre 
les  habitans  desdictes  villes,  d'accomoder  lesdictz  sol- 
datz,  Y  6tant  en  garnison,  des.  vivres  et  quelque  autre 
moyen  de  s'entretenir;  a  quoy  je  veus  croire  qu'ilz  ne 
se  rendront  refraclaires  ny   mal  aises,  veu   que  c'esl 
principalement  pour  leur  conservation  ;   sachant  aussi 
que  la  seule  nccessite  de  mes  affaires  m'a  induit  a  leur 
laisser  ce  peu  de  charge  sur   leur  bras  pendant  que 
:e  fais  d*ailleurs  tous  effortz  pour  les  delivrer  entie- 
rement  de  Toppression  que  leur  font  les  ennemis  com* 
muns  de  ma  couronne  el  de  leur  repos.   Priant  Dieu, 
M.  de  la  Gorce,  vous  avoir  en  sa  garde. 
Ecrit  k  Paris,  le  .V  jour  de  septembre  1575. 

Signe  :  Henat. 
Et  plus  bas  :  Tiser. 

(S6rie  E.  Foods  d*Apchier). 
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LETTRE   DU    ROI   A   M.   d'APCHIER. 


911  srpleiiibre  i&7&. 

Monsieur  de  la  Gorce, 

Je  vous  av  fait  entendre  comme  roon  fr6re,  le  due 
d'Alcngon,  s'est  parti  et  absente  d'aupres  de  moy,  et 
de  qu'elle  fa^on  cela  est  advenu,  me  laissant  un  regret 
d*autant  plus  grand  que  je  seay  ne  luy  avoir  donn6 
auc'une  occasion,  et,  pour  ce  que  je  suis  averti  que  de 
jour  a  autre  se  rendent  pr^s  de  luy  plusieurs  troupes 
de  gens,'  embrassant  volontiers  toutes  nouveautes,  j'ay 
resolu  de  dresser  une  armee,  la  plus  forte  et  puissante 
que  je  pouray  et  y  aller  en  personne,  pour  rompre 
le  cours  de  leurs  desseins.  £n  quoy ,  ayant  besoin 
d'etre  assistc  de  tous  mes  bons  sujelz,  m^me  de  la 
noblesse,  qui  ne  scauroit  en  meillieure  ny  plus  urgenle 
occasion  faire  paroilre  sa  fidellite  et  devotion  a  mon 
service,  j'ay  ovis6  d'ecrire  a  tous  les  ballis  et  sen6- 
chaux  de  nion  royaume  qu'ils  ayent  a  avertir  ceux 
de  hulicte  noblesse,  qui  sont  habilles  h  porter  armes, 
n'elant  de  nos  ordonnances  et  emploi^s  ailleurs  pour 
nostre  service,  de  se  tenir  pretz  au  meilleur  equipage 
qu'ils  pourront,  pour  me  venir  trouver  eri  mon  camp 
et  armee,  la  part  que  je  seray,  el  qu'aucun  d'yceux 
n'ayont  a  suivre  mondict  frere,  ny  ceux  de  son  parti, 
mais  s'aoheminent,  par  devers  moy,  aussitdt  que  de 
ma  part  leur  sera  mande,  voulant  que  Icsdictz  balifs 
et  sencchanx,  apr^s  lesdiclz  avertissemcnts  faitz,  en- 
Yoient  le  plus  promptement  que  faire  se  pourra,  chacun 
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au  gouvernemcnt  de  la  province  dont  il   d6pend«   le 
rolie  desdictz  gentilhommes  qui  seront  pour  marcher, 
et  en  disposition  de  me  faire  service,  afin  que  je  scache 
qu'elle  force  et  secours  j'en  pouray  tirer,  ainsi  que  plus 
k  plain  est  contenu  en   iettres  que  j'ay  sur  ce  faites 
exp^diees,  dont  je  vous  envoie  celles  que  j*ai.dress6 
aui  balifset  sencchaux  qui  sont  en  votre  gouvernement, 
vous  priantdonner  ordrequelles  leur  soient  diligemment 
randues  et  par  eux  satisfait  a  mon  intention,  comme 
vous  feres  aussi    de  voire  part  a   m'envoier  lesdictz 
rolles,  incontinant  que  les  aures  regus;  tenant  au  sur- 
plus la  main  par  tous  les  melieurs  moiens  que  vous 
poures  a  contenir,  tant  ceux  de  ladicte  noblesse,  que 
tous  autres,  en  mon  obeissance,  et  que  en  aucunes  villes 
Von  ne  donne  entree  a  mon  dit  frere,  ny  h  autre  de  son 
parti ,   ainsi  que   j'ecris  aux    habitans  d'icelles  ;    les 
exortant  a  demeurer  fermes  en  la  fidelity  qu'ils  me 
doivent,  dont  je  vous  envoie  les  Iettres,  que  vous  feres 
pareillement  lenir,  et,  de  votre  part  vous  aurez  Toeil 
ouvert  qu'il  ny  ait  et  advienne  rien  contre  le  bien  de 
mondit  service.   Priant  Dieu,  Monsieur  de  La  Gorce, 
vous  tenir  en  sa  garde. 

Ecrit  a  Paris,  le  26*  septembre  1575. 

Sign6:  Henri. 

Et  plus  bas  :  Fiser. 


17 


—  -258 


LETTRE  DE  M.  ADAM  DE  HEURTELOU,  VICAIRE  GENERAL 
DE  L'jfevfeQUE  DE  MENDE,  A  M.  CHEVALIER,  RECEVEUR 
POUR  LE  ROI,  A  MENDE. 

HoDsieur  le  Receveur, 
Voyanlque  M.  le  juge  n'est  venu  parde^a  par  lequel 
me  devies  envoyer  les  mil  cioquanle  livres  que  je  vous 
preste  derniercmenl  en  ceste  ville  et  ne  vous  estre  sou- 
venu  de  les  moy  fere  tenir  par  la  voye  du  sieur  Polal- 
hon,  a  Lyon,  (comoie  vous  m'avi^s  promts),  ensemble 
les  quatre  cens  cinquante  livres  de  ma  prebonde,  dans 
le  jour  Si-Michel,  qui  est  passe,  j'ay  bien  voulu  vous 
prier  de  ne  lenir  plus  grand  longueur  et  de  me  fere 
lenir  lesdicles  sommes,  soil  par  la  voye  dudict  sieur 
Polalbon,  ou  par  hommc  expres,  sans  de  rechel  atiendre 
plus  longiemps,  pour  ce  que  il  i»e  sera  mal  aise  aux 
grans  affaires  qui  sont  par  dega  de  pouvoir  aller  si  tast 
a  Mende,  du  nioing$  jusques  a  ce  qu'il  se  soit  faict  une 
bonne  et  asseuree  paciticalion,  pour  laquelle  manaei- 
gneur  de  Mende  fait  ce  qu'il  peult  avec  la  Royne,  mfere 
du  Roy,  envers  Monseigneur  sonfilz,  lequel  partit  de 
ceste  Court  le  XV°'  du  passe,  el  a  tant  gaign^  mondict 
seigneur  de  Mende  envers  luy,  que  ladicte  dame,  sa 
mere,  et  luy  se  sont  enlrcteneuz  et  sont  encores  en- 
semble k  Bloys,  ou  je  les  ay  laisses  pour  en  venir 
apporter  nouvelles  en  ceste  Court,  avec  esperance  de 
pacifier  toutes  choses;  et  ja  messieurs  les  marechaulx. 
de  Hontmorancy  et  de  Cosse  sont  sortiz  de  la  Bastille 
du  jourdhyer.  Je  n'eusse  jamais  pens6  que  mondict 
seigneur  eust  este  si  bien  voulu  et  suivy  de  la  noblesse 
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de  ce  royaulme ;  laquelle  luy  arrive  de  toutes  partz,  a 
ce  que  nous  avons  peu  veoir,  allant  mondict  seigneur 
de  Mende  apr^s  ledict  seigneur  par  le  commandement 
du  Roy  et  de  ladicte  dame,  pour  le  veoir  (avec  toufe 
charge  de  leur  part  de  ladicte  entreveue  et  abouche- 
ment  de  ladicte  dame  et  mondict  seigneur  son  filz) 
nogolier  et  traicter  ladicte  pacification  :  deiaquelle  je 
prie  a  Dieu,  qu'il  luy  face  la  grace  d'en  pouvoir  venir 
a  bout;  du  moings  il  ne  tiendra  a  luy  qu'il  ne  face  ce 
qu'il  pourra  envers  ledict  seigneur,  lequel  a  prins  soubz 
son  asseurance  et  conservation  ung  chacun  de  ce 
royaulme  ct  ne  doubte  que  ce  qu'il  en  fera,  ilz  sera 
lenu  par  eulx  bien  volontiers.  Car  il  ne  desire  que 
veoir  cedict  royaulme  reigle  et  police.  II  ne  tiendra 
aussi  au  Roy  et  a  la  Royne,  pour  la  grande  devotion  en 
laquelle  ilz  en  sont,  aiant  sa  majeste,  envoye  dudict 
jour  dhyer,  tout  pouvoir  a  mondict  seigneur  son  fr^re, 
de  commander  par  tout  son  royaulme,  tout  ainsin  qu*il 
faisoit  auparavant  qu'il  fust  roy.  De  rechef  Ton  a  fort 
grand  esperance  en  ladicte  pacification  et  ja  commen- 
cent  quelques  italiens  (quMlz  appellent  estrangiers)  a 
penser  a  eulx  (ceulx  qu'ilz  dient  avoir  este  plustost 
occasion  de  la  guerre  que  de  la  paix),  encore  que  quand 
a  moy  j'estime  ung  chacun  en  sa  fonction  et  charge 
estre  fort  digne  et  avoir  tousjours  este  affectionne  au 
bien  et  repos  de  cedict  royaulme,  et  croy  que  toutes 
choses  se  pourront  accorder,  comme  il  en  est  bien  de 
besoing,  car  d'ung  coust6  les  reistres  sont  ja  entr^s  en 
ce  royaulme,  et  crainct  Ion  encores  d*aultres  plus  pro- 
ches,  que  seroit  la  ruine  totallo  de  ce  diet  royaulme, 
si  la  pacification  ne  se  faisoit  comme  de  rechef,  j'esp^re 
pour  avoir  despuis  trois  jours  laisse  toutes  choses  en 
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assez  bon  commencement,  a  ce  que  mondict  seigneur 
de  Mende  me  commande  de  le  venir  fere  entendre  a 
leurs  dictes  majest^s.  Je  ne  fauldray  vous  advertir, 
aussitost,  de  la  resolution  qui  se  prendra,  messieurs  leg 
consulz;  cependant  j'attendray  au  plustard  dedans  le 
XV*  de  ce  moys  de  vos  nouvelles  bien  amples  de  ce 
qui  se  passe  par  dela  avec  la  rescription  dudict  sieur 
Polalhon,  pour  me  fere  fournir  lesdictes  parties  ou  par 
homme  expres  sans,  s*ii  vous  plaist,  que  je  vous  en 
importune  d'avantaige,  et,  sur  c;este  asseurance  je  m'en 
voys  recommander  de  bien  bon  coeur  a  voz  bonnes 
graces  de  MM.  Vachery,  Gleize,  le  sieur  Pons  et  toute 
ceste  bonne  compaignie,  priant  le  Createur  vous  don- 
ner,  Monsieur  le  Receveur,  heureuse  et  longue  vie,  en 
bonne  sante. 

A  Paris,  ce  IIP  octobre  1575. 

Vostre  meilleur  ami,  serviteur  et  bon  voisin, 

Chamfremont,  abbd  de  Resiauri. 
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LETTRE  DU  ROI  DE  FRANCE  ANNONgANT  A  M.  d'aPCHER 
LA   VICTOIRE    DU   DUG   DE  GUISE. 

ft   oetobre  t&7&. 

Monsieur  de  la  Gorce, 

Je  ne  veux  plus  longuement  obmetre  k  vous  donner 
avis  de  la  bonne  nouvelle  que  m'a  fait  scavoir  presen- 
tenf)ent  mon  cousin  le  due  de  Guise,  qui  est  que  ayani 
suivi  depuis  les  frontieres  d'Allemagne  les  troupes  de 
ra'itres  et  fran^ois  venus  en  ce  royaume  a  la  faveur  de 
ceux  qui  se  sont  eleves  centre  mon  autorite,  pour  les^ 
combattre ;  a  la  fin  il  les  a  presses  de  cy-pr^s  qu'ils 
ont  ete  contraintz  de  venir  au  combat  pr^s  de  Dor- 
mans,  au  passage  de  la  riviere  de  Marne,  et  que  les 
choses  sont  si  beureusement  succed^es,  qu'il  a  entifere- 
ment  defait  lesdits  raitres  et  frangois,  dont  la  melieure 
part  sont  demures  morts  sur  la  place  et  les  autres  mis 
en  tel  desordre  et  route,  qu'il  est  du  lout  hors  de  leur 
puissance  de  pouvoir  plus  nuire  ny  parvenir  a  leurs 
tlesseings;  ce  que  je  vous  prie  faire  scavoir  partout,  k 
ce  que  mes  bons  et  loyaux  sujetz  louent  Dieu  d'une  si 
heureuse  victoire,  qu'il  luy  a  plu  nous  donner  et  len 
remercier,  comme  je  prie  vous  avoir,  Monsieur  de  La 
Gorce,  en  sa  sainle  et  digne  garde. 

Ecrit  k  Coutance,  le  12  jour   d'octobre  1575. 

Signe  :  Henri. 
Et  plus  bas  : 

Neuville. 


—  262  — 


LETTRE  DU  DUG  DE  CRUSSOL,  QUI  ANNONCE  A 
M.  d'aPCHIER,  GOUVERNEUR  DE  OfeVAUDAN,  LA 
VICtOIRE   DU   DUG  DE     GUISE. 

90  octolire  t59&. 

A  Monsieur,  Monsieur  (TApchier,  chevalier  de  Vor- 
dre  du  Roy  et  commandant  en  mon  absence  au 
pais  de  Gevaudan, 

Monsieur,  tout  presanteraent  je  viens  de  recevoir 
des  lettres  par  lesquelles  sa  majeste  me  faict  entendre, 
ainsi  que  vous  verrez  par  la  coppie  cy  encloze,  la  vie- 
toire  que  Dieu  luy  a  donn^e  sur  ses  ennerais  et  contre 
ceuli  qui  se  sont  esUvez  contre  son  auctorite,  ayant 
Monsieur  de  Guyse,  prez  de  Dormans,  au  passaige  de 
la  riviere  de  Marne,  avee  Tarmee  qu'il  conduisoil,  def- 
faict  les  trouppes  des  reystres  el  frangois  qui  mar- 
ehoient^la  faveur  desdictz  enemis  en  ce  royaulmeet 
mis  en  telle  deroutte  que,  aprez  en  avoir  faict  demeu- 
rer  la  plus  grande  partie  diceulx  mortz  sur  la  place 
et  le  comte  Doostin  collonnel  desdictz  reystres  prins 
prisonier,  et  le  peu  qui  restoit  avec  le  sieur  de  Thore, 
qui  estoit  leur  conducteur,  sest  sauve  k  la  fuitte  et  en 
tei  d^sordre  qu'on  ne  peult  scavoir  encores  le  lieu  et 
de  leur  garantie  et  retraicle  et  pause  ou  seurement, 
quilz  sont  a  presant  en  tel  estat  qu  ilz  ne  sont  plus  a 
dobter.  Dequoy  je  vous  ay  bien  volleu  advertir  et  faire 
participant  de  ceste  bonne  nouvelle,  laquelle  si  Dieu 
plaist  apportera  quelque  bon  fruict  au  bien  et  advan^ 
cement  du  service  de  sadicte  majeste  et  reprimera 
lorgueil  de  ceuk  qui  pansoient  avoir  si  grand  progrez 
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a  leur  mauvais  desseings.  Yous  priant  bien  aiFectueu*- 
zement  de  tenir  advertis  totites  les  villes  de  vostre 
comandement  affin  que  les  boas  subgets  de  sadicte 
majeste  prennent  cueur  et  soient  eajouis  d'ung  si  heu- 
reux  succez,  fatsaDt  faire  par  tout  processions  et  feuz 
de  joye  pour  randre  graces  a  Dieu,  lequel  je  prie,  aprez 
mestre  recomande  bien  aflfeclueuzement  k  vostre  bonne 
grace. 

Monsieur,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Villeneufve-lez- Avignon  ce  xx^  jour  d'octobre  1575. 

Votre  afFectionne  couzin  a  vous, 

Jacques  de  Crcssol. 


ACTE  DE  SERMENT  DE  FId6lIT6  PRfexfi  ,  PAR  LA 
VILLE  DE  MENDE  ,  CAPITALE  DU  G^VAUDAN  ,  AU 
ROI    HENRI   III. 

96  ocCobre  ift9&. 

Nous,  cy  aprfes  soussignes,  tant  de  I'eglise  que  du 
Tiers  Etat,  manans  et  habitans  de  cette  cit6  de  Mende, 
faisant  le  corps  mistique  de  la  plus  saine  partie  d'i- 
ceux ;  6tant  en  presence  du  seigneur  baron  d'Apchier, 
chevalier  de  Fordre  du  Roy,  gouverneur  et  comman- 
dant poor  le  service  de  sa  majesty  au  diocese  dudict 
Mende  et  pais  de  Gevaudan,  dans  la  maison  de  son 
habitation,  y  convoqu6s,  de  son  commanderaent,  ce 
jourd'huy  vrngt-sixi6m6  jour  de  septembre,  mil  cinq 
cens  soixante  quinze.  Apr^s  ce  que  sa  grandeur  nous 
auroit  fait  entendre  la  teneur  de  )ft  lettre  ecrite  par  sa 
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majesty  au  seigneur  de  la  Barge,  son  gouverneur  au  pais 
de  Haut  et  bas  Vivares,  du  16*  de  ce  mois,  dont  la 
teneur  s'ensuit  : 

Monsieur  de  la  Barge,  encore  que  j'aye  toujours 
aime  ch^rement  mon  fr^re,  le  due  d*AlenQon,sans  lay 
avoir  donn^  aucune  occasion  d'etre  mal  content  de 
moy ;  si  est  ce  quil  est  avenu  par  mauvais  conseil, 
selon  qu'ii  est  asses  aise  k  pr^sumer,  qui  hier  au 
soir,  sur  les  cinq  heures,  il  s'est  departi  d'aVec  n^oy, 
sans  que  jaye  pu  encore  s^avoir  en  quelle  part  il  a 
tire ;  et,  parceque  cella  ne  pent  que  accroitre  les  maux 
desquels  nous  ne  sommes  que  trop  affliges,  je  vous 
prie,  sur  tous  les  services  que  vous  eilktes  jamais  en 
volonte  de  nous  faire,  que  vous  faites  soigneusement 
prendre  garde,  par  tous  les  lieux  et  endroilz  de  votre 
gouve?nement,  et,  s'il  se  sera  point  retir6,  afin  de  Tar- 
reter  par  tous  les  mellieurs  moyens  dont  vous  vous 
saures  adviser,  quest  bien  le  plus  grand  et  digne  ser- 
vice que  je  saurais  jamais  recevoir  de  vous.  Je  desire 
aussi  que  vous  admonesties  tous  ceux  de  ma  noblesse 
de  votre  gouvernement  de  me  demeurer  toujours  bons 
et  loyaux  sujetz,  sans  suivre  autre  parti  que  le  mien,  - 
selon  qu'ils  y  sont  naturellement  obliges,  et  qu'il  leur 
est  ordonn6  de  Dieu.  Vous  envoyant  des  lettres  en 
blanc  pour  en  baillerk  aucuns  des  principaux,  afin  de 
les  y  encourager  davantage. 

Et  sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsieur  de  La  Barge,  vous 
avoir  en  sa  sainte  garde. 

De  Paris,  ce  16*  septembre  1575. 

Et  au  dessous : 
Et  plus  bas  :  Henri. 

FiSER. 
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Au  marge  est  ecrit : 
Monsieur  de  La  Barge,  j'ay  depuis  avise  eDvoyer 
lesdites  leUres  en  blanc  a  mon  cousin,  le  due  d'Uzes, 
pour  les  faire  tenir  particuli^reraent  a  ceux  qu'il  ju- 
gera  plus  affection^s  k  mon  service,  et  qu'il  auroit  en 
notre  presence  fait  declaration  qu'il  n*a  eu  et  n'aura 
jamais  autre  volenti  que  d'etre  et  de  venir  tres  hum- 
ble et  affection^  serviteur  k  sa  majesty,  et  que  ses 
vies  et  biens  sont  dedies  pour  son  service  et  maintien 
de  sa  cause;  reconoissant  qu'^  ce,  il,  et  tout  autre  sont 
obliges  par  droit  divin  et  humain  et  que  ledit  sieur, 
ores  qu'il  ne  fasse  aucun  doute  que  nous  n'avons  une 
m£me  volonte,  comme  il  en  a  rt^connu,  tant  davant 
que  durant  son  gouvernement,  les  effetz,  nous  auroient 
semondes  luy  en  faire  notre  declaration  ,  afin  qu'il 
puisse  mieux  demeurer  en  repos  en  ladite  cite  qui  est 
la  principale  et  plus  importante  pour  son  service  que 
toute  autre  dudict  pais  et  des  environs.  Avons,  d'un 
franc  coeur  et  unanime  volonte,  dit  et  declare,  disons 
et  declarons  que  nous  avons  toujours  tenu  et  reconnu, 
comme  faisons,  pour  notre  vray  et  legitime  Roy,  donnS 
de  Dieu,  et  de  toute  nature,  Henry  Iroisi^rae,  par  la 
grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Pologne,  que  nous 
voulons  vivre  et  mourir  sous  son  ob^issance  et  pour 
son  service,  et  k  ce  emploier  nos  personnes  et  biens; 
que  nous  recevrons  ses  commandemens,  et  de  Mes- 
sieurs ses  lieutenans  et  gouverneurs ;  que  nous  em- 
ploierons  nuit  et  jour  pour  la  garde  de  ses  dites  cit6s, 
afin  de  la  conserver  a  la  devotion  de  sadite  majesty, 
sans  y  rien  epargner ;  ob^irons  aux  commandements 
que,  sur  ce,  ledict  sieur  gouverneur  nous  en  donnera, 
et  qu'il  n'y  aura  nul  de  nous  qui  ne  demeure   allie! 
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et  confed^re,  a  Tobservation  ci  dessus,  saos  division 

ny  partialite,  comme  noas  avons  entiferement,  de  tout 

temps  observe,  et  que,  s'il  y  a  aucun  d*entre  nous  dits 

habitans  qui  s'oppose  ou  fasse  chose  qui  contrevienne 

a  cette  sainte  volont6,  le  decouvrirons  audit  sieur  gou« 

vemeur,   pour  qu'il  en  fasse  faire  la  justice  et  puni- 

tion   condigne  au  crime  de  lese  majeste.  Et,  pour  la 

fermete  du  tout,  I'avons  promis  et  jure  es  mains  dudict 

sieur  gouverneur  et  sur  les  saints  6vangiles;  comme 

de  mSrne  ledit  seigneur  en  a  fait,  qui  a  sign6  le  pre-- 

mier  cet  acte  et  nous  apr^s  luy. 

Audit  Mende,  lesdits  jourls. 

d*Apght£r,  signe. 

Etants  nous  dits  habitans,  tant  de  Teglise  que  du 
Tiers  Etat,  de  rechef  assembles  en  la  maison  consu- 
laire  de  ladicte  cit6,  devant  le  Henri  de  Tivile,  ca- 
pitaine  6tabli  pour  le  service  de  sa  majeste  en  icelle, 
et  bailie  et  gouverneur  en  la  justice  ordinaire.  Ce 
jourd'huy  20*  jour  d'octobre  1575,  le  sieur  de  Boisver- 
dun ,  bailly  du  Gevaudan,  del6gu6  vers  nous  de  la 
part  du  susdit  sieur  baron  d'Apchier,  chevalier  de  J'or- 
dre  du  Roy,  lieutenant  et  gouverneur  poursa  majeste 
en  ce  dit  dioc^ze  de  Mende,  nous  auroit  bailie  la  let- 
tre,  qu'il  auroit  flu  a  sa  dite  majesty  nous  dresser, 
da  26*  du  pass6,  et,  discouru  le  fait  de  sa  d^l^gation 
et  requis  de  nos  vouloirs  et  intentions  luy  en  donner  ' 
lettre,  afin  que  ledit  sieur  gouverneur  en  puisse  aver* 
tir  sa  dite  majesty.  Avons  de  rechef  promis  et  jure,  sur 
les  saints  6vangiles,  tous  d'une  bonne  et  unanime  vo- 
lont6,  que  nous  n'avons  jamais  et6  ny  serons  autres 
que  tr^  bons  et  affectionn^s  sujetz  et  serviteurs  k  sa 
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dite  majeste ;  voulons  vivre  et  mourir  en  son  obeis- 
sance  et  pour  son  service,  sans  faire  epargne  de  nos 
personnes  et  biens,  pour  garder  et  conserver  cetle  cit6 
ksa  devotion.  A  eel  effet  avons  loujours  receu  et  re- 
cevrons  ses  commandemens  et  eeux  que  ledit  seigneur 
baron  d'Apchier,  gouverneur,  ou  autre  ayanl  charge 
de  sadite  majeste,  nous  en  donneront,  et,  en  tout  use- 
rons  du  devoir  de  bons,  loyaux  et  obeissans  sujets. 
Et  s'il  y  en  a  aucun  d*entre  nous  que  s'obranle  tant 
pa  que  soil  a  faire  chose  qui  contrevienne  k  cette 
sainte  volonte,  les  inetrons  cs  mains  de  la  justice, 
pour  en  6tre  chalies  comme  crimineux  de  leze  ma- 
jest6,  ayant  supplie  ledit  seigneur  gouverneur,  capi- 
taine  et  bailli  delegue,  qui  sont  gens  de  guerre,  nous 
y  ayder  et  secourir  el  nous  donner  loy  et  police  sur  la 
garde  de  ladiiecite,  comme  ils  ont  faitcy  devant ;  ce 
qu'ils  nous  ont  promis  etjure,de  mesme  comme  nous 
et  tons  ensemble  avons  signe  eel  acte  ledit  jour. 

De  Tiville,  bailli,  gouverneur  en  ladite  ville  et  capi- 
taine  etabli  par  le  Roi  en  icellc ;  Achard,  consul  ;  Boi$- 
verdun,  bailli  ;  Maurel,  consul  ;  Chantuel ;  Achard  ; 
Vaisse ;  Dumas ;  Malzac;  prpcureur  de  sa  majeste  en 
Gevaudan  ;  Delaboude  ;  Destrelis  ;  Philip  ;  Clavel ;  Des- 
mazes;  Designes  ;  Bastit,  nolaire  ;  de  Sabran,  lieute- 
nant ;  Reversal,  apoticaire  ;  Pons  ;  Bardon  ;  Sarrut ; 
Caprien  ;  Jean  Cely  ;  Aymard  ;  Oge  ;  Moutet ;  Gleise  ; 
Vignolle  ;  Chevalier ;  Boniol ;  Bastit ;  Chaptal  ;  Desiritis, 
consul ;  Pons ;  Robert ;  Torrent ;  Desbaugeillin  ;  Cheva- 
lier ;  Filhol ;  Bastit  Broulhet;  Issartel  ;  Dumas;  Ponso- 
nalhe  ;  Bernard  ;  Couderc :  Lenormant;  Martin  ;  Jacques 
Pons,  et  autres  sign^s. 

(Fonds  d'Apchier.  — Don  de  M.  Th^ophile  Roussel). 
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LETTRE  DE  JACQUES  DE  CRUSSOL,  DUG  D  UZES  A  M. 
d'APCHIER,  LE  PRIANT  DE  SE  TENIR  A  MENDE  POUR 
ROMPRE  LES  INTELLIGENCES  DES  HABITANTS  DE 
CETTE   VILLE   AVEC  LES   ENNEMIS    DU   ROI. 

99  n^Tcmlire  t57&. 

s 

Monsieur, 

II  y  a  deja  longtempz  que  je  vous  ay  adverli  comme 
les  ennemys  ont  une  [gr]ande  intelligence  dans  ia  ville 
de  Mende  ;  laquelle  est  manyee  par  le  cappitaine 
[Ga]sques,  quy  est  avec  eulx;  et  parce  quelle  continue 
encores,  je  vous  en  ay  bien  voulu  [vous  en  do]nner 
advis  par  ce  mot  expres,  affin  d*y  remedier  par  vostre 
bonne  prudence  et  empecher  Tinconvenyent  que  y 
pourroit  arriver  au  prejudice  de  sa  majeste.  Neant- 
moingz,  ayant  advertissement  tous  les  jours  que,  sans 
les  bledz  quy  sont  apportez  devers  voz  quartiers  ^ 
Montpellier  et  autres  lieux,  lesdictz  ennemys  se  trou- 
veroyent  a  I'extremite  de  la  faim;  je  vous  prieray  bien 
affectueusement  et  sur  tant  que  vous  aymez  le  bien  et 
avancement  du  service  de  sadicte  majeste,  tenir  loeilh 
et  la  main,  quilz  ne  jouyssent  de  telles  commoditez, 
ains  feste  telle  pugnition  de  ceulx  quy  y  donnent  faveur 
ou  que  les  portent,  que  les  autres,  a  leur  exemple,s'en 
trouvent  chastiez.  Vous  ne  le  ferez  seulement  pour  ce 
regard,  mais  aussi  pour  les  pouldres  et  autres  muni- 
tions de  guerre,  desquelles  ilz  en  retirent  plusieurs,  et 
je  prieray,  sur  ce,  le  Createur,  Monsieur,  en  sant6  vous 
donne  vie  tongue,  me  recommande  bien  afTectueuse- 
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ment  a  vos  bonnes  priferes. 

De  Villeneufve-les-Avignon,  le  22*  de  novembrc  1575. 

Je  vous  prie  vous  tenir  pour  quelque  temps  dans 
ledict  Mende,  pour  rompre  lesdictes  intelligences. 

Vostre  plus  affectionne  compagnon  et  meilleur 
ami  a  vous  obeir, 

Sign6  :  Jacques  de  Crussol. 

(Archives  d^pariementales.  —  Fonds  de  M.  Th^ophile  Roassel). 


Le  10  decembre  1575,  pour  avoyr  faict  ftre  coppier 
deux  requestes  avec  les  appointementz  y  contenus, 
donnas  par  M.  d'Apchier,  contre  les  babitans  d'Auroux, 
pour  iceulx  bailher  au  syndic  Fortunie  et  a  M.  Malzac, 
procureur  du  Boy ,  pour  ce  que  nous  sommarent  et 
protestarent  contre  le  Chapitre,  de  ce  que  n'avoient 
poinctde  clefs  aux  fortz  d'Auroux,  a  cause  qu'il  estoit 
prisonnier  au  Chambon,  ainsi  que  I'acte  appert  par  M* 
Bastit,  notaire • 4  sols. 

(S^rie  G.  1337.  —  Comptes  da  Chapitre). 
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ETRENNES   DONN^ES   A   M.    d'aPCHIER. 
!•'  Janvier  1590. 

Pour  six  chapons  grans  et  gras  que  ladicte  ville 
donna  a  Wgr  d'Apchier,  gouverneur,  pour  ces  estrones 
le  premier  jour  de  Tan  1576,  ayant  couste  d'achept 
4  livres  17  solz  6  deniers. 

Plus  10  setiers  vin  claret  donnes  au  n^ine  seigneur, 
Mgr  d*Apchier,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Gevaudan. 
Le  cout  est  de  35  livres. 

(Archives  de  la  ville  de  Mende.  CC.  172). 


I.E   BAILLl   PHILIPPE  DE   ROBERT   DE  BOISVERDUN, 
PRISONNIER  AU   CHATEAU   DE   GRISAC. 

Acte  pour  Monsieur  de  Thiville,  gouverneur  el  cappitaine 
commwidani  pour  le  service  du  Roy,  d  Mende. 

Sir  Janvier  t67«. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-seize,  et  le  vingt-sep- 
tiesme  Janvier.  En  la  cite  de  Mende  et  dans  les  maisons 
eppiscopalles,  damoiselle  Jacquette  de  Florit,  femme  k 
noble  Philippe  de  Robert,  sieur  de  Boisverdun,  bailly 
de  G^vauldan,  h  present  prisonnier  entre  les  mains  du 
i^ieur  de  B^doesc,  tennent  le  party  de  ceulx   de  la 
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religion,  au  chasteau  de  Grizac,  assiste  de  noble  Jehan 
de  Roquolles,  sieur  de  Remyeyse,  son  beau  frcre,  a 
supplie  M.  de  Thiville,  gouverneur  et  cappitaine,  com- 
mandant pour  le  service  du   Roy  audict  Mende,  en 
absence  de  Mgr  d'Apchier,  chevallier,  de  I'ordre  dudict 
sieur  gouverneur  et  commandant  pour  ledict  service 
audict  pais  de  Gevauldan.    De  lant  que  le  sieur  de 
Vareilles,  prisonnier  de  guerre  en  la  present  ville,  a 
paye  sa  rangon  a  celluy  que  mondict  sieur  luy  auroit 
ordonne  dernierement  sur  son  despart  de  ladicte  ville, 
cl  suyvant  la  charge  et  commandement  que  lors  ledict 
sieur   D*Apchier  donna  verballement  audict  sieur  de 
Thiville,  en  la  presence  de  MM.  les  juge,  consulz,  pro- 
cureur  el  principaulx   du  conseil  de  cesle  dicte  ville, 
vouUoir  meclre  ledict  sieur  de  Vareilles  entre  les  mains 
du  sieur  de  Fontenilles  et  de  Cogossac,  pour  le  mectre 
prescnlemeni  hors  la  present  ville,  etapres  en  liberte 
de  sa  personne,  d^s  lors  que  ledict  sieur  bailly  sera 
aussy  eslargy  et  mis   en  liberte    par  ledict  sieur  de 
Bidoesc.  Delaquelle  ordonnance  ledict  sieur  de  Thi- 
ville, a  plain  cerlifGe  et  obeyssant  au  commandement 
de  mondict  sieur  d*Apchier,  a  luy,  sur  ce  donne,  en  la 
presence  desdiclz  sieurs  juge,  consulz,  procureur  et 
principaulx  du  conseil  de  ladicte  ville,  dont  y  en  avoit 
une  bonne  partie,  illec  accordant  y  avoir  este  presens, 
et  a  la  requisition  de  ladicte  de  Florit,  a  delivre  ledict 
sieur  de  Vareilles  audict  sieur  de  Fontenilles,  pour  le 
mectre   preseatement   bors   la   present   ville  et  aussi 
(apr^s  avoir  recouvre  ledict   sieur    bailly    et   Claude 
Borrel ,  aussi  prisonnier  avecq    luy   et   conduictz   en 
icelle)  le  mectre  en  pleyne  liberte.  Ce  que  ledict  de 
Fontanilles  s'est  charge  et  a  promis  faire,  ou  bien  re- 
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inectro  ledict  sicur  do  Varoilles  au  premier  estat,  en- 
semble Ics  deniers  que  pour  le  faict  dudict  Borrel  luy 
seront  bailies  dans  cinq  ou  six  jours,  a  peyne  de  quatre 
mil  escuz,  et,  jusques  a  faict,  ledict  sieur  de  Vareilles 
a  Iaiss6  en  ceslc  ville,  pour  hostaege,  damoyselle  Isa- 
beau  d'Auriac,  sa  femme,  illec  presente.  Dequoy,  la- 
dicle  demoyselle  de  Fiorit  s'est  content^e  et  ledict 
sieur  de  Thiville  a  comraande  a  moy,  notaire,  relenir 
de  ce  dessus  et  de  la  presence  et  assistance  des  soubz- 
Dommez  *(mesmes  de  Anthoine  Gerbauld,  sieur  d'Or* 
cifere,  beaufrere  de  Vital  Borrel,  frere,  poursuyvans  la 
delivrance  dudict  Borrel  au  raoyen  de  Teslargissement 
dudict  Vareilles)  acte  pour  luy  servir  a  sa  descharge, 
ainsin  quM  appartient. 

Presens  :  ^IM.  Claude  Achard,  licenci^,  juge  ordi- 
naire ;  Jehan  Vivian,  second  consul  ;  Anthoine  Cheval- 
lier,  procureur ;  Loys  Chevalier,  cappitaine  de  ladicte 
ville;  lesdictz  d'Orciere  et  Borrel, J  ehan  Destreictz,dict 
Pelissier,  second  consul,  Tann^e  passee  ;  Anlhoiue  De« 
laboude,  notaire  ;  Jacques  Levieulx  ;  Barthelemy  Che- 
vallier  ;  Estienne  Pigiere ,  notaire  ;  Claude  Vaisse  ; 
Pierre  Privat ;  Jehan  Vital,  diet  Paris;  Jehan  Bodeti ; 
Benoist  Bernard  et  plusieurs  aultres  habilanlz  dudict 
Uende.  Et  moy  Jehan  Desestreyctz ,  notaire  royal, 
soubzsigne. 

RODBERT. 

En  tout  ce  dessus  ques  est^  present. 

Achard,  juge.  Moy  present, 

Borrel.  db  Thiville. 

Sats  est6  present,  Moy  present  aussi, 

Chbtauer.  Chevalier. 

(S^rie  £.  —  Begistre  d6  M.  Desestreyctz,  folio  1^). 
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DEFENSES    POUR  LA    GARNISON   DE   BEDOUfes. 
Janvier  et  f^wrier  159S. 

Aux  habitans  dc  la  paroisse  de  Branoux  pour  les 
rembourser  de  la  moytie  de  Tadvance  qu'ilz  avoyent 
faicte  pour  le  comandement  dudict  sieur  d*Apchier,  . 
gouverneur,  de  la  solde  de  huict  soldatz,  estans  en 
garnison  au  fort  de  B^doesc,  durant  les  mois  de  janvyer 
et  fevrier  1576,  a  raison  de  12  livres  le  mois  pour 
chascun  soldat,  ordonne  estre  couch6e  en  deux  annees 
consecutives  ;  revenant  en  tout  a  neu^  vingfz  douze 
livres,  et  pour  ce  yci  pour  la  moytie,  96  livres. 

(Exlrail  de  I'assielle  da  27  avril  1577.  C.  877). 


FELICITATIONS   DU    ROI    HENRI   III   A    M.    DE  LA  GORGE. 

Monsieur  de  la  Gorce, 
Je  vous  ay  nagu^res  ^crit  le  contentement  que  j'avois 
du  bon  devoir  que  j'ay  entendu,  tant  par  la  lettre  que 
m'aves  6crite  par  ce  gentilhomme  de  Yivarais  que  par 
le  terooignage  qui  m'a  6te  rendu  que  continues  de  faire 
pour  la  conservation  des  places  et  forteresses  du  diocese 
de  Mende  et  pais  de  G^vaudan  ;  ce  que  je  vous  ay  bien 

IB 
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voulu  encore,  |)«ir  le  retour  dc  ce  porieur,  assurer  et 
prier  sur  lous  les  services  que  je  scay  qu'aves  de  longue 
main  en  vie  de  mc  faire.  dy  eslre  si  soigneux  ct  vigi- 
lant, qu*il  n*en  puisse  advenir  faute,  en  attendant  que 
Dicu  m*aye  Tail  cette  grace  de  pacifier  mon  royaume 
pour  Timportance  dudict  pais  au  bieu  de  mes  affaires, 
ne  pouvant  que  louer  Toffre  que  vous  me  faites  de  venir 
trouver  noon  armee  avec  les  forces  que  pouvez  lever 
par  dela,  conime  lemoignage  de  vostre  bonne  volonte. 
Ce  que  j*auray  tr^s  agr^able«  sans  ha  crainte  qu'il  y 
auroii  que  vostre  absence  de  vostre  gouvernement  ap- 
porteroit  prejudice  et  domage  audict  pais  pour  les  en- 
treprises  qui  sy  pouroint  faire  ^  Toccasion  de  grandes 
affaires  qui  ysont  encores,  comme  j'ay  cntendu,  et, 
continuant  ^  m'y  faire  service,  je  m*en  sauray  bien  sou- 
venir efi  lout  cc  q«e  me  voudres  requerir ;  et,  sur  ce 
je  prie  Dieu,  qu'il  vousayt.  Monsieur  dela  Gorce,  en 
sa  sainte  et  digne  garde. 
Ecrit  a  Paris,  le  5*  jour  de  fevrier  1576. 

Signe  :  Hbnai. 
Et  plus  bas  :  Fises. 

(Fonds  tb^ophile  Roossel.  —  Bossier :  Apchier). 


DON  D'^UK  MOLCT   au    IKJC   d'uZ^. 


Le  26  mafd  157S,  il  a  k\k  pay6  80  eoii9  piiiloHeiz 
pour  Ta^at  dung  mulkt  pour  presenter  ci  envoy^ra 
M.  le  duod'Uc^. 

(C*  1396). 


—  275  — 


REMERCIEMENTS   A  M.   LE  DUG  D'uZfiS. 

e  mat  i67«. 

Paye  p^r  mandement  du  6' jour  de  mai  1576,  ksire 
Privat  Ynard,  la  somme  de  60  livres  tournois  pour  ses 
depens  d'ung  homme  de  pied  et  de  deux  mullelz  qu'ont 
est6  envoy6s  devers  mondict  sieur  le  due  (D'Uzfes)  pour 
le  gratiffier  et  remercyer  des  biens  et  faveurs  que  le 
pays  revolt  de  sa  grandeur.  Ledicl  Ynard  estant  d616- 
gu6  pour  luy  f^re  entendre  les  dolleances  dudictfiays, 
appert  dudict  mandement  et  quittance  ci....  LX  livres. 

(C.  1326). 


REDUCTION   DU  FORT   DU    CHAMBON. 

mmrm  1690. 

Le  sieur  d'Apchier,  chevalier  de  ford  re  du  Roy^  en 
Tannee  1576  et  au  rooys  de  mars,  estant  gouverneur 
et  commandant  pour  le  service  du  Roy  audict  diocese, 
voyant  le  fort  du  Chambon  dans  ycelluy  occupe  par 
les  rebelles  qui  faysoyent  infinyes  courses,  impositions 
de  deniers  et  munitions,  meurtres,  pilleryes  et  ravaiges 
sur  les  tidelles  subjectz  du  Roy,  n'ayant  moyen  les  en 
desnicher  sans  artillerye  et  plus  grandes  Torces  que 
celles  qu'il  avoyt,  auroyt^  pour  6viter  plus  grandz 
fraiz  et  maulx,  trouv^  moyen  par  composition  ctsoubz 
la  promessede  1,200  escus  au  soleil,  qu*il  fist  h  Nadal 
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Goffort  et  Robert  Chaslel,  soldatz,  y  estans,  dont  paya 
seullement  500  escus  au  soleil  de  ses  propres  deniers, 
pour  recouvrer  ledict  fort  et  le  remeclre  en  Tobeyssance 
du  Roy;  le  remb(»ursement  desquelz  500  escus  il  auroyt 
faict  demander  audict  pays  plusieurs  foys,  et  car  pour 
lejourd'huy  il  y  a  une  imposition  faicte  pour  I'exlraor- 
dinaire  de  la  guerre,  sur  leut  ledict  diocese,  de  qua- 
tre  vingtz  un  mil  et  tant  de  livres,  auroyt  requis  estre 
faict  payement,  des  deniers  d'ycelle,  audict  sieur,  de 
500  escus,  par  luy,  comme  diet  est  fournys  pour  la 
reduction  dudict  fort. 

L'asseroblee  des  commis  des  Etats  dans  sa  seance 
du  18  juillet  1577,  tenue  a  Meude,  conclud  que  attendu 
qu'il  appert  par  quictance  dudict  CofFort  et  par  actes- 
tation  faicte  par  les  sieurs  du  Fort  et  D'Arfolhette, 
nioyennant  serment  exp6di6s  par  M*  Averon,  notaire, 
du  16'  present  moys,  ledict  sieur  d*Apchier,  estant  en 
charge,  avoir  faicte  la  fourniture  et  advance  desdictz 
cinq  cens  escus  pour  la  reduction  dudict  fort  en  To- 
beyssance  du  Roy,  que  soubz  le  bon  plaisir  de  MM.  les 
gens  desTrois  Estatz  dudict  pays,  ledict  sieur  d'Apchier 
sera  rembour&6  de  1,500  livres  pour  lesdictz  500  escus 
flemand^s,  par  M.  Jean  Yivyan,  receveur  particulier  du 
present  diocese ,  des  deniers  de  ladicte  imposition^ 
pour  luy  donner  occasion  de  continuer  la  bonne  vo- 
lenti qu'il  a  tousjours  eue  andict  pays,  et  k  ces  fins 
luy  en  sera  faicte  descharge,  saulf  et  a  la  charge  de 
les  rendre  et  remplacer  aa  pays,  en  cas  que  lesdictz 
sieurs  des  Estatz  ne  le  trouveroyent  bon,  ou  qu'il  se 
trouvast  ladicte  somme  n'avoyr  est6  par  luy  fournys* 

(G.  813,  folio  lea  —  Steneeda  ISjaiUet  1577;. 
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ORDRE  DE   M.    d'aPCHIER  DE  PAYER  LA  SOLDE   DE    LA 
GARNISON   6TABLIE   AU  CHATEAU    DU    CHAMBON. 


8  mal    f  57G 


Monsieur  le  recepveur  particulier  du  diocese  de 
Mende,  M*  Jean  Vivyan,  payes,  bailhes  et  deslivr6s 
comptant  aulx  dix  hommes  de  guerre  frangoyS;  arque- 
buziers  a  pied,  tenant  garnison  pour  le  service  du  roy 
au  fort  et  chasleau  du  Chambon,  soubz  la  charge  de 
Robbert  Chastel,  cappitaine,  la  somrae  115  livres  tour- 
nois,  assavoyr:  audit  cappitaine  25  livres  tournois,  et 
a  neuf  souldalz  arquebuziers,  a  raison  de  10  livres  tour- 
nois chascun,  80  livres  tournois  ;  laquelle  somme  avons 
ordonne  et  ordonnons  leur  estre  par  vous  pay^e  des 
deniers  de  vostre  recepte,  et  ce  pour  leurs  gaiges, 
solde,  estat  et  entretenement  dung  mois  entier,  aco- 
mense  le  1"  jour  du  prochain  moys  de  may  et  finissani 
lel'^^jourdu  prochain  moys  do  juing  ensuyvant  1576; 
pour  lequel  leur  avons  ordonne  ladicle  monstre.  Et 
rapportant  par  vous  la  presenle  avec  I'acquict  seulle-^ 
ment  dudict  cappitaine,  de  ladicte  somme  de  115  li- 
vres lournois ;  icelle  vous  sera  allouee  et  rebatue  en 
tant  raoingz  de  vostre  dicte  recepte  k  la  reddiiion  de 
voz  comptes,  tant  par  MM.  les  gens  des  comptcs  pour  le 
Roy,  k  Paris,  generaulx  des  aydes  et  finances  au  pays 
de  Languedoc,  gens  des  Estals  particnlliers  dudict  dio- 
cese, corankis  et  depputes  d'icelluy,  et  magistrat  par 
sa  majeste  commis  ou  a  comettre  et  tout  aultre  es  qu'el 
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aparticndra ;  ausquolz  prions  ainsin  le  fere  sans  difli- 
culte. 

Faiot  h  Saugue9  le  buictie^me  jour  dudil  moys  de 
may  Tan  mil  cinq  cens  soixaote-seize. 

Signe :  d'Apchier 

(Fondfl  Apchier] . 


ARRIV]^  DES  GENS  DS  GUERRE  DANS  LE  DlOCtSE 
POUR  S'0PP03ER  AUX  ENTREPRISES  DES  ENNEMIS. 
—  SUSPENSION    d'aRMES. 

Le  comptable  a  fourny  par  mandement  et  ordon- 
nance  des  commis  du  diocese,  du  18  mai,  la  sonime 
de  54Q  iivresl4solz  tournois  pour  le  rembourser  de 
pareille  somme  qu'il  avoit  fournye  et  advancee  suy- 
vant  la  deliberation  sur  ce  prinse^  aux  sieurs  baron  de 
Yisec,  la  Rocbette,  Vallarga  et  k  leurs  companyes, 
s'estans  achemin^s  en  ce  pays  pour  coupper  le  des- 
seing  de  plusieurs  entreprinses  qui  se  conspiroyent  par 
les  enneioys,  es^ns  advertis  de  la  paix. 

Plas  k  Bayoioad  Mocquet,  la  somme  de  %0  solz  tour- 
nois poiir  avoir  apport^  en  la  ville  de  Maruejplz  uoe 
df^laration  du  Roy,  toucbant  le  po^ement  d'aroies. 

(Extrau  du  compte  de  M.  Yivian,  recevenr  da  diocdse.  G.  1396). 
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Par  ordonnance  du  25  mai  1576,  le  complable  a  paye 
359  livres  19  sous  2  deniers  aux  hostes  de  iUende, 
pour  les  rembourser  des  despens  et  fournitures  de  mu- 
nitions de  vivres  aux  sieurs  de  Ste  Enymye  et  capitaine 
PogQi,  Valajrga,  La  Rorcheite,  baron  de  Vtsec,  e<ip«taiAa 
Fran^ys  4e  Miral,  oapitaiotd  Gosieregorl  et  i  leiifs 
coB»paignyes  qui  se  seroyeot  achemin(6es  en  ces  qu^r- 
tiers  par  delliberadioa  et  cx)ficlu6ioo  desdictz  steitrs 
coABftia  paur  interroio^re  lesdesseingz  ei  entreprmses 
qui  se  conspiroyent  pour  lors  el  soubz  pretexle*  die  la 
venue  de  la  paix. 

Le  coQftptabte  a  paye  par  ordonnance  du  28  mai  a 
MM.  Andre  Acbard,  sieur  de  Fang03e$,  et  Privat  Ynard, 
la  somm^  de  40  livres  tournois,  pour  leurs  peynea  et 
vaccaltjOQiS  par  eux  exposes  durant  deux  inois  entiers, 
p^tt  loaxidemen^  de  naondict  sieur  d'Apchier>  aux  por- 
tes  de  la  ville  de  Mende,  pour  visiter  les  lettres,  pac- 
q^etz  et  mectre  en  escript  les  noms  des  forains  qui 
eatroyenlc  en  ladicte  viile  qvec  leurs  armes,  pour  obvyer 
el  Goupper  cbemin  aux  intelligences  et  conspirations 
cffH  se  passoyent  contiie  ladicte  viile  de  Mende. 

Par  maodeoient  du  2  juin,  le  receveur  a  paye  600  li« 
vres  a  Jacques  Piaton,  cscuyer,  sieur  de  Monlalayt 
valtet  det  ohanibre  ordioayre  du  Bay,  pour  ses  joum^es^ 
payneft  el  vaecaitoQs  destre  venu  de  la  ville  de  Pairis 
en  la  pre«enle  ville  de  Mende,  y  ayant  appori^  et.  foki 
pablii^r  le  edict  de  la  paix  ei  eo  autres  viUes  et  lieux 
dudict  dioci^se. 

(C.  1426). 
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FEU     DE    JOIE     A    MENDE     A   l'OCCASION    DE     LA 
PUBLICATION    DE   LA   PAIX. 

1575. 

Fornileure  faicte  par  moy  Jehan  VwyaUj  consul  de  la 
ville  de  Mende,  en  Vannee  1576,  par  commandemeni 
dr  Mgr  d'Apchier,  lors  commandant  pour  le  servisse 
du  Roy,  en  ce  pays  de  Givauldan,  pour  le  feu  de  joye 
que  feust  feet  A  la  plasse  de  ladicte  ville,  apres  la 
publication  de  la  paix. 

Prcmierement,  a  paye  pour  lachept  de  18  llvres  pou- 
dre  fine,  rnize  en  fuzies  et  guarotz,  nnis  dans  le  fantosme 
dudict  feu  dejoye,  a  14  solz  la  livre,  ct  pour  deux 
nfiains  papyer  grand  de  raisin,  prins  du  sieur  Anthoine 
Cayrel,  a  8  solz  tournois  la  main,  et  pour  doubze  lyn- 
.vetles?  a  deux  deniers  pieces,  le  tout  pour  lesdicles 
fuzees  et  guarotz,  montent  le  lout  la  somme  de  15  livres 
10  solz  tournois. 

Plus  a  paye  pour  Tachept  de  huict  ihoneaux  boix, 
grans,  tenant  une  charge  piece,  k  35  solz  tournois  piece, 
et  pour  10  canes  4  pans  toiihe  grize  a  15  solz  tournois 
la  cane,  mise  sus  lesdictz  ihoneaux,  et  pour  le  boix  et 
paiihe  rnis  dans  lesdiclz  thoneaux,  pour  ledict  feu  de 
joye  18  solz  tournois,  monlant  le  tout  la  sommc  de 
23  livres  9  solz. 

Plus  paye  pour  14  pans  bouqueran  (I)  rouge  gris 
pour  f6re  ledict  fanlosrae  au  sieur  Barthelemy  IserteU 
la  somme  de  55  sols,  et  a  M*  Valentin  Lallenc,  pour  avoir 
feet  ledict  fantosme  et  pinoture,  toute  ladicte  toiihe  la 


(1)  Vieux   mot,    qai  signifie  une  sorte  d'^loffe  qu'on  croil  avoir  ^X6 
faite  da  poil  de  chdvre. 
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somme  de  4  livres  7  solz  6  deniers;  et  pour  un  grand 
arbre  mis  dans  lesdictz  iboneaux  la  somme  de  15  solz 
tournols,  et  pour  ce  roonte  tout  la  somme  de  6  livres 
17  solz  6  dem'ers. 

Plus  a  pay6  a  Jehan  diet  Boschillion,  fustier,  pour  six 
jazenes  grandes  et  8  posses  et  200  clous,  le  tout  pour 
leschafaut  dudict  feu  de  joye  ou  pour  alacher  ladicte 
toilhe  avec  pincture  sur  lesdictz  thoneaux  ou  pour  cos 
peities  et  vacquations  d*avoir  feet  ledict  echafanlt  et 
aullres  choses,  la  sotiime  de  6  livres  5  solz. 

Plus  a  paye  k  M*  Claude  Pelisse,  la  somme  de  20  solz 
tournois,  pour  la  rouhe  brulante  qu*il  fist  a  part  ledict 
feu  de  joye. 

Plus  a  pay6  a  mectres  Renesct  Bernard,  menuzieret 
colanjon,  du  Puy,  et  Laurens  Brajaon,  pour  leurs  peines 
et  vacquations  de  troisjournees  qu'ilz  hont  vacque  a 
fere  lesdictes  fuzees  et  guarolz  ou  aullres  choses,  la 
somme  dc  5  livres. 

Plus  a  paye  a  Embroize  Bardet,  hoste,  pour  la  des- 
pense  faicte  chez  luy  durand  lesdictz  troys  jours  par 
sire  Jehan. Chevalier ,  obryer  de  la  ville  et  lesdictz 
mectres  Buschillon,  Bujsson  et  lesdiclz  Benezet,  Co- 
lanjon et  Laurens,  la  somme  de  7  livres. 

Plus  a  paye  ledict,  par  commandement  de  mondict 
seigneur  d'Apchier  et  du  sieur  de  Thiville,  au  saruryer 
de  Sainct  Estienne  du  Valdonnes  pour  lachept  d'ung 
grand  et  fort  cadenat  fer,  mis  ez  porles  de  ladicte  ville, 
la  somme  de  7  livres  tournois. 

Je  a  ferme  le  lout  conlenir  verite  et  forny  par  moy. 

Jehan  Yivyan,  consul. 
Moy  present,  procureur  de  la  ville, 
Signe  :  Ciikvalier. 

(Archives  de  la  ville  de  Mende.  CC.  172). 
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MENTION  DE  L'6dIT  DE  PACIFICATION  PUBU6  A  MENDE 
LE  29  MAI,  —  LE  CAPITAINE  LEYNADIER,  DfeCHARGife 
DE  LA  GARDE  DU  CHASTEL-NOUVEL  QUI  EST  LAISS^ 
AU   CHAPITRE   DE  MENDE  SON'  PROPRI^TAIRE. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  seize  et  te  4*  jour  du  mois 
de  jung.  En  lacit^  de  ttende,  et  dans  la  maison  de  la 
pr^cemptorie ,  messire  Jehan  d'Apefaier,  seigneur  et 
t>aron  dudict  lieu,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gouver- 
neur  et  commandant  pour  le  service  de  sa  maj^st^  au 
palsde  G^vauldan,  a  cong6di6  Jefadn  Leynadier,  capt- 
taine,  ayant  eommande  et  commandant  pour  te  jour- 
dhui,  pour  ledict  service,  au  fort  de  €hastel  novel  lez 
Mende,  de  son  auctorite  pour,  avec  ses  soldatz,  se  re* 
tirer  chascun  en  sa  maison  pour  entendre  a  leurs  affaires 
pariiculliers :  et  iceulx  respectivement  descharges  de  la 
garde  dudict  fort,  et  icelluy  fort,  attendu  I'^dict  de 
paciffication  des  troubles  envoy^  par  sadicte  majesty 
et  public  en  la  present  ville  le  vingt  neufviesme  jour 
de  may  dernier,  laiss^  entre  les  mains  et  au  pouvoir  du 
Ghappitre  de  I'egtise  cath^dralte  de  Mende,  seigneur 
hautlz,  moiens  et  bas  dudict  lieu  et  mandement  dudict 
Chastel  novel,  auxquelz  a  laisse  la  charge  de  la  garde 
dudict  fort  en  Tobeissance  du  Roy,  cy  aprfes  tant  que 
la  n6cessit6  le  requerra,  avec  leurs  subjectz  et  habi- 
tans,  tant  dudict  lieu  que  de  son  mandement.  Lesquelz, 
pour  ceste  occasion,  lesdictz  sieurs  du  Chappitre  pour- 
ront  contraindre  par  tour  de  rolle  a  y  fere  les  guetz. 
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gardes  et  santifielles,  de  nuict  et  de  jour,  comme  i)z 
y  soDt  tenus  et  la  necessity  le  requera,  et  ce  parlant 
a  MM"  MM'*  Jehaa  Boniol,  licencie  ez  dix)iclz,  prevost, 
et  Quillaaine  Bros,  ehanoines  en  ladiole  eglise,  et 
b»illes  dudict  Chappitre,  representaos  icelluy,  qui  ont 
diet  que  ledict  Chappilre,  en  corps,  y  fera  son  debvoir. 
Ce  que  ledict  seigneur  a  command^  a  moy,  notaire 
royal,  soubzsigne,  escripre  et  en  releniracte,  tant  par 
la  descharge  sienne  que  dudicl  Leynadier. 

Preseos  :  Frere  Sebastian  de  Ponthault ,  prieur  et 
seigneur  de  Saincte-Enymie ;  niaistres  Jacques  Pons, 
docteur,  de  Mende  ;  Guillaume  Riiat,  notaire  de  Sainct 
Ch^ly  d'Apchier,"  et  moy  Jean  Desestreyctz,  notaire 
royal  soubzsigne. 

Dapchigr. 

(S^rie  £.  Registre  de  H'  Desestreyctz,  folio  140). 


DEFENSES    DIVERSES. 

Par  ordonnanco  du  lOjuillet  1576,  le  comptable  a 
paye  it  damoyselle  Charlotte  de  Sainct  Ferryol,  vefve 
du  sieur  de  Bressolles,  la  somme  de  idO  livres  tournois, 
pour  le  degast  du  meuble  par  elle  fourny,  tant  aux 
sieurs  de  Combas  et  d*Apchier  et  a  leur  train,  lorsquilz 
estoyent  gouverneurs  en  ce  pays. 

Par  ordonnaace  dti  3  aoust,  il  a  paye  au  sieur  de 
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Saint-Brez,  commissaire  depute  en  ce  diocfesc  pour  faire 
entretenir  la  paix,  et  envoye  par  mondict  sieur  le  ma- 
rechal,  la  somme  de  250  livres,  sans  en  ce  comprendre 
ses  depenses  a  lui  ordonnee  pour  ses  journees,  peynes 
et  vaccations  par  luy  exposees  audicl  dioctee,  tant  pour 
Texequlion  dudict  edict  que  aullrement. 

Au  sieur  de  Thiville,  ayant  commande  pour  le  service 

du  Rov  en  la  ville  de  Mende  ct  aultres  lieux  dudict 

•I 

pays,  la  somme  de  cent  pislolletz,  vallans  320  livres 
tournois,  pour  le  rembourser  et  graliffier  en  partie  des 
despences  par  luy  faicles  durant  le  temps  de  sa  charge, 
que  faict  plusieurs  chevauchocs  pour  les  afferes  du  pays 
et  service  du  Roy. 

(C.  1326). 
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DfeL^GATION    POUR    MAITRE    ANTHOINK     CHEVALIER 

EN    COURT. 

L*ari  mil  cinq  cens  soixante  seize,  et  le  vingliesme 
jour  du  moys  dejuillel.  En  la  cite  do  Mende,  et  dans 
le  concisloire  dc  la  court  ordinaire.  Assemblez  ven6- 
rables  personnes  MM.  maistre  Jacques  Macel,  docteur 
ez  droictz  ,  vicaire  general  et  official  ;  Lambert  de 
Gaiget,  escuyer,  seigneur  de  Thiville,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  maison  de  Mgr  le  duo  d'Alenson,  fraire 
du  Roy,  bdille  et  gouverneur   pour  Mgr  Tevesque  de 
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Mende,  comte  de  Gevauldan,  en  ceste  ville  ;  Guillaume 
Monobcl,  sieur  d'Usselz,  !•'  consul  ;  Jehan  Bonyol,  pre- 
vost,  bailie  du  Chappitre  ;  Jehan  Rossal ,  bailie  du 
clerge  de  I'eglise  cathedralle ,  assiste  de  M*  Pierre 
Monyer,  membre  dudict  clerg6 ;  Andre  de  Chaloillet, 
lieutenant  general  ;  Jehan  Malzac,  procureur  du  Roy 
et  dudict  sieur  comte,  en  la  Court  royalle  et  commune 
du  comt6  et  bailliage  de  Gevaudan  ;  Frangois  Dumas, 
licencie  ez  droictz  ;  Jehan  Martin,  Pons  Bardon,  Pol 
Albaric,  Francois  Coignet,  docteurs  ;  Loys  Fontunye, 
sindic  dudict  pays;  Frangois  Du  Jardin,  escuyer;  Jehan 
Bastit,  Anthoine  Delaboude,  notaires  ;  sire  Loys  Cheva- 
lier, bourgeois;  Privat  Inard,  Anthoine  Maurel  et  Jac- 
ques Chantuel,  marchantz,  dudict  Mende.  Pardevant 
lesdictz  sieur  Macel  et  consul. 

Maistre  Anthoine  Chevalier,  procureur  de  ladicte 
ville,  a  remonstre,  entre  aultre  choses,  qu'il  avoit  est6 
adverty  que  Mgr  le  marechal  de  Darapville  envoyoit 
certaine  trouppe  de  gens  de  guerre  en  garnison  en  la 
present  ville  et  que  ledict  sieur  Bardon  avoit  parle  h 
unghomme,  nomme  M*  Juliany,  de  Salgues,  qui  venoit 
de  la  ville  de  Montpellier  ou  ledict  sieur  mareschal  est 
de  present ;  lequel  avoit  affirm^  avoir  veu  la  commis- 
sion sur  ce  expediee,  comme  ledict  Bardon  a  rapporte 
a  la  compaignie  ;  pour  a  quoy  obvier,  ny  avoict  meil- 
leur  moyen  que  de  recourir  k  Mgr  dudict  Mende,  luy 
fere  entendre  la  pouvrete  et  impuissance  en  laquelle 
ladicte  ville  seroit  de  nourrir  et  entretenir  telle  com- 
paignie et  supporter  telle  despense  pour  la  pouvret^ 
en  laquelle  les  troubles  passez  I'ont  reduicte,  pour 
s'estre  tousjours  mainstenue  soubz  Tobeyssance  du  Roy 
et  sienne,  et  que,  audict  effect   estoii  bon  depputer 
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peredhnage  de  qiialU^  requize  pour  rach^oiiner  devKs 
mondict  seigneur  de  Mende  fet  procurer,  au  moyea  de 
SQ  ffaveur,  exemption  de  toute  garnison  de  mondict 
seignenr  le  due ,  lieutenant  general  pour  sa  majesi^ 
en  ce  royaulme,  ^t  leltres  de  sa  majeste  envers  moti- 
dict  Sgr  le  marechal,  pour  fi^re  et  soufFrir  ladicte 
ville  jouir  de  ladicte  exemption  et  retnercier  a  movi- 
.dtct  seigneur  de  Mende  les  biens  infinis  et  faveurs 
receuz  de  sa  grandeur  pendant  les  troubles  passez. 

Et  sur  ce  ayant  coureu  les  voix  dessus  nomraez  \es 
ungz  apr^s  les  aulttes,  suy^ant  leuris  rangz,  a  esi^ 
arrest^  unanimeroent  suyvant  la  requisition  dndict  Che- 
valier, procureur,  et  par  le  plus  grand  nombre  de 
ladicte  compaignie,  ledict  procureur  aoroit  est^  esleu 
et  d^l^gu^  pour  aller  devers  mondict  seigneur  de 
Mende,'  k  (effect  que  dessos. 

(S^rrt  B.  Destfstreyetz,  nottife.  -^  RegiMM  de  16^76,  foHo  MS). 


ENVOI  DE  TROUPES  AU  MALZIEU. 

Auasi  B  fonrny  et  pa  ye  ledict  recepveur  par  ordon- 
nance  desdictz  sieurs  eommis  dudict  jour,  15*  SQp- 
iembre  1&76,  k  M*  Guillau«e  Gruvellyer,  boste  de 
Badareux,  la  socime  de  i^  livres  tournois,  poor  la 
Response  laicte  en  sa  mayson  par  MM.  le  bailly,  con- 
mil  de  Mende  et  aultr-es  qui  les  accompaignoyent,  en 
nombre  de  douze  a  cbeval,  dellegues  pour  aller  trou- 
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ver  Tes  capitaines  La  Lire  et  Bedos,  avec  leurs  Iroup- 
pes,  envoyes  par  tnondii  sieur  le  marechal  en  la  ville 
du  Malzieu^  et  lesgarderde  folieret  ravager  le  pays* 

(C.  ldS6). 


GARNISON   A  IMPOSER   A    LA   VILLK   DU   MALZIEU- 

oetobrc   f57G. 

Par  ordonnance  du  li  octobre  1576,  le  complable 
a  pay^  a  Jehan  Lallenc,  boste  de  Mende,  la  sorome  de 
65  livres  tournois,  pour  la  despense  faicle  en  sa  may- 
son  par  M.  Pandeau,  lieutenant  g^n^ral  de  provost  de 
mareschauls  au  pays  de  Languedoc,  et  a  cinq  archers, 
tant  en  allant  Cfue  venanl  de  la  ville  du  Malzieu  en  la 
present  ville  de  Mende,  pour  somroer  el  requ6rir  ledict 
Malzieu  recepvoyr  garnison  de  la  part  de  inondicl  sei- 
gneur le  marshal  (de  Dam  ville),  aclendu  quelque  re- 
bellion par  eux  commrse. 

(C.  1336). 
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AVIS  DONNfe   AUX  HABITANTS  DE   MENDE    DE   PRENDRE 
DES    MESURES    DE    SURVEILLANCE. 


La  contagion  estant*  a  la  presente  ville  dc  Mende,  le 
compabic  M.  Etienne  Pigiere,  eslant  au  Crozet,  dont 
Cheminades  estoit  prins  par  les  volleurs  ;  le  sieur  Che- 
vallierde  La  Vigne  feust  adverli  qu'il  y  avoil  assem- 
blee  de  gens  pour  surprendre  ladicte  ville.  Surquoy 
feust  advise  envoyer  adverlisseraent  dont  feust  envoye 
deuxhommes  de  nuict;  payo  un  escu. 

(Extrait  du  compte  de  I'anD^e  1576  rendu  par  H.  Etienne 
Pigiere,  CC.  172). 


MENTION  DE  LA  PRISE  DU   CHATEAU  DE  RECOULETTES 

Da  99  noToibre  t&7G. 

Dudict  jour  de  rclev6e,  les  consuls  et  sindic  de  Heode 
ont  dit  avoir  6t6  averlis  que  quelques  uds,  contreve- 
nant  a  Tedit  de  pacification,  se  seroient  puis  nagui^res 
saisis  et  empar^s  du  chateau  de  Recolete,  apparteoant 
au  sieur  evdque  de  Mende,  a  quoi  seroit  besoin  pour- 
voir,  et  supplier  Mgr  le  marechal.  de  la  part  du  pais, 
que  son  bon  plaisir  fut  de  les  faire  sortir  et  les  punir 
comme  infracteurs  dudit  ^dit  de  pacification ;  ce  que 
lesdits  Eslats  ont  accord^  faire,  tout  aussit6t  que  aaon- 
dit  seigneur  le  marechal  sera  arriv^. 

(Registre  C.  535.  Folio  9,  verso.  —  Extrait  des  dtiliberations  da 
la  province  concemant  le  diocise  de  Mende  de  1502  a  1659)* 
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Le  12  d^cembre  1576  feust  envoy6  k  Chaste]  Novel 
JeanNigri,  que  y  feust  un  jour  et  demi  pour  ce  que 
y  avoit  bruist  que  M.  de  Thore  avoit  este  tuS  et  on 
crainoit  de  surprinse,  et  pour  ce  ay  pay6  pour  sa  des- 
pence  15  solz. 

« 

(Comptes  da  Ghapitre  :  6.  1337,  folio  97). 


INJURES    A    M.    LE    CHANOINE     BONIOL. 

19  d^cembre  tftVe. 

L'an  mil  cinq  cens  soixanteseize,  et  le  dix-sep- 
tiesme  jour  du  moys  de  d^cembre.  En  la  cit6  et  dans 
Veglise  cathedralle  de  Mende.  Noble  el  v6n6rable  per- 
sonne  M.  Jean  Boniol,  licenci^  ez  droictz,  prevost  et 
chanoyne  en  ladicte  ^glise  et  bailie  du  Ghapitre  d'icelle, 
ayant  illec  apprehend^  noble  Philippe  de  Robert,  sieur 
de  Boisverdun,  bailly  de  la  Gour  royalle  et  commune 
du  comt6  et  bailliage  de  G6vauldan,  luy  a  remoustr6 
que  ce  jourd'huy,  de  matin,  ledict  sieur  Boniol  estant 
en  la  present  ville,  audevant  la  maison  dudict  sieur 
bailly,  parlementant  avecque  lu) ,  et  se  pleignant  de 
ce  que  peu  auparavant  le  sieur  de  Yilleneuve,  soy  di- 
sant  substitue  du  vicaire  de  Mgr  F^vesque  de  Hende> 
et  Lambert  de  Gaiget,  escuyer,  sieur  de  Thiville  et 
bailie  pour  ledict  sieur,  audict  Mende,  estoient  venus 

10 


—  S90  — 

en  la  maison  de  la  prevost^,  accompaign^s  de  plasieurs 
leurs  serviteurs  et  aultres  en  arroes,  et  enfonce  non 
seulement  la  porte  de  la  chambre  dudict  sieur  prevost, 
mais  aussi  de  son  cabinet,  a  force  folle  et  faict  a  leur 
plaisir  de  tout  ce  qu'ilz  y  auroient  treuve  dedans,  com- 
bien  il  n*eust  en  rien  mefaict,  et  que  lesdictz  de  Yille- 
neuve  etde  Thiville  n'eussent  auctorite  ne  juridiction 
quelconque  sur  ses  personnes  ne  biens,  estoient  venus 
lesdictz  de  Yilleneuve  et  de  Thiville  non  contents  de 
de  Texcfes  precedent,  avoyent  prins  avec  viollance  et 
imp6tuosite  ledlct  sieur  Boniol,  et  icelluy,  avec  coups 
d<3  poing  sur  sa  personne  et  outtrages  denigratifz  de 
ses  estat,  bonne  vie  et  renomme  overe,  menasses,  avec 
blasphemes  excecrables  de  le  tuer  et  murtrir,  conduict 
et  men^,  despuis  pres  la  fontaine  du  griffol,  ignomi- 
nieusemenl  et  scandaleusement  jusques  pres  de  la 
porte  des  prisons  de  ladicte  ville,  esquelles  Theussent 
ntis,sans  av^ir  en  rien  offense  ne  delinque  charges  ne 
inquisitions  ny  occasion  prededentes,  d'une  propre  ma- 
lice et  hayne  qu*ilz  ont  conceue  contre  luy  de  ce  qu*il 
veult  remonstrer  et  deffendre  les  droictz  du  Chappitre 
de  ladicte  eglise  et  ampecher  les  surcharges  quon  veult 
metre  sur  iceluy.  Parquoy  avoyr  revocqu6  lesdictz 
outtrages  et  de  tant  que  en  la  present  ville  ny  a  aulcun 
magistrat  competent  pour  luy  en  faire  raison  et  jus- 
tice, estant  tous  comme  lesdictz  de  Yilleneuve  et  de 
Thiville  officiers  du  sieur  evesque  de  Mende,  comte  de 
G^vauldan,  avec  lequel  ledict  Chapitre  a  grand  pro- 
c^  en  la  Cour  souverayne  de  parlement  de  Tholose, 
h  raison  de  la  juridiction  des  faulx  bourgz  de  la  pre- 
sent ville,  et,  en  haigne  duquel  proems  princippalement 
lesdictz  excis  ont  est^  att en  toirement  executes  par  en- 
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treprinse  et  mespris  de  i'auctorit^  de  ladicte  Court,  a 
proteste  devant  ledictsieur  bailly,  comme  autenticque 
persoime,  desdictz  attentatz  et  innovatz  et  procedure 
tortionnac  desdictz  de  Yilleneuve  et  Thiville,  et  d'en 
poursuy  vre  reparation  en  ladicte  Court  ou  a  appelle  par 
la  voye  dudict  appel  attentat  ou  aultre  melieure,  et  de 
ce  requis  acte  ;  lequei  ledict  sieur  bailly  luy  a  conc^dS 
estre  exp^die  par  moy  notaire,  luy  offrant  justice,  en 
luy  administrant  tesmoingz. 

Faict  ou  que  dessus  ;  pr6sens  :  M^  Ambroise  Masse- 
dor  ;  Nicolas  Gu^rin  ;  Pierre  Monnyer ;  Vital  Ferrat, 
prebtres,  tous  pr^pendiers  en  ladicte  eglise. 

(Desestreyctz,  noiaire,  folio  475). 


ACTE    DE    REQUISITION    POUR   LE    SIEUR   DE  THIVILLE, 
POUR  LA  GARDE  DU  FORT   DU    CIIASTEL-NOUVEL. 

19  d^eemlbre  tft9« 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-seize,  et  le  dix-septiesme 
jour  du  moys  de  d^cembre.  .Dans  I'esglise  cathedralle 
de  Mende  ou  Ton  disoit  vespres,  noble  Lambert  de  Ga- 
get,  escuyer,»sieur  de  Thiville,  bailie  pour  le  faict  de 
la  justice  et  gouverneur,  pour  Mgr  Tevesque  de  Mende 
et  comte  de  Gevauldan,  audict  Mende,  ayant  mand6 
sortir  du  coeur  de  ladicte  esglise  noble  Jean  Boniol, 
licenci6  ez  droictz,  provost  et  chanoyne   et  bailie  du 
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Chappitre  dicelle,  la  somoi^  et  requis,  comme  baiile 
dudict  Chappitre  de  pourvoir,  k  toute  diligence,  k  la 
garde  et  conservation  du  fort  du  Chastel  Nouvel,  apar- 
tenant  a  icelluy  Chappitre,  en  Tobeyssance  et  service 
du  Roy  et  dudict  sieur  ^vesque,  aultrement  ou  y  ad- 
viendroit  faulte  a  protest^  contre  luy  de  tons  despens, 
dommages  et  interestz  que  ledict  service  et  le  bien  du 
publicq  en  pourront  souffrir,  et,  lediet  sieur  prevost  a 
respondu  que  ce  n'estoit  son  faict  particulier,  ains  du- 
dict Chappitre  en  Corps  auquei  Icdict  sieur  de  Thiville 
se  debvoit  dresser,  si  bon  luy  semhloit,  pour  faire  sur 
ladicte  requisition  ce  qu'il  appartient.  De  quoy,  ledict 
sieur  de  Thiville  a  requis  cet  acte  a  moy  notaire.  Pre- 
sens  :  nobles  Philippe  de  Robert,  bailly  de  Geva.uldan  ; 
Anthoine  de  Caprieres,  sieur  de  la  Tour,  lieutenant  du 
provost  des  mareschaulx  ;  M"  Pierre  Monnier;  Anthoine 
Pasturel ;  Vital  Mauras ;  Barlhelemy  Arzalier,  prebtres, 
benefficiez  en  ladicte  csglise  ;  Raymond  Marquezon , 
sarourier ;  Vital  de  La  Sanitat ;  Simon  Darlis  et  plusieurs 
aultres  habilans  dudict  Mende. 

(R»gistre  de  M*  Desestrecytz,  nolaire. —  Folio  471). 
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GARDE    EXACTE    A   FAIRE   PENDANT    LE    JOUR    ET    LA 
NUIT    DANS    LA   VILLE    DE    MENDE. 

L'an  1576  et  le  19*  jour  de  d^cembre.  En  la  cit6  de 
Mende,  et  dans  la  maison  capitulaire,  appel^e  le  Gha- 
pitre«  CoDgr^gez  au  son  de  la  cloche,  comme  est  de 
coustume,  v^n^rables  personnes  MM.  Jean  Boniol,  pro- 
vost;  Guillaume  Certain  ;  Raymond  Claustre ;  Loys  Ret; 
Urbain  de  Poge  et  Guillaume  Br^s,  chanoines ;  Pierre 
Martin,  hebdomadier  ;  Pierre  Fontunie,  chapelain  de  la 
Croix  ;  Jean  Dalverny  ;  Francois  de  Cayres  ;  Guillaume 

Basalgette,  etc Ayahtentendu  par  le  raport  dudict 

Rossaldi,  bailie  du  clerg^  de  ladicte  esglise,  que  au  con- 
seil  ce  jourd'hui  assemble  des  quatre  Corps  de  la  pre- 
sent ville,  dans  les   maisons  ^piscopalles,  avoit   est6 
arreste  que,  pour  la  conservation  de  la  pr^sente  ville 
en  I'obeyssance  du  Roy  et  resistor  aux  dessaingz  que 
certains  de  la  religion  pr6tendue  r^formee,  discourantz 
en  plusieurs  endroictz  du  present  diocese,  en  armes, 
pourroient  prendre  centre  ladicte  ville,  estoit  de  be- 
soing  faire  garde  en  icelle,  de  nuict  et  de  jour ;  et,  h 
cest  effaict  que  quatorze  soldatz  y  seroint  employez, 
tant  que  la  n^cessite  le  requeroit,  aux  despens  desdictz 
quatre  Corps,  et,  appeUs  les  voix  des  sus  nommez,  fai- 
santz   ledict  clerg^  et  demande  par  ledict  Rossalier, 
sur  ce  estre  d^lib^re  ce  qu'il  auroit affaire,  a  est6  con- 
clud  par  ledict  sieur  prevost,  suyvant  la  plus  grande 
oppinion,  que  ledict  Rossaldi,   bailie,  soldoyera  pour 
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ledict  clerg6,  et  aux  despens  dicelluy  deux  desdiclz 
quatorze  soldatz,  tant  que  sera  besoing  fere  ladicte 
garde.  Dequoy  ledict  Rossaldi  a  requis  acte  a  moy, 
notaire. 

Presens  :  M*  Raymond  Torrent,  secretaire  du  Chappi- 
tre  de  ladicte  esglise  ;  Claude  Ynard ,  habitants  de 
Mende. 

(Registre  Besestreycti,  aiiD<§e  1576,  folio  479). 


AVIS  DE  L'ARRlVlfeE  AU  BLEYMARD  D*UNE  TROUPE  DE 
HUGUENOTS  QUI  VOULAIENT  s'eMPARER  DU  CHAS- 
TEL-NOUVEL.  —  ^LARGISSEMENT  DES  PRISONNIERS 
DE    MENDE,    DETENUS    AU   CHATEAU    DU   POUJOL, 

9&  dl^cembre  15911. 

La  velhe  de  Nou6  furent  envoy^z  au  Chastel  Novel 
Jehan  Nigri  et  Ferran,  pour  ce  que  H.  de  Thiville  et  les 
consulz  avoient  entendu  dire  que  au  Blaymar  avoit 
sept  cens  hommes  en  armes  pour  s'acheminer  audit 
fort,  et  je  pai6  leurs  despenses  pour  un  jour  et  demy 
xxm  sols. 

(G.  1337). 

« 

Par  ordonnance  du  28  d^cembre  1576,  il  a  este  paye 
16  livres  k  Hathieu  Jullien,  archier  de  prevost  de  ma- 
reschaulx  de  Languedoc,  envoye  par  mondict  sieur  ie 
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mar^chal  pour  Teslargissement  de  MM.  MaceU  vicaire 
general ;  Achard,  juge  ;  Chevalier,  le  sieur  de  Vedrioes 
etFontunye,  scindic  du  diocese,  prisonnyers  au  cha* 
teau  du  Poujol,  appartenant  au  sieur  de  Bany^res,  et 
y  conduictz  par  le  capitaine  La  Roche,  de  Sainct-Je- 
han-de-Gardonenche. 

(C.  1326). 


TRAIT6   DE   PAIX   A  CONCLURE   ENTRE   LES   VILLES   DE 

MENDE   ET   DE   MARVEJ0L8. 

14  Janvier  fl»9. 

L'aD  mil  cinq  cens  soixante  dix-sept  et  le  quator- 
ziesme  jour  du  moys  de  Janvier.  En  la  ville  de  Mende 
et  dans  la  grand  salle  des  maiso'ns  6piscopalles.  Assem- 
bles :  MM.  iMichel  de  Viileneufve,  viccaire  g^n^ral  ; 
Jacques  Macel,  viccaire  et  official  de  Mgr  T^vesque  de 
Mende,  comle  de  Gevauldan ;  Anthoine  Barrau,  subs- 
titut  du  commis  des  nobles ;  Claude  Corrier,  premier 
consul  de  Mende;  Pierre  deSaurin,  docteur  en  m6de- 
cine,  Sgr  de  Pradelz,  premier  consul  de  Marvejolz,  et 
avec  eulx  MM.  Jehan  de  Boniol,  provost  en  I'eglise  ca- 
thedralle  de  Mende ;  Guillaume  Bres,  chanoyne  de  la 
dicte  eglise  et  bailie  du  Chappitre  ;  Jehan  Rossal,  bailie 
du  clerge,  assist^  de  M*  Pierre  Monyer  ;  le  Sgr  de  Thi- 
ville,  bailie  et  gouvemeur  de  la  ville  de  Mende ;  Claude 
Achard,  licenci^,  juge  ordinaire  en  icelle  ;  Philippe  de 
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Robert,  bailly  de  Gevauldan  ;  Jehan  de  Malzac,  proca- 
reur  du  Roy  audict  bailliaige ;  Rertrand  de  Sainct  Bau- 
zille ;  Jehan  Ronel,  second  et  dernier  consulz  de  la 
dicte  ville ;  FranQoys  Dumas,  lieencie ;  Guillaume  de 
Capprieres,  lieutenant  de  prevost  de  mareschaulx  audict 
pays ;  Guillaume  de  Montbel,  baron  de  Hoyssac ;  Jehan 
Dorlhac,  sieurDauzac,  deBoz^ne  et  d'Estables;  Pons 
Bardon,  Pol  Albaric,  docteurs ;  Loys  Chevalier,  bour- 
geoys;  Helye  Fabri,  Sgr  de  Saugiferes ;  Jehan  Grassin; 
Jehan  Vivian  ;  Vidal  Rorrel ;  Guillaume  Destrectz,  Jehan 
Gu^rin,  Anloine  Geymar,  marchans ;  Jehan  Bastit; 
Bertrand  Grimal,  notaires  royauU,  et  M*  Anthoine  Che- 
valier, procureur  en  la  maison  consullaire  dudict  Mende, 
ensemble  M*  Anthoine  Jausiondi ,  delegu6  de  ladicte 
ville  de  Maruejols,  comme  a  diet. 

Ledict  sieur  Macel  a  propose  que,  par  Tadvis  des 
aultres  commis  dudict  diocese,  il  auroit  escript  aux  con- 
sulz dudict  Maruejolz,  se  Ireuver  en  cesle  ville,  affin  de 
prendre  une  bonne  i6solution  pour  fere  en  sorle  que  ce 
pouvre  pays  de  Gevauldan  soyt  hors  des  miseres  et 
calamiles  dont  il  se  veoit  agit6  au  moyen  des  invasions 
et  voyes  d'hostillite  que  y  ont  esle  exploictees  despuys 
peu  de  jours  en  sa,  centre  la  voulonte  de  la  majesty  du 
Roy  el  de  Mgr  le  mareschal  de  Dampville,  son  gouver- 
neur  et  lieutenant  general,  en  son  pays  de  Languedoc 
et  infraction  de  son  edict  de  paciftication. 

Lesdictz  de  Saurin,  premier  consul  dudict  Maruejolz, 
avec  ledict  Jausiondi,  auroyt  remonstr6  qu'il  a  este  dS- 
l^gu^  par  les  habitans  de  ladicte  ville  pour  se  rendre  en 
ceste  assembl^e  affin  remonstrer  et  fere  entendre  leurs 
voluntas  qui  ne  tendent  a  aultre  chose  que  a  Tobserva- 
iion  dudict  6dict  de  paciffication  ;  auquel,  pour  le  ser- 


w^ 


—  287  — 

vice  et  soubz  rhobeyssance  de  sa  majesty  ilz  veullent 
entieremeht  se  conformer  et,  ce  faysant,  demeurer  eD 
bonne,  cinc^re  et  fidelle  amyti6,  tant  avec  les  habitans 
de  ceste  ville  de  Mende  que  aultres  calholicques  du 
pays  de  Gevauldan,  soy  resoldre  avec  que  eulx,  que 
mesmes  ou  Dieu  nous  vouldroict  batre  si  apr6s  de  pa- 
reilhe  guerre  civille  que  si  devant,  d'estre  et  demeurer 
si  bons  voisins  et  inthimes  amys  que  quelque  chose 
qu'il  y  puysse  survenir,  chascun  demeurant  en  sa  Reli* 
gion,  les  comerce,  n6goce  et  traffic  seront  audict  pays 
du  coust^  de  ladicte  religion  entierement  permys  et 
entretenus  avec  les  conditions  telles  que  sera  advis6 
eslre  dress^es  par  articles,  pour  iceulx  signes  et  jur6s 
respectivement  en  obtenir  Tauctorisation  du  Roy  ou  de 
mondict  sieur  le  mareschal,  comme  en  tout  sera  advisS. 
Surquoy  discoreu  les  voys  et  par  ung  unanime  advis 
et  deliberation,  a  est6  conclud  que,  soubz  le  bon  plaisir 
de  sa  majeste  et  de  mondict  sieur  le  mareschal,  son 
lieutenant  general  en  cedict  pays,  les  habitans  dicelluy 
doibvent  demeurer,  toutz  ensemble,  en  bonne  paix, 
amylie  et  voisinage,  de  sorlc  qu'il  ne  sera  rien  entre- 
prins  par  lung  sur  I'aultre  pour  Toffancer  ny  molester, 
contre  la  teneur  et  au  prejudice  dudict  edict  de  paciffi- 
cation,  et  ce  pour  laffermet^,  intelligence  et  resolution 
de  leurs  volont6s,  articles  seront  entre  eulx  dresses, 
signes  et  jures  respectivement  de  part  et  aultre,  et  que 
pour  en  a^oir  Tauctorisation  seront  depputes  person- 
naiges  dignes,  ausdictesdeux  villes,  par  devers  sadicte 
majeste  et  de  mondict  sieur  le  mareschal,  si  besoing  est, 
etque  lesdictes  deliberations  et  articles  seront  commu- 
niques aux  seigneurs  et  communaultes  des  villes  de 
ceste  diet  diocese,  pour  entrer  a  ung  mesmes  vouloir. 
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pour  estre  par  eulx  de  triesmes  jur6s  et  promis  en  Fas- 
sembl^e  des  Estatz  particuliers  dudict  diocese,  qui  sont 
convocqu6s  au  quatriesme  du  prochain.  Et  ont  esl& 
d^l^gues  et  commis  pour  aller  devers  M.  le  baron  du 
Tournel,  qui  est  du  parti  de  ceulx  de  ladicte  religion 
prethendue  refform6e,  affin  qu'ii  entende  k  ce  dessus, 
ledict  sieur  de  Thiville,  et  premier  consul  dudict  Hende ; 
et,  pour  aller  k  ladicte  ville  de  Maru^jolz,  pour  corro- 
borer  lesdictz  articles  et  les  fere  jurer  et  signer  et  aul- 
trement  comme  sera  requis,  ont  est6  dellegu^s  et  com- 
mis ledict  premier  consul,  MM.  Anthoine  Chevalier  et 
Estienne  Pigiere,  grefBer  du  pays,  k  la  charge  que  s'ilz 
estoient  faiclz  prisonniers  ou  dectenus,  ledict  pays,  en 
corps,  les  en  sortira  et  rellevera. 

(G.  813,  folio  118). 


TRAIT6   d'uNION   ENTRE  LA   VILLE   DE   MENDE   ET 

CELLE   DE   MAUVEJOLS. 

17  Janvier  tft79. 

Leshabitans  de  la  cit6  de  Mende,  tant  pour  eulx  que 
pour  les  aultres  habitanz  catholiques  du  diocese  dudict 
Hende,  qui  voldront  adherer ;  et  les  habitantz  de  la 
ville  de  Maruejolz,  tant  pour  eulx  que  pour  les  aultres 
habitantz  dudict  dioc6se  qui  sont  de  la  Religion  pre- 
thendue reflbrmee,  qui  voldront  adherer.  Recognois- 
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sans  avec  trop  cerlaine  expediance  que  leur  a  porte  de 
mal  et  prejudice  pour  navoir  esle  enlre  eulx  observ^e  ' 
Tamitie,  telle  que  doibt  eslre  entre  proches  voysins,  de 
mesme  patrie,  voyre  la  plus  part  parentz,  alliez  et  con- 
sanguins,  ont  entre  eulx  accorde  ce  que  sensuict  pour 
leur  bicn  et  sollaigement  publiq,  le  tout  souiz  le  bon 
plaisir  et  authority  de  la  majest6  du  Roy»  de  Hgr  de 
Dampville,  mar^chal  de  France,  gouverneur  et  lieute- 
nent  general  pour  sa  dicle  majesty  au  pays  de  Len- 
guedoc. 

Premierement  :  Que  toutz  les  habitants  dudict  dio- 
ceze  de  Mende,  de  cjuel  estat,  condition  qu'ilz  soient, 
jouiront  doresnavant  du  fruict  et  benefice  de  T^dict  de 
paciflication  dernier  publie  ;  a  ses  fins  Tobservation 
dicelluy  est  des  meinclenent  jure  pour  la  tenir  inviol- 
lable. 

Toutes  voyes  d'hostilite  cesseront  entre  nous,  le  co- 
merce  et  traffique  sera  libre  entre  my  toutz  les  habi- 
tantz  sans  contradiction. 

Que  Tamylie  sera  si  fralernelle  entre  toutz  lesdictz 
habitantz  des  deux  partis,  quilz  ne  seront  que  ung 
mesme  corps;  et,  comrae  tel,  au  cas  que  nouveau  trou- 
bles surviendroict  cy  appres,  que  le  parti  calholique 
n'entrera  nullement  a  Tinfraction  de  ceste  dicte  amyli6 
ny  le  parti  de  ladicte  religion  preihendue  refform^e, 
que  premierement  lung  n'en  advise  Taultre  et,  toutz 
ensemble  sadicte  mageste  et  mondict  sieur  le  marechal, 
affin  que  Ihors  soit  prins  entre  nous,  dune  bonne  et 
saincte  deliberation,  pour  nous  conserver  en  ceste  dicte 
amyti6,  soubz  Tobeissance  et  authority  de  sadicte  ma- 
geste et  de  mondict  seigneur  le  marechal. 

Quil  plaira  a  sa  mageste  et  a  mondict  sieur  le  mare- 
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chal,  lieutenant  general,  faire  inhibitions  et  deffances, 
sur  peyne  de  la  vie,  k  toutz,  de  quelque  quality,  parti 
et  condition  quMIz  soient  de  ne  semparer  des  villes^ 
fortz  et  chasleaux,  ny  entreprendre  les  ungs  sur  les 
aultres,  ains  ce  qua  esl6  faict  despuis  la  publication  de 
Indict  de  paciffication  soit  remys  au  premier  eslat, 
mesmes  des  villes,  chasteaux  et  fortz  que  par  les  dep- 
putes  vers  sadicte  roagest6  et  mondict  seigneur  le  ma- 
r6chal  seront  nommes  et  dont  en  sera  appareu  par 
inquisition  ou  apprinses.  Et  ou  se  treuvera  reffuzent 
d'obeir  sera  promys  aux  habitantz  dudict  diocese,  tant 
dung  parti  que  d'aultre  courir  sus  comme  perturbateurs 
du  repos  public. 

Que  survenent  nouvelle  contrevention  audict  edict  et 
ce  dessus,  les  contrevenans  seront  poursuys  par  tout  le 
corps  dudict  diocese  par  les  moyens  et  voyes  que 
seront  comunement  advisees. 

Et  de  tant  qu*il'y  a  plusieurs  plainctes  de  la  levee 
faicte,  par  les  recepveurs  et  aultres,  des  restes  des  im- 
positions contrevenentz  a  ledict  de  pacifiication,  mon- 
dict seigneur  le  marechal  sera  suppli6  ordonner  en 
estre  enquis,  pour  les  contreventz  estre  porsuivis  aux 
despans  de  tout  le  pays,  et  cependant  inbib6  de  fere 
lev6e. 

Que  toutz  respectivement  auront  entrde  libre  ez  villes 
dudict  diocese  pour  leur  n^goces,  traffiques  et  affaires, 
sans  empechement  et  sans  armes,  pour  n'estre  mys  en 
d'oubte  et  supgon. 

Et  pour  estre  plus  enclins  et  devotieux  a  Tentretene- 
ment  et  deue  observation  dudict  6dict,  paciffication  et 
presente  society  et  confederation,  au  cas  que  cy  appres 
aulcung  habitant  dudict  diocese,  du  parti  calholique, 
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de  quelque  estat  et  condition  qu'il  soit,  estant  du  corps 
de  cestedicle  amyti^  seroit  faict  prisonnier  par  ceulx 
de  ladicte  religion  prelhendue  reformee,  dans  ledict 
diocese,  ceulx  de  ladicte  religion  seront  tenuz  les  sortir 
et  fere  mectre  en  pleyne  liberte,  sans  que  le  prisonnier 
soit  constrainct  de  rien  payer ;  comme  de  mesmes  si 
aulcung  de  ladicte  religion,  qui  sont  ou  seront  du  corps 
de  ceste  dicte  amyti6,  seroient  faictz  prisonniers  dans 
ledict  diocese  par  aulcung  du  parti  catholique,  ledict 
parti  catholique  sera  tenu  aussi  le  fere  mectre  hors  en 
pleyne  liberte,  sans  que  le  prisonnier  soit  tenu  rien 
payer,  sans  en  ce  dessus  conoprandre  les  prisoniers  de 
justice  et  par  crysmes  de  delict,  et  seront  les  pour- 
suictes,  que  seront  necessaires  fere,  pour  recouvrer  les 
prisonniers  et  les  fere  declarer  mal  prins,  et  hors  de 
ran^n,  faictes  aux  despans  du  corps  du  pays. 

Que  ausdictes  villes  de  Mende  et  Mariejolz  ny  aultres 
qui  seront  au  corps  de  cestedicte  amytie,ne  seront 
receues  compagnies  de  gens  de  guerre,  veneus  d'aultre 
province  et  diocese  que  preraifereraent  Tun  n'en  adver- 
tisse  Taultre,  affin  que  personne  n'entre  en  aulcune 
deffiance  et  mesconlenleraent. 

Sil  estoit  cy  appr^s  besoing  et  necessaire  entretenir 
des  homnnes  dans  lesdictes  villes  de  Mende  et  Mariejolz 
et  aultres  qui  seront  du  corps  de  ceste  dicte  amytie 
pour  leur  conservation  et  deffence,  ce  sera  aux  despans 
de  tout  le  corps  dudict  pays  et  diocese  de  Mende,  et 
tout  ainsi  que  plairra  a  mondict  sieur  le  marechal 
ordonner,  et  qu'il  sera  plus  anoplement  advise  et  con- 
clud  en  I'assemblee  des  Estatz  prochains  et  particuliers 
dudict  diocese,  qui  se  doibvent  tenir  a  Mariejolz,  le 
quatriesme  de  febrier  qui  vient. 
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Et  ou  sa  majeste  commaDderoit  de  recepvoir  dans 
ledict  diocese  aulcung  gouverneur,  cappitaines  el  com- 
pagnies  de  gens  de  guerre,  les  habitanlz  desdictes  villes 
et  de  deux  partis  en  seront  advertis,  pour,  loutz  en- 
semble,  prendre  une  bonne  et  saincte  deliberation  et  se 
gouverner  avec  la  discretion  et  modestie  qui  doibt  estre 
entre  bons  et  affecliones  obeissans  et  subjcctz  de  sa 
dicte  mageste,de  mondict  sieur  le  marechal,son  lieute- 
nant general,  et  personaiges  qui  aymenl  le  bien  de  son 
service  et  sollaigement  de  ses  subjeclz. 

Que  sadicte  mageste  et  mondict  seigneur  le  marechal 
seront  humblement  supplies  nous  volloir  confirmer  et 
auclhoriser  ce  dessus,  pour  le  bien  et  sollaigement  de 
sesdictz  subjeclz,  repos  el  Iranquillite  diceulx,  pour 
estre  conserves  leur  obeissance,  ayant  esgard  aux  innu- 
merables  maulx  qu'ils  ont  souflert.pour  la  rigueur  des 
guerres  civilles  dont  ledict  diocese  a  este  par  longues 


annees  agile. 


Gependent  seront  delegues  deux  personaiges  de  qua- 
lite,  Tung  dudict  Mende  et  Tanllre  dudict  Mariejolz, 
vers  mondict  seigneur  le  marechal,  pour  porsuivre  ce 
dessus  et  fere  entendre  leurs  volloirs,  le  tSut  au  des- 
pans  comunset  sur  tout  le  corps  dudict  diocese;  et, 
venant  le  cas  qne  Tedict  de  pacifficalion  dernier  publi6 
feust  inlerompu,  les  articles  sus  par  nous  accordes  lien- 
dront  et  auront  leur  valleur  entre  nous  respectivement, 
soubz  le  bon  plaisir  de  sa  mageste,  de  mondict  seigneur 
le  marechal. 

Aussi  seront  depputes  personaiges  dignes,  pour  f^re 
entendre  ce  dessus  aux  seigneurs  dudict  pays  et  aultres 
villes  dicelluy,  affin  qu'en  ladicte  assamblee  des  Estatz 
particuliers  en  soil  resoleu. 
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Et  s'il  advenoit  que  lesdictz  d6Iegu6s  et  commis  pour- 
suivans  leur  charge  ou  aulcung  d'iceulx  feussent  faictz 
prisonniers  ou  dedans  ou  dehors  ledict  diocese,  ilz 
seront  sortis  et  mys  en  liberty  au  despans  de  tout  le 
corps  dudict  diocese. 

Faict  et  arreste  ce  x\ii*  jour  du  moys  de  Janvier  mil 
cinq  cens  septante-sept. 

(C.  1794). 


NOMINATION    DES  DfeL^GUfeS    VERS   LE   MAR6cHAL  DK 

DAMVILLE    POUR    FAIRE    AUTORISER  LES    ARTICLES 

DU   TRAITfe   DE   PAIX. 

« 

Deliberation  dn  18  Janvier  1699. 

Le  sieur  Corrier,  premier  consul  et  Tung  des  commis 
du  diocese  de  Mende,  avec  M"  Anthoine  Chevalier,  pro- 
cureur  de  la  ville  de  Mende,  ont  remonstr6  que,  suyvant 
leur  delegation,  seroient  revenus  byer  de  la  ville  de 
Maruejolz  de  leur  communiquer  les  articles  que  auroient 
est6  dresses  pour  deraeurer  en  paix  et  tranquillity, 
soubz  te  bon  plaisir  du  Roy  et  de  Mgr  le  mareschal  de 
Dampville,  son  gouverneur  au  pays  de  Languedoc; 
lesquelz  articles  debvoient  estre  signes  respectivement 
par  les  habitans  des  deux  villes  de  Mende  et  Maruejolz, 
actendu  que  ny  ont  rien  adjouste,  et  cependant  dell6- 
guer  personnaiges  devers  la  majesty  du  Roy  et  dc  mon* 
diet  sieur  le  mareschal,  pour  fere  auctoriser  lesdictz 
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articles  et  luy  remonstrer  la  pouvrete  dudict  pays  et 
aultres  afaires  d'icelluy ;  ce  que  M*  Loys  Fontunye, 
Fcindic,  substitut  dudict  diocese,  illec  present,  a  requis 
y  pouveoir  le  plus  promptement  que  sera  possible  et  au 
mbicdre  frais  que  fere  ce  pourra,  veu  la  pouvret6  dudic^ 
pays. 

Mesdictz  sieurs  de  Yilleneufve,  Corrier,  commis  du- 
dict diocese,  avec  les  susdictz  assistans,  toutz  d'une 
unanime  voix,  ont  dellegu6  M.  le  juge  Achard,  pour 
aller  et  s'acheminer,  avec  le  dellegu6  de  la  part  dudict 
Maniejolz,  devers  mondict  sieur  le  mareschal,  pour  fere 
auctoriser  lesd.ictz  articles,  s'il  est  possible,  et  pour  luy 
fere  enteudre  la  pouvrete  dudict  pays  et  aultres  afaires 
dicelluy,  soubz  le  bon  plaisir  de  la  majeste  du  Roy  et 
de  mondict  sieur  le  mareschal,  et  cependant  fere  signer 
les  articles  aux  principaulx  de  la  present  ville,  pour 
apr^s  aller  audict  Maruejolz,  les  faire  aussi  signer  aux 
principaulx  de  ladicte  ville  ;  et,  pour  y  aller,  ont  dep- 
pute  ledict  Corner,  premier  consul,  avec  M*  Estienne 
Pigi^re ,  notaire  royal ,  illec  present  et  escripvant , 
comme  fermier  de  la  Court  de  bailliage  de  Gevauldan  ; 
et  le  tout  sera  faict  aux  despens  communs  dudict  pays, 
qui  les  rellevera  respectivement,  s'ilz  estoient  et  feus- 
sent  detenus  prison  niers. 

(G.  813,  folio  120  verso). 
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LE  SEIGNEUR  DE   CAPLUC,    BLESS 6   AU   LIEU  DE 

.  CASTELBOUC. 

Vendredi,  18  Janvier  1579. 

L'an  1577  et  le  jeudi,  24  Janvier,  noble  Francois  de 
Capluc,  escuyer,  seigneur  dudict  lieu  et  du  Bruel, 
Ghaumelz  et  aultres  places,  saichant  estre  constitue  en 
maladie ,  a  cause  d'une  arquebuzade  que  luy  feust 
donn^e  par  certains  soldatz,  conduictz  par  ung  soy 
disant  cappitaine  La  Bressifere,  de  St-Ypolite,  vendredi 
dernier  18*  du  present  mois,  au  lieu  de  Castelbouc, 
accompaigne  de  plusieurs  soldatz ;  de  laquelle  blesseure 
il  est  en  dangier  de  mort.... 

Legue  et  donne  a  damoyselle  Balthesare  de  Tbubi^re, 
sa  femme,  oultre  le  contenu  audict  testament  la  somme 
de  200  livres  tournois.  Faict  son  heritier  universel, 
noble  Loys  de  Capluc,  son  fils  legitime  et  naturel. 

Faict  au  lieu  de  Prades-de-Tarn. 

Presents :  M*  Sebastien  de  Pontaut,  seigneur  de  Ste- 
Enimie  ;  M.  Antoine  Fage,  prieur  de  Vebron,  etc. 

DuBRUEL,  notaire. 
* 

(S^rie  E.  Famille  de  Caplac). 
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FRAIS  DE   VOYAGE   DES  DfeL^GUfiSj. 
S8  JaBTler  ift99. 

Par  ordonnance  du  23  Janvier  1577,  M.  Vivian,  rece- 
veurdu  diocdse,  a  pay^  ^  M.  Loys  Fontu&ye,  sciQdic, 
la  somrae  de  201  livres  touinois  el  ce  pour  Temployer 
au  voaige  de  MM.  les  deI6gu^s  versr  monseigneur  le 
marechal,  pour  le  faict  de  rauctorisation  des  articles 
passez  entre  les  catholicques  et  ceulx  de  la  Beligiooi 
que  pour  la'  despeqce  des  aullres  d^legu^s  qui  sont  allez 
et  revenus  de  Maruejolz  a  Mende. 

€.  13Se. 


LES  MEMBRES  DES  £TATS  DU  G^YAUDAN  CONVOQU£s 
A  MARVEJOLS  NE  8Y  RENDENT  POINT.  —  LES  d6- 
Li;GUI^  DU  DLOC^E  FAITS  E^RiaONHIfiRft  PAR  LB 
PBIEUR  DK  SA£NTfi^fiNlMUB. 

Du  sabmedy  neufviesme  fevrier  1577. 

Assembles  ledict  sieuj;  Uacel,  te.  aeign,eu^  de  Yille- 
neufve,  aussi  grand  viccaire  de  mondict  seigneur  de 
Mende ;  Andr^  de  Ghaloihet,  lieutenant  gSn^ral  en  la 
court  du  bailliage  de  Gevauldan ;  Claude  Gorrier,  l*' 
consul  dudict  Mende,  commissaire  ordinaire  k  Tassietto 
dud ict  diocese,  et  M*  AnthoineBarrau,  substitut  dudict 
sieur  de  la  Yigne,  comrois  des  nobles. 
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Ledi€t  Fantunye,  ^ubstilut  dudict  seindic  a  reciuis 
mesdictz  sieurs  eonclure  et  pourvoir  sur  le  contenu  en 
sa  preced€nte  requisition;  et,  lesdictz  sieurs  de  Lau- 
roux,  Sabran,  Ducros  et  Vignolle,  illec  presens,  ont  diet 
quilz  s'estoient  achemyn^s  en  la  present  Ville^ouir  ae 
troavet*  a  Maruejols^  a  I'assembl^e  des  Estatz  du  pr^nt 
dioc^ae.  Mais  estant  icy  ont  enteodu  que  du  coust6  du- 
diet  Maruejols  paesoient  certaines  compaignies  de  gens 
de  guerre  en  armes,  soy  disans  de  la  Religion  prethen- 
due  reiform^e,  teneus  si  avant  subjectz  les  chemins, 
que  nul  catbolicque  n'ozeroit  entreprendre  y  aller, 
joinct  que  quant  Ton  y  seroit  on  ne  pourroyt  librement 
oppiner  et  resouldre  desafaires  du  pays ;  offrans  si  Ion 
veult  proc6der  a  la  tenue  desdictz  Estatz  en  la  present 
\ille,  ou  aultre  de  libre  acc^s,  y  assister  suyvant  les 
pouvoirs  a  eulx  donnas ;  et  ou  Ton  les  vouldroit  aller 
les  tenir  audict  Maruejolz,  veu  lesdictz  dangiers,,  ont 
requis  leur  presentation,  si&jour  et  offre  estre  escriptz 
pour  la  descbarge  de  ceulx  que  les  ont  envoyea  esttoe 
cong^di^s  et  deffray^s. 

Gonclud  par  mesdictz  sieurs  que  de  tant  que  le  com- 
missaire  principal  de  Tassiette  (1)  est  debtenu  prison- 
nier  par  le  sieur  de  Ste-Enyroye,  en  son  chasteau  de 
Prades,  ensemble  M"  Claude  Achard,  juge  ordinaire  de 
la  present  ville,  et  Pierre  Bodes,  docteur  de  Maruejolz, 
dell^gu6s  par  le  pays  devers  Monseigneur  le  mareschal 
de  Dampville,  avec  touisi  les«papiers  conoernans  leur 
delleguation,  etque^  lesdictea  troupes  des  gens  de  guerre 
de  ladicte  religion  qui  passent  et  repassent  audict  Ma- 


(1)  Piene  de  GoiUiaininet. 
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ruejolz  et  envyroDS,  tiennent  les  chemins  grandement 
subjectz  et  les  passans  et  repassans,  en  craincte  et  dan- 
gler, mesmes  les  catholicques,  comme  1e  consul  dudict 
Maruejolz  auroyt  escript,  s'excusant  venir  en  la  present 
ville  k  occasion  desdictz  dangiers,  et  que  les  aultres 
desdictz  Estatz  qu'estoient  ja  arrives  audict  Maruejolz 
s'estoient  retires ;  qu  il  sera  surceu  a  Tassemblee  et 
teneue  desdictz  Estatz,  jusquesk  la  deslivrance  desdictz 
commissaires  et  dellegues  et  que  aultrement  sera  advise 
et  cong6di^  les  presens  jusques  a  la  premiere  voccation 
et  que  leur  presentation  sera  escripte  du  jour  de  leur 
arrivee  et  le  jour  dc  leur  despars,  enserable  leur  des- 
pens,  veriffi^s  par  le  scindic  et  greffier,  pour  a  ladicte 
assembl^e  desdictz  Estalz  leur  estrc  faict  raison  sur 
leur  desfrayement  comme  leur  bon  plaisir  sera. 

Le  scindic  a  remonstre  qu'il  seroit  besoing  et  neces- 
saire  envoyer  promplement  au  Roy  nostre  sire  et  a  Mgr 
le  mareschal  pour  leur  faire  entendre  Temprisonnement 
des  dellegues  et  aultres  afaires  du  pays  et  au  moindre 
frais  pour  fere  ce  pourra. 

(C.  813,  folio  122). 


FRAIS    DE   VOYAGE    DU  BAILLI  DE   BOISVERDUN 
VERS    M.    DE  SAINT-VIDAL* 

Par  mandement  du  16  fevrier  1577,  le  receveur  a 
pay6  au  sieur  de  Boysverdun^  bailly  de  Gcvaudan,  la 
somme  de  36  livres  6  solz  tournois,  pour  le  rembourser 
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de  pareille  somme  par  luy  fournye  pour  la  despence  de 
seize  hommes  k  cheval,  luy  comprins,  durant  troys 
jours  pour  fere  ung  voiaige  qu  il  auroyt  faict  deverg 
M.de  Sainct-Vidat,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gou- 
verneur  pour  sa  raajeste  au  pays  de  G6vaudan,  pour 
recepvoir  ses  commandemens,  suyvaqt  le  voulloyr  et 
intention  du  Roy  et  resolution  prinse  aux  Estatz  gen6- 
raulx  lenus  a  Bloys,  ensemble  une  lettre  que  sadicte 
majesle  avoyt  escript  a  la  noblesse. 

c.  1326. 


PROJET   DEM.de   ST-VIDAL   DE   RIdUIRE   LES   FORTS 
DE   NAUSSAC,    MONTAGNAC  ET   MONTBEL. 

e  mars  1599. 

Le  sieur  de  Boisverdun,  bailly,  a  rcmonstre  ausdictz 
sieurs  coramis  au  present  dioctee  y  avoft  plusieurs 
fortz  occuppez  par  les  dernierement  esleuz,  turbateurs 
du  repoz  public,  mesmes  les  fortz  de  Naussac,  de  Mon- 
taignac  el  Mombel,  el  que  le  sieur  de  St-Vidal,  gouver- 
neur  au  pais  de  Velay ,  s'est  achemine  prez  dudict 
Naussac,  avecque  notables  forces  de  gens  a  cheval  et 
a  pied  et  arlillerie  pour  forcer  lesdictz  lieux  et  les 
remectrc  a  Thobeissance  du  Roy,  ainsi  que  ledict  sieur 
de  St-Yidal  a  escript  audict  sieur  bailly,  et  faict  escripre 
par  le  sieur  de  Bessettes  a  MM.  les  commis  pour  en- 
tendre s'ilz  veullent  entrer  a  la  despence  que  convien- 
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dra  fere  pour  la  reprinse  deedictz  fortz  et  fournir  d'aul- 
euoes  forces,  requerant  mesdictz  sieurs  luy  vouUoir, 
sur  ce,  donner  responce. 

Surquoy,  entendue  la  lecture  desdictes  lettres,  a  est^ 
eonclud  que  MM.  de  Thiville,  gouverneur  en  la  present 
ville,  el  ledict  de  Boysverdun,  bailly  de  Gevaudan, 
sont  6uppliez  s'acheminer  devers  ledict  sieur  de  Sainct- 
Vidal,  pour  entendre  ses  desseingz,  et  Anthoine  Barrau, 
substitut  dudict  sieur  de  la  Vigne,  commis  des  nobles, 
et  ung  substitut  du  scindic  du  present  diocese,  s*y  ache- 
mineront  quant  et  eulx  avec  substitution  et  charge 
expresse  que  leur  sera  expediee  par  ledict  scindic,  pour 
presenter  audict  sieurs  de  St-Vidal,  en  cas  qu  il  voul* 
droit  fere  quelque  entreprinse  pour  le  service  du  Roy, 
au  proffit  et  dans  ce  diocese,  de  fournir,  pour  tout  le 
corps  d*y  celluy,  aux  fraiz  qu'il  y  conviendra  fere; 
usant  de  mesnaige  et  parcimonie,  actendu  la  pouvrete 
notoyre  du  pays ;  et  audict  effect  passer  les  obligations 
et  asseurances  necessaires.  Promectans  mesdictz  sieurs 
les  commis  audict  scindic  et  sondict  substitut  de  fere 
agreer  le  tout  audict  pays  en  corps,  et  les  fere  relever, 
ensemble  eeulx  qu'ilz  employeront,  de  toute  indeoip- 
nite,  despens,  dommaiges  et  interestz,  et  pour  ce  ont 
Catictes  les  submissions  des  biens  dudict  pays  neces- 
saires. Et  si  tant  est  que  lesdictz  sieurs  de  Thiville,  de 
Boysverdun,  Barrau  et  substitut  dudict  scindic,  en  che- 
min,  entendent  que  M.  d'Apcbier  soyt  de  retour  dela 
Court,  en  sa  mayson,  passeront  devers  luy,  pour  pren- 
dre sur  ce  dessus  son  advis  et  resolution. 

(C.  813,  folio  127  verso). 
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PRISE  DU  CHA8TEAU  DB   MONTJEZIEO. 
ft  mars  1597. 

Nostre  chasteau  de  Hontjuzieu  fust  surprins  proditoi- 
rement  et  soubz  ombre  de  bonne  foy  un  lundy  xi'  de 
mars  1577,  par  uiig  nomme  Anthoine  Trotenant,  dit 
Pistolet,  sergeant  royal  et  habitant  de  la  ville  de  Ma- 
ruejolz,  accompaign^  de  quarante  ou  cinquante  soul- 
darts  arcabusiers,  la  pluspart  dudict  Maruejolz  ou  de 
St-Latgier,  menes  et  conduictz  par  les  capitaines  Noga- 
rede  et  Laubin.  Par  lesquelz  mondict  grand  oncle(l), 
mon  pere  et  mon  oncle,  de  Salmont,  furent  faiclz  pri- 
sonniers  et  mis  a  la  rangon  de  2,250  livres,  a  ce  rom- 
prins  les  despants  que  firent  k  Maruejolz  durant  troys 
moys  et  demy  que  demurarent  audit  Maruejolz  cbez 
M.  de  la  Riviere,  oil  M.  de  Peyre  les  avoit  amends  et 
conduictz  de  ce  lieu,  aprfes  avoir  .accorde  et  respondu 
de  ladite  rangon  au  dessus  nommes ;  ausquelz,  il  fust 
baillee  avant  questre  eslargis. 

(S^rie  E.  Livre  de  raison  de  H.  de  Jarqnet). 


(1)  H.  le  prothonotaire  de  HoDtjayien. 
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GARDE  A  FAIRE  POUR  LA  CONSERVATION  DE  LA  VILLE 
DE  LANGOGNE.  —  ACTE  DE  REQUISITION  ET  PRO- 
TESTATION CONTRE  LES  COMMIS  ET  SYNDIC  DU 
DIOCfeSE   DE   MENDE. 

17  ninrs  t697. 

Ce  jourdhuy  dix-septiesme  jour  de  mars,  mil  cinq 
cens  septante-sept.  En  la  ville  de  Mende,  dans  )a  mai- 
son  ^piscopalle,  c'est  pressnl^  noble  Jacques  de  Chau- 
chadis.  Lequel,  au  nom  et  comme  envoye  expresseraent 
de  noble  Claude  de  Beaune,  chevalier  de  Tordre  du 
Roy,  lieutenant  de  1^  companye  de  gendarmes  du  sieur 
de  La  Bauge  et  commandant  pour  sa  mageste  en  la 
ville  de  Lengoigne ,  dressant  scs  parolles  aux  sindic 
et  depputes  du  diocese  dc  Mende  ,  parlant  aux  per- 
sonnes  de  MM.  M"  Jacques  Mocel  et  Michel  de  Che- 
vrier,  vicaires  generaulx  du  sieur  evesque  de  Mende, 
Claude  Corrier,  premier  consul  dudicl  Monde,  comiz ; 
Andre  de  Chalolhet,  sindic  principal  du  diocese  de 
Mende,  et  Loys  Fontunye,  subslilud  dudict  de  Cha- 
lolhet, sindic.  Apr6s  leur  avoir  cxibe  la  commission 
du  Roy,  don6e  audict  sieur  de  Beaune,  pour  la  garde 
et  conservation  dc  ladicte  ville  de  Lengoigne  en  son 
obeyssance  ,  avec  le  nombre  de  cinquanle  soldatz , 
oultre  son  lieutenant,  el  tout  auUrement  comme  est 
porte  par  ladicte  cominission,  leur  ayant  d'icelle  bailh^ 
coppie  par  eulx  rcquise,  donnee  a  Bloys  le  26'  fevrier 
dernier,  sign6e  Henry ;  par  le  Roy :  Fizes.  Sellee  du 
grand  seau  a  cire  jaulne  ;  les  a,  ledict  de  Chauchaudis, 


—  313  — 

audictnom,  somm^s  et  requis  voloir  hobeyr  a  icelle, 
tout  ainsin  que  leur  est  comiz  et  manJe  par  sa  dicta 
magest6,  et,  en  reffuz  ou  delayement  de  ce,  a  proteste 
en  leurs  noms  propres  et  prives,  de  toutz  despens, 
domaiges  et  interestz,  retardement  du  service  du  Roy 
et  de  la  surprinse  ou  invasion  que  pourroyt  advenir  de 
ladicte  ville,  pour  leur  negligence  a  faulte  dy  pourvoir 
promptement  et  d'en^avoir  recours  ou  il  apartiendra, 
leur  requerant  responce.  Lesquelz  sieurs  viccaires,  Cor- 
ner, consul  etsindic,  ont  respondu  que  mectant  par  le 
requerant  les  lettres  originalles  de  ladicte  commission 
devers  ledict  sindic,  lesdiclz  sieurs  commis  ordonnent 
audict  sindic  de  appeller  et  fere  assembler  Ics  aultres 
messieurs  commis  et  dep|)utez  dudict  diocese,  absentz, 
a  la  plus  grande  diligence  que  fere  se  pourra,  pour, 
tons  ensemble,  executer  (ainsin  qu'ilz  offrent  de  leur 
part)  la  voiilonte  du  Roy,  portee  par  scsdictes  lettres. 
Et  dauliant  que  a  la  levc  des  deniers  mandez  imposer 
par  iccllcs,  pouroil  avoyr  quclque  longueur;  afin  que 
le  service  du  Roy  ne  dcmeure  en  arrierc,  ilz  sont  d'ad- 
viz  et  promeclent  (en  tanl  que  a  oulx  est)  aux  nfliciers 
et  consuiz  dudict  Lengonhc,  de  prendre  ou  fere  pren- 
dre, par  hommc  resseanl,  solvable  et  a  la  charge  de 
sen  rendre  comptablc,  par  maniere  d'advance  sur  les 
habitans  plus  aysez  de  la  ville  et  lalhable  de  Lengonhe, 
et  des  paroisses  de  Rocles,  St-JehaiilaFolhose,  Auroux, 
Fontanes  el  le  Chaslanier,  le  plus  modeslemcnt  et  jus- 
temcnt  que  fere  se  pourra,  la  somme  dc  650  livres 
tournois,  et  icelle  employer  au  payemenl,  enirotcne- 
ment  et  soldo  dc  ladicte  garnison  ordonpec,  par  sa 
majesle ,  audict  Lengonhe  ,  pour  un  moys ,  suyvant 
Testat  general  cy-devant   faict  par  sa  dicte   majesl6, 
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pour  rentretenemeDt  des  gens  de  guerre,  estant  ea 
garnison  pour  son  service  au  pais  de  LanguedM,  a  la 
efaarge  de,  en  rapportant  les  rolies  de  la  monstre  deue-  * 
ment  faictz  pardevant  lesditz  officiers  e(  consuiz,  en 
absence  des  commissaire  et  controtleur  extraordinaires 
des  guerres,  leur  tenir  en  compte  iadicte  somme  comme 
les  concern(5,  sur  et  tant  moinga  de  ce  que  montera 
Iadicte  imposition.  Et  ou  de  ce  ledict  sieur  de  Beauiie 
que  se  contenteroyt  et  ledict  original  de  Iadicte  com- 
mission ne  leur  seroyt  laiss6,  estant  la  coppie  dicelle 
ja  baillee  audict  sindic  pour  fere  imposition  de  deniers, 
impoz  de  deniers  insuffizenle  sans  Toriginal,  ores  quil 
soyt  collationnee  parmoy,  Gervais  Chantuel,  notaire 
royal  soubzsign6,  ont  protest^  qu'il  ne  tient  a  eulx;  et 
parlant  k  sondict  envoye,  icelluy  seraond  de  bien  et 
fidellement  pourvoir  a  la  garde  de  la  dicte  ville  de 
Lengonhe  soubz  Iadicte  ob^issance,  aultrement  ont  pro- 
test6  de  la  perte  dicelle,  du  recullement  dudict  service, 
de  tous  despens  doumaiges  et  interest  que  ledict  pais 
en  general  et  particulier  en  pouroit  souffrir ;  et  requis 
acte  a  nous  notaires  royaulx  soubzsignes. 

Ledict  de  Chauchadiz  audict  nom,  a  diet  ne  se  pou- 
voir  dessaisir  de  sa  (commission,  parce  que  le  present 
inoys  de  mars  escheu  il  a  besoin  la  representer  pour  la 
fere  effecluer,  mesmes  en  Tassembl^e  prochaine  des 
Estatz,  bien  offre  luy  en  laisser,  comme  il  a  faict  ce 
jourdhuy,  la  coppie  par  lung  de  nous  notaires  colla- 
tionnee ;  et  si  ne  se  contente  de  Iadicte  collation,  exbi- 
bera  encores  r^allement  ledict  original,  a  telz  aultres 
notaires  qu'ilz  adviseront,  pour  en  fere  plus  ample 
collation.  Au  surplus,  les  a  requis,  attendu  qu'ilz  ac- 
cordent  le  payement  de  ce  moys,  luy  vouloyr  bailler 
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Tesiat  et  desparlement  da  payemenl  de  ladicle  somme, 
eomme  leur  est  mand^  par  ladicie  commission,  pour 
ieelVe  somme  distriboer  suyvani  ledkt  estat,  auUrement 
a  reffuz  de  ce  et  de  leur  negligence  a  proteste  comme 
desvsus  et  requiz  acte  a  nous  dictz  notaires  royaulx 
soubzsignes. 

Faict  en  que  dessus,  present  :  M*  Anthoine  Julian,  de 
Lengonhe;  M"  Anthoine  Dangles,  prebandier  en  leglise 
cathedralle  de  Mende  ;  Jehan  des  Mazes,  dudicl  Mende; 
Pierre  Rodier,  du  Villar,  et  nous  Jehan  Desestreyclz  et 
Gervais  Ghantuel,  notaires  royaulx  soubzsignes. 

Signes :  Desestreyctz.  —  Cha?<tuel,  notaire. 

(Registre  de  M.  Desestreyctz,  notaire,  ann^e  1577,  folio  80). 


M.  DE  SAINT-VIDAL  NOMMfe  GOUVERNEUR  DU  g6vAU- 
DAN.  —  RAPPORT  DES  D^LEGUES  AUPR^S  DU  ROI. 
—  ORDRE  DE  M.  DE  PONTAULT  D'eLARGIR  LES 
PRISONNIERS. 

du  89  mars  1677. 

Le  sieur  de  Voliac  envove  ausdictz  sieurs  commis  et 
officiers  par  le  seigneur  de  Sainct-Vidal,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  homraes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  commandant  pour 
le  service  de  sa  majeste  au  pays  de  Vellay,  a  presente 
ausdictz  sieurs  commis  et  officiers  une  lettre  close,  que 
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ledict  sicur  de  Sainct-Vidal  leur  envoyoit  avec  une  cop- 
pie  de  certaines  lettres  patentes  du  Roy,  dressees  audlct 
sieur  de  Sainct-Vidal,  pour  commander  generallement 
pour  son  service  en  ce  diocese,  en  I'absence  de  Mgr  de 
Joycuse,  lieutenant  general  de  sa  dicte  majeste  au  pays 
de  Languedoc,  donnees  a  Bloys  lo  treilziesme  jour  du 
present  moys ;  faict  entendre  sa  creance,  a  demande 
responce,  et  s'est  apr^s  retire. 

M.  Jacques  Pons,  docleur  ez  droictz  et  Jehan  Gran- 
gier  estant  de  retour  de  la  Court  oii^avoyent  este  dele- 
gucs  par  mesdictz  sieurs  les  commis  pour  fere  entendre 
et  recepvoyr  le  comraandement  du  Roy,  sur  Tobsevance 
ou  rupture  des  articles  accordes  par  mesdictz  sieurs  les 
commis  et  aultres  notables  personnaiges  de  la  present 
\illc  avec  les  hsibitans  de  la  ville  de  Maruejolz,  et  pour 
la  poursuytle  de  certaines  aultres  expeditions  importans 
le  service  du  Roy,  repos  et  soullaigement  de  ses  sub- 
jeclz  catholicqucs  de  ce  diocese,  ont  rapporte  comma 
sa  raajesle,  entendu  le  faict  de  leur  delegation,  mesmes 
la  fidelite  des  habitans  de  la  present  ville  de  Mende  k 
son  service,  par  Ic  moyen  et  faveur  de  Mgr  de  Mende, 
avoyt  faict  despecher  ses  lettres  patentes  de  declaration 
que  nonobslant  le  rapport  que  luy  avoyt  este  faict  par 
le  sicur  de  Ponlault,  il  tenoit  et  leputoit  les  scindicz 
et  depputes  du  diocese  de  Wende  et  tous  aultres  qui 
avovent  assisle  ou  adhere  a  la  delle^alion  faicte  vers 
mondjct  sieur  Ic  inarechal  de  Dampville  pour  ses  bons, 
loyaulx  et  lidelles  subjectz,  el  ne  voulloyt  qu'en  fussent 
reserches ;  ensemble  aultres  lettres  par  lesquelles  est 
commandement  que  le  siege  du  bailliaige  et  la  tenue 
des  Estatz  soyent  audict  Mende,  tant  qu'il  luy  plaira; 
et  aultres  pour  prendre  les  deniers  de  ses  tailles  pour 
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les  employer  pour  le  faict  de  la  guerre  audict  droc^se, 
par  les  mandemens  et.ordonnances  du  sieur  de  Sainct- 
Vidal,  auquel,  par  ses  lettres  closes,  commande  obeyr 
pour  son  service  en  ce  diocese;  dont  a  esle  faicte  lecture, 
ensemble  des  lettres  que  ledict  sieur  de  Mende  escript 
ausdictz  sieurs  commis  et  sur  le  tout  eue  conferance : 

A  este  conclud  qu'il  sera  escript  audict  sieur  de 
Sainct-Vidal  et  ycelluy  congratule  de  sadicte  commis- 
sion ,  mercye  de  la  bonne  volunte  qu'il  a  escript  et 
mande  avoyr  au  repoz  ,  protection  et  soullaigoment 
du  present  diocese  et  supplie  le  voulloyr  effectuer  et 
presenter  a  la  procbaine  asscmblce  des  Estatz  de  ce 
diocese  sadicte  commission  pour,  par  luy  en  icelle  estre 
pourveu  comme  sera  trouve  bon,  ponr  le  service  du 
Roy  et  conservation  de  ce  que  reste  en  ce  diocese  en 
son  obeyssance  et  reduction  de  ce  qui  y  est  occupe  par 
les  ennemys.  Aussi  qu'il  sera  escript  au  sieur  d'Apchicr 
une  bonne  lettre,  envoyer  coppie  de  ladicte  commission 
dudict  sieur  de  Sainct-Vidal  et  la  lettre  que  le  Roy  luy 
escript,  et  supplie  voulloyr  donner  ausdictz  sieurs  com- 
mis son  bon  advis  el  se  trouver  a  la  procbaine  assem- 
blee  des  Estatz,  pour  prendre  une  bonne  resolution  sur 
ce  qu'on  aura  a  fere  ;  et  en  oultre  mondict  sieur  de 
Mende  sera  trfes  humblement  remercye  du  bien  et  faveur 
qu'il  luy  a  pleu  fere  a  ses  subjeclz  et  diocesains,  faisant 
fere  la  poursuitte  desdictes  despeches,  el  en  oultre  que 
la  lettre  que  le  Roy  escript  audict  sieur  de  Pontault 
deslargir  les  d6l^gues  devers  ledict  sieur  Marechal  qu'il 
d^lient  prisonnyers,  sans  prendre  deulx  raison  ny  aultre 
chose,  luy  sera  envoy^e  par  messaigiers  expr^s,  affin 
qu'il  effectue  le  commanderaent  de  sa  majest6. 

(G.  813,  folio  137  verso). 
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LES    6tATS    DU    DI0C£:SE,    A.TTENDU    LES    TROUBLES, 

DOIVENT  feXRE   TENUS    A  MENDE    ET    NON    A   MAR- 

VEJOLS. 

SO  man  1*79. 

L'ao  mil  cioq  cens  soixante  dix  sept,  et  le  treDtiesme 
jour  du  nK)ys  de  mars.  En  la  cite  de  Meode,  et  dans 
les  maisons  episcopalles.  M^  Pierre  de  Guilheminet, 
greffier  des  Estatz  generaulx  en  Laoguedoc,  et  commis- 
saire  de  Tassieite  de  ce  diocese  de  Hende,  I'ann^e  pr6- 
sente,  ayant  illec  aprebend6  messires  Jacques  Hacel  et 
Michel  de  Chevrier,  vicaires  generaulx  d^  Mgr  T^vesque 
de  Heode,  Claude  Corner,  premier  consul  dudict  Heode 
et  Loys  Fontuoye,  commis  et  sindic  dudict  diocese,  leur 
a  remonstre  que,  pr^sentement,  il  vient  de  recev^r 
una  requeste  appoinct^e  par  Mgr  le  marshal  de  Damp- 
ville,  sur  la  tenue  des  Estatz  de  cedict  dioc^e,  eo  la 
ville  de  Maruejolz,  du  9'  jour  du  present  moys.  Et 
daultant  que  dej^,suy  vant  aultre  commission  precedente 
dudict  seigneur,  lesdictz  Estatz  ont  est6  oiandes  en  la 
present  ville,  les  a  requis  les  voulloyr  contremander 
aiidict  Maruejolz,  aultrement,  a  reffuz  de  ce,  a  protest^ 
qu*)I  ne  tiant  a  luy  que  Tintention  de  mondict  seigneur 
le  marechal  ne  soyt  en  cest  endroit  effectuiSe,  de  tous 
despeas,  dommaiges  et  interestz  et  de  tous  ce  quil  peoU 
pi^tesler  ocuitre  eulx.  Lesquelz  sieurs  commis  et  sindic 
ont  responds  quil  a  pleu  au  Roy,  par  ses  lettres  pa- 
leAteSkf  doon^.^K  Bloys,  le  ix*  du. present  moys  et  soeU 
16es  de  son  grand  seel  a  double  qiieue,  q^uilz  avayent 
en  main  I.  et^pour  les  causes  y  contenues  ordonner  que 
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lesdictz  Estatz  dudict  diocese  seroyent  doresnavant, 
tant  que  les  troubles  suscitez  en  ce  diocese,  pour  le 
faioi  de  la  religion  dureront,  ^s8e«iblez  el  tenuz  en  la 
present  ville  de  Mende,  toutesfois  et  quantes  quil  y  aura 
lie^  les  convocquer ;  suy vant  lesquelles  lettres  et  aul« 
tres  ordoaoance  de  mo^dict  sieur  le  mar^chal,  du  14* 
dudict  moys,  ilz  avoyent  maude  lesdictz  Estatz  en  ceste 
vtUe  au  10*  jour  du  prochaia  moys  d'avril.  Au  moyen 
de  quoy,  ne  pouvoyent,  ne  devoyent  contrevenir  k  la 
^olont6  de  sa  majesty,  contremaader  ny  aller  tenyr  les- 
ditz  Estate  audict  Maruejolz  ny  en  aultre  lieu  que  audict 
Men4e.  Et,  ou  ledict  sieur  commissaire  et  aultres  le 
vouklroieDt  entr^reudre,  ny  conseatent  aulciuiemeiU ; 
protestant  de  nullite  de  lears  procedures,  entrepriase 
sur  I'auctoritS  de  sa  majesty,  d«  tous  despens,  dom- 
maiges  et  iuterestz  et  d'en  avoyr  recours  la  ou  il  apar- 
tieat.  OSrans,  audict  sieur  comraissalre,  copie  desdilies 
lettres  par  luy  acceptee  pour  sa  descharge  et  requerans 
respectivement  acte  k  moy,  notaiire  royal  soubzsigo^. 
Presens  :  Mtessires  M*'  Jehan  Pumas,  juge  en  la  Court 
cpoiinuae  du  bailliage  de  Gevauldan  ;  Claude  Achajrd, 
juge  ordinaire  d^  Me^de. 

(BitfiMre  4e  II*  Tovenl,  pouine,  1^77,  folio  93)» 


L 
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REPRISE   PAR   COMPOSITION  DU  FORT  DE  MONTAGNAC. 

M'  Loys  Fontunye,  sindic,  substitut,  a  remonstr6 
que  aulcuns  de  la  Religion  pr^tendue  r^formee,  s'es- 
tant  saisis  et  emparez  du  fort  de  Montaignac,  apparte- 
nant  an  sieur  abbe  des  Chambons,  faisans  de  la  en 
hors  diverses  courses,  prinses  et  volleries  sur  les  sub- 
jectz  du  Roy,  MM.  les  commis  et  depputez  du  pays, 
par  le  moyen  et  conduicte  du  sieur  de  Boisverdun, 
bailly,  et  d'Anthoine  Julien,  de  la'Villedieu,  auroient 
moyennant  cent  escuz  au  soleil,  et  quelques  babitz  que 
Ton  feist  donner  et  deslivrer  a  ceulx  qui  occupoient 
ladicte  place,  icelle  recouvrerel  meclre  a  Tobeyssance 
du  Roy  et  sous  la  charge  et  garde  dudict  Julien.  De 
laquelle  somme  sire  Jean  Clemens,  sieur  des  Salsses, 
auroict  faict  prest  et  advance,  et  qu'il  estoit  besoing  et 
raisonnable  de  Ten  rembourser  promptement. 

Conclud  par  M.  le  President,  suyvant  la  plus  grand 
voix  et  oppinion  de  Tassemblee,  que  la  somme  de  100 
escus  sera  pay^e  audict  C16ment,  promptement,  par  le 
recepveur,  et  ^  ces  finB  luy  sera  baillee  descharge,  en- 
semble, pour  ce  que  les  babitz  deslivr^s  ausdictz  sol- 
datz  ont  couste. 

(Extrait  des  deliberations  de  Tassembiee  des  Etats  da  diocese  da 
24  avril  1677.  —  C.  1806  et  C.  813,  folio  131,  verso. 


vr 
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FRAIS  DE  VOYAGE  DE  M.  DE  PALHERS  POUR  LE  FAIT 
DE  l'^LARGISSEMENT  DE  DIVERS  PRISONNIERS  DE- 
TENUS  PAR  LE   PRIEUR   DE   SAINTE-^NIMIE. 

Da  nm  avrll  lft97. 

Sur  ie  remboursement  requis  par  le  sieur,de  Paliers, 
des  fraiz  par  luy  faictz  au  voiaige  qu'ii  a  faict,  k  trois 
cbevaulx,  par  commandement  de  Mgr  le  mar^chal  de 
Dampville,  dudict  Montpellier  en  Avignon,  pour  recou- 
vrer,  de  Mgr  le  cardinal  d'Armaignac,  lettres  adress^es 
au  sieur  de  Ste-Enymye  (1),  pour  leslargissement  de 
MM.  de  Guillemynet,  commissaire  de  Tassiette  du  pr6* 
sent  diocese  ;  Achard,  juge,  delegu6  par  MM.  les  corn- 
mis  aux  Estatz  gen^raulx  de  Languedoc,  que  ledict  sieur 
de  Ste-Enymye  detenoyt  prisonnier  k  Prades  ;  et,  dudict 
Avignon,  eslre  retourn6  audict  Montpellier  oil  auroyt 
este  arreste  et  retenu  prisonnier  durant  troys  septmey- 
ncs,  et  apr^s  estre  venu  en  ce  pays  avec  lesdicles  lettres 
et  aultres  de  mondict  sieur  le  marescbal  a  mesmes 
efiFecl. 

Conclud  que  ledict  sieur  de  Palyers  est  mercye  du 
bon  debvoyr  et  dilligence  qu'il  a  faict  pour  tirer  de 
captivite  lesdiclz  de  Guilleminet  et  Achard,  et  pour  le 
relever  des  frais  el  despens  par  luy  et  ses  serviteurs 
faictz,  ce  faysant,  luy  sont  accord^s  50  escus  au  soleil 
que  luy  seront  coucbes  en  ung  article  de  I'assiette. 

(G.  813,  folio  132  verso). 


(I)  M.  Sebttilen  de  Pontaut. 
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«t^a)ICAt'    ^T    PJlOCt/HAllON   3Nlim  UBS    AtANANS  t>U 

A  LfiURS  D^PENS,   LA  TKWDIH  M:  I^ONtAGKAC* 

L'an  de  grace  tnM  ^inq  cens  sc"plaflle.seT>t  et  le  second 
jour  du  ififtoys  cte  may.  Au  \ietx  de  la  Panooze,  rue  |m- 
blrque,  devanl  les  tesmoingi  et  nous  tiolaire  royal, 
soubscriptz.  Constitwfe  en  personne  Pierre  Barandon, 
de  Montanhac;  Atilhoine  Roche,  Jehan  An»oroux,  Pierre 
Andr6,  Vrdal  Boude,  de  la  Panouse  ;  Laurens  Ttausset, 
Afilhoine  BataiUe,  iehan  d«  Chasalmarlin,  du  Villar; 
Jehan  Vrncens,  de  Boniafud,  Pierre  Biel,  de  la  Panoa«e  ; 
Jacques  Solier,  rentier  do  sire  Gleize  ;  Pierre  Veyret  et 
Pierre  Bataille,  du  VfHar,  faisanl  la  plus  grand  partie 
dessui)jeclz  et  habitans  au  mandenryent  de  Montanbnc, 
qui  ont  dit  et  fait  aparoir  par  permition  des  officiers 
ordinaires  dudict  mandement,  s'eslre  assembles,  avoir 
eu  conf^rance,  conseil  et  resolution  leur  eslre  tresqfue 
utile  et  au  pais,  se  charger,  garder  a  leurs  despens  la 
tour  de  Montanhac,  tenue  par  Anthoine  Jullien,  de  la 
Villedieu,  aux  despens  du  pais,  et  sen  charger  pour  y 
avoir  reftraite  k  leurs  personnes  et  biens,  fouyr  a  plu- 
sieurs  larracins,foraigeniens,  ran(X)nemeiis,  bruslemens, 
murtres  et  auhres  balemens  telz  ou  aullres  que  desja 
ont  soffert,  au  moyen  de  la  surprinse  do  ladicte  loort 
quon  ne  se  y  ponroint  rctirer,  au  moyen  de  ladicle  sur- 
prinse, advenue  lorsque  ne  y  avoit  bruit  de  guerre  cl 
au  moyen  daucungz  tonus  ou  prethendus  fideles  servt* 
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Aetirs  dm  Boy  0t  i4u  paTs^  ei  ju&ques  lots  par  enhK  ladiote 
iotn*  auroit  e6t6  bien  gad^d^e  cMMue  leur  asparienast. 
Toulesfoys,  Tayant  faict  entendre  :a«cliot  iuliien,  la  leur 
reroectre^  s'.eD  descha.rger  et  rend  re  compte  de  leur^ 
'  blens  auroit  delay 6  et  reffuzi. 

A  ceste  cause,  sans  monopolle,  assembl^e  illicite  ne 
fraude,  maisjuxte  la  peraiission,  conseil  et  resolution 
susdiclz  ont  faict  et  institue  sindic  el  procureur  Vidal 
Lyantail,  rentier  dudict  Montanhac,  present  et  accep- 
tant,  a  obtenir  du  seigneur  de  Saint-Vidal,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  et  pour  sa  Majeste  lieutenant  aux 
pais  de  Velay  et  Gevaudan,  ou  bien  de  noz  seigneurs 
des  Estalz  dudict  pais,  obtenir  provision,  condamnation 
et  enjonction  conlre  ledict  M*  Anthoine  Jullien  et  aul- 
tres,  se  despartir  de  la  garde  de  la  tour  dudict  Mon- 
tanhac, la  remetre  avec  les  biens  en  leslat  qu'esloit  a 
Tentree  dudict  Jullien,  et  ce  entre  les  mains  des  eons- 
tituans,  qui  s'en  chargeront  et  obligeront,  layant  remise 
ainsi  que  de  present  comme  deslors  sen  obligent,  la  bien 
garder  a  leurs  despens,  et  tenir  a  Tobeyssapce  du  Roy, 
de  mondict  Sgr  Sainct-Vidal,  et  la  rcndre  quant  seront 
requis.  Aux  Gns  susdictes  faire  auhres  renaonstrations, 
demandes,  roqueles  devant  nosdiclz  seigneurs  que  aul- 
tres,  subslituer,  cslire  domicile,  et  comrae  ilz  fairoient, 
passer  les  obligations  pour  eulx  comme  ilz  s'en  obli- 
gent a  ladicle  garde  et  condition  susdictes-,  persones 
et  biens,  ung  pour  Tautre,  scul  el  pour  Ic  lout,  sans 
division  ni  discussion,  mais  y  ont  rcnonce  aux  forces 
des  Cours  de  ce  royaulme,  avec  aussi  promesse  que 
lorsque  la  lour  leur  sera  remise,  baileront  caution  ou 
les  fairont  bailer  k  lung  deulx  principal,  qui  de  mesmes 
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sen  chargera.  Ainsi  Tont  promis  et  jur6  sur  les  escrip- 
tures.  Requis  le  sindicat  estre  expedi^  audict  Lyantal. 
Faict  ou  que  dessus. 

Presens  :  Symon  Gaifiier,  M*  Symond  Mathieu^Jehan 
Vincens,  de  Boniaud,  et  moy,  notaire  royal  soubzsign^. 

Abmand. 

Folio  43  verso. 


FRAIS    d'ENTRETIEN   d'uNE  GARNISON   A  MENDE. 

1577 


y 


Une  somme  de  deux  mille  trois  cent  trente-deux 
livres  tournois  est  avanc^e  par  M.  Jean  Vivian,  Tun  des 
receveurs  particuliers.du  diocese,  pour  le  payement, 
solde  et  entretenement  de  la  compagnie  de  cent  hommes 
de  guerre,  arquebuziers  a  pied,  frangais,  tenant  garni- 
son,  pour  le  service  du  Roy,  en  la  ville  de  Mende, 
c  soubz  la  charge  du  sieur  de  Thiville,  pour  les  mois 
d'avril  dernier  et  present  de  may. 

Registre  de  H*  Desestreyctz,  folio  109,  ann^e  1577. 
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SECOURS  ACCORDfe  AUX  SOLDATS   BLESSfeS  AU  SlfeOE 

DE   MONTBEL. 

A  Claude  Coignet,  soldat,  pour  se  faire  panser  d*une 
arcquebusade  regue  faysant  le  service  du  Roy  et  du 
pays  devant  le  fori  de  Mombel,  10  livres. 

A  Claude  Rossonne,  pouvre  fcmme  vefve  de  Jehan 
Pontier  diet  de  Cubicre,  meurdry  faisant  le  service  du 
Roy  etdu  pays  devant  le  ledicl  fort  de  Motnbel,  pour 
charity  et  aulmosne,  10  livres. 

Au  cappitaine  Bouchery,  pour  luy  ayder  a  se  fere 
m^dicamenter  et  panserde  larcquebusade  parlui  receue 
devant  ledict  fort  dc  Monbel,  pour  le  service  du  Roy, 
dont  est  en  dangier  de  mort,  20  livres. 

(Extrait  de  Tasstette  da  27  avrU  1577.) 

C.  877. 

A  Jehan  de  Bouchery,  escuyer,  la  somme  de  40  livres 
tournois  a  luy  ordonnre  par  ordonnance  dudicl  sieur 
de  St  Vidal,  du  1"  jour  de  juillet  dernier  1577,  lant 
pour  aulcunement  le  Knonipenser  et  luy  donner  moyen 
de  vivre  que  pour  les  m»^decins,  chirurgiens  et  appolhi- 
caires  qui  Tauroienl  pance,  pencent  et  m6dicament6 
dung  coup  de  d'arqut'buzade  quil  auroit  receue,  pour 
le  service  du  Roy,  des  rrnipmys  et  rebelles  k  Sa  Majest6, 
au  travers  d'une  de  ses  cuisses,  combattant  centre  eulx 
au  devant  de  Monlbel,  detenu  et  occupp^  lors  par  les- 
dictz  ennerays. 

C.  1333. 
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A  Lambert  du  Gaiget,  sieur  de  Thiville,  capitaine, 
commandaat  ea  la  ville  de  Hende,  la  somme  de  3t>0 
litres  fotfrnoi^  ^  i«y  ordemn^  par  ordonnsthce  cMiel 
sieur  de  St  Vidal  pow  afuleruaement  le  recompencer, 
tant  de  la  perte  qu'il  auroit  faicte  d'ung  cheval  que  iuy 
amroicl  este  Uve  eiitre  les  jambes  en  coiiiba8a«(  reatre 
le8  enneiuys  el  rebeiles  au  Roy  an  devajvl  le  liea  el  fmrt 
de  Montbel,d^teBu  et  occiipp6  lor»  par  lesdiclz  CBMr^ 
mys,.  que  pour  Iuy  donner  moien  de  vivre  et  paier  les 
m6decins^  chirurgiens  et  appolhicaires  que  Iuy  auroient 
penc6  et  medicament^  ung  coup  darquebuzade  qu'il 
auroit  receue  pour  lors  desdictz  ennemys  ao  (ravers  cfu 
corps,  et  aultrement  comme  plus  a  plein  apert  par  la 
diele  ordonnance  el  quittacice  dodict  sieur  de  Tmller ; 
le  (oat  en  date  du  5^  et  6*  joui»  dodict  de  juillei  ira 
susdki  1577. 

A  Claude  Honzieu,  sieur  d'Artites,  la  somme  de  21 
livres  12  sofz  tournois,  k  Iuy  ordonnee  par  ordonnance 
dudict  sieur  de  St  Vidal,  pour  un  voyage  qu*il  auroit 
faict  en  Yivaires,  de  son  commandement,  pour  conduire 
et  fere  marcher  les  compaignies  de  gens  de  guerre, 
envoy^es  par  ledict  pais  de  Vivaires  audict  sieur,  pour 
Iuy  aider  k  assi^ger  et  reduire  k  I'obeyssance  du  Roy 
plusieurs  lieux  et  fortz  detenus  et  occuppes  par  les 
ennemys  et  rebell^s  a  Sa  Majesty,  et  aultrement  comme 
plus  a  plain  est  porte  par  ladicte  ordonnance  et  quictance 
dudit  sieur  d'Artiles,  dattees  du  x"'  jour  du  mois  de 
roois  de  juillet  an  susdict. 

C.  1333. 
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FRAIS  POUR  L'EXScUTION  ▲  MORT  DG  PIERRE  D£  BORN 

BT  DE  FIERRE  CRfiCV. 

A  U.  Guillaume  de  Capri^res,  lieutenant  de  pr6vost 
des  mareschauls  au  pr^sant  diocese,  la  somnae  de  2M 
livres  toumois  k  luy  dene  aussi  pour  Tentbyer  et  der« 
ni^e  sollittoQ  de  la  somme  de  800  livres  que  luy  fo&l 
accord^e  par  les  gens  desdiclx  Eslals,  tenus  en  Kannee 
1574,  en  la  present  viUe,  pour  les  despens  qu'il  avoyi 
obtenus  de  la  Court  de  Parlenient  de  Tholoze,  pour  les 
fraiz  de  la  conduite  et  admenaige  de  Pierre  de  Born  el 
Pierre  Cr6cy,  executes.  (1) 


'^'""•■•'^■^^■i"^ 


GARDE   EXACTE   A  FAIRE   AU   CHASTEL-NOUVEL. 

Le  13  mai  1577  fureni  envoy^s  au  Chastel  Nouvel 
qiiatre  soldatz  de  la  coropanhie  de  M.  de  Tbiville,  car 
il  y  avoit  advertissement  pour  le  bien  fere  garder 
suy vant  ce  que  Cosleregord  en  mandoit. 

G.  1337,  Foi.  106. 


(1)  Extrait  de  Ta'siette  et  impositions  poor  le  payeooent  des  dettes^ 
charges  el  aatre  fraia  (877)  et  G.  1334. 
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NOMINATION  DE  PROCUREURS  CHARGES  DE  FOURNIR 
LES  VIVRES  ET  MUNITIONS  N^CESSAIRES  AUX  TROU- 
PES, POUR  RfeSISTER  AUX  ENNEMIS  DE  SA  MAJESTft. 

LelB'jourdu  moys  de  may  1577,  MM.  Michel  de 
Chevrier,  escuyer,  sieur  de  Villeneufve  ;  Jacques  Hacel, 
docteur  es  droyctz,  vicaires  geniraulx  de  Mgr  Teves- 
que  de  Meiide;  Baptiste  de  Chapelu,  escuyer,  sieur  de 
La  Vigne,  commis  des  nobles ;  Claude  Corrier,  premier 
consul  de  la  ville  de  Mende,  commis;  Andre  de  Cha- 
loillet.  licencie  es  droyctz,  sindic ;  Loys  Fonlunye, 
substitut  du  sindic  dudicl  diocese,  ont  constue  procu- 
reurs  MM.  Philippe  de  Robert,  escuyer,  sieur  de  Bois- 
Terdun,  bailly  de  G6vauldan  ;  Anlhoine  Barrau,  subs- 
titut dudict  sieur  commis  des  nobles ;  Bertrand  de  St 
Bauxille,  second  consul  et  Raymond  Torrent,  bourgeois, 
habitantz  dudict  Mende,  pour  e t  au  nom  dudict  pais 
fere  emprunt  de  deniers,  denr^es,  munitions,  artillerie, 
affuslz,  rouages,  bestes  pour  la  conduicte  et  charroy 
dicelles,  Tes  deniers  emprunlez  employer  en  achept 
des  bales,  bouletz  et  toutes  aultres  choses  qui  seront 
n^cessaires  pour  le  bien  et  service  du  Roy  et  conserva- 
tion dudict  pais  en  son  obeissancc,  el  comme  par  Mgr 
de  Sainct  Vidal,  gouverneur  et  commandant  pour  ledict 
service  audict  diocese  leur  sera  ordonne. 

(C.  1791  et  regisire  Desestreyclz,  folio  l23). 
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Le  8  juin  1577,  divers  marchands  de  la  ville  de  Mende 
c  certiffiez  et  a  plain  inform^s  de  la  necessite  en  la- 
quelle  le  present  diocese  est  constitu6  k  faulte  des  de* 
Diers  necessaires  pour  la  nourriture  et  entretenementde 
Tarmee  que  Mgr  le  due  d'Anjou  et  d'Allen^on,  fr^re 
du  Roy,  achemine,  et  aultres  forces  que  ledict  sieur  de 
StVidal  rassemble  pour  la  reduction  des  villes  et  fortz 
occupez  paries  ennemys  de  sa  majeste,  et  afin  d'invi- 
ter  ceulx  qui  en  vouldront  fere  prest  et  pourvoyr  a 
Tasseurance  de  ce  qu'ilz  presteront ;  k  la  pri^re  et  ins- 
tante  requeste  qui  leur  a  est6  faicte  disoyeut  par  MM. 
les  commis,  depputes  et  sindic  dudict  diosese,  de  leur 
bon  gr^s  nomment  des  procureurs,  pour  enaprunter  ez 
villes  de  Lyon,  le  Puy  et  aultres  lieux  ou  pourront  trou- 
ver  credit  de  la  somme  de  vingt-cinq  a  trente  mille  li- 
vres.  » 

(Desestreyclz,  folio  134). 

Emprunt  d'un  canon  a  la  ville  du  Puy  et  achat  de 
412  boulets  a  canon  et  163  k  coulevrine,  au  prix  de 
5  livres  chaque  boulet  a  canon  et  5  livres  10  soubz 
pour  chaque  boulet  de  coulevrine. 

(Desesireycfz,  folio  148). 

Le  sieur  Etienne  Benoist,  diet  La  Bire,  de  la  ville  du 
Puy,  co'nmissaire  principal,  deppute  par  Mgr  de  Saincl 
Vidal,  pour  la    distribution    des   vivres  que  cy   apres 

m 

conviendra  faire  des  pain,  vin  et  chair  aux  gens  de 
guerre  tant  a  pied  que  a  chevaW  que  sont  ou  seront  du 
regiment  dudict  Sgr  gouverneur,  dc  s'entretenir  en 
'adicte  charge,  les  commis  ct  deputes  du  diocese  ont 
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promis  payer  audict  Benoist,  chascun  oaoys,  po*ir  ses 
peynest  vaccatioas,  la  somme  50  escuz  d'or,  au  soleil* 
taut  qu'il  vacquera  k  Udicte  charge,  et  de  moys  ea 
may&9  que  coramencera  du  jour  de  deroain,  20  ]uia 
J577va  la  charge  de  biea  et  fidellement  faire  ladicie 
dislribution^et  de  rendre  boa  et  loyal  conapte  de  son 
admiaistraiion. 

(Begistre  de  M.  DesestreyctZi  aoD^e  1577,  folio  136). 


MENTION  DE   LA  REDUCTION   DES  FORTS  DE   NAUSSAC, 
MONTBEL   ET  LE   MAZEL  PAR  M.  DE  SAINT  VIDAL. 

4«  »4  aiAl  ma  6  Jain  tft99. 

Je  Jacques  Boudettes,  soubzsign^,  commys  par  Mgr 
de  Saint-Vidal,  chevalier  de  I'ordre  du  Roy,  cappitayne 
de  cinquante  hommes  d'armes  et  gouverneur  pour  sa 
majesty  au  Pays  de  Vellay  et  Javauldan,  pour  la  recep* 
tion  du  bled  vandu^  par  sire  Mathieu  Farnier,  merchant 
du  Puy^  Ji  nobles  Philippes  de  Robert,  sieur  de  Bois- 
Verdun,  et  bailly  de  Mende,  Anlhoyne  Barral,  An- 
thoine  de  Beauregard,  Bertrand  de  Sainct-Bauzille,  se- 
gond  consul  dudict  Mende ;  sire  Raymond  Tourrenc  et 
aultres  nomm^s  en  I'obligation  a  luy  passee,  en  datte 
du  24*  may  1577,  receue  par  M*  Chantuelly,  notaire, 
confesse  avoir  receu  dudict  sieur  Malhieu  Farnier  la 
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quantity  de  1,500  quartes  ble  seigle,  mezore  pral^se 
et&OOquartes  avoyne;  pour  iceile  qnaotite  employer 
en  pains,  pour  la  monition  des  coinpaignyes  dudict 
siear  gouverneur,  acheraynees  en  la  present  ville  de 
LaDgonhe,  pour  la  redduclion  des  fortz,  occupes  par  tes 
ennemys  du  Roy,  au  pays  de  Gevoldan,  mesoies  de 
Naussac,  Montbel  ei  le  Mazel,  despuys  par  ledict  sei^ 
gneur  reduictz  en  sa  dicte  obeyssance.  Et  ladicte  avoyne 
distribute  k  la  cavalerie  dudict  sieur  gouverneur,  suy* 
vant  son  ordonnance.*  Desquelles  quaniit^s  en  quicte 
et  proroets  fere  estre  quicte  ledict  Farnier.  Promectant 
d'en  randre  comple  k  MM.  les  conamis  des  Estatz  du« 
diet  diocese  de  Gevoldan,  a  leur  premi^i^e  requisition. 
En  Toy  de  ce  me  suys  soubzsign^,  audict  l^angonhe,  ce 
cinquiesme  de  juin  1577. 

Signe  :  Bodetes. 
(C.  1791). 


M.    DE   SAINT-VIDAL    SE    REND    A   BRIOUDE    POUR   LES 
AFFAIRES    INT^RESSANT   LE   DIOCfeE   DE   MENDE. 

A  MM.  de  Villeneufve,  vicaire  general  de  Monsieur 
I'evesque  de  Monde  ;  Philippe  de  Robert,  sieur  de  Boys- 
verdun,  baillif  de  Gevauldan,  et  Claude  Achard,  juge 
ordinaire  de  ladicte  ville  de  Mende,  la  somme  de  500 
livres  tournois  k  eux  ordonn6e,  tant  par  advis  et  d^libe- 
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ration  des  gens  des  (rois  Estatz  dudict  pais  que  ordon- 
nance  du  susdict  sieur  de  Sainct-Vidal,  dudict  jour  18* 
de  juin  au  susdict,  pour  satisfere  aux  fraiz  et  despenses, 
journees  et  vaccations  quilz  firent  au  voyage  et  d6]6- 
gation  que  leur  a  este  donnre  charge  f^re,  tant  pour 
accompaigner  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal,  devers  Mgr, 
filz  et  fr^re  du  Roy  en  la  ville  de  Brioude,  que  pour  luy 
remonstrer  les  affaires  dudict  pais  concernant  grande- 
ment  le  service  de  sa  majest^,  et  recevoir  de  luy  com- 
mandendent  pour  donner  ordre  aux  moiens  que  y  sont 
neceSvSaires  pour  reduire  et  remectre  les  lieux  occuppes 
par  les  ennemys  a  Tobeyssance  de  sa  naajeste  et  aultre- 
raent  comme  plus  a  plain  est  port^  par  ladicte  ordon- 
nance  et  quittance  dudict  M*  Claude  Achard,  datt^e 
dudict  jour  18  juin. 

C.  1333. 


MISSION    DONNfeE   AU   BAILLl   ET   AU   SECRETAIRE 

DE   M.    DE  SAINT-VIDAL. 

A  Philippes  de  Robert,  sieur  de  Boysverdun,  la  somme 
de  56  livres  tournois,  h  luy  ordonnee,  par  ordonnance 
dudict  sieur  de  St-Vidal,  pour  un  voyage  qu'il  est  alle 
faire,  de  son  commandement,  ez  villes  dlspaignac, 
Rocheblave  et  Ste-Enemye,  tant  pour  descouvrir  et  in- 
former *au  vray  de  certains  dessaingz  que  les  ennemys 
voulloient  effectuer  audict  pais  centre  le  service  et  To- 
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beyssance  de  sa  Majesty ,  cornme  pour  moyenner  et 
n^gocier  de  reduire  ^  Tobeyssance  de  sadicte  majesty 
les  lieux  et  forts  de  Florae,  Quezac  et  la  Roehe  ;  et  aul- 
trement,  comme  plus  ^  plain  est  coutenu  par  ladicte 
ordonnance  et  quictance  dudict  mois  de  juillet  an  sus* 
diet  (1577). 

A  M*  Malhieu  Souverain,  secretaire  dudict  sieur  de 
St'Vidal,  la  somme  de  15  livres  tournois,  a  luy  ordonn^e 
par  ordonnance  dudict  sieur,  pour  s'en  aller  ez  pais  de 
Vellay  et  Vivair^s  du  commandenient  dudict  sieur,  pour 
promplement  faire  marcher  les  compaignies  de  gens  de 
guerre  a  luy  envoyees  par  iceulx,  et  aultrement  comme 
plus  a  plain  apert  par  ladicte  ordonnance  et  quictance 
dudict  Souverain,  datt^es  du  15*  jour  dudict  mois  de 
juillet. 

G.  1333. 


D-MARCHES  FAITES  POUR  FAIRE  ASSlfeOER  LA  VILLE 
DE  MARVEJOLS  ET  AUTRES  L0CALIT6s  OCCUP6eS 
PAR  LES  PROTESTANTS,  DANS  LE  DIOCl^B  DE 
MENDE. 

19  Juln  1599. 

Du  lundy  dix-septiesme  jour  du  moys  dejuing  mil 
cinq  cens  soixanledix^sept.  En  Tassemblee  desdictz 
Estatz,  de  relevie. 

S'est  present^  M.  de  Sainct-Vidal,  chevalier  de  I'ordre 
du  Roy,  cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
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ses  ordonitenc6s«  gouveroeur  ei  Ifeutenant  f>OQr  ie  ser* 
vice  de  sa  majesty  es  pays  de  Vellay  et  G^vaudan,  qui 
a  reffionslre  avoyr  receu  commandement  de  Mgr  le  due 
d'Afijou  et  Aleikson,  fr^re  du  Roy,  le  venir  trouver  en 
son  arm^e  qu'il  avoyt  devani  Yssoyre,  et,  deftpuys  la 
prinse  d'ycelluy  Yssoyre  achemin6  plus  avant  da  coiKt^ 
de  Sainci- Flour,  en  Auvergtre,  pour  Tadvertir  des 
moyens  que  pOurroyent  sourtir  dudict  pays  n^cessai- 
res  pour  la  reduction  de  la  vilie  de  Maruejolz,  ei  aulires 
lieux  et  forte  de  ce  diocese  occup^,  en  i'obeyssance 
de  sa  majesie.  Surquoy  a  command^  estrc  leues  les 
ieitres  closes  taut  du  Roy,  donnees  a  Cbenonceau,  le 
22^  may,  ct  aulires  de  mondict  sieur  san  frere,  escrtp- 
ies  au  camp  devant  ledict  Yssoyre  le jour  du  pre- 
sent mois  de  juing,  drcss^es  h  MU.  les  commis  et  dcp- 
putes  audict  diocese,  pour  mesme  occasion  et  cas, 
puysque  le  bon  plaisir  dudict  sieur  est  employer  sa 
dicle  arm6eet  artillerye  qu'il  ou  pourroyl  assembler, 
il  ne  se  peult  promeclre  de  fere  joindre  a  ladicle  obeys- 
sance  les  rebelles  qui  occupent  ladicle  vilie  Maruejolz, 
dou  deppend  renlifere  ruyne  de  ce  diocese,  pour  estre 
la  retraicte  de  lous  lesdiclz  rebelles  non  seullcmentde 
ce  diocese  mays  des  provinces  d'Auvergne,  Rouergue. 
Vellay,  Viveroys,  voyre  du  Languedoc,  eotnbien  il  ne 
veuille  espargner  sa  vie  ny  aulcun  de  ses  moyens  et 
de  ses  voysins  el  amys  :  el  afin  de  ne  perdre  temps  ny 
la  coramodite  que  se  prescnle,  qu  ii  a  faict  roander 
oesle  a&scmbl^e,  et  pour  icelle  f^re  une  bonne  resollu- 
lion  sur  les  moyens  a  prendre,  et  que  le  pays  pourra 
soufTrir  pour  ladicle  reduction,  Texorlant  a  sesvertoer 
pour  si  bon  et  sainct  ceuvre,  d'oii  deppendra  renti<»re 
liberie  et  repoz  de  tout  ledict  diocese,  et  luy  baiiler 
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certains  personnaiges  du  pays  pour  s'en  aller  avecque 
luy  devers  mondict  sieur  (r^re  du  Roy  et  le  sieur  eves- 
que  dudict  Mende,  comte  de  Gevaodan,  qui  est  pres 
sa  persoDue,  pour  leur  faire  entendre  le  tout  et  em- 
ployer, par  le  moyen  dudict  sieur  evesque  et  comte, 
la  faveur  de  mondict  sieur.  Les  advertissant  qu'il  a  heu 

advis  quo  son  armee  est  si  grande  et  forte,  que  Ten- 

• 

treXenement  d'ycelle  d'ung  ipoys,  peult  revenyr  de 
cent  a  six  vingtz  mil  livres,  et  que  s'il  luy  plaict  la 
faire  acheminer  devant  ladicte  vilJe  de  Haruejolz^  4hs 
lors  qu*elle  entrera  dans  ce  diocese,  fauldra  que  Ton 
fournisse  estappes  et  vivres  necessaircs  pour  la  nour- 
rilure  d'icelle,  ayant  espoyr,  avec  Tayde  de  Dieu,  que 
pour  le  plus  long,  dans  ung  moys  ledict  pays  sera  hors 
de  telle  despence  ;  et  ce  diet,  sest  retir6. 

Surquoy,  ayant  coreu  les  voix  des  gens  desdiclz  Es- 
lalz  presens,  a  esle  conclud  nnanimement  avoyr  re- 
mercie  Lr^s  humblement  Icdiot  seigneur  de  St-Vidal , 
du  bon  debvoyr  qu'il  a  faict  pour  la  reduction,  a  To- 
beyssance  du  Roy,  des  forlz  de  Naussac,  Monbel,  Le 
Mazel,  Chauchaihe  et  Chaldecombe,  que  les  ennemys 
du  Roy  et  repos  du  public  occuppoyent,  et  supplie 
voulloir  continuer  pour  la  reduction  des  villes  de  Ma- 
ruejolz,  Florae,  les  Ccvenes,  forlz  de  Peyfe  et  Mar- 
.  chaslol,  encores  occupes  audict  diocese  ;  et  a  cest  effect 
offert,  et  pour  le  service  de  sa  majesle,  tous  les  moyens 
dudict  pays  et  de  employer  en  parliculier  et  general 
personnes  et  biens  ;  que  de  lant  quo  Mgr  frere  du  Roy 
approche  du  cousto  de  CHaldesaiguos ,  avoc  son  ar- 
mee, que  MM.  Michel  de  Chencvricr,  diet  de  Ville- 
neufve ,  vicaire  general  dudict  seigneur  evesque  et 
comte,  le  sieur  de  Boysverdun,   bailly  de  Gevaudan, 
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pour  la  noblesse  et  Claude  Achard,  licencie  ez  droictz, 
juge  ordinaire  de  UenJe  pour  le  Tiers  Estat,  sont  del6- 
gues  et  pri^s  d*accompagner  ledict  sieur  de  St  Yidal, 
f6re  entendre  k  Taltesse  de  mondict  sieur  fr^re  du  Roy 
etaussi  audict  sieur  evesque  etcorote,  Testat  et  aff^res 
dudict  pays,  Timportance  et  necessite  de  la  reduction 
desdictes  villes,  forlz  et  lieux  occup^s,  au  debvoyr  de 
ladicte  obeyssance,  implorer,  par  la  faveur  de  mondict 
sieur  de  Hende,  layde  de  mondict  seigneur,  pour  la- 
dicte reduction;  offrir  tous  les  moyens  des  Gdellessub- 
jectz  de  sa  majesty  dudict  pays,  avec  leurs  personnes 
et  biens ;  mays  de  tant  que  ledict  pays,  de  soy,  ne 
pourroyt  fournir  a  la  despencc  que  y  conviendra  fere, 
estant  plus  d*un  tiers  d'ycelluy,  puys  seize  ans,  tenu 
comme  est  encores  par  lesdictz  rebelles,  et  qu'ilz  ont 
ravaig^  et  gaspille  tout  ce  qu'est  a  ladicte  obeyssance, 
supplier  sadicte  altesse  voulloyr  commander  et  ordon- 
ner  que  les  dioceses  de  Rod^s,  le  Vellay,  Viveroys  et 
Auvergne,  ayderont  de  certaines  quantites  de  vivres 
et  munitions  au  present  diocese  pour  la  nourriture  et 
entrelenement  de  son  arm^e,  pour  le  temps  qu'il  sera 
son  bon  plaisir,  s'employer  k  ladicte  reduction  et  aussi 
les  ecclesiastiques  du  present  diocese,  autres  que  le- 
dict sieur  evesque  et  comte,  supporteront  pour  un  qua- 
trisme  de  ladicte  despence,  ou  telle  aultre  pourtion 
que  son  bon  plaisir  sera,  actendu  quilz  se  ressenti* 
font  respectivement  de  la  liberty  qu'en  recepvra,  par 
moyen  de  ladicte  reduction.  Et,  pour  fournir  a  la  sus- 
dicte  despence  ou  a  Tentretenement  des  forces  dudict 
sieur  deSt  Vidal,  rembourser  les  villes^  lieux,  parois- 
ses  et  mandemens,  qui  ont  ja  advanc6  et  fourny  en 
particullyer  les  vivres  et  munitions  de  bouche,  qu'il  a 
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convenu  employer  pour  la  nourriture  desdictes  com- 
panies dudict  sieur  de  St-Vidal^  pendant  le  temps  qu'H 
les  a  employees  en  ce  diocese,  pour  la  reduction  des- 
dictz  forts  de  Naussac,  Montbel,  le  Mazel,  Ghauchaille  et 
Chaldecombe,  jusques  k  present,  la  somme  de  80,000 
livres  sera  couch6e  sur  le  present  diocfese  en  deniers, 
et  lev^e  parM*  Jeban  Vivyan,  receveur  dudict  dioc^e, 
et  jusques  a  aultres  80,000  livres  en  bledz,  vins,  chairs 
et  avoynes,  a  raison  de  6  livres  le  cestier  froment ;  4 
livres  le  seigle ;  5  livres  Favoyne,  2  livres  ie  cestier 
vin,20  livres  le  boBuf  de  quatre  quintaulx  et  deux  li- 
vres le  moton  poysant  25  livres,  a  la  mesure  et  poix 
de  Mende,  dont  ne  pourra  revenyr  ny  desdictz  deniers 
que  deux  tiers,  estant  Tautre  tiers  occupe  par  lesdictz 
rebelles,  sur  lequel  ne  pourra  estre  aulcune  chose  le- 
v^e  ;  et  la  recepte  desdictz  grains,  vins  et  chairs  sera 
faicte  promptement  par  Les  consuls  des  villes  de  ladicte 
obeyssance,  tant  de  la  pourtion  d*ycelle  que  des  pa- 
roisses  et  mandements  plus  proches,  suyvant  le  des- 
partement  que  leur  en  sera  envoy6  et  allou^  ce  que 
leur  apparoislra  par  mandemens  dudict  sieur  et  quic- 
tances  legittimes  avoyr  este  ja  fourny  pour  ladicte 
nourriture  de  sesdictes  trouppes  en  ce  pays  et  reduc- 
tion desdictz  forlz  ;  lesdictz  froment  et  seigle  mys  en 
farynes  et  aprfes  en  pain  du  poix  de  troys  livres  chas- 
cun,  et  le  tout  pourl6  et  rendu  au  lieu  ou  lieux  ez 
mains  et  comme  par  ledict  sieur  de  St-Vidal  leur  sera 
commande  ou  par  aultres  ayans  de  luy  pouvoyr;  et 
lesdictz  bcBufz  et  motions  en  vie;  nommant  audict  sieur 
pour  le  manyement,  preparation  et  distribution  g6ne- 
ralle  desdictz  vivres  et  munitions  maistres  Bertrand  de 
St-Bauzille,  second   consul ;  Raymond  Torrent,  bour- 
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geoys  et  Pierre  Monnyer,  de  la  present  ville,  et  Gu^rin 
Fontunye,  merchand  de  Salgues,  et  ce  pendant  sera 
verilie  si  ceulx  qui  out  beu  le  manyement  des  deniers 
'  emprunt6s  et  grains  achapt^s  ont  aulcun  fondz  pour 
Temployer  de  jour  en  jour,  selon  les  occurences ;  el 
pour  ce  que  I'entifere  levee  desdictz  deniers  el  vivres 
ne  pouvoyenl  estre  entieremenl  el  si  soubdainement 
faicle,  qu'on  en  aura  besoing  et  que  pour  ce  deffauld 
ladicte  commodity  se  pourroil  perdre,  la'sorame  de 
vingt-cinq  ^  trente  mil  livres  sera  prinse  etempruntee 
sur  les  plus  ayses  dudict  diocese,  ou  bien  allieurs  a 
port  et  change.  Elapr^s,  des  deniers  que  proviendronl 
de  ladicte  imposition  en  deniers,  rembours6e  a  ceulx 
qui  lauront  presl6.  Et  a  cest  effect,  et  pour  leur  asseu- 
ranee,  deux  des  principaulx  de  chascune  ville  que  se- 
ront  esleuz  et  choisis,  pour  ce,  par  le  corps  dicelle,  leur 
en  passeront  les  obligations,  telles  que  besoing  sera, 
k  la  charge  que  lesdictz  sieurs  de  la  presente  assem- 
blee,  repr^sentant  le  corps  mistique  dudict  pays,  leur 
permectant  pp^sentement,  pour  et  au  nom  dudict  pays 
et  en  leurs  propres  et  prives  noms,  et  aussi  a  MM.  les 
commis  el  scindicz  dudict  pays,  leurs  procureurs  el 
aullres,  s*estantz  cy  devanl  obliges  pour  deniers,  bledz 
ou  artillerye,  eraprunt^s  ou  que  se  obligeront  cy  aprfes 
pour  les  affferes  que  se  pr6senteront  pour  ledicl  ser- 
vice, bien  et  repos  dudict  pays,  les  relever  de  toute 
indempnit6,  tanl  du  principal,  port  el  change,  despens 
dommaiges  el  interestz  qu'ilz  ou  lung  deulx  en  pour- 
royent  respectivement  souffrir;  le  tout  soubz  le  bon 
plaisir  du  Roy,  de  mondict  sieur  son  fr^re  et  dudict 
sieur  de  Sainct-Vidal. 

Mm.  des  Etats,  «  de  leurs  bons  gres  se  representant 


« 


le  necessJt^  en  laqpetlo  le  present  dioc^  se  paurfoit 
tmuver  si  on  laissait  plus  avant<  noaitriser  et  donainer 
oeulx  de  la?  Religion-  pr^theudue  r6ffonn6e,  rebelles:  au 
Ro.^  et  turbateurs  du  repos  du  public,  occupanB.  plu« 
sieurs  toriz,,  ville&et  cbasteaulx,  et  faisans  innumei^af 
bles  meurtres^  massacres,  bruslemens,  pilheries,  coo- 
cussions,  tyrannies^  et.  aqltres  exc6s,  et  la  oommoditi 
que  se  presente  a- present,  tant  par  la  faveur  et,  proxi- 
n^it^  de  Tarjiieede  Mgr  frere  du  Roy,  estant  devantla 
villc' d'Yssoyre,  en  Alvergne,  qpe  des  aullres  forcea 
que  le  sieur  de  St  Vidal,  gouverneur  et  commandani 
pour  le  service  de  sa  majesty  au  present  dyoc^se,  a  as* 
sombI6es  et  employees  pour  la  reduction  dung  bon 
nombre  desdiclz  fortz  occupes,  et  desrreux  a  si-  bonne 
occasion  n'estre  rien  espargn^,  sans  revocation  des 
procureurs  dudict  pays,  cy  devant  constitu^,  de  noui- 
veau  ont  Gonstitue,  cr^o  et  ordonne  divers,  procureurs 
speciaulx  et  generaulx,  etc.  » 

(C.  813.  —  Exiraitde  la  ddlib^ralion  des  £iats  da  diocdse). 


du  tl    Julii   1679. 

Les  sieurs  vicaires  g^n^raux  du  diocese,  ont  mous- 
tre  cerlaines  leltres  que  Mgr  de  Mende,  eslant  arryv6 
en  Alvergnc,  leur  a  escriptes  contenans  le  desir  qu'ii  a 
k  s'eraployer  et  fere  employer  les  forces  de  Mgr  fr^re 
du  Roy  pour  la  reduction  des  lieux  occupes  de  ce  dio- 
cese. 

Gonclud  que  Mgr  de  Mende  sera  remercie  tr6s  hum- 
blement  de  sa  bonne  volonte,  adverti  de  Testat  des 


^ 
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afferes  du  pays,  pauvrete  et  misfere  d'ycelluy  et  du 
d^sir  que  ung  chescun  a  scsvertuer  et  employer  verd 
et  sec  pour  poursuyvre  la  reduction  de  la  ville  de  Ma- 
ruejolz,  et  aultres  lieux  occup6s  de  ce  diocese,  en  To- 
beyssance  du  Roy ;  mays  de  tant  que  la  pauvret6  du 
pays  est  si  grande  qu'on  ne  sgauroyt  fournyr  k  ce  que 
y  sera  necessayre,  et  que  la  comodit6  de  la  presence 
et  forces  de  Mgr  frfere  du  Roy  se  pr6sentant  si  pr6s  y 
pourroyt  estre  tr^s  favorable ,  supplier  sa  grandeur 
estre  son  bon  plaisir  de  procurer,  envers  mondict  sei- 
gneur fr^re  du  Roy,  de  nous  impartir  de  ses  forces  et 
artillerye  necessayres,  et,  veu  la  pauvret^  de  ce  pays 
et  que  sans  estre  secoureu  des  provinces  et  dioceses 
voysins,  on  ne  scauroit  fournir  a  la  despence,  et  que 
lesdictes  provinces  voysines,  mesmes  TAuvergne,  Yel- 
lay  et  Rouergue,  s'en  ressentiront  de  la  redaction,  im-» 
petrer  de  sa  majesty  que  lesdictes  provinces  secouri- 
ront  a  ladicte  despence. 

(G.  813,  folio  laS). 
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REPRISE   DU    FORT    DE  MONTAGNAC. 
AMlettedn  19  Jain  1^99. 

Par  nous  Philippe   de  Robert,  sieur  de   Boysverdurij 

bailly  de  Givaudan. 

A  Anthoine  Jullien,  cappitaine,  commandant  de 
Tauclorite  de  mondict  sieur  de  Sainct  Vidal  au  fort  de 
Monlaignac,  pour  le  rembourser  de  la  fourniture  et 
advances  par  luy  faicte  de  la  nourriture,  solde  et  en- 
tretenement  de  cinq  soldatz  qu'il  a  entretenus  et  entre-* 
tient  encores  audict  fort,  despuis  quil  Ta  reduict  en 
Tobeyssance  du  Roy,  que  sont  4  moys  entiers,  k  rai- 
son  de  10  livres  tournois  pour  chascun  soldat  par  moys 
et  de  SO  livres  k  luy  corame  chef,  la  somme  de  320  li- 
vres. 

(C.  81U 


n 
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COMMISSION  BU  OUC  d'aNIOU  A  M.  »E  SAINT- V ID AL 
POUR  LEVER  DES  PIONNIERS  DESTINES  AU  SifeGE 
DE    MARVEJOLS. 

M  Jnio  ift99. 

Frangois,  fils  de  France,  fr^re  unique  du  Roy,  due 
d'Anjou,   d^AlenQon,  Toureyne,  Berry    et    Chasleau- 
Thierry,  au  sieur  de  St  Vidal,  gouverneur  au  pais  de 
Vellay  el  de  Gevoldan,  aux  gens  des  Trois  Etats  de  ces 
pais,  salut  et    dilection.  Comme  nous    nous  sommes 
achamin^s  en  ces  quartiers  pour  reduire  en  I'obeys- 
sance  du  Roy*  noslre  tr^s-honor6  seigneur  et  fr^re,  tes 
viiles  et  chateaux   qui  sont  detenus  et  occup^s  contre 
son  autorit6  par  ses  subjects  rebelles,  mesmement  la 
ville  de  jHaruejols,  pour  les  maulx  guerir  et  calamit6s 
qui  en  surviennent  aux  bons  et   loyaux   subjeclz  des 
pays  circonvoisins ;  et  pour  ex6cuter  cette  entreprinse 
en  laquelle  nous  nous  acheminons,  seroit  besoing  d'a- 
voir  ung  bon  nombre  de  pyonnier;  scavoir  vous  fai- 
sons  que,  pour  TassuVance  que  nous  avons  dc  vostres 
soins  au  bien  du  service  du  roy  notre  seigneur  et  frere 
au  bien  et  utility  dudict  pays,  vous  avons,  en  veriu  de 
nostre  pouvoir,  commis,  ordonne,  deppute,  coramet- 
tons,  ordonnons  et  depputons  par  ces  prcsentes,  pour 
faire  promptement  et  en  la  plus  grande  diligence  qu*il 
vous  sera  possible  une  levee  de  1 ,200  pyonniers  au- 
dict  pais  de  Vellay  et  semblable  nombre  de  1,200  ea 
icelluy  de  Gevoldan.  Lesquels  vous  ferez  assembler  le 
plustot  que  faire  se  pourra,  pour  servir  au  si6ge  dudic 
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MaruejolSy  de  sorle  qu^il  ny  ait  rien  que  cela  retarde ; 
voulantx]u'a  ces  fins  soient  par  vous  contraincts  tous 
ceuU  qu'il  appartiendra  de  le  £aire ;  vous  avons  donn6 
et  donnons  plaine  puissance,  auctoril6,  comtnission  et 
mandement  special ;  commandons  aux  esleus  dudict 
pais,  maires,  consuls  et  autres  officlers,  qu*ils  ayent  k 
vous  assisier  h  Texecution  de  ce  que  dessus,  sans  y 
faire  aucune  faulte.  Qu'ils  craignent  d'encourir  Tindi- 
gnation  du  Roy  nostre  seigneur  et  fr^re  et  la  nostre. 

Donn6  k  Brtoude,  le  22*  jour  de  juin  Tan  mil  cinq 
cent  soixante-diX'Sept. 

Francis,  ainsi  sign^. 

Et  plus  bas  : 
Par  Monseigneur :  Brulart. 

(Hutonre  des  goarres  de  religion  d^ns  le  Velay,  par  M.  de  Viniols). 


DELIBERATION   DU    24    JUIN    1577. 

Le  sieur  de  Villeneuve,  vicaire  general,  ensemble  le 
sieur  de  Boysverdun,  bailly,  et  Claude  Acbard,  juge  de 
Mende,  delegues  par  les  gens  des  Estalz  derniereraent 
tenusen  la  present  ville,  pour  accompagner  M.  de  St 
Vidal  devers  Mgr  fr^re  du  Roy  k  Yssoire  ;  estans  de  re- 
tour,  ont  rapporte  avoyr  est6  devers  son  altesse  et, 
par  la  faveur  de  Mgr  de  Mende,  obtenu  que  Tarm^e 
doibt  partir  ce  jourd'huy  et  s'acheminer  pour  se  treu- 
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ver  k  Maruejolz  vendredy  prochain,  soubz  la  promesse 
que  Mgr  de  Saint  Yidal  a  fait  k  son  altesse,  que  vivres 
Dy  mancqueroyent  point  ny  aultres  munitions  de 
guerre ;  et  pour  lexecution  de  ladicte  entreprinse,  mon* 
diet  sieur  a  baill6  commission  pour  lever  douze  cens 
pionnyers  sur  le  diocese  du  Puy  et  aultres  douze  cens 
sur  le  present  dioc6se,  et  que,  en  passant,  eulx  avoyent 
bailie  aux  consuiz  du  Malzieu,  Salgues,  Serverette, 
St*Ch6ly  et  St  Alban,  mandement  de  fere  assembler  et 
trouver  au  lieu,  jour  et  T^quipage,  portes  par  aultre 
commission  dudict  sieur  de  Sainct-Vidal,  leur  portion 
et  des  autres  paroisses  et  mandemens  voysins,  des 
pionnyers,  c*est  ausdictz  consuiz  de  Salgue  pour  leur 
ville  et  parroisse  dudict  Salgues  el  parroisscs  de  Gre- 
zes,  le  Villaret,  Chanaleilhes,  Thoras,  St  Prejet,  Mo- 
nistrol,  Crozances,  Vereyrolles,  St  Symphorien,  Saint 
Christoffle,  St  Paul-lefroid,  Ventuejolz,  Meyronne,  la 
Bessiere  et  Anthrclz,  Cubelles,  la  Panouse,  StBonnet- 
de-Montauroux,  200  pionniers  ;  aux  consuiz  du  Malzieu, 
pour  leur  ville  et  paroisse  et  aussi  pour  les  parroysses 
deSt  Latgier,  Pruny6res,  St  Privat,  Paulhac,  Chaulhac, 
Julhanges,  Blavignac,  Albaret,  Arcomye  et  St  Pierre 
le  Vieulx,  140  pionnyers ;  ausdictz  consuiz  de  Serve- 
rette, pour  leur  ville  et  parroisse,  et  aussi  pour  les  par- 
roisses  de  Fontans,  Javolz,  Remeyze,  St  Amans,  Esta- 
bles,  Almont,  la  Chase,  Sle  Colombe,  St  Sauveur-de- 
Ginesloux,  Prinsuejolz,  Nasbinalz  ,  Rieutort-d'Albrac 
et  Ribenne  ...(sic)  pionnyers;  ausdictz  consuiz  de  St- 
Chely,  pour  les  paroisses  dudict  St-Ch6ly,  Termes, 
Ghauchailles,  Fornelz,  lesBessons,  les  Armalz,  le  Buys- 
son,  Antrenas,  la  Page  Montivernoux,  la  Fage  St-Jul« 
lien,  St  Laurent  de-Beyres,  Roquolles  d'Albrac,  le  Fau, 
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Malbouzon,  St  Gal  et  les  Laubyes,  160  pionniers;et 
aux  consuiz  de  St  Alban,  de  St  Denys,  la  Ville  Dieu  et 
Ste  Eullalye..  (sic).,  pionniers;  et  qu'il  estoyt  n^ces- 
saire  pourvoyr  au  demeuraDt  et  faire  teoir  en  diligence 
k  Mg>*  r^vesque  de  Rodes  et  au  Sgr  de  Caylus,  s6n6- 
chal  de  Rouergue,  les  letlres  que  son  altesse  et  ledict 
sieurde  St  Vidal  leur  escripvent,  et  pourvoyr  aux  vi- 
vres  et  munitions  necessaires  pour  la  nourriture  de 
ladicte  arm^e. 

(C.  813,  folio  148). 


SIEGE  DU  MAZEL,  DE  CHAUCHAILLES  DE  MARCHASTEL, 
DE  LA  CLAUSE.  —  COMBAT  ENTRE  LES  CATHOLI- 
QUES  ET  LES  PROTESTANTS  A  PRUNIERES.  — 
DIVERS  RELIGIONNAIRES  FUSILL6s  AU  MALZIEU.  — 
ATTAQUE  DE  CETTE  VILLE  ET  DE  CELLE  DE  SAINT- 
CH^LY-d'aPCHER   par   LE   CAPITAINE    MERLE. 


(Eitrait  da  manuscrU  de  M*  Guillaame  Florit,  d'apr^s  I'abb^  Proazet). 


La  noblesse  catholique  du  Gcvaudan,  du  Cantal  et  du 
Velay  ne  pouvant  rosier  plus  longtemps  paisible  spec- 
tdtrice  des  triomphes  de  Merle,  vint  sous  la  conduile  de 
M.  de  Saint-Vidal  investir  le  chdteau  du  Mazel,  occup6 
par  les  rcligionnaires,  qui  soutinrent  le  si6ge  pendant 
un  mois  ;  de  la  ils  se  rendirenl  devant  le  Malzieu  et  s*en 
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^mpar^reiU;  Saiat*Yi(laly  ayant  latsse  une  ,garnison  dans 
cette  place,  s'avanga  vers  GhaucbaiUes,  occqpe  par  lee 
Huguenots,  qui,  apr^s  trois  jours  de  resistance  d^caod- 
Parent.  Le  tillage  de  GhauchailWs  fut  rase  et  briil^. 
L'arfB^e  de  Saint-Vidal  s'achemina  ensuite  vers  Mar- 
ohaslel,  et  apr^s  avoir  foudroye  les  niiirs  de  cette  place, 
j[iendant  quatre  jours,  elle  y  p^n^tra  et  rasa,  quelques 
temps  apr^s,  la  tour.  / 

Le  chateau  de  la  Clause,  pres  Saugues,  tomba  aussi 
en  leur  pouvoir. 

D'une  autre  part,  un  d6tachement  des  catholiques, 
conduit  par  M.  de  Montpeyroux,  s'empara  du  village 
de  Pruniferes,  et  y  tit  quelque  sejour. 

Les  religionnaires,  instruits  de  cette  entreprise,  par* 
tentaussildt  de  Marvejols,  au  nombre  de  deux  ou  trois 
cens  hommes  et  vieunent  attaquer  les  catholiques  dans 
le  village  m^me  de  Pruniferes  ;  Taffaire  fut  chaude  :  un 
grand  nombre  de  personnes,  de  part  et  d*autre,  y  per- 
dirent  la  vie  ;  mais  la  vicloire  resta  aux  catholiques. 
Montpeyroux  alia  ensuite  au  Malzieu  ou  il  fit  fusilier 
quelques  protestants  qui  ^taient  prisonniers  dans  cette 
ville. 

Merle,  furieux  de  ce  que  les  catholiques  venaient  de 
lui  enlever  quelques  places,  el  de  la  raani^re  dont  on 
traitait  les  religionnaires,  tenta  de  s'emparer  de  nou- 
veau  de  la  ville  du  Malzieu  (1),  mit  le  petard  et  le  feu 
aux  porles,  rompit  le  cadenas  au  pont  levis  et  p^n^tra 
avec  fureur  dans  la  ville  ;  mais  cette  fois  les  soldats  de 


(1)  D'apr^s  ceUe  note  manuscrite,  cede  attaqae  aarait  en  ]ien  le 
2  Jaillet  1577. 
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"Samt-Vidal  y  ^tai^nt  en  gamison,  ^t  il  ^prouva  iinc 
resistance  k  laquellc  il  elait  loin  de  s'attendre.  Aprhs 
avoir  laiss6  sur  ilaptoce  qudques  uns  de  ses  soldats, 
il  fit  une  retraite  honteuse  et  precipil^c,  se  dirigeant 
vers  la  ville  de  Saint-Chily,  qu'il  attaque;  mais  aussi 
mathenreux  devant  cclteplacequ'au  Malzieu,  il  y  perdit 
un  grand  nombre  d'homtnes  et  de  Chevaux.  En  revan- 
che, il  incendia  une  partie  des  faa*bourgs  et  taates  les 
niaisons  qui  itaient  aux  environs  d^l'eglisequ'on  ap- 
pi^He  Paroissiale.  Plusieurs  conipagnies  des  religion- 
natres  firent  ensnite  d«  nombreiises  courses  dans  le 
Gevaudan,  pillant  et  .massaerant  tout  ce  qu'Ms  i-encon- 
traient. 


SIEGE   DU   CHATEAU   DE   SERVEREXTE, 
PAR  M.    d'aPCHIER, 


On  doit  rapporter  vers  ceite  epoque  Ic  si6ge  du  cha- 
teau de  Serverette,  par  M.  d'Apcher.  On  lit,  en  effet, 
dans  Telat  des  biens  vaccants  de  la  ville  de  Serverette  : 
«  que  Ic  chasteau  de  M**"  do  Mende  audict  Serverette 
fust  prins  par  ceulx  de  la  religion,  et  que  feu  M.  d'Ap- 
oher  les  y  assiegea  pour  les  en  sortir,  sappa  la  muraihe 
dudict  fort  du  COSI6  de  la  mayson  de'Jehan  Saint-Leger, 
laquelle  murailhe  toraba  sur  ladicte  maison  et  sur  beau- 
coup  d'aulres  et  la  tomba  et  ruyna.  Il  y  a  environ 
seize  ans,  que  despuys  na  este  relev^e  » 
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Ce  document  dress6  en  1595,  donne  en  effet  la  date 
de  1577. 

(S^rie  E.  Fondf  de  Senrerette). 

Les  catholiques,  apr^s  plusieurs  tentatives  infruc^ 
tueuses  lev^rent  le  siege  d'Ambert,  le  25avril  1577. 
Le  capitaine  La  Roche  retourna  k  Chaudesaigues  puis  k 
Harvejols  et  Chavagnac  dans  son  gouvernement  d*Is- 
soire.  Herle  partit  pour  le  G^vaudan  dans  le  but  de 
faire  des  levies  et  de  revenir  ensuite  pour  soutenir 
Issoire,  menacee  par  I'armee  du  due  d'Alengon.  Cette 
malheureuse  fut  prise  d*assaut  par  Tarinee  royale,  le 
15  juin  1577. 

De  son  cdte  le  marechal  de  Damville  avait  embrassi 
la  cause  centre  la  cour  et  s*etait  unis  k  la  t^te  des  poli- 
tiques  du  Languedoc.  D^s  que  les  hosti]it6s  commen- 
cerent,  Tex  gouverneur  s'empressa  d'expedier  des  trou- 
pes sur  tons  les  points  de  la  province  afin  de  s*emparer 
des  positions  importantes.  Le  capitaine  Lery  Tut  design^ 
pour  commander  dans  le  IlautGevaudan  ;  il  se  rendit 
maitre  du  chateau  du  Mazel,  pr^s  le  Malzieu,  et  y  mit 
une  garnison  ;  il  fit  ensuite  des  courses  k  Saint-Alban 
oil  il  fit  p6rir  plusieurs  catholiques  ou  ligueurs,  entr'au- 
tres  le  capitaine  Jean  de  Lastic.  Peu  de  temps  apr^s,  il 
s'empara  du  chateau  de  la  Clause  et  fit  de  nombreuses 
courses  aux  environs  de  Saugues,  du  Malzieu  et  de 
Saint  Chely. 

Damville  choisit  encore  un  certain  Barghac ,  jadis 
chanoine  a  Notre-Dame  du  Puy,  pour  venir  occuper 
une  partie  des  montagnes  du  Gevaudan.  Barghac,  k  la 
tSte  de  %,000  hommes  environ,  s'empara  d'abord  du 
Gros  et  de  la  ville  de  Langogne  en  Gevaudan,  de  Saint- 
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Agr6ve,  de  Foy  et  de  Saint-Paulde-Tarlas,  en  Vivarais. 
A  Tapproche  des  troupes  de  Saint- Vidal,  Barglac  battit 
en  retraite  et  passa  par  le  village  de  Roziers,  ou  il  fut 
atteint  par  le  gouverneur  qui  lui  tua  une  vingtaine  de 
soldats. 

Apr^s  cette  expedition,  Saint-Yidal  alia  mettre  le 
siege  devant  Saint-Paul  de  Tartas,  le  Gros  et  Langogne. 
A  son  approche,  les  religionnaires  ^vacu^rent  la  place 
et  les  garnisons  du  Gros  et  de  Langogne  suivirent  leur 
exemple. 

(Extrait  dn  mannscrit  de  M.  I'abbd  Proazet). 


DELIBERATION   DU   4  JUILLET   1577. 

Est  venu  noble  Jehan  Dorlhac,  sieur  d'Auzac,  qui  a 
remoustre  a  la  companye  que  Mgr  de  Sainct-Vidal, 
nostre  gouverneur,  pour  le  desir  quil  a  a  Tadvancement 
du  service  du  Roy  et  reduction  entifere  a  I'obeyssance 
de  sa  majeste,  des  villes  et  lieux  occupp^s  de  ce  diocese, 
il  desireroyt  bien  fort  qu'on  tentast  encores  envers  Mgr 
fr^re  du  Roy  et  MM.  les  princes,  de  ftre  acheminer 
Tarniee  a  Maruejolz ;  et,  plustosl  pour  y  fere  condes- 
cendre  mesdictz  sicurs  les  princes,  respondant,  en  luy 
faysant  proraesse  de  Ten  relever. 

Ont  coreu  les  voix. 

Conclud  unaniraement  qu'il  sera  bon  envoyer  devers 
Mgr  fr^re  du  Roy,  pour  procurer  envers  sa  majestfi  et 
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mBsseigneurs  les.  princes,  de  fere  aeheminer  raraaSe 
devant  Maruejolz ;  et  si  tant  est  que,  pour  les  y  fere 
oondescendre,  soyt  de  besoing  leur  fere  quelque  pre- 
sent,,offrirjusques  a  4,000  escu&,  et  cnfin  poulsser  jus« 
ques  a  20,000  livres  ;  el  que  ledict  sieur  de  Sainct-VidaJ 
serasuppli^'voulloin  fere  la  despeche  et  aeheminer  ce 
faict  comme  il  jugem  pour  le  meilleur. 

Est  venu  noble  et  puissant  seigneur  M;  Anthoinede 
la. Tour,  sieur  ct  baron  de  Sainct-Vidal  ...  quiaunayt 
remoustre  ausdictz  sieurs  commis  que  luy  ayant  Dieu 
faicl  la  gr^ce  de  reduyre,  a  Tobeyssance  du  Roy,  les 
forlz  de  Naussac,  Mbnbel,  Clamose,  le  Mazel,  Cbalde* 
combe  et  Chauchalhe,  que  les  ennernis  occuppoyent, 
il  dcsireroyt  fort  vacquer  promplcment  el  n'espargner 
sa  vie,  biens,  ny  moyens  ny  de  ses  amys  pour  fere  lout 
ce  qu'il  pourra  pour  forcer  les  villes  de  Maruejolz , 
Florae,  Chaslcaulx  de  Peyre ,  Marchaslel ,  le  Boy  ,  le 
Tournel,  Mbnljusiou,  Pradassoui  Quesae,  la  RochC;  Ro- 
cheblave,  Charamau  el  aultres  forlz  reslans  encores 
audict  pays  cz  mains  desdiclz  ennemys,  tenant  le  parti 
de  la  religion  pretenduc  reform^e,  pour  leur  fore  rendre 
Tobeyssanee  qpilz  doibvent  a  sadicle  mujesle.  BX.ds 
tant  que  cella  no  se  peult  fere  sans  grand  fraiz  et  dea^ 
pens,,  taul  pour  renlretencment  des  gens  de  guerre  k 
cheval  et  k  pied,,  que  conduilte  de  rarlillerye,  leura 
deoiande  Tayde  et  secours  des  moyens  du  pays,  tant.oa 
deniers  que.munilions  de  vivres  et  de  guerre,  prom(]^tef 
ment,  pour  ne  perdrc  la  cooimodil^  que  se  presenle, 
ayant  les  compaignies  a  pied  el  a  cheval  qui  Toni  suyvy 
jusqucs  yci  presles  au  pays  ou  envyrons  et  ne  lays^er 
coullerle  temps,. ainserapecher  lesdiciz  ennemys  ^  la 
recolle  des  fruiclz.,  a  present  pendans,  et  se  fortifier, 
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joinct  que  si  Ton  difTere  plus  avant,  estant  ce  pays 
moiuteiix.  ei  subject,  advenaot  TautomBe  et  hyver^  a 
pluyes,  neiges,  froidz  et  de  tout  incommode  k  camper, 
il  se'  trouYoroyt  en  impuissanee  d'aller  assieger  lesdictes 
villes  et  fortz  occuppes,  et  qu'on  luy  donnast,  sur  ce^ 
proai{|A  advys  pour,  avec  eulx,  se  resouldre  de  ce  qufon 
avoyt  k  fayre. 

....  Mfti.  les  couunis  du  diocese...  ont  ajdvise  et  con- 
dmt,  deffaillant  tous  auUres  moyens  que  Yon  s'aid^ra 
dbs  deniers  dus*  am  Roy. 

Etat  de  la  quanlile  de  foin,  paille,  k  fournir  par  left 
communaut^s  du  diocese  au  raagasin  de  Meade. 

Le  total  est  de  3,264  quintaux  de  foin  et  de  786  qurin- 
taux  de  paille. 

(C.  813). 


19  Jvtilet  fftT9. 


Etat  des  pionniers  que  Mgr  de  Sainct-Vidal  a  ordonn6 
faire  acheminer  en  la  present  ville  de  Mende,  pour  le 
service  de  sa.majest6,  le  22  juillet. 

Le  total  des  pionniers  est  de  504.  Un  tiers  doit  6tre 
eq/iipp6  de  palles ,  les  aulres  deux  tiers  d*ayssades> 
sauf  4  pour  vingtaine  qui  porteront  hacbe. 

Le  nomJbre  des  boeufs  a  fournir  est  317  paires. 

Delib6r6  en  outre  d'envoyer  querir  au  Puy  30  quin- 
taulx  pouidre  k  canon,  estant  ez  mains  de  Mathiea 
Hetge  et  la.  porter  en  cesle  ville  pour  s'en  servir  pour 
Tex^cuiion  des  desseingz  dudict  sieur  de  Saint-Vidal^ 
concernant  le  service  du  Roy. 
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Etat  major  de  la  compagnie  deM.de  Saint'VidaU 

Claude  Rochette,  despancier  de  la  maison  dudict  Sainct- 
Vidal. 

FranQois  de  Polignac,  sieur  d'Adiac,  lieutenant  de  la 
compagnie. 

Ayroar  de  Chaste,  commandeur  de  Limoges,  enseigne, 

Frangois  de  Chaste,  sieur  dudict  lieu,  porte  guidon. 

Georges  de  Sollelhac,  sieur  dudict  lieu,  marecbal  de 
logis. 

Deux  trompettes. 

Frangoys  La  Verdi^re,  capitaine. 

G.  1333. 


LE    PAYS     SOLLICITE    M.     DE    SAINT-VIDAL     D'ENTRE- 
P.RENDRE   LE    SifeGE   DE   MARVEJOLS. 

D6llb«sratlQii  dv  9  ao^t  1577. 

II  a  ^l6  conclud  que  de  tant  que  M.  de  Saint-Vidal 
est  du  coust6  de  Marchastel  et  Montjuzieu,  avec  ses 
forces  et  artillerye,  pr^s  de  la  ville  de  Maruejolz  rebelle, 
et  que  les  habilans  d'ycelle  sont  en  eflFroy,  qu'il  sera 
supplie  voulloyr  donner  jusques  a  ladicte  ville,  la  fere 
recognoistre,  assi6ger  et  emprunter  les  forces,  arlillerie, 
pouldres,  vivres  et  munitions  des  gouverneurs  et  dio- 
ceses voysins,  suyvanl  les  commissions  qu'il  en  a  du 
Roy  ou  de  Mgr  frfere  de  sa  Majesty,  et,  audict  effect  luy 
seront  oifertz,  comme  cy-devant  le  pays  en  la  derni^re 
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assembl^e  des  Estatz  luy  offrist,  personnes,  biens  et 
tous  les  moyens  dudict  pays,  et  luy  reraonstrer  le  peu 
de  forces  que  sont  dans  ladicte  ville,  peu  de  moyen 
d*en  recouvrer,  le  malheur  que  oe  sera  au  pays  de 
pecdre  cesle  commodity,  ayant  artillerye  et  forces  si 
pr^s  et  a  propros,  et  la  difSculte  en  laquelle  on  sc  trou- 
vera  de  fere  recouvrer  cy  apr^s  de  rechef  et  despence 
de  ramener  Tartillerye  du  Puy  en  ce  pays  ;  le  couraige 
que  les  rebelles  prendront,  voyant  rctirer  lesdictes 
artillerye  et  forces,  sans  aller  veoyr  ladicte  ville,  et  les 
maulx  qu'ilz  continueronl  de  f^re,  et  aultres  incommo- 
dit^s  que  ledict  pays  en  recepvra.  Et  ou  il  jugera  avec 
son  conseil  n'avoyr  dequoy  pour  forcer  ladicte  ville 
promptement  a  se  renger  a  Tobeyssancc  de  sa  ilajeste, 
du  moingz  qu'il  luy  plaise  la  blocquer,  pour  les  garder 
de  courre  et  tenyr  subjectz.  Et  pour  luy  fere  ceste  re- 
monstrance et  supplication,  sont  d^legues  tesdiclz  sieurs 
de  Villeneuve,  de  La  Yigne,  Corryer  et  Fontunye,  en- 
semble M*  Pierre  Monnyer,  le  sieur  de  Fangouses  et 
Destrictis,  secretaire  du  pays. 

Conclud  qu'il  sera  mandc,  audict  sieur,  voulloyr  en- 
voyer  quaranle  chevaulx  au  devanl  desdictz  sieurs  dc- 
legues  pour  leur  ftre  escortc,  ct,  ou  iceulx  d^legues 
seront  faiclz  prisonniers  par  les  rebelles,  le  pays  payera 
leurs  ransons,  et  si  lant  est  que  ledict  sieur  vueille  en- 
tendre a  ladicte  supplication,  procuration  sera  passee 
a  cculx  qu'on  trouvera  de  bonne  volonte  pour  alter  k 
Lyon,  au  Puy  el  aultres  lieux  pour  emprunter  deniers, 
a  port  et  change  avec  toutes  les  asseurances  que  besoing 
sera. 

(C.  813,  folio  166  verso). 
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NOMINATION  DE  PROCUREURS  POUR  ACHAT  DE  MU- 
NITIONS DE  GUERRE.  —  M.  DE  SAINT-VIDAL  AU 
CAMP    DEVANT   MARCHASTEL. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-dix-sept  et  leneufviesme 
jour  du  moys  d'aoust.  Regnant  Ires  chrestien  prince 
Henry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Po- 
loigne.  En  presence  de  moy  nolaire  et  tesmoingz  soubz 
nomrnez.  En  personne  consfiluez  :  vcnerablcs  hommes 
MM.  M'*  Michel  de  Chevrier,  diet  de  Villeneuve  ;  Jac- 
ques Macol,  docteur  ez  droictz,  vicaires  generaulx  et 
official  du  Sgr  evesque  do  Monde,  comic  de  Gevaul- 
dan  ;  Baptisle  de  •Chappclu,  Sgr  de  la  Vignc,  coramis 
desnotjles;  Claude  Corrier,  premier  consul  de  Mende, 
commis  ;  Andre  de  Chaloillet,  licencie,  sindic,  et  Loys 
Fonlunye,  subslitut  du  sindic  du  present  diocese.  Les- 
quelz,  d6sireux  du  bien,  repos  et  sollagement  du  pre- 
sent diocese,  reduction  des  villes  et  forlz  y  occupes  en 
I'obeyssance  du  Roy  ,  et  audict  effaict  satisiTere  au 
commandement  qu*ilz  ont  de  ce  receu  de  Monsieur  dc 
Sainct  Vidal,  chevalier  de  Tordre  dudict  seigneur,  cap- 
pilaine  de  cinquanle  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances,  gouverneur  et  lieutenant  de  sa  majeste  ez  pays 
de  Gevauldan  et  Velay,  par  ses  lettres  du  sepliesme 
du  present  moys,  donn^es  au  camp  de  Marchastel ;  de 
leurs  bons  gres,  sans  revocation  de  leurs  procureurs 
ct  dudict  pays,  cy  devant  constituez,  de  nouveau  ont 
faicl,  cr66  et  ordonne  leurs   procureurs  .«^peciaulx  et 
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gen^raulx,  I*cspccialit6  ne  derogeant  a  la  generality  ny 
au  contraire,  scavoir  est  MM.  Philippe  cle  Robert,  sieur 
de  Boisverdun,  bailly  de  G^vauldan ;  MM"  Loys  Che- 
valier,  recepveur,  cree  par   le   roy   en   liltre  d'office 
forin6    audict  diocese  ;   Raymond    Torrent,  Anthoine 
Gleyse  et  Jehan  Vivyan,   inarchans,   habitants  dudict 
Mende,  absens,  comme  presans,  pour  et  au  nom  dudict 
pais  scacheminer  ez  villes  de  Rodcs,  le  Puy,  Sainct- 
Flour,  Lyon   ou   aultres   villes,  eraprunler  arlillerie, 
pouldre,  boulelz   et  aultres  munitions  de  guerre  pour 
le  service  du  Roy  et  dudict  pays,  fere  achept  de  bal- 
les,   boulctz,    pouldres,   cordes   et    aultres  munitions 
quelzconques  nccessaires  a  Tart  militairc  et  reduction 
desdiclz  lieux  occupes  dudict  pays  en  Tobeyssance  de 
sa   majeste,  en  lelles  quantiles  et  pour  telles  sommes 
que  ledit  seigneur  de  Sainct  Vidal  advisera  ou  eulx  ou 
deux  d'iceulx  jugeront  estre    necessaires  et  accorder 
du  prix,  promectre  le  payement  de  ce  qu'ilz  achepte- 
ront,  de  remplasser   ce  que  sera   empruncte  au   lieu, 
temps  et  terme  quen  sera  advise;  en  obliger   lous  et 
chascun  les  biens  dudict  pays  et  desdiclz  sieurs  cons- 
tituans  en  parliculier,a  toutes  courtz,et  tout  auUrement 
fere  comme  lesdictz  sieurs  constituans  pourroicnt  fere, 
s'ilz  y  estoient  en  personne,  encores  que  le  cas  requist 
Doandement    plus    special.    Promectans ,    soubz   leui*s 
bonne  foy,  de  satisiTere  de  tout  poinct  au  contenu  des 
obligations  qu'ilz  passeront,  tant  pour  le  faict  que  des* 
sus,  que  pour  la  conduicle  de  ladicte  arlillerie,  poul- 
dres, balles,  bouletz  et  munitions  soict  il  en  deniers  ou 
aultrement  comment  que  ce  soit,  au  temps,  lieu,  per* 
sonnes,  soubz  les  charges,  conditions  qu'ilz  auront  con- 
tracte  ou  advise,  a  peyne  de  tous  despens,  doumages  et 
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ioftereetz  quilz  ou  que  aulcungz  deux  en  pourront  soufFrir 
^iaulte  de  ce;  desquelz  ensemble  du  priricipal  ont  pro- 
mis  proourer  envers  ledict  pays  de  les  faire  par  le  pays 
et  fere  les  diligences  necessaires,  les  relever  respecti- 
vement  de  loule  indempnite  ;  et  lesdictz  de  Chaloillet 
etFontunye,  sindic  el  substitut,  promis  comme  sindicz 
dudiet  pays  et  au  nom  dicelluy,  les  en  relever  aussi 
respeciivemenl  de  tout,  soubz  Tobligation  de  tous  et 
chescuns  les  biens  dudiet  pays  et  des  leurs,  aux  forces 
et  rigueurs  des  courtz  ordinaires  de  Mende,  commune 
de  Gevauldan,  seneschauc6es,  bailliage  et  Conventions 
de  ^Beaucaire,  Velay,  Auvergne,  Rouergue,  Lyonois, 
Petit  seel  de  Montpellier  et  aultres  royalles  et  subal- 
lernes  dc  ce  royaulme,  qu*ont  voullu  eslre  teneus  icy 
pour  exprim^Gs  et  chascunes  d'icclles;  et  ainsin  Tont 
promis  et  jure  aux  sainctz  evangiles  de  Dieu  touchez, 
avec  deue  renonciation  de  faict  et  droict.  Et  de  ce  ont 
requis  cest  instrument  a  raoy  nolaire,  qu^  esl6  faict  et 
recite  a  Mende,  dans  la  maison  canonicalle  dudiet  sieur 
Macel. 

Presens  :  MM.  M**  Francois  Dumas;  lohan  Malzac, 
licencie,  de  Mende;  Michel  de  Bessolles,  demeurant 
avec  ledict  sieur  de  Villeneufve,  el  moy. 

Ont  signo  : 
Lavigne.  —  DE  ViLLENEuvE,  vie.  —  Ja.  Macel,  vic. 

(Registre  de  M*  Des^slreyciz,  folio  181,  annde  1577). 
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DEFENSES   POUR   LE   SI6gE   DE    MARGHASTEL. 

AuUre  paiemerit  faict  par  ledict  de  Chaulnes,  trisorier 
ou  son  commisy  durant  le  mois  d*aoiii  1577. 

A  Jacques  Dubruelh,  sieur  de  Cosleregord,  capilaine, 
550  livres,  pour  luy  (Jonner  moyen  de  dresser  une  com- 
paignie  de  cent  hommes  de  guerre  arquebuziers  a  pied. 

A  Jehan  Sallenson  ,  sergent  d'une  compaignie  de 
100  homes  de  guerre  arquebuziers  a  pied  ,  estant  en 
garnison  en  la  ville  de  Sl^nde,  sous  la  charge  du  sieur 
de  Tiville,  la  somrae  de  15  livres  10  solz  tournois,  pour 
estre  all^,  avec  cinq  soldatz  de  ladicte  compaignie, 

• 

ez  lieux  et  paroisses  de  Lanuejoul,  Brenoux.  St  Bauzille 
el  aultres  lieux  et  paroisses  circonsvoisines  pour  faire 
admener  et  conduire,  par  les  habilans  desdictz  lieux  et 
paroisses  en  ladicte  ville  de  Mende,  plusieurs  boeufs, 
charretes,  boy  viers  et  mulletz ,  lant  pour  charrier  et 
tirer  Tartillerie  que  porter  les  munitions  au  camp  dressi 
par  ledict  sieur  de  St  Vidal  audevant  le  fort  de  Mar- 
chaslel,  etaultrement  comme  plus  a  plain  est  porte  par 
Tordonnancc  dudict  sieur  de  St  Vidal,  quictance  dudict 
Sallenson  ;    le  tout  en  datte  du  4"  jour  dudict  n^ois 

d*aoust. 

C.  1333. 


A  Noe  de  Bonneville,  sieur  dudict  lieu,  la  somme  de 
50  livres  tournois,  a  luy  ordonnee  par  ordonnance  du- 
dict sieur  de  St  Vidal,  pour  aulcunement  le  r^cora- 
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pencer  des  fraiz  el  despens  qu'il  auroit  faiclz,  du  com- 

mandemcnt  dudict  sieur,  en  ung  voyaege  qu'il  auroit 

faict  au  pays  de  Beaujolois  pour  aller  querir  et  faire 

marcher,  en  loute  diligence,  deux  compaignies  d'infen- 

terie  audicl  pays,  drcssees  par  les  capitaines  LaHochete 

et  Neufville,   et  icelles  conduict  jusques  au   camp  et 

si^ge  dresse   par  ledicl    sieur    audevant    Marchaslel , 

comme  plus  a  plain  est  porle  par  ladicte  ordonnancc, 

en  dalte  du  8*  jour  dudict  mois  d'aoust,  et  quictance 

dudict  sieur  de  Bonneville,   du  14*  jour  dicelluy   an 

susdict. 

C.  1333. 

M.  Berlrand  de  Saint  Bauzile,  coUecteur  de  la  ville 
de  Mende,  a  paye  a  six  pioniers  sive  tiralier,  pour  avoir 
servi  au  camp  deM.de  Saint-Vidal ,  a  Marchaslel, 
comme  apert  par  descharge  et  mandement,  signc  Gorier, 
consul 18  livres. 

CC.  173. 

A  Jehan  Tezard,  soldat,  la  somme  de  25  livres  tour- 
nois  a  luy  ordonnee  par  ordonnance  dudict  sieur  de 
St-Vidal,  datlee  du  6*  jour  dudict  mois  de  seplembre 
(1577),  tant  pour  aulcunement  la  r^compancer,  que  luy 
donner  moien  de  vivre  et  paier  les  medecins,  chirur- 
giens  et  appolhicaires  qui  luy  auroient  pence  et  medi- 
camentc,  pencent  el  medicamentent  ung  coup  d'arque- 
buzade  qu'il  auroit  prinse,  au  travers  d*ung  bras,  des 
ennemys  el  rebelles  a  sa  majeste,  au  sidge  devanl  Mar- 
chaslel, et  aultrement  comme  plus  aplain  est  porle  par 
ladicte  ordonnance  el  quictance  dudict  Tezard,  dative 
dudict  jour  6*  seplembre. 
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A  M.  Bessolles,  la  somme  de  SOlivres  pour  le  rein- 
bouser  de  pareille  somme  deboursee  a  trois  soldats  que 
ledict  sieur  de  St-Vidal  auroit  establis  en  garnison  au 
lieu  et  fort  de  Grandrieu,  pour  leur  gaiges,  solde  et 
eslat  du  mois  d'oclobre. 

APhilippes  de  Robert,  sieur  de  Boisverdunja  somme 
de  540  livres  tournois  a  luy  ordonnee  par  ledict  sieur 
de  St  Vidal,  pour  aussi  aulcunement  le  recompancer 
des  frais  et  dcspcnce  par  luy  faiclz,  peynes  et  vacca- 
tions  pour  avoir  ayde  a  la  conduicte  d'arlillerie  et 
distributions  desdiclz  vivxes,  suyvant  toutjours  ledict 
camp,  comme  est  plus  aplain  par  Tordonnancc  dudict 
sieur  de  St  Vidal  et  quictance  dudict  sieur  de  Boysver- 
dun,  dat6es  dudict  jour. 


MENTION    DU    SIEGE   DES    FORTS    DU    MAZEL, 
CHAUCHAILLES    ET   CHALDECOMBE. 

A  iM*  Jehan  Vivian,  la  somme  de  97  livres  4  solz 
tournois,  a  luy  ordonnee  par  ordonnance  dudict  sieur 
de  St  Vidal  ,  pour  le  relevcr  de  icelle  somme  qu'il 
auroict  fornye  de  ses  propres  deniers,  et  du  comman- 
demenl  dudict  sieur,  pour  Tachept  des  balles,  pouldre 
d'arquebuse  pesant  172  livres,  qu'ej>t  a  raison  de  12  solz 
la  livre  ;  laquelle  pouldre  ledict  Vivian  auroict  distribue 
de  nostre  commandement  aux  compaignies  de  gens  de 
guerre  a  pied  estant  au  camp  et  sieges  par  ledict  sieur 
dresses  audevant  les  fortz  du  Mazel ,  Chauchalie  et 
Ghaudecombe. 


—  8«e  — 

DOM  GRACIEUX  A  M.  DE  SAINT-VIDAL  ET  ESTIMATION 
DBS  DOMMAGES  GAUS6s  A  DIVERS  PROPRI6TAIRES 
PAR  LE  PASSAGE  DE  l'aRTILLERIE  QUE  l'ON  CON- 
DUISAIT   A   PEYRE, 

Le  25  juillet  1577,  par  deliberation  du  Chapitre  feust 
donn6  JiM.de  St-Vidal,  ung  toneau  de  vin  cleret,  tenant 
6  cestier  6mine,  k  4  livres  pour  cestier. . .  • . .  26  livres. 

Plus  pour  6  chapons  donnas  comme  dessus.     6  livres. 

Le  dernier  juillet  et  le  trois  aotit  «  nous  retournasmes 

M.  Coignet  et  moy  (1)  avec  Molherati  a  Chastelnovel, 

Yilleneufve  et  a  Chausse  de  Crozetz  pour  Textime  du 

domaige  qui  avoit  este  faict  par  le  passaige  des  pieces 

d'artilherie  alant  it  Peyre  et  que  M.deSt-Vidal  faisoit 

conduyre. 

G.  1337. 

SO  ao4l   1579. 

Est  venu  le  sieur  de  Saint-Alban,  qui  avoyt  remonstr6 
avoyr  enlretenu  garnison  a  sa  ville  de  St-Alban,  durant 
les  moys  d'avril,  may,  jung  el  present  de  juillet,  pour 
la  conservation  d'ycelle  k  Tobeyssance  du  Roy,  etaussi 
entretenu  plusieurs  trouppes  et  compaignyes  pour  la 
reprinse  ou  tenyr  ert  subjection  ceulx  de  la  religion 
pretendue  r6form6e,  qui  avoyent  occuppe  et  occuppent 
le  fort  du  Hazel,  proche  dudict  lieu,  a  scs  propres  des- 
pens,  excepte  quelque  petite  quantitc  de  munitions  qu'il 

(1)  H*  Gaillaame  Br^s,  chanoine. 
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avoyt  receues  pendant  le  si^ge  dudict  fort  du  Mazel, 
des  Heux  et  parroysses  voysins  et  monstr6  I'estat  de 
sesdictes  fournitures  et'  despenses ,  revenant  k  son 
compte  a  dix  sept  mil  et  tant  de  livres,  demandant  en 
estre  rem  bourse. 

Gonclud,  ayant  eoe  conferance  avec  Mgrde  St  Vidal 
et  de  son  bon  plaisir,  que  pour  le  remboursement  pftr 
luy  demande,  tant  de  rentretenettient  de  ladicie  gar- 
nison  que  trouppes  dudict  siege  dudict  fbrt  da  M'az^l, 
que  pour  la  folle  par  luy  et  scs  subjectz  prelendue  poor 
\'e  passaige  des  compaignies  dudict  sieur  de  St  Vidal, 
allant  au  si^ge  dudict  fort  du  Mazel  ou  d'illec  au  fort 
de  Ghauchalheis (La  phrase  est  incomplete). 

iC:  813,  folio  168). 


dv  5  seiitemlftre  157Y. 

M.  Achard,  licencie  ez  dix)ict2juge  dudict  Mende,  et 
oonterolleurgeneral,a  remoustre:  ATitfaoine  de  Grimaud, 
cappitaine ,  commandant  a^Bedoesc,  avoyr  pr6sent6 
requeste  a  Mgr  de  St  Vidal,  pour  estre  rembourse  des 
despens  par  luy  faictz,  avec  douze  soldatz  h  cheval, 
allant  querir  et  conduisantde  Prades,en  la  present  ville, 
prisonnyer,  le  cappitaine  Uaurinet,  volleur ;  et  que 
mondict  sieur  prioyt  la  companye  luy  donner  conten* 
tement,  ayant  faict  ce  dessus  par  son  commandement, 
et  de  m6me  qu'on  fasse  payer  de  40  livres  Pierre  de 
Rivyere,  sieur  de  Lauberc,  pour  le  boys  prins  de  son 
boys  de  Gorssac  pour  faire  la  fonte  de  Tartillerye, 
suyvant  la  veriffication  qu'en  a  est6  faicte  par  ledict 
sieur  Achard. 


T 
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da  H  septenibre  1577. 

Dans  cette  stance,  on  a  conclut  que  MM.  Bertrand  de 
Saint'Bauzille,  second  consul,  Pierre  Durant,  notaire 
de  Mende,  et  sire  Guerin  Fontunye,  de  Salgues,  sont 
del^gu^s  et  pri6s  voulloyr  aller  a  la  suytte  de  M.  de 
StVidal,  tant  k  Naussac,  pour  recouvrer  les  pouldres 
que  y  sont,  appartenant  au  pays,  et  les  fere  conduire 
en  ccste  ville,  dans  Tarcenal,  que  en  la  ville  du  Puy, 
pour  f^re  descharger  le  present  diocese,  et  delegu6s 
d'ycelluy,  envers  les  MM.  du  Puy,  tant  des  deux  canons 
et  deux  colouvrynes,  affustz,  attellaige  que  boulletz  et 
aultres  choses  qn'ilz  avoyent  prestes,  et  que  le  sieur 
de  St  Vidal  leur  faysoyt  conduvre  et  ramener,  que  pour 
prendre  asseurance  de  Irois  pieces  que  ledict  sieur  de 
Sainct-Vidal  en  admenoyt,  appartenant  audict  diocese 
de  Mende,  recouvrer  et  effecluer,  au  surplus,  ce  que  le 
scindic  leur  baillera  par  instruction,  ce  qu'ont  promis 
faire. 

C.  813. 
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PROMESSE   DE    GARDER   LA   MAISON   DE   LA   PRADE 

A   l'oBEISSANCE    DU   ROY. 

11  scptcmbre  157  7. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-dix-sept  et  le  unziesme 
jour  du  moys  de  septembre,  M*^  Eslienne  Bodct,  habi- 
tant du  lieu  de  la  Pradc,  paroisse  d*Allenc,  diocese  de 
Mende,  a  promis  a  monsieur  de  Junchitres,  lieutenant 
general  et  representant  la  personne  de  Mgr  de  Sainct- 
Vidal,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cappitaine  de  (;in- 
quanle  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouver- 
neur  et  commandant  pour  le  service  de  sa  majeste  au 
present  pais  de  Gevauldan,  et  jure  de  bien  loyaulment 
et  fidellemcnt  garder,  a  ses  propres  despens,  sa  maison 
assize  audict  La  Prade,  soubz  Tobeissance  de  sadicte 
majeste  et  dudict  seigneur  seigneur  de  SaintVidal  et 
sienne,  jusques  a  la  prochaine  venue,  en  la  present 
ville,  dudict  sieur  do  Saint-Vidal,  et  que  aultrement  par 
Juy  y  sera  pourveu  et  ordonne,  et  de  ce  a  faicles  les 
submissions  necessaires.  Et  en  foy  de  ce  s'est  soubz- 
signe.  El  Jedict  sieur  de  Junchiercs  a  command^  a  moy, 
jfiolaire  royal,  en  relenyr  cest  acte. 

Faict  k  Mende,  au  lougis  de  Marchastel. 

Presens:  MM.  Michel  de  Chevrier,  diet  de  Villeneufve, 
vicaire  g^n6ral  de  Mgr  de  Mende  ;  Philippe  de  Robert, 
sieur  de  Boisverdun  ,  bailly  de  Gevauldan  ;  Claude 
Achard,  juge  ordinaire  ;  Claude  Corrier,  premier  con- 
sul de  Mende  ;  Jehan  Leynadier,  dudict  Mende  ;  Pierre 
Faveyrolles,  serviteur  dudict  sieur  de  Junchi^res ;  Jehan 


—  MM  — 

Richard,  diet  Coronal,  beaup^re  dudict  Bodet,  elmoy 
dit  notaire  soubzsign6. 

Oht  signe  :  JoiscHiEiiEs  ;  Bor^fer ;  de  Villeiseuve  ;  Bqys- 
YEBi>cN,  bailli ;  GAttRiER',  consul  ;  At^hard  Goronat  ;  Leta- 

DIBK. 

(Registre  de  M.  DesestreycU,  folio  274). 


PROMESSE   DE  GARDER   LE    FORT   DE    QUfiZAC. 

17  «eptcnilire  1577. 

L'an  mil  cinq  cens  soixanle-dix-sept  et  le  dix-sep- 
tiesme  jour  du  nr)oys  de  septembre.  Noble  Guyon  de 
Belvezct,  seigneur  de  Junchieres,  lientenant  general 
et  commandant  au  pais  de  Gevauldan,  en  absence  de 
Mgrde  Sainct-Vidal,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cap- 
pilaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances,  gouverneur  et  commandant  pour  le  service  de 
sd  majesle  audict  Gevauldan  e(  Velay,  apr6s  la  reduc- 
tion faicte  du  fort  dc  Quezac  a  Tobeissance  de  sa  ma- 
jeste,  a  bailie  en  garde  ledict  fort  a  noble  Francois 
de  Miral,  cappitaine,  present,  qui  s*est  charge  et  a 
promis  icelluy  fere  garder  et  conserver  soubz  ladicte 
obeissancc,  envers  et  centre  lous,  et  ne  le  quieter, 
laisser  ou  rendre  k  aultre  personne  que  a  sadicte  ma- 
jest6,  ses  lieutenants  g^neraulx,  audict  sieur  de  Saiot* 
Yidal  ou  audict  sieur  de  Junchieres;  et  de  ce  a  faicies 


p 
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les  submissions  acoustum^es,  et  de  y  recevoyr  leurs 
coftirDondementz  et  fere  tout  ce  que  par  eulx  ou  Tung 
deulx  luy  sera  ordonn6  pour  ledict  service.  Ce  que  le- 
dictsieur  de  Junchieres  a  command^  estre  escript  par 
moy  notaire. 

Faict  k  Mende,  dans  la  naaison  et  lougis  de  Mar* 
chastel . 

Pr6sens  :  Anthoine  de  Grimaud,  cappitaine,  comman- 
dant de  Bedouesc  pour  ledict  service ;  Jehan  Vyvian, 
de  Mende,  et  moy,  notaire  soubzsign^. 

JONCHIERES.  DE  MiRAL.  —    GrIMAUD. 

Suis  est6  present  •  Vivyan. 

[(Registre  de  M.  Deseslreyctz,  folio  275). 


96  septcmbre  1577. 

ACJE   DE   PROTESTATION   PAR  LE   SINDIC  DU  PRESENT 

DIOCfeSE. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-dix  sept  et  le  vingt- 
sixiesme  jour  du  moys  de  septembre,  noble  Philippe 
de  Uobert,  sieur  de  Boisvcrdun,  bailly  de  Gevauldan, 
et  commissaire  en  cesle  partie,  depput6  par  Mgr  de 
Saint-Vidal,  chevalier  de  I'ordre  du  Roy,  gouverneur 
et  commandant  pour  le  service  de  sa  majeste  ez  pays 
de  Gevauldan  et  Velay,  a  deffendu  k  M*  Loys  Cheva- 


^n. 
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lier,  j'eceveur  particulier  et  ce  par  le  Roy  a  liltre  d'of- 
fice  forme  au  present  diocese,  de  payer  aulcune  chose 
de  ce  quest  deu  au  sieur  de  Ressouches  ny  aultres 
pereonnes  residens  en  la  ville  de  Maruejolz  et  aultres 
villes  et  lieu  estant  hors  Tobeissance  de  sa  majeslS, 
afin  que,  a  ce  moyen,  les  ennemys  de  sa  majeste  ne 
soyent  fortiffiez  au  prejudice  de  son  service  ;  qui  a 
requiz  coppie  du  present  acte,  pour  fere  response. 
Faict  a  Mende,  aux  maisons  episcopalles. 

Presens  :  MM.  M®  Claude  Achard,  juge  de  Mende; 
Raymond  Roslaing,  docleur,  de  la  Canorgue ;  Leon  de 
La  Vigne,  bastard,. 

(Registre  do  M.  Desestreyclz,  folio  275  verso). 


7   eetubrc  1577. 

Lecture  est  donnee  d'une  lettre  adressee,par  M.  de 
SaintVidal,  au  sieur  bailli  de  fioisverdun,  demandant 
le  remboursement  de  800  livres,  pour  interfit  de  la 
somme  de  8,000  livres  qu'il  pr6ta  dernifereraenl  au 
pays. 

(C.  813,  folio  173). 
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COURSES  DU  CAPITAINE  MERLE  AUX  ENVIRONS 

DE  MENDE. 

14  oetobre  1577. 

Le  collecteur  de  la  ville  de  Mende,  M.  Bertrand  de 
Saint-Bauzile,  dit  que  le  14*  jour  du  mois  de  octobre 
1577,  il,  comrae  consul  et  ayant  charge  de  fere  reparer 
le  pont-rot,  et  ce  faysanl  et  y  eslant  avcc  les  ouvriere, 
ce  fust  le  cappitaine  Merle  et  d'aultres  ses  complisses 
que  Ten  admen6rent  prisonier  h  Maruejolz,  ^t  oultre 
le  mal  traitement  de  sa  personne,  luy  ostarent  sa  borse, 
]uy  firent  payer  rayson  et  despcns  que  y  fit  durant 
quinze  jours  ou  environ  ;  que  tout  monle  plus  de  400 
livres,  qui  plaira  aussi  a  voz  benigues  grsices,  mesdictz 
seigneurs,  y  avoir  tel  esgard  que  de  rayson,  veu  I'af- 
faire  quil  falloict  fere  pour  ladicte  ville,  comme  consul 
susdict. 

(Extrail  da  compte  rendu  par  Bertrand  de  Saint-Bauzile, 
collecteur  de  la  ville  de  Mende.  CG.  173.) 
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GARDE   AU   FOHT  D  ALT^ER^ 
Da  17  oeiobre  1577. 

Conclud  que  pour6viter  la  perte  du  fort  d'AUier,  que 
les  six  soldatz  que  M.  du  Champ  y  a  mis,  seront  pay^s 
pour  quinze  jours,  a  raison  de  5  livres  chascun,  et 
baill6  descharge  sur  le  receveur  des  munitions  d*Altier, 
soubz  le  bon  plaisir  de  M.  de  SL<^Yidal,  et  jusques  k  ce 
que  auUrement  par  luy  y  sera  pourveu  et  ordonn6. 

(C.  813). 


»a  19  octobre  1577. 

En  Id  villc  de  Mende,  et  a  la  salle  haulte  des  maysons 
^piscopalles,  assembles  ven^rables  personnes  :  MM.  Mi- 
chel de  Chevrier,  diet  de  Villeneufve,  vicaire  de  Mgr 
r^vesque  de  Mende,  comle  de  Gevaudan ;  Anlhoine 
Barrau,  subd^l^gue  du  sieur  de  La  Vigne,  commis  des 
nobles  ;  Claude  Corrier,  1"  consul  dudict  Mende,  com- 
mis et  dcppules  des  gens  des  Troys  Estatz  du  present 
diocdse,  assist6s  de  noble  Philippes  de  Robert,  sieur  de 
Boisverdun,  bailly  de  G<^vaudan,  commissaire  depput6 
pour  la  lev^e  des  restes  des  munitions  imposces  sur  le 
present  diocese,  et  Claude  Achard,  licencie  ez  droictz, 
conterolleur  gen^raly  aussi  deppute  par  ledict  sieur  de 
Saint-Vidal. 
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M.  Loys  Fontunye,  scindic,  a  requis  estre  advise  si 
Ton  doibt  contiAuer  la  levee  desdictes  munitions,  et 
qu'est  ce  que  Ton  doibt  fere  de  certain  bestial  gros  et 
menu  saysi,  pour  icelles,  aux  habitans  de  St-Salveur- 
de  Ginestoux  et  aultres,  ayant  estS  conduict  en  ceste 
ville,  que  lesdictz  habitans  sont  icy  a  la  poursuytte 
pour  le  recouvrer,  ayant  faicles  centre  luy  diverses 
protestation,  veu  le  ddict  de  pacifficaiion ,  publi6  dez 
yer  en  la  present  ville. 

Conclud  qu'i{  sera  surcis  a  la  lev6e  des  restes  des- 
dictes munitions  sur  le  peuple,  veu  la  prohibition  dudict 
6dict,  et,  jusques  k  ce  que  par  sa  majesty  y  soyt  aultre- 
ment  pourveu  et  ordonn^,  et  que  ledict  bestial  sera 
rendu  a  ceuJx  a  qui  appartient,  en  payant  par  eulx 
seuUement  Ics  despens  de  houche  et  garde  dycelluy 
bestial,  actendu  qu'il  so  trouve  saisi  avant.la  publica- 
tion dudict  ^dict,  faicte  en  ceste  ville.  N^antmoingz, 
pourront  ceulx  qui  ont  heu  Tadministration  desdictes 
manition&  estre  contrainctz  a  rendre  compte  d'ycelles 
au  pays,  etja  payer  le  reliqua  par  ledict  scindic,  et 
aussi  par  ledict  sieur  bailly,  commissaire,  k  la  charge 
aussi  d'en  esti'e  comptables. 

(C.  813). 
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PUBLICATION  DE  LA  PAIX.  —  SOLDE  DES  GENS  DE 
GUERRE.  —  LES  RELIGIONNAIRES  NE  d6pOSENT 
POINT  LES  ARMES.  —  PLAINTES  CONTRE  LA  GAR- 
NISON  DE  MONTBRUN.  —  GARDE  A  FAIRE  AU  CHA- 
TEAU  DE   QUfeZAC.  \ 

fer  novenibre  1577. 

Du  vendredy,  premier  novembre  1577, 

assembles,  lesdicts  sieurs  de  St-Vidal,  commis,  scindic, 
et  Philippes  de  Robert,  sieur  de  Boysverdun,  bailly  de 
G^vaudan  ;  Claude  Achard ,  licenciS  ez  droictz,  juge 
ordinaire  de  Mendc  ct  conlerolleur  g^n^ral,  ordonn6 
par  ledict  sieur  de  St-Vidal  au  prfeenl  diocfese. 

Ledict  Fonlunye,  scindic,  a  remouslre  avoir  pleu  k 
Dieu  et  au  Roy  nous  cnvoycr  la  paix,  qu'a  este  publiee 
en  la  Cour  du  Parlement,  seant  a  Tholoze,  et,  par  com- 
mandement  d'ycelle  en  la  present  ville  ;  et  requis  pour 
relTecluement  d'ycelluy  6dict  les  garnisons  estre  licen- 
ciees  et  payees  du  service  qu'ilz  ont  faict,  jusques  yci, 
actendu  que  le  pays  n'a  rooyen  plus  avant  supporter 
la  despence  de  leur  eniretenement ,  el  en  oultre ,  la 
charge  de  la  garde  des  villes  estre  baill^e  aux  ofGciers, 
consuiz  et  habitans  d'ycelles,  soubz  I'obeyssance  du 
Roy,  et  qu*on  escripve  k  Mgr  le  marechal  de  Dampville 
pour  entendre  Tintenlion  de  sa  Majeste,  pour  reffeclue- 
ment  dudict  edict,  et  de  ce  qu'on  aura  a  fayre  cy  apr6s. 

Conclud  que  eftcctuant  ledict  ^dict,  et  pour  relever 
ledict  pays  de  fraiz  cy  apr6s,  la  garde  desdictes  villes 
sera,  par  mondict  sieur,  baill^e  aux  officiers,  con^uIz  et 
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habitans  d'ycelles,  avec  Tordrequ'ilz  auront  k  tenir  et 
suyvre,  ct  les  companies,  y  estans  en  garnison,  licen- 
ci6es,.et  payees  du  passe,  sur  les  resles  des  munitions, 
suyvant  et  sur  les  assignations  que  cy  devant  et  d^s  le 
commencement  du  dernier  moys  d'octobre,  sur  icelles, 
leur  ont  est6  baill^es  par  ledictsieur  bailly,  corome  il  a 
affirm^,  pour  ledict  moys  d'octobre,  et  que  les  chefs  et 
soldatz  procureront,  si  bon  leur  semble,  s'en  fere  payer, 
s'iiz  ne  sont  jk  payes.  N^antmoingz,  pour  ce  qu'il  y  a 
plusieurs  marchans  et  aultres  qui  se  sont  charges  payer, 
de  longtemps  et  avant  la  publication  dudict  ^dict,  les 
dictes  munitions,  pour  plusieurs  paroisses,  seront  iceulx 
merchans  et  aultres,  d*i  quelque  qualit6  qu*ilz  soyent, 
constrainctz  a  payer  audict  sieur  bailly,  de  TauctoritS 
de  raondict  sieur  et  de  Tadvis  et  delliberatlon  desdictz 
sieurs  commis,  ce  qu'ilz  doibvent  et  n'ont  point  pay6 
desdictcs  munition?,  ensemble  tous  commissaires  des 
magasins  d'ycelles,  a  payer  ce  qu'ilz  se  sont  trouves  ou 
se  trouveront  par  la  closture  de  leurs  comptes  avoyr  de 
fondz,  dans  troys  jours  prochains,  pour  estre  employes, 
les  deniers  en  provenans,  au  payement  de  la  compai- 
gnie  du  sieur  de  Thiville,  pour  ledict  moys  d'octobre, 
et  aux  aultres  afTeres  importans  le  service  du  Roy  et 
dudict  pays,  et  ledict  sieur  bailly  sera  relev6  de  tous 
les  despens,  dommaiges  et  interestz  que,  a  raison  de  ce, 
il  pourroyt  souffrir,  et  en  oultre  que  Ion  escripra  a 
monseigneur  le  marechal  de  Dampville  des  affferes  qui 
se  passent  au  present  pays,  et  sera  supplio  nous  com- 
mander, ordonner  et  advertir  de  ce  qu'on  aura  affaire 
cy  apr^s ;  pour  le  service  du  Roy  et  conservation  du 
present  diocese  en  son  obeyssance. 

Ledict  sieur  de  St  Vidal  a  demand^,  h  mesdictz 
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u\z  ;>nmmi»s  volontavTf»s  ^t  auUres  s^^lii.-iz   '»-  sa  ^ 
qui  Torn  ^ayvy  et  <onl  encores  .1  •«  suytt*.    ^n  la  pn»- 
^tll  ville.  Vf*a  !#»  edict  de  pacifficatiiin. 

Oifiolnd  que.  par  mef?di€Jz  sietirs  i«»5  •'nmmi<  de  Tad- 
vis  (\o^fi\f*lz  ^ieurs  Imilly  »?t  juge,  nay  i«»  -^t-n^lic  dtuiict 
d!#yesi»,  et  reqoeranl  I'observalion  ile  le  \^<Ui\  Ae  paciF- 
fif*alirvn.  qoe  \e^  aens  de  aaerre,  sovvant  v-n^'Iuv.  seront 
lic^noie^,  taut  gentile  homines,  volontayr--;  -nie  aultres. 
po«r  «i5  retir<*r,  chascan  chcxaoy,  cetii\  nn'  'Hint  vo- 
Mntavre**  deflVayes  et  les  bo<;tie3  qui  ]*^  «'"U  'ui^es.  des- 
puis  la  d<;rrti<*re  venue  dudict  aieur  en  '.i  pr^•s4»nt  ville, 
payes  dc  la  nonrriture  qn  ila  leor  ont  a'n  nistree  :  qiffi 
lesdict^  <*on'^ul  et  scindic  arre^teront.  ,iv  i*  I.puIx  ;  et* 
pour  le  rei^rd  des  anltres,  seront  gi-nfi^fii  <  tU  '^oldoyes 
par  I'ordonnance  dudict  .wur  pour  U  -iiM-v'-e  da  Boy^ 
ffo'rl?^  ont  faict,  3ia  present  pay:*,  durmt  i-^  m.^ys  dToc- 
iohre  dernier,  jusques  a  present^  scavr.y r :  -r*  •'  ippitaiiie 
Ch^naf,  de  35  fis^res  ;  Thomas  Chal:.  hl  ♦ /li**.  de  IS 
bvre« ;  Prancoy^  Cbaldeaorcille.  d%jij»M<  i>>  Fivres: 
de  Bor-  d^arillre^  16  fibres;  Jehan  Da:  .%  ♦.  it.;  Baf- 
ihf^7Zr  Brufi,  d'aoltre  t6  Irrres;  le  lonr  n.unMnl  131  K- 
Yre»  loiirnor.^,  que  »era  prinse,  des  m.::i>  dtidict  sieor 
barfly^  «ir  le«  reMes  des  inanitions,  dor.t  il  e-^t  charge 
ttre  recf  pfe.  Ao  iurplus^  de  tant  que  c(>vA\  de  la  reli- 
gion pri^lhenduc  r6forni<^c  n'onl  obev  au'llrt  edict  de 
leur  cou<«tc«  ny  mis  les  armcs  bas  au  prnsont  diocese, 
en  anicuns  lieux,  est  trouvc  bon  que  l(?dict  sienr  gou- 
vemenr  relienno,  pris  de  sa  personne,  qmuro  soldatz 
arquebusiers  h  eheval,  des  plus  conndm^  ei  asseur^ 
ntui'iiti  gervico  do  sa  gartle  el  deux  Suyssc^,  i\  pied,  i  sa 
act<^ndant  plus  omplement  la  v  .i>mic  du  Roy, 
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et  J'effectueinienjtdudictidicJ.;  et  ce  peodafit^  tantledibt 
sieur  que  iceulx  seront  pay^s  de  leurs  eatat,  sol^.o  et 
entreteneraerit^  sur  lout  le  corps  du  present.  pays«  «^gp- 
mes  le  pr^s^nl  moys  de  novembre,  que  ledict  aieuc  i^i 
supplie  voulloir  pourvoyr  k  ce  que  les  compiables  rep- 
dent  leurs  compLes  et  reliq.ua,  et  que  le  ausdict  ^di>oi  de 
pacifficatJoD  soil  effectuB  par  tout  le  present  diocese. 

L^dict  scindic  a  remoufitr.6  a  M.eesieujrs  qjiXa^  desjj^^ys 
que  Doussommes  a  la  paix  et  que  ie  consul  de  Marue- 
jolz  est  Tung  de  MiM.  les  conamis,  a  demand^  e'il  le  fera 
appeller  en  toules  assemblees  ;  et  luy  a  est6  respondu 
que  ladicte  ville  de  Maruejolz  ob^yssant  ct  effecluant 
de  sa  part  ledict  6dict,  que  ledict  consul  sera  appelle 
■en  toules  asserahlees. 

Pierre  Fornier,  consul  d'Ispaignac  et  Jehan  Mejaip, 
dudict  lieu,  ont  denonce  que  la  garnison  qui  est  k 
Montbrun  faict  iniinies  coui*sse5  sur  les  sub^ectz  du 
Roy,  mesmes  en  out  admen^  le  bestail  de  un^  non)Di6 
Gachon,  de  lire. 

GoDclud,  par  MM.  les  commis,  que  le  lieutenant  du 
prevosi  en  enquerra  et  procedera  contre  les  coulpa- 
bles  et  contrevenans  k  le  ddict  de  pacifficatiou. 


dn  S  noveuilire  1<577* 

Est  venu  M*  Anlhoine  do  Vergfeses,  bachellier  ez 
ilroiclz,  de  la  ville  de  Salgues,  qui  a  remouslre  que 
ledict  sieur  de  St  Vidal,  s'estant  acheniin^  a  Tenlour 
du  chasteau  de  la  Clause ,  pr6s  la  ville  de  Salgues, 
avecque  ses  corapaignons,  pour  forcer  ceulx  de  la  re- 
ligion pretendue  refforrri^e,  qui  occupent  ledict  chas- 
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teauy  hors  Tobeyssance  du  Roy,  actendu  le  6dict  de 
paciffication,  pour  relever  le  pays  des  despences  que 
lesdictes  companies  y  faisoyent,  les  avoyt  licenci^es, 
et  daultant  que  ayant  faict  le  service  du  Roy,  envyron 
six  sepmaines  audict  pays  sans  en  avoyr  heu  aulcunc 
solde  pour  les  sourlir  du  present  diocese  et  garder  que 
se  retirans  ne  tissenl  aulcung  ravaige  sur  le  peupie, 
auroyt  advisd  leur  fere  distribuer  la  somme  de  1,100  li- 
vres.  —  Delibere  que  cetle  somme  lui  sera  remboursee. 

MM.  Messires  Blaise  Pojol,  Fran^oys  de  Sallanson  et 
Claude  Rome,  doyen  et  chanoynes  de  Quezac,  procu- 
reurs  des  aultres  chanoynes,  corame  appert  de  ladicte 
procuration,  receue  par  M*  Bonhomme,  notaire,  ont 
requis  leur  mayson  collegiale  leur  eslre  renduc,  et  eulx 
remys  en  leur  bien  suyvanl  T^dict  de  paciffication. 

M*  Loys  Fontunyc,  sindic,  actendu  que  les  chanoy- 
nes dudict  colliege  sesont  cy  devant,  par  deux  ou  troys 
foys,  laisses  surprendre,  par  les  ennemys,  en  leur  dicte 
mayson,  a  requis  par  mondict  sieur  (de  St  Vidal)  estre 
pourveu  a  Tasseurance  d'ycelle  mayson  pour  Tadve- 
nyr  en  Tobeyssance  du  Roy,  aux  despens  du  revenu. 

Mondict  sieur  de  St  Vidal  a  ordonne  qu'ilz  esliront 
ung  chef  suffizent  et  de  quality  requise  pour  avecque 
eulx  et  leurs  serviteurs,  qu'ilz  seront  tenus  avoyr  chas- 
cnn  d'eulx  ung  et  leurs  subzeclz  fere  la  garde  et  con- 
server  ladicte  mayson  en  Tobeyssance  du  Roy,  et  fay- 
sant  les  submissions  de  ce  fere  leur  dicte  mavson  leur 
sera  rendue,  affin  que  cyapr^s  elle  ne  so y t  su-rp rinse 
comme  a  est6  cy  devant,  actendu  que  les  ennem^ 
tiennent  encores  le  fort  de  Montbrun,  qui  est  a  deux 
jectz  d*arbalestre  et  aussi  la  villede  Florae. 

(C.  813). 
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da  •  noTeoibre  1577. 

...  SontvenusMM.  Francois  de  Sallanson  et  Claude 
Rouroe,  chanoynes,  tanl  en  leiirs  noms  que  comme  pro- 
cureurs  et  ayant  charge  des  doyen,  sacrestain  et  aul- 
tres  chanoynes  de  I'^glise  collegialle  Notre-Dame  de 
Qu^zac,  qui  ont  presente,  a  mondict  sieur  de  St  Yidal, 
certaine  requeste  pour  estre  remys  en  leur  mayson 
collegialle,  pour  en  jouyr  suyvant  T^dict  de  paciffica- 
tion  et  la  garder  soubz  Tobeyssance  de  sa  majeste,  avec 
leurs  serviteurs,  sans  aultre  chief  ny  forme  de  guerre, 
laquelle  leur  et  eulx  ouys  ensemble,  M*  Loys  Fonlunye, 
substitut  du  sindic  dudict  diocese,  qui  avoyt  remoustre 
ladicte  mayson  collegialle  estre  forte  et  la  conserva- 
tion d'ycelle,  en  Tobeyssance  du  Roy,  d'extreme  con- 
sequence;  car  si  elle  estoyt  perdue  comme  a  est6  par 
deux  ou  troys  foys  par  la  negligence  ou  couipe  des- 
dictz  chanoynes,  et  qui  couste,  pour  la  reprendre  au 
pa^s,  oultre  le  meurtre  des  soldatz,  qua  este  faict  a  la 
poursuyte,  plus  de  cent  mil  fivres,  elle  seroyt  malays6e 
a  recouvrer,  tant  pour  sa  forte resse  que  pour  eslre  as- 
size en  lieu  ou  Ton  n'a  moyen  fere  mener  Tartillerye; 
et,  eslant  tenue  par  ceulx  qui  vouldroyent  renouveller 
les  troubles,  pourroyt  eslre  cause  de  la  perte  de  la  ville 
d'Yspaignac,  que  luy  est  voysine,  joinct  que  la  ville  de 
Florae,  quartier  des  Cevenes  et  fort  de  Montbrun,  qui 
ont,  lous  les  derniers  troubles,  tenu  le  parti  contrayre, 
son  fort  prochains,  mesme  ledict  Montbrun  de  trois 
jectz  d'arbaleste,  ne  sent  desarmis  ny  ont  obey  a  1*6- 
dictde  paciffication,  ny  moingz  plusieurs  aultres  vilies 
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et  fortz  de  ce  diocese,  ains  continuent  ravager  le  peu- 
ple.  Et  par  ainsin  de  fier  entierement  la  garde  dudict 
fort  ausdictz  chaaoynes,  dont  les  aulcuns  ont  demurs 
pendant  ceste  derniere  r6volte  avec  le  sieur  de  Bedoesc 
qui  tenoit  le  parti  de  la  Religion  et  qui  se  empara  et 
saysit  dudict  fort  par  leur  intelligence  ou  negligence, 
ce  seroit  aultant  que  le  remectre  au  hazard  dVstre  de 
rechief  perdu.  A  quoy  a  requis  estre  obv.i6  et  pouveu 
aux  despens  desdictz  chanoynes  et  aussi  a  Tasseurance 
du  fort  de  Rocheblave,  pour  mesme  rayson,  et  aux  des- 
pens du  revenu  d'ycelluy,  jusques  a  ce  que  lesdiciz 
de  la  Religion  ayent  obey  audict  edict  ou  que  Von 
ayt  entendu  sur  ce  la  volonte  du  Roy,  sans  toutesfoys 
empecher.cependant  que  lesdictz  chanoynes  ne  soyant 
reroys  en  possession  et  jouyssance  de  leur  dictz  mai- 
son  et  bienSy  suyvant  ledict  edict ;  a  quoy  lesdictz  sieurs 
commis  ont  adh6r6. 

Et,  par  mondict  sieur  de  St  Vidal,  a  este  conclud  et 
ordonn6,  suyvant  le  dire,  requisition  et  oppinion  des- 
dictz sieurs  commis  et  sindic  que  faisant  droict  aus- 
dictz'chanoynes  sur  leur  requeste,  ilz  seront  remys  en 
leur  mayson  etbiens  dudict  Quesac,  pour  en  jouyr  suy- 
vant la  volonte  du  Roy,  prescriplc  par  son  idict  de 
paciffication ;  et  de  tant  qu'ilz  n'ont  volleu  fere  aul- 
cune  ellection  de  chief,  en  ayant  este  semondz,  pour 
avecque  eulx  et  leurs  serviteurs  se  charger  de  la  garde 
dudict  fort  dudict  Quesac,  soubz  Tobeyssance  du  Roy 
et  pour  eviter  aux  inconvenienlz  que  y  pourroyent  sur- 
venir,  au  prejudice  du  service  de  sa  majesle  et  du  pu- 
blic ;  par  les  raysons  desduicles  par  ledict  scindic.  que 
le  cappilaine  Myral,  que  y  est  encores  en  garnison, 
soubz  son  auctorite,  pour  ledict  service,  y  deraeurera 
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I*  avecque  quatre  soldatz  et  avec  aultres  cinq  audict  fori 

;  de  Rocheblave ,    aux  despens  des   revenus  desdictes 

places  respectivcmant^  jusques  k  ce  que  lesdicts  de  la 
Religion  qui  occuppent  les  villes  et  fortz  dudict  diocese 
seront  d^sarmifes  et  aoront  ob6y  audict  edict  ou  que 
plus  amplement  Ton  aura  entendu  Tintention  de  sa 
tiM^ste  sur  reffectuemen't  dycelluy  6diol,  ou  bienque 
par  messeigneurs  ses  lieo^enans  g^o^raulx  on  Ivy,  y 
8oyt  paurveu  etordonn^.  Enjoignant  audict  de  Mynail 
ei  sesdiciz  soldatz  >ce  pendant  bieii  et  fidelleuiemt  pomr- 
voyr  k  la  garde  et  oonservatkMi  desdtetz  fortz  en  It- 

m 

dicte  obeyssafice  et  pernaectre  ausdictz  ckanoywes  la 
iibre  babiiation  et  jouyssance  de  leur  diote  mayson,  se 
CMi{)ortei*  doolcewent  avec  euh  ,  ne  leittr  y  domrtr 
aulcune  moleste  ny  empdchement,  et  ausdictz  chamoy- 
nes  de  pourvoyr  sur  la  nourriture  et  en tre tenement 
_  dudict  chief  et  de  quatre  de  sesdictz  soldatz  et  a  ceulx 

a  qui  ledict  fort  de  Rocheblave  apartient,  aux  cinq 
soldatz  y  ordonn6s. 

c.  813. 
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DEFENSE  POUR  LA   GARDE    FAITE    A  MENDE. 

•  ct  to  ii#Tembre  tj(97. 

Le  comptable  de  la  ville  de  Mende  a  pay6  par  le 
oommande-nent  de  M.  le  recepveur  Chevalier,  capitaine 
de  ladicte  ville,  a  certains  soldatz  que  coucharent  k  la 
muralhe  de  ladicte  ville,  le  9  et  10^  jour  de  novembre 
1577,  pour  ce  que  personne  ne  volloit  faire  ladicte 
garde,  disant  que  la  paix  y  estoit  (4),  comme  apert  par 
mandement  sign^  Dubruelh,  consul,  et  Chivalier,  capi- 
taine, et  a  pay^  6  soulz  pour  homme,  que  monte 
4  livres  4  ous. 

cc.  173. 


PAVEMENT  FAIT   A   M.    DE   SAINT-VIDAL. 

10  noTembre  ift99. 

L'an  mil  cihq  cens  soixantedix-sept  et  le  10*  jour  du 
mois  de  novembre,  les  commis  des  nobles  et  Philippes 
de  Robert  sieur  de  Boisverdun,  bailif,  ont  confess^  deb* 
voir  et  estre  actenus  envers  M'*  Anthoine  de  la  Tour, 


(1)  II  est  fail  mention  dans  ce  document  <  de  la  paix  faicte  et  cri^ 
•D  ladiclo  ville,  an  mois  d'octobre  1577  ». 
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seigneur  et  baron  de  St-Viclal,  gouverneur  et  commaa- 
dant  pour  le  service  de  sa  majeste  audict  pays  de  G6- 
vauldan  et  Velay,  en  la  somme  de  2,550  livres  tournois, 
pour  ses  gages  et  frais  clivers. 

Le  18  novembre  suivant,  M.  de  Saint-Vidal  re^oit  a 
comple,  sur  celte  somme,  725  livres. 

Regislre  de  H*  Deseslreyclz,  folio  291,  ann^e  1577. 


INVENTAIRE    SUR   LA    GARDE    ET   DESCHARGE    DU 

CHASTEAU    DE   NAUSSAC. 

19   novembre   1577. 

L'an  mil  cinq  cens  septante  sept  et  le  dix  neufviesme 
novembre,  le  cappitaine  Jaffuereslant  charge  de  la 
garde  du  chasteau  de  Naussac,  par  commandenient  de 
M.  de  Sainct-Vidal,  chevalier  <fe  Tordro  du  Roy,  pour 
sa  majeste,  lieutenant  a  ce  pays  de  Givaudan,  sen  vou- 
lant  icelluy  Jaffuer  descharger  au  moyen  du  benefice 
de  la  paix,  que  commandement  dudict  sieur^,  et  le  re- 
mectre  a  M*  Gervais  Chanluel,  notaire  de  Langonhe 
pour  sa  descharge  el  charge  dudict  Chantuel,  de  ce 
questoitdans  le  chasteau;  a  la  requisition  d'iceulx  Jaf- 
fuer et  Chantuel,  par  nous  Mathieu  Armand,  lieutenant 
do  la  Court  ordinaire  dudict  Naussac,  a  este  faictc  des- 
cription et  invenlaire  comme  s'ensuyt : 

A  Tcntr^e  au  revelin  portes  et  ferremens  ;  la  seconde 
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porte  et  portal  garni  de  ferremens;  k  Tes^ble,  settle- 
ment les  planchiers,  et  porte  de  Testable  avec  ferre- 
mens ;  au  dessus  le  portal  :  deux  portes  entraot  k  la 
grange;  au  colombier  ne  y  ayant  meuble  ne  portes;  k 
la  porte  de  Tentree  du  chasteau  une  porte  doblee  de 
fer,  une  barre  avec  deux  chenes  de  fer  k  une  sarrure, 
ung  grand  chadenat ;  a  la  chapellc  :  la  porte,  ung  ver- 
rout  sans  sarrures  ;  et  an  dedanis :  cent  deux  bolletz  de 
colovrine  et  deux  balles;  deux  cauquilles  a  faire  les 
bolletz.  A  la  basse  court,  ung  molin  k  bras,  de  pierre. 
Au  fourn,  rien  que  la  porte.  A  la  cave  du  chasteau 
vieulx  :  que  les  portes  avec  ung  verroul.  A  la  cave  du 
chasteau  neuf,  les  portes  avec  une  sarrurc  et  clef  dans 
ladite  cave....  (sic). 

A  la  visete  du  chasteau  neuf:  la  porte  avec  une  sar- 
rure  sans  clef.  A  la  premiere  cstaige  du  chasteau  neuf 
voult^e,  qu*on  dit  cuisine,  une  table  avec  ung  archi- 
banc,  les  portes  de  Tentrce,  armoires  et  fencstres  sans 
sarrures.  A  la  cuisine  au  dessus  le  fourn  rien  dedans 
lors  que  les  portes  avec  les  vcrrou'z  sans  sarrure.  Les 
plangiers  des  galleries  dresses.  A  la  chambre  au  dessus 
la  chapelle  :  les  portes  avec  sarrure^  ung  lict  seulement 
de  bois.  Aux  premieres  estaiges  sur  les  voltes  du  chas- 
teau vieux  :  loute;^  les  portes  sans  sarrures,  le  bois  de 
deux  liclz,  une  table,  aultre  bois  de  lict,  ung  dressoir. 
A  la  grand  salle  du  chasteau  neuf:  le  bois  de  deux 
lictz,  ung  petit  buffect,  une  table,  ung  archibanc,  les 
portes  sans  sarrures.  Au  cabinet:  le  bois  d*ung  lict,  une 
table  ronde,  les  portes  et  ferremens.  Au  cabinet :  la 
porte  avec  sarrure  k  clefet  au  dedans  une  petite  table. 
A  la  gallerie,  joignant  la  barbecane  :  cinq  moyens  de 
granier?  sans  corelles,  A  Testaige  du  chasteau  vieux  , 
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chambre  du  juge,  le  charnier  avec  toutes  les  portes,  une 
saladbire.  A  I'estaige  au  dessus  ladicte  chambre :  quatre 
graniers  sans  correlles.  An  premier  granier  du  chasteau, 
h  Teotree :  la  porte  sans  sarrures,  avec  le  verroot  san^ 
sarrnre.  Au  second  grenier :  la  porte  sans  saprures,  avee 
le  verrottl,  la<  porte  de  laqueile  et  tendant  diHec  au 
chasteau  vieux ,  sans  sarrure.  Au  dernier  estaige  du 
chasteau  vieulx  :  une  porte  avec  ung  verroul  sans  fer- 
rurc,  six  graviers  avec  plusieurs  moyenssans  corelles 
ne  ferrures  et  rien  dedans.  Au  dernier  estaige  du  chas- 
teauneuf:  la  porte  sans  aultre  chose,  fors  les  couvertz, 
bien  dresses.  Au  bout  de  la  visete,  une  cloche. 

Ledict  cappitaine  Jaffuer  a  diet  et  faict  apparoir  estre 
charge  par  les  mains  du  capitaine  Bunbolayre,  premier 
commandant  a  ce  chasteau  daucung  meuble  :  cestneuf 
covertes,  one  lodiere  toille  entre  deux  laine,  dix  neuf 
linseulz,  deux  couetres,  ung  coussin  pleume,  deux  coe- 
tres  pleume,  quatre  napes  et  quatre  servietes ;  le  tout 
fripe  et  gast^,  de  peu  de  valcur,  en  estimation  de  vingt* 
cinq  livres  tournois.  Lequet  meuble  il  auroit  entendu 
apartenir  a  aucug  de  Lengonhe,  qu'il  enlend  retenir  au 
payement  des  utencilles  h  luy  ordonn^es  par  ledict 
sieur  Sainct  Vidal,  a  payer  par  ceulx  de  Lengonhe, 
du  moys  de  septembre  dernier.  Ledict  cappitaine  Jaf* 

• 

flier  s'est  descharge  et  Iaiss6  le  chasteau  en  la  forme 
etsusd.  a  icelluy  M*  Chantuel ;  lequel  a  promisle  tenir 
et  garderjuxte  le  commandement  de  mondict  sieur  St 
Vidal,  et  le  garder  tant  que  son  pouvoir  se  pourra  es- 
tandre  k  la  garde  et  soubz  la  main  du  Roy  et  du  sei- 
gneur, aux  fins  susdicles  ;  a  oblig6  personne  et  biens 
aux  cours  de  ce  royaulme.  Ainsi  la  promis,  jur6,  re- 
nonc6  au  droict  a  ce  contraire. 
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Faict  ou  que  dessus. 

Presens  :  Claude  Pascal,  procureur  du  susdict ;  Lau- 
rens Rovyfere,  de  la  Rovyere  ;  Jean  R de  Faveyrol- 

les  ;  Estienne  Brunei  ;  M*  Claude  de  Rocqua,  cur6; 

.  Pierre  Giles,  dudict  Naussac ;  lesdiclz  cappitaines  Jaf- 

fuer  et  Xbantuel  avec  moy  diet  lieutenant  soubzsigne. 

Chantubl,  notaire.  —  Jaffuer.  -^  Armand,  notaire. 

(Folio  92  verso). 


Da  98  DOTcmlire  1577. 

Sur  Ic  reroboursement  requis  par  Bertrand  Liborel, 
hostellyer  dudict  Hende,  de  la  despence  faicte  en  sa 
mayson  paries  sieurs  d'Entreaigues,  de  StAlban,  du 
Saignet,  du  Clusel,  de  Bars,  Vacheresses,  de  Clamose, 
Muret,  Rodossas  et  de  Mars,  gentils  hommes  de  la  suylte 
dudict  sieur  de  Sainct-Vidal,  avec  leurs  serviteurs,  et 
chevaulx,  despuys  le  14*  jour  du  moys  de  juing  dernier 
jusques  a  present. 

Conclud  que  la  somme  due  sera  impos^e  a  la 

prochaine  assiette. 

C.  813. 
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9  d^eembre  f  ft99. 

REQUISITION   POUR  LES    CHANOYNES   DE   l'SgLISE 
C0LL6GIALLE    DE   QUl&SAC. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante-dix-sept  et  le  second  jour 
du  moys  de  decembre.  Dans  lesglise  cathedralle  de 
Mende.  M*  Guillaume  Vignolle,  docteur  ez  droictz, 
ayant  charge  des  sacrlslains  et  chanoynes  de  Teglise 
coll^giale  Nostre-Dame  de  Quesac,  comme  apparessoyt 
par  messive  qu'il  avoyt  en  main,  sign^e  par  M*  Fran^oys 
de  Sallanson,  lung  desdiclz  chanoynes,  a  remonstr6  a 
M^  Blaise  Pojol,  doyen  dudict  Qu6sae,  que  ayant,  Dieu 
faict  la  grace  audict  sacristain  et  chanoynes  de  rentrer 
en  leur  mayson  collegialle,  ilz  estoyent  dellib6r6s  et 
r^solleus  pourvoyr  doresnavant  a  la  garde  et  conserva- 
tion de  leur  dicte  mayson  et  esglise.  Et  pour  ce  que  la 
presence  dudict  sieur  doyen  y  estoyt  principallement 
requise,  la  somme  et  requis,  dans  troys  jours  prochains, 
se  voulloyr  acheminer  audict  Quesac,  ausdictes  fins; 
et,  parlant  a  sa  personne,  M^  Anthoine  Page,  chanoine 
en  ladicte  ^glise ;  aultrement  sera  proced6  en  leur 
absence,  suyvant  les  estatutz  de  leur  dicte  eglise  et 
maison.  Aquoy,  ledict  sieur  doyen  a  respondu  pour 
son  chef  que,  sans  Tindisposition  de  sa  personne,  il  y  a 
longtemps  qu'il  seroyt  alle  audict  Quesac  et  que,  des 
lors  qu'il  pourra  monler  k  cheval,  ne  faillyra  y  aller, 
et  si  sa  sancte  ne  luy  permectoit  que  ce  ne  fust  dans 
lesdictz  troys  jours,  il  a  faicte  procuration  k  MM.  Jehan 
Testellat  et  audict  Sallanson,  cy  devant,  ensemble  ledict 
Fage,  qui,  en  son  absence  pourvoyront  au  necessaire ; 
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toutesfoys  feront  bien  en  advertir  ledict  Page  pour  sy 
Irouver.  Et  de  ce  ledicl  Vignolle  a  requis  cesl  acte  a 
moy,  notaire,  qua  este  faict  au  lieu  que  dessus. 

Presens  :    MM.  M"  Francois  Dumas,  Poos  Bardon, 
docteurs  ex  droictz,  babitans  dudict  Mende. 

(Begistre  de  M*  Desestreyctt,  foHo  SOS  verso}. 


LE  aECRfeTAIRE  DE  M.  DE  SAINT-VIDAL  EST  CHARG^ 
DE  SE  RENDRE  A  B^ZIERS  AUPRJ^S  DU  MAR^GHAL 
M.    DE    DAMVILLE. 

Bit  S  ImnTler  t6fT9. 

Conclud  que,  suyvant  Toppinion  du  sieur  de  Sainct- 
Yidal,  le  sieur  Mathieu  Souverain,  sod  secretaire,  est 
pri6  aller  trouver  de  la  part  dudict  Sgr  de  Sainct-Vidal 
et  du  pays,  k  Reziers,  Mgr  le  marecbal  de  DampviHe, 
pour  entendre  sa  voulonte  et  intention,  el  ce  que  Ion 
avoit  h  faire  en  ce  diocese  pour  Tobservalion  et  effec- 
(ueroent  de  Tedict  de  pacification  et  conservation  d'i* 
celluy  k  Tobeissance  du  Roy,  et  de  f^re  la  fourniture 
et  advance  des  fraiz  dudict  voyage* ;  k  la  charge  d'en 
estre  reinbours6e  et  paye  de  ses  vaccations  et  faicte 
rayson  sur  ce  qu'il  pretend  luy  estre  deu  davantage,  et 
aussi  k  H*  Jean  Vergille,  notaire,  que  luy  a  este  baill6 
pour  Taccompagner,  k  la  prochaine  assiette. 

C.  813. 
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MESURES  A  PRENDRE  A  l'oCCASION  DES  BRUITS  DE 
GUERRE  POUR  CONSERVER  LES  PLACES  ET  FORTS 
DfePENDANfs  DE  L'6vfeCH]6  DE  MENDE.  —  SI£:GE 
DU  CHATEAU  DE  RECOULETTES  PAR  LE  VICOMTE 
DE   LARBOUX. 

Da  14*  Jour  de  Janvier  16)9. 

Dans  la  Chambre  haulte  des  maisons  episcopalles  de 
Mende,  assemblez  MM.  de  Villeneuve  et  Macel,  vicaires 
g6neraulx ;  de  Thiville,  bailie  et  gouverneur;  Achard, 
juge  et  Brugeiron,  secretaire  de  Mgr  de  Mende. 

Propose  !e  bruict  de  remuement  de  ceulx  de  la  nou- 
velle  oppinion  pour  faire  bonne  garde  en  la  ville  de 
Mende  et  aultres  places  de  mondict  seigneur  de  Mende. 


Pour  le  regard  de  la  ville  de  Mende^  a  Tassemblec 
de  la  maison  de  ville,  y  a  est^  pourveu  au  raoings  mal 
qu'il  a  est6  possible  ainsi  que  lesdicts  de  Thiville  et 
Achard  ont  dit. 

Observation  de  Fevique.  —  Mgr  loue  bien  fort  la  pr6- 
voiance  de  ses  habitants  et  subjcctz  de  Mende,  comme 
il  desire  le  semblable  de  ses  ofGciers. 

2 

Pour  le  regard  des  villes  et  chasteaulx  de  Chanac  et 
Villar,  le  capilaine  Costeregord  est  adverty  ftre  son 
debvoir  snivnnt  la  charge  qu'il  en  a  et  a  fait  response 
par  leltre  du  5*  Janvier  1578. 
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Observations  de  Civiqne.  ^-  Mgr  trouve  bon  de  re- 
mentenoir  souvent  ceulx  qui  ont  la  garde  de  ses  auUres 
places,  4'en  a-voir  Mitfig^  eC  que  I'^rdi^e  le^cl  ei  estably 
fmr  sesdictz  ofSciers  poi»r  la*  garde  soyt  observe  sui- 
valit  la  dernt^e  d«pesch<e<  mr  ce  faici€  pac  moiidict 
srigneur  a  sesdicte  offictet^s. 


Quanta  Grandrieu,  Gatide  sera  adverty  dy  prendre 
garde. 

4 

Quant  a  Requoletes,  suivant  Tadvis  de  mondict  sei- 
gneur conleou  en  ses  leltres  escriptes  aux  sieurs  de 
TbJville,  de  Yilleneuve,  Macel  el  Brugeiron,  en  (kite 
dii  Id^oclobre;  7  et  18  decembre  1577,  que  aulires 
geaeralles,  envoiees  a  tous  ses  ofliciersy  la  charge  a 
este  commise  et  baillee  au  cappitaine  Claustre,  qui  s'en 
charge  par  acte  du  7  Janvier,  receu  par  M.  Deboda, 
notaire,  attendu  que  le  capitaine  Costeregord  na  voulu 
prendre  la  charge  dudict  chasteau  de  Requoletes,  sans 
le  descharger  dn  chasteau  de  Chanac,  comroe  appert 
par  la  Icltre  dudict  Costeregord,  du  2  Janvier  1578. 

ObservcUions,  -, —  Demeure  aussi  salisraict,  mondiCt 
seigneur,  de  sesdictz  ofticiers,  d'avoir  commis  la  garde 
de  Requoletes  au  cappitaine  Glaustre,  au  deffault  du 
cappitaine  Costeregord,  et  trouve  bon  I'entretenement 
de  quatre  soldatz  avec  ledict  Glaustre,  jusques  k  ce  que 
les  desseings  et  entreprinses  soient  cessees  par  le  vi- 
comte  deLarboux. 

Et  dautant  que  le  sieur  de  Larboux  seroit  venu  as- 
sieger  le  chateau  dudict  Requoletes  avec  trouppe  de 
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gens  de  guerre  en  armes  et  temps  de  paix,  estant  logez 
tant  k  la  grange  et  piehonnier  dudict  Requoletes  et 
cfaasteau  deiLa  Vi|;ne,  que  paproisse  de  Barjac,  envHrpn 
trois-semaines,  ona  est6iC0&trainct,  k  aesie  occasioq,  dy 
f&reexcessive>despen«e  pour  preserver  lediot  chasteau, 
oultre  les  r^paratiuos  qui  avoieni  e^te  faictes  aupara* 
vantolpar  Tadvis  deM,  de  SaiotVidal,  comme  appairt 
par  restat,sur  ce  faict,  dudict  assiegcment,  port.d'ar- 
mes  et  contravention  k  I'edict,  ont  esle  inquisitioD^, 
desquelles  sera  envoy^  coppie  ,a  mondict  seigneur,  et 
deslettreide  H.  de  8t  Vidal,  audict  sieur  deXarboux, 
^ei  response  dudict  sieur  de  Larboux  audict  siour  de 
Saint  Vidal  et  aulires  pieces  concernant  ce  fait. 

Observations.  -^  tMondict  seignenr  a  receu  les  inter- 
mations,  lesqueWes  il  fera   veoir  au   Conseil  prive  d.u 

BoYi.pour  les cependant  les  officiers  de   la 

Cour  commune  dcibvent  difTerer  la  continuation  des 
proems  exlraordinaires  conlre  ledict  vicomle  dc  I  arboux 
et  ses  adherans,  par  contumas,  suivant  les  lettres  pa- 
tentes  que  leur  ont  est6  cy  devant  envoiees  et  aussi 
que  la  cougnoissaune  de  tel  cas  apartient  au  bailliaige  ; 
et  ou  Icuict  sieur  vicomte  de  Larboux  obtiendroit  quel- 
ques  lettres  du  Roy,  pour  surprinse,  fault  sy  opposer 
formcllcment,  en  sera  donne  advis  a  mondict  seigneur 
pour  faire  aussitosl  recvoquer  lesdicles  lettres,  et  ce- 
pendant faiidra  sy  opposar  formellement  et  contioiier 
de  (cnir  neanmoings  le  chateau  en. bonne  et  seurc  garde; 
etsi  ledict  vicomte  de  Larboux  y  retournoit,  f  our  es- 
saiarde. forcer  ledict  chateau,  soubz  coulleur  desdictes 
lettrc&ou  aultrement,  les  olficiers  de  moudict  seigneur 
ny  espocgneroot  rien^  soit  pour  rcvuctuaillcr  at  muni- 
tianoer  ledict  cbasteau  que  pour  en  reuforcer  la  garde. 
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Et  pour  ie  regard  de  la  garde  du  chateau  de  Balsi^- 
ges,  en  estant  parly  Ie  cappitaine  Ciauslre,  pour  aller 
audict  Bequoletes,  a  est6  advis6,  entre  tous  les  ofKciers 
de  raondict  seigneur,  de  y  inlroduire  Ie  capitaine  Gran- 
gier  avecdeux  soldatset  Ie  preblre  qui  garde  la  porte, 
jusques  ^  ce  que  mondict  seigneur  y  aye  pourveu.  Le- 
quel  chasteau  et  aultres  places  de  mondict  seigneur  od 
est  besoing  soient  autant  soigneusement  gard6es  pour 
Tadvcrtissement  qu'avons  eu  que  ledict  sieur  de  Lar- 
boux,  estant  et  deraeurant  au  chasteau  de  Prades,  apar- 
tenant  au  sieur  de  Ste  Enimie,  pour  represailles  se  veult 
eoQparer  d'ung  chasteau  de  raondict  seigneur,  premier 
qu'il  ponrra.surprendrc. 

Observations.  —  Trouve  aussi  bon  mondict  seigneur 
l*ordre  qu'a  esl6  donn6  pour  Balsi6ges,  et  d6sire  que 
ses  officiers  aient  soigneusement  I'oeil  sur  la  garde  d'i- 
celluy,  comme  estant  Tune  des  principales  places  de 
son  ev6ch6. 

(C.  1790J. 


BRUITS    DE   GUERRE.    —  GARDE   EXACTE    AU    FORT  DU 

CHASTEL-NOUVEL. 

Le  8  mars  1578.  —  Plus  feust  mis  encores  ung  sol- 
dat  audict  fort  de  Chastel  novel,  pour  cerlain  bruit  qui 
se  faisoit  que  le  Caylar  et  Veyron  conduisoient  une 
companie,  et,  pour  le  present  moys  ay  paye  6  livres. 


[■ 
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Le  18  mars,  furent  envoy^s  a  Chastel  nouvel  le  c6- 
lerier  avec  son  serviteur,  par  commandement  du  Cha> 
pitre,  pour  ce  que  y  avoit  quelques  troupes  de  gens  de 
guerre  questoient  enlr6s  au  Vialas,  et,  ayant  craincte 
du  fori  de  Chaste]  novel  y  demeurarent  ledict  Astier 
avec  son  serviteur  vingt  jours,  done  je  paye  pour  leurs 
despens  12  livres  15  solz. 

(G.  1337.  —  Gomplabilitd  do  Gbapiire  cathedral  de  Mende). 


ESTAT   DE  LA  DESPENSE   FAICTE   POUR  LA  REDUCTION 

DU   FORT   DU   VILLAR. 

Estat  des  partyes  prestees  au  present  dioc6se  de 
Mende,  fournies  et  desbourcies  par  Pons  Destrex,  sieur 
de  Garrejac,  habitant  dudict  Mende,  pour  les  fraiz  et 
despens  de  la  redduction  du  chasteau  et  fort  du  Villar 
b  I'obeyssance  du  Roy,  su}vant  les  mandementz,  ordon- 
nance  et  charge  a  luy  donnes  par  MM.  les  commis,  dep- 
put^s  et  scindic  dudict  diocese,  et  dont  ledict  Destrex 
demande  la  verificalion  et  remboursement,  du  moingz 
asseurance,  pour  en  estre  satisfaict  dans  la  prochaine 
fesle  de  Toussainctz,  ensemble  des  apportz  qu'il  a  souf- 
ferlz  el  soufrira  cy-apr^s  et  luy  conviendra  paier  a  ceulx 
desquelz  il  a  empromples  lesdictes  sommes. 
Premierement : 

Aiant  este  ledict  fort  surprins  par  le  cappitaine  Pis- 
lollet  et  aultres  de  la  prethendue  relligion,  infracteurs, 
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ei  aU'  rti^spHs  ei  cofitedipDement  de  le  ^dict  de  pa- 
cification des  troubles  le  17*  raar&  1578,  noble  Phi- 
lippes  de  Robert ,  seigneur  de  Boisverdun ,  bailly 
die  Cevaudan,  coromissair^  par  le  Rt)y9  depput^  en 
ceste  partye,  se  soroit ,  le  mesme  joar,  achemyne 
di^vant  iedic^  fort  avec  cert^ines  trouppes  de  gens  a 
cheval  et  a  pied  pour  sa  main  forte,  aulx  Bns  deffecluer 
ledict  edict  ei  proceder  contre  ledict  Pistolet  et  com 
plices,  suyvant  icelluy  a  la  requisition  de  MM.  les  com- 
mis  et  depputes  du  present  diocdsc,  ou  auroient  vacque 
les  17, 18,  19, 20  et  21  dudict  mois  sur  le  li^u,  et,  pour 
leurdespenccde  bouchc  etde  leurschevaulx,  despendu, 
scavoir :  a  la  maison  et  lotgis  de  Raymond  Vammalle, 
3  escus  sol  et  un  tiers  et  8  ras  d'avoync,  monlant  deux 
tiers  d'escus,  a  prix  que  se  vend  au  marche.  Au  lotgis 
d'Anlhoine  Hours,  5  escus  2  tiers.  A  la  maison  de  An- 
thoine  Rastays,  9  escus  (0  solz.  Au  lolgis  de  Pons 
Arnal,  7  escus  2  tiers.  A  la  ma'ison  de  Jehan  Raulet, 
5  escus.  A  cclle  d*Anthoine  Bruel,  3  escus  2  tiers  5  solz. 
A  la  maison  de  Guilladme  Claret,  comprins  quatie  ces- 
tier  avoine,  k  la  mesnre  et  pris  que  dessus,  8  escus 
2  tiers,  cotiime  a  este  v^^rifie  par  ledict  sieur  bailly,  a 
Ta^sislance  d'aulcuns  officiers  et  consuiz  dudict  Cbanac. 
L^squellcs  sotnnies  ledict  Destrex  leur  auroicl  pay6es 
de  ses  propres  deniers,  par  Tordonnance  de  MM.  les 
commit,  comme  appert  de  Tacle  de  ladicle  verification, 
drdonnance  et  quictance  des  susnommes,  rcvenans  en- 
semble a  la  somme  de  45  escus,  deux  tiers  quinze  solz 
tournois. 

Plus  la  somme  de  126  ecus  9  solz  «  pour  la  nourri- 
(dr^  addhfin^tree  k  Hgr  de  SainCtVidaf  et  acilx  gens  de 
gderve  k  pied  et  k  cheval  qu'i^l  avoict  condttictz  et  ientit 
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devant  et  a  Tentour  dudict  fort  du  Villa,  au  roois  de 
juillet  deraier  pour  empecher  lesdictz  occupateurs  en 
leurs  desseiogz  ei  favoriser  les  subjectz  du  Roy,  k  la 
recolle  de  leurs  fruictz  ». 

Aussy  bailie  au  cappitaine  La  Rue,  par  ordonnance 
desdiclz  sieurs  commis  7  escus  deux  tiers  46  solz  tour- 
nois,  pour  les  distribuer  h  ses  soldatz,  emploies  par  luy, 
a  la  suitte  dudict  sieur  de  St-Vidal,  devant  ledict  fort  du 
Villar,  contra  lesdictz  rebelles  et  infracteurs  dudict  edict. 

Lesdictz  sieurs  les  commis  ayant  faict  estat  d'em- 
prompter  sur  les  villes,  lieux,  paroisses  et  mandementz 
de  Tentour  dudict  fort  dudict  Villar  aulcunes  sommes 
de  deniers  pour  fournir  aulx  fraiz  de  la  redduction  de 
la  dicte  place,  auroyent  envoy6,  par  certains  porteurs, 
leurs  mandementz  dudict  emprumpt  esdictz  lieux  et 
faict  par  ung  tambour,  par  deux  fois,  sommcr  lesdictz 
occupateurs.  Ausquelz  mesaiger  et  tambour  ledict  Des- 
trex  auroict  delivre  et  bailie,  de  Tordonnance  desdictz 
sieurs  commis,  Si  escus  un  tiers  ;  appert  dicelle  du  23* 
juillet  1578. 

A  bailie  et  deslivre  au  sieur  de  Jacinet,  gentilhomme 
de  la  maison  de  Mgr  le  prince  de  Conde,  pour  ses 
journees,  peynes  et  vaccations  exposees  par  comman- 
dement  de  mondict  seigneur  le  prince,  en  deux  voiaiges 
quila  fait,  de  StJehan  d'Angely  en  la  ville  de  Marue- 
jolz  et  fort  dudict  Villar,  avcc  lettres  dudict  sieur, 
dressant  aulx  officiers  et  consulz  dudict  Maruejolz  et 
aulx  cappitaines  Merle  et  Pistolet,  pour  faire  vuider, 
audict  Pistolet,  la  pocession  dudict  Villar,  ou  s6journa 
en  la  present  ville,  pour  attendre  leurs  responces, 
50  escus  sol 9  en  presence  de  mesdictz  sieui*s  les  commis 
et  leur  ordonnance  du  17  aoust  1&76. 
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Par  aultre  ordonnance  des  sieui*s  commis,  et  de  mesme 
jour,  a  pay6  a  Jean  Lalera,  hoste  de  Mende,  pour  la 
despence  de  bouche  faicte  par  ledict  genlilhomme,  k 
cheval,  en  son  lolgis,  pendant  vingt  journ^es,  esdictz 
deux  voiaiges,  k  raison  de  55  solz  pour  jour  el  pour  les 
exlraordinaires,  donl  le  comple  a  este  arresle  par  M. 
Lois  Fontunye,  scindic,  substitu6  du  diocese,  ISescus 
sol,  el  oultre  ce  3  escus  ung  tiers  pour  despence  fournye 
par  deux  jours,  en  juillet  dernier,  aulx  sieurs  de  Lam 
brandes  et  de  Vopilhoux,  et  six  soldatz  k  cheval,  quilz 
avoyenl,  quant  et  eulx  revenans  du  Villar,  avec  M.  de 
St-Vidal ;  montans  lesdictcs  deux  partyes  a  18  escus 
ung  tiers. 

Pareilhement  demande  estre  rembourse  de  la  somme 
de  1,200  escus  a  laquelle  lesdictz  sieurs  con)m;s,  apr^s 
avoir  essaye  lous  moiens  el  mesmcs  Taulhoritc  lantdu 
Roy  de  Navarre,  dudlct  sieur  prince  que  de  tous  les 
aultres  chefz  de  la  relligion  el  de  la  justice,  auroyent 
esle  contrainclz  donner  moien  aulx  subjeclz  du  Roy» 
des  environs,  faire  leur  recolle  libre  et  les  descharger 
des  impositions  el  levee  de  deniers  et  munitions  quilz 
prenoient  sur  eulx,  accorder  audict  Pislolet,  et  faire 
delivrer,  par  ledict  Destrex  pour  luy  faire  quieter  ledict 
fort,  et  aussi  de  200  escus  qu  il  a  bailies  audict  sieur  de 
Porcair^s  pour  scs  peynes  el  vaccalions  expresses,  tant 
venamt  audict  Chanac,  Chirac  et  a  la  ville  de  Maruejolz, 
y  sejournant,  pour  Texeculion  de  la  commission  k  luy 
dress^e  et  envoy^e  par  le  Roy  de  Navarre,  comnte 
traclant  ledict  accord  d'avec  les  aultres,  dont  sera  cy 
aprfes  parle,  ou  s'en  retournant  k  sa  maison.  Plus  60 
escus  sol  aulx  cappitaines  Pages! ,  la  Condamyne,  le 
sergent  Alexandre  et  Planchon,  eslans  de  la  suitte  du- 
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diet  sieur  de  Porcaires,  pour  leurs  journees  et  vacca- 
lions,  expos^es  suyvans  ledict  sieur  de  Porcaires,  el 
s'employans  a  ftre  ledict  accord,  el  pour  avoir,  pendant 
ledict  traicte,  par  quelques  jours,  comme  tiers  et  m6- 
diateurs,  garde  ledict  fort  du  Villar,  et  apres  icelluy 
rendu  aulx  officiers  de  Mgr  de  Mende,  auquel  apartienl. 
Plus  de  75  escus  aussi  bailies  au  cappitaine  Marsalet, 
pour  le  gratifier  de  ce  qu'il  avoit  tousjours  tenu  la  main 
a  ftre  condescendre  ledict  Pislolet  k  ladicte  composi- 
tion ,  le  (out  suivant  I'ordonance  et  mandement  que 
mesdicts  sieurs  les  commis  luy  avoyent  delivree,  en 
date  du  ISaoCit,  audict  an;  revenans,  lesdictes  partz 
ensemble,  a  la  somme  de  1,555  escus. 

A  noble  Anthoine  de  Pcllamorgue,  sieur  de  Malavilhe, 
par  aultre  ordonnance  desdiclz  sieurs  commys  du  27 
dudict  mois  d'aoust,  50  escus  sol,  a  luy  ordonnec,  pour 
le  rembourcer  dos  fraiz  et  despens  faictz  en  sa  maison 
de  Malaviihe,  par  divers  jours,  tant  audict  sieur  de  Por- 
caires que  aultres  de  sa  suitle  et  poursuyvant  la  redduc- 
lion  dudict  fort  du  Villar,  ou  pour  le  recognoistre,  en 
partie,  des  peynes  et  vaccations  par  luy  expos^es,  allies 
el  venues  par  luy  faictes,  lant  en  la  present  ville,  audict 
Yillar,  a  Maruejolz  et. aultres  lieux,  et  a  la  suitte  dudict 
sieur  de  Porcaires,  apperl  de  ladicle  ordonnance  du  27* 
aoust,  audict  an,  et  de  la  quittance. 

A  M.  Pol  Albaric,  a  paye  suyvant  Tordonnance  des- 
diclz sieurs  commis  la  somme  de  47  escus  deux  tiers 
19  solz  pour  40  journees  (ju'il  avoit  vacque  a  cheval, 
allanl  de  la  present  ville  a  Montalban,  devers  le  Roy  de 
Navarre,  pour  fere  entendre,  a  sa  majeste,  Toccupation 
dudict  fort,  et  poursuyvre  le  recouvrcment  de  ladicte 
commission,  y  sejournanl,  revenant  ou  suivant  ledict 


sieurde  Porcair^s,  commissaire,  poursuyvant  I'eftectue- 
ment  de  ladicte  commission  pour  le  rembourser  de  ce 
qu*il  avoit  fourny  pour  ladicte  despdclre  aulx  secretaires 
dudlct  seigneur  ;  appert  de  ladicte  ordonnance  du  jour 
37  aoust  et  de  quictance. 

Ledict  Destrex  a  rembours^  Helie  Serre,  sieur  du 
Tillaret  de  la  somme  de  200  escus  par  luy  fournie  et 
desbours^e  de  ses  propres  deniers,  tant  pour  la  solde  et 
entretenement,  d*ung  mois  entier,  de  30  soldatz,  que, 
pour  Toccupation  de  ladicte  place  du  Villar,  mesdictz 
sieurs  les  commis  avoyent  faict  entretenir  audict  Cha- 
nac,  souiz  la  charge  du  cappitaine  Costeregord,  que 
pour  gratitier  certains  soldats  quy  suyvoient  M.  de  St- 
Tidal,  nostre  gouverneur,  en  juillet  dernier,  devant 
ledict  fort  du  Villar,  appert  de  Tordonnance  desdictz 
sieurs  commis,  du  15  aoust  1578  et  quictance. 

Demande  aussy  estre  rembourc6  de  la  somroe  de  69 
escus  2  tiers  12  solz  tournois,  par  luy  fournie,  suyvant 
aultre  mandement  de  mesdiclz  sieurs  les  commis,  du 
24' juillet  1578,  pour  la  despence  faicte  par  ledict  sieur 
de  Porcair^s,  gentilhoirme  et  aultres  de  son  trein  et 
suille,  du  temps  qu'il  a  vacque  au  faict  de  ladicte  com- 
mission, a  luy  dress^e  par  ledict  sieur  Roy  de  Navarre, 
tant  en  la  ville  de  Chanac,  Chirac,  Haruejolz  que  aultres 
lieux. 

Le  comptable  demande  encore  105  ecus  pour  Tinteret 
des  sommes  par  lui  empruntees. 

Somme  universelle,  fourniture  et  despense  du  present 
estat :  2,452  escus  un  tiers  onze  solz  tournois. 

1578,  4  septembre.  —  C.  1331. 
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INVITATION  AUX  HABITANTS  DE  MARVEJOLS  D  OB- 
SERVER l'6dIT  LE  PAGIFIGATION,.  —  DECLARATION 
PAR  LAQUELLE  ILS  PROTESTENT  Dfi  LEUR  FIDfeUTfc. 

I»a    18  mmrm  1578. 

Gonclud  que  Ton  adverlira  Mgr  le  mar^chal  de  Damp- 
ville,  ensemble  le  sieur  de  Sainct-Vidal,  de  ce  que  se 
passe  et  fera  response  audict  de  Sainct  Vidal,  a  ses 
lettres,  et  qu'on  escripra  a  MM.  les  officiers  el  consulz 
de  Maruejolz  les  invUanf  a  Tobservalion  de  Tedicl  de 
paciffication,  et  ledict  Barrau  est  prie  fere  Ic  voyaige. 

c.  813. 

0«  90  wnmrm  14^78. 

M^  Anthoine  Jausiond  a  porle  une  iellre  de  M!tf .  les 
consuiz  dudict  Maruejolz,  contenant  crcance,  laquelle 
il  a  declair6  eslre  pour  faire  onlendre,  ausdictz  sieurs 
comrais,  que  loute  la  ville  de  Maruejolz  desire  vivre  en 
paix,  suyvant  Tedict  de  pacifficalion  et  sc  bander  conlre 
les  contrevenans,  unanimement  avec  les  auXres  habitans 
dudict  Mende  et  du  pays,  estans  fiddles  subjeclz  du 
Roy,  et,  en  ce  que  concerne  la  prinse  du  Villar,  a  de- 
clare que  ladicle  ville  de  Maruejolz  ny  a  esle  aulcune- 
ment  consentant  el  ne  la  veult  advouer,  ains  est  presle 
de  poursuyvre  par  la  voye  de  juslice,  avec  le  resle  du 
pays,  conlre  ceulx  qui  Tont  entreprinse,  comn)e  infrac* 
teurs  de  TedicL 

C.  813. 
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1578. 


Dans  le  rdle  des  depenses  dressc,  au  mois  de  juin 
1578,  par  les  commissaires  de  TassicUe  du  Gevaudan, 
figure  celle  de  66  ecus  deux  tiers  : 

A  Jehan  Boyer,  dit  Nytard,  aullre  lieutenant  de  pr6- 
vost,  nomme  par  lesdictz  des  Estalz  k  M.  le  prevost 
general,  pour  exercer  ladicle  charge,  tant  qu*il  plaira 
audict  pays  a  la  requisition  de  ceulx  de  la  Religion  pr6- 
thendue  reflbrmee,  pour  repoulser,  punyr  et  chastier 
les  contrevenans  a  T^dict  de- pacification,  volleurs  et 
vagabondz,  conjoinctement  ou  divisement  avec  ledict 
de  Caprieres,  suyvant  la  conclusion  sur  ce  prinse  par 
lesdiclz  des  Estatz  et  pour  six  moys  a  compter  du  jour 
qu'il  commencera  a  exercer  ladicte  charge,  66  escus 
deux  tiers  pour  ses  estat,  gaigcs,  nourriture  et  entrele- 
nemenl,  payables  par  quartiers  et  comme  il  fera  ledict 
service. 

C.  876. 

LeUre  du  roi  Henri,  du  4  juin  1578,  dalee  d'Agen, 
adressec  a  T^vfique  de  Mende,  relativement  a  la  prise 
du  chateau  du  Villard. 

(Cette  letlre  a  6X6  public  dans  le  Baifetin  de  la  Soci^td  d*agricQUare» 
sciences  et  arts  de  la  Loz^re,  i860,  page  547). 
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BAIL  A  FERME  DE  LA  SEIGNEURIE  DE  RECOULETTES, 
ET  OBLIGATION  AU  FERMIER  DE  VEILLER  A  LA 
CONSERVATION    DU   CHATEAU. 

Par  acle  du  25  juin  1578,  les  vicaires  gen^raux  de 
Mgr  Regnauld  de  Beaune,  evdque  de  Mende,  assist^s 
de  Philippe  de  Robert,  escuyer,  sieur  de  BoisNcrdun, 
bailli  de  Gcvaudan,du  juge  Achard,  etc.  donnent  a 
ferine,  a  noble  l^angois  de  Miral,  le  chateau,  place, 
seigneurie,  cens,  rentes,  revenus  et  emolument  de  Re- 
coulelles.  Le  fermier  a  pris  «  la  presente  afierme  el 
garde  dudict  chasteau  a  tons  perilz  et  fortunes  de 
guerre,  tempeste  et  aultres  cas  fortuitz  et  promis  de 
bien  et  fiJellement  garder,  envers  et  conlre  tous,  icel- 
luy  chasteau  fort  conlre  les  entreprinses  de  ceulx  de 
la  religion  -nouvelle,  du  sieur  de  Larboux,  que  tous 
aultres,  et,  pour  ce  faire,  y  tenir  le  nombre  de  quatre 
soldatz  ou  tel  autre  nombre  qu'il  jugera  estre  neces* 
saire  et  suffizance  de  gens  de  bien  et  feables  et  des^ 
quelz  il  respondra.  Lesquelz  il  sera  tenu  payer  et  en- 
tretenir  k  ses  despens,  pour  ladicte  garde  dudict  chas- 
teau et  icelluy  tenir  raunilione,  tant  de  vivres  que  de 
pouldres,  balles  que  aultres  choses  necessaires  pour 
ladicte  conservation  de  ladicte  maison,'le  tout  sans  aul- 
cune  diminution  de  ladicte  afferme,  en  sorte  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  inconvenient  par  tel  defFault  ny  aul- 
tre  provenant  de  la  part  dudict  de  Miral. 

En  oultre  ce  a  promis  e't  s'est  oblige  ne  rendre  ny 
bailler  icelluy  chastean  ^  aulcune  aultre  personne  que 
ce  soit,  sinon  audict  seigneur  de  Mende  ou  a  sesdictz 
ofBciers  ou  aultres  ayant  charge  expresse  de  luy.  • 

(Registre  de  H.  Dese^treyctz,  nctaire,  ann^  1578,  folio  918]  • 
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LE  CAPITAINE  MATHIEU  DE  MERLE  ENTRE  EN  CAMPAGNE 


Le  vendredi  40  juing  sur  le  soir  roe  faulsit  envoyer 
ufi  fioldat  au  Cbasl^l  novel  pour  foriifier  la^rdo  conrane 
(e  fatttit  estoit  que  Merle  estoit  eo  camfMinhe  avec  foree 
soldalz  elcordaige. 

^(G.  1337). 

Le  lundi  30  juing  Turent  envoyes  au  Chaslel  novel 
deux  nepveux  de  M.  Coignet  pour  se  prendre  garde  de 
Merle  qu'estoit  sort!  avec  quelques  soldatz  el  y  ont  de- 
meurd  jusques  au  vendredi  ensuyvant  pour  secoarir 
aux  souldatz  qu*esloient  dedans. 

(G.  i3n). 

Av  sieuT  de  Tresleroont,  secretaire  de  mondicl  Sgr 
(deSt-Vidal)  pour  ung  voiaige  faict  vers  Mgr  le  mar6- 
chal  de  I>an)pvilte,  messeigneurs  de  Thore  et  de  Tu- 
rene  poor  la  redaction  de  la  place  do  Viliar,  comme 
appert  par  la  descharge  et  aequiet  en  juin  iS78  le 
somtvie  de  100  livres. 

A  ung  pourteur  envoy^,  par  MM.  les  comrais  de  la 
ville  de  Meade,  au  Puy  avec  lettres  demandant  argent 
pour  foumir  k  I'accord  <  faict  du  chasleau  du  Viliar, 
n*ayant  argent  pour  sen  relourner,  luy  a  este  bailhe 
troLs  lesion  par  ce 43  solz  6  deoiers. 

A  M.  le  docteur  Albaric,  pour  avoir  este  envoy6  a 
Montauban,  parler  du  roy  de  Navarre  pour  la  reduc- 
tion du  Viliar 24  escus. 
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tft78. 

iptiifl  ii^  ftfiltn. 

ASSIETTE  Pidl&IDilfi  PAR  PHILIPPE  I>E  RO&ERT^  S^ 
I>E  BOYSVERDUN,  BAILLI  IXE  GEVAUOAN,  ET  AU'HRES 
COMMIT.  ENTRETENEMENT  DES  GENS  DE  GUERR£ 
COMMANDOS  PAR  M.  DE  SAINT  VI«^AI^  POOR  LA  Rfr- 
WJGTION  DU  FORT  BU  VILLAK.  ET  AUTRBS  IMPO- 
SITIONS. 

Poyr  rentrelenemeni  des  farces  de  gens  de  guerre  k 
cbeval  et  a  pied  qui  ont  est^  ordonnes  lever  par  le  Roy 
ct  Mgr  le  marechal  de  Dampville,  gotiverneur  et  com- 
roandant  generallement  pour  ledict  service  au  paysd^ 
Languedoc,  parson  ordonnance  du  5*  jourdu  present 
moys  et  conduilte  de  Tarlillerye  si  besoing  est  et  pour 
faire  subvenir  aux  autres  fraiz  qu'il  conviendra  fi^re 
pour  la  r6dction  k  Tobeyssance  du  Roy  du  fort  du  Vil- 
lar  occupo  conlre  et  despuis  le  edict  de  pacifOcation 
par  le  capitaine  Trotanant  diet  Pistollet  et  ses  compli- 
ces, empdcher  les  pernicieux  desseingz  et  entreprinses 
quMlz  font  sor  les  villes  et  places  de  cedicl  pays,  favo- 
mer  Ics  Sivbjccfz  du  Roy  a  f^re  leur  recolte  et  les  fei*fe 
jotrir  dudict  edidt. 

Lasamme  irnpos^e  est  de  4,215  6cus  2  tiers  8  solfc 
Obole. 

(Archives  di^partementaies,  C.  877). 
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GRATIFICATIONS. 

Au  sicur  Dupyn,  envoye  par  Mgr  de  Sainct-Dydier, 
en  Languedoc,  pour  Irouver  le  seigneur  de  Chastilhon, 
pour  adviser  el  scavoir  celluy  qui  esloit  nomme  el  del- 
l^gu6  de  la  pari  de  ceulx  de  la  religion  pour  Testablis- 
Isemenl  de  la  paix  el  observation  de  la  conference ;  pour 
son  did  voialge  et  Taller  el  venir  luy  a  esle  baiihe  par 
ledict  Farnier,  30  esculz. 

A  noble  Sebaslien  de  Pontaull,  Sgr  de  Saincl-Didier,- 
la  somme  de  100  escus,  a  luy  accord^e  au  Bureau  des 
Estalz  de  Tan  i578,  pour  les  frais  et  despens  par  luy 
faitz  el  fournis  k  occasion  de  la  prinse  el  garde  du  capi- 
taine  Maurinel,  execute  k  morl  de  Tauctoril^  du  pr6vost. 

A  noble  de  Pelamorgue ,  sieur  de  Halavielhe,  la 
somme  de  20  escuz  sol  a  luy  ordonnee  par  lesdictz 
sieurs  des  Estalz  pour  le  rclever  des  frais  el  despens 
par  luy  soufFerls  pour  la  reduction  du  chateau  du 
Villard. 

A  noble  Sebaslien  Gayfier,  sieur  de  fiesselles,  a  este 
aussi  accorde  par  Tassemblec  desdiclz  Estalz  la  somme 
de  66  escus  2  tiers,  pour  la  gralifier  de  plusieurs  peynes, 
journees  et  vacations  exposees  par  luy  a  la  suite  dudict 
seigneur  de  Saint  Yidal,  pendant  lo  temps  qu'il  a  vac- 
qu6  pour  la  reduction  des  forts  de  Cheminades  et  Bal- 
dasse  et  le  rembourser  en  parlie  de  la  despense  faicte 
en  sa  maison,  ou  il  avoyt  faicl  assembler  plusieurs  gen- 
lilshommes  et  soldatz  et  iceulx  conduict  a  Tarm^e  du- 
dict sieur  de  Sainct*VidaI  audict  effect. 
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A  noble  Francois  de  Calvet,  sieur  de  Fontanilhes,  la 
sonome  de  51  esoti«  2  tiers  h  tuy  ordonn^e  par  conoltH 
sion  defi  Eslals.,  poor  cinq  charges  vin  et  aullres  vivres 
par  luy  fournys  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre, 
que  ledict  sieur  de  Sainct-Vidal  a  conduict  devant 
Baldasse  pour  la  reduction,  a  Tobeyssance  du  Roy,  du- 
dict  Baldasse,  dont  ledict  sieur  de  Sainct-Vidal  a  gratifi^ 
ladicte  cooipagnie  par  ses  lettres. 

A  Jehan  de  Rieysse,  de  Millau,  pour  luy  recognoistre 
certains  adverlisseraenls  important  le  service  du  Roy  et 
la  conservation  de  la  ville  de  la  Canorgue  qu'il  est  venu 
donner  ;  ayant  a  ceste  occasion  fayt  voyage  expres  de 
Millau  a  la  Canourgue,  a  ses  despens,  pour  quoy  luy  a 
esteaccorde,  par  MM.  les  desputes  desdiclz  Eslats  au 
bureau,  dix  escus. 

(Extraits  da  compte  de  M.  Farnier.  G.  1334). 


MENTION  DE  LA  REDUCTION  DES  FORTS  DE  PRADES 

ET  DE  CH  ARAM  AN. 

Le  diocese  a  pay6  a  Paul  Comitis  et  a  Francois  Privat, 
cappitaines,  pour  avoir  lepris  et  rendu  a  Thobeyssance 
du  Roy  les  forts  de  Prades  et  Charaman,  occuppez  par 
les  volleurs,  les  recognoistre  des  peynes,  vaccalions, 
journ6es  et  pertes  a  ce  exposees  et  souffertcs  et  pour 
leur  donner  occasion  de  continuer  en  leur  bonne  volout^ 
et  affection  au  service  du  Roy  et  du  pays,  20  escus. 

G.  1334. 

96 
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LETTRE   d'HENRI  DE  BOURBON   A   L^feV^QUE  DE  MENDE 
AU    SUJET   DE    LA   PRISE   DU    FORT   DU   VILLARD. 

Lettre  du  4  juin  1578. 

Dans  celle  missive,  le  prince  exprime  h  Tev^que  le 
regret  de  la  prise  de  ce  chateau  qui  appartient  a  I*6v6- 
che  de  Mende. 

Celte  lettre  a  eld  publide  par  M.  de  Bordin,  tomo  2,  page  SO,  et 
pnr  H.  I'abbd  Baldit  dans  le  Bulletin  de  Socidtd  d*agncuitore, 
ann^e  1860,  page  547. 


COPPIE  DE  COMMISSIONS  DU  ROY  DE  NAVARRE  AU 
SIEUR  DE  PORCAIRfeS  POUR  LA  REDUCTION  DU 
VILLAR. 

Henry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  Navarre,  sei- 
gneur souverain  de  Beam,  pais  de  France,  a  nostre 
cher  et  bien  aim6  le  seigneur  de  Porcarais,  gentilhomroe 
de  nostre  chambre  et  cappitaine  de  Merueix,  salut. 
Gomme  nous  avons  faict  paroistre  tant  k  la  conclusion 


(1)  Ge  docnment  a  M  pobli^  par  M.  de  Bnrdin,  tome  2,  page  1. 
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de  la  paix  que  despuis  par  la  sinc^rit^  de  vos  actions 
la  bonne  et  droicte  intention  que  nous  avons  h  Testa- 
blissementde  la  paix  et  a  f^re  rendre  par  tout  I'enti^re 
obeissance  que  nous  dcbvons  a  Tauctorite  souveraine 
du  Roy,  monseigneur,  non  seulleraent  pour  avoir  faict 
remectre  en  Icur  premier  estat  les  villes  de  noslre  gou- 
vernement  qui  liennent  le  party  de  la  Religion,  mais 
aussi  pour  avoir  faict  rendre  celles  qui  ont  este  des- 
puis occupees,  encores  que  ce  ne  feust  en  nostre  gou- 
vernement,  en  sornme  pour  n'avoir  rien  obmis  de  ce 
qui  est  en  noslre  debvoir  et  en  nostre  pouvoir  pour 
parvenir  a  un  bon  et  assure  repos  ;  il  est  et  neaulmoins 
advenu  que  plusieurs  acoustumes  a  deshobeissance  et 
a  vivre  de  rapine  ou  passionnez,  esmeuz  des  injures 
et  oiFances  passees,  se  sont  saisis  de  quelques  places, 
fortz  et  cbasleaulx  et  enlre  aultres  du  chasteau  du  Yil- 
lar,  apparlenant  a  Tevesque  de  Mende,  chancellier  de 
Monseigneur  nostre  tres  honor6  frere,  et  tous  les  jours 
pillent  et  rensonnent  el  font  actes  d*hostillile,  viollans 
la  paix,  foy  et  seuret^  publicque,  ce  que  doibt  estre 
r^prouve  de  tous  les  gens  de  bien  et  amateurs  du  bien 
et  repos  de  cest  estat,  auquel  pour  le  notable  inlirest  et 
obligation  naturelle  que  nous  y  avons  par  dessus  les  aul- 
tres com  me  la  troisiime  personne  de  la  France,  nous 
debvons  aussy  en  pourchasser  et  d^sirer  davantage  le 
bien  et  conservation,  et  pourvoir  k  tous  maulx  et  in- 
conv^nienlz  de  remdde  propre  et  convenabic,  selon  lo 
moyen  que  Dieu  noz  a  mis  en  main  ;  et  suy  vant  la  vou- 
lont6  du  roy,  mondict  seigneur,  qui  atton  I  et  demande 
en  tous  lieux  cela  de  nous  et  de  nostre  fidellite  ;  pour  gbs 
GAiJSBs  et  aultres  bonnes  considerations  k  ce  nous  mou- 
vans,  et  affin  de  prSvenir  les  maulx  et  p6rilieuses  con- 
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sequen&es  que  telles  sufrprinses  et  a^temptatz  peuvent 
attirer  avec  AOy,  en  danger  d'allumer  un  feu  qui  ^e 
pourroit  espendre  g^nerallement  et  malaisement  s'abs* 
taindre,  nous,  suyvant  la  voulonte  du  roy  mondioi  sei- 
gneur et  le  ipouvoir  que  nous  avons  de  luy,  vous  avons 
coromis  et  deppute,  commectons  et  depputons  par  ces 
pii^antes  ponrvous  transporter  incontinent  et  sans  de- 
lay au  chasteau  du  Vialla  (sic)  et  f^re  entendre  au  cap- 
pitaine  Pistollet  et  aultres,  qui  injustement  Toccupent 
et  detiennent  centre  Tedict  de  paciftication  et  la  foyet 
seurele  publicque,  combien  nostre  intention  est  droicte 
et  sincere  ^  Testablissement  de  la  paix,  les  sommer,  et 
remectre  ladicl^  place  entre  les  mains  dudict  seigneur 
evesque  appropriee  en  son  premier  el  deu  eslat,  faire 
deslivrer  les  prisonniers  et  restiluer  les  biens  et  mer- 
chandises detlenus  par  lesdictz  occupatcurs  du  Villar; 
leur  deffendre,  de  par  le  roy  monseigneur  et  nous,  de 
pilher,  ran^onner,  ravaiger,  ne  faire  aulcungz  actes 
d'hoslilite,  ne  contravenir  direclemenl  ny  indirecte- 
ment  a  Ticelluy  edict  de  paciffication,  duquol  la  con- 
servation de  cest  estal  deppend,  et  ou  cas  qu'iiz  soient 
reffuzans,  contravenans  et  desobeys-^ns,  proceder  ou 
f6rc  proceder  centre  eulx  par  desadveuz  ct  tonics  voyes 
de  rigueur  et  de  force  si  besoing  est ;  nous  adverlir  du 
debvoir  que  aurfes  faict,  pour  y  pourvoir  d*auUres  re- 
medes  selon  Texigence  des  cas,  el  gonerallement  y  f^re 
ce  que  nous  mesmes  pourrions  si  presans  y  cstions.  — 
De  ce  fdre,'YOus  avons  donne  el  donnons  plain  pouvoir, 
puissance,  commission,  auctorite,  mandement  special 
par  sesdicles  pr^sentes.  --  Mandons  a  tous  ofticiers, 
juslicjers  et  subjectz  du  roy,  mondict  seigneur,  qu'a 
Tex^ution  de  la  presante  commission  qui  ne  tend  rien 
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queau  biende' son: service,  repos  de  cest'i^^t^.ilB^dyeflt 
^  entendre  k  vous  eti  voa9  obeyr. 

Donne  a.Moniaubam,  le  seeond^  d'aousl^  I'lsn  mit  (cMq 
cens  soixante-dix  huict. 

Et  plus  bas : 
Par  le  roy  de  Navarre,  pair  de  France. 
Laillier 

Ainsin  sign6,  avec  le  seel  dudict  sieur  en  cire  rouge. 


DEFENSES  POUR  LA  REDUCTION  DBS  FORTS  DE  CHE- 
MINADES  ET  BALDASSfe,  OCCUPfeS  PAR  CERTAINS 
VOLLEURS    PERTURBATEURS   DU   REPPOZ   PUBLIC 

Premterement.  Auroict  esl6  ledictFarnier,  tfiandS  psfr 
ledict  sieur  gouverneur  (Sl-Vidal)  pour  le  venir  treuvet 
en  la  ville  de  Salgues  pour  adviser  sur  les  munitions 
des  vivres  et  de  guerre  necessaires  pour  Texecution  de 
son  enlreprinse,  ou  auroict  demeure  cinq  jours  avec 
ung  homme  a  cheval  et  despendu  14  escus  50solz. 

Et  estant  ledict  Farnier  commande  par  ledict  sieur 
de  Saint- Vidal  revenyr  en  Vellay  pour  fere  acheminer 
les  companyes  questoient  desja  levies  a  ces  fins,  ledict 
sieur  gouverneur  envoya,  deux  ou  trois  jours  apr^s, 
Jehan  Fontunye  avec  leltres  pour   fere  retarder  lesdic- 


^ 
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t<^s  compaignies  jusques  au  chasteau  Dadiac  ou  ledict 
Farnier  demeuroict,  causant  la  contagion,  jusques  au  15 
de  febvrier,  ou  fust  despandu  pour  Taller  el  venirdu- 
dict  I  onlunye  1  <  scu  40  solz. 

A  noble  Anlhoine  de  Talhadc,  pour  50  molhons  a 
luy  prins  par  certains  cappilaines  estanl  de  la  suylte 
de  M.  de  Sainct-Vidal,  allans  devanl  les  forts  de  Che- 
minadeset  Baldasse,  53  escuz  un  tiers,  a  luy  accordez 
par  MM.  les  depputez  desEslalz  au  bureau. 

(G.  1334.  —  Compie  arrdl^a  la  Canoargac  Je  23  juing  1579). 


SIjfeGE   DU   FORT   DU   CIIASTEL-NOUVEL   PAR   MERLE. 

Le  vendredy  29  aoust  1578  furent  mis  encores  deux 
soldatz  au  fort  du  Chastel  novel,  pource  que  Merle  y 
vint  donner  I'escalade  et  feurent  payes  aux  deux  sol- 
datSy  pour  un  moys,  20  livres. 

(G.  1337). 
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DECLARATION  DU  ROY  SUR  LES  LEVIES  ET  LMPOSI- 
TIONS  DE  DENIERS  FAICTES  SUR  LE  PAIS  DE  cfe- 
VAUDAN,  PORTANT  PERMISSION  d'iMPOSER  PLU- 
SIEURS  SOMMES  pour  LE  REMBOURSEMENT  DES 
DETTES   DUDICT   PAIS. 

8t   arptenibrc  i&78. 

Henry,  par  la  grace  dc  Dieu,  loy  dc  France  el  de 
Pologne,  au  hailli  de  Gevaudan  ou  son  lieulenaht,  salut. 
Le  scindicq  dudict  pais  nous  a  presenlc  Ics  remons- 
Irances  cy  allachees,  conlenant  que  a  roccasion  des 
longs  troubles  (pii  ont  eu  cours  audict  pais,  plus  que 
en  aullre  province  de  noslre  royaunie,  les  habitans 
dudict  pa'iV,  encores  qu'il  soil  infertille  el  de  peu  de 
rapport,  ont  supporle,  oullre  les  foulles,  ruynes  et 
pertes  de  leurs  biens  advenuz  pour  la  grande  occup- 
palion  (ficelluy  par  ceulx  dc  la  nouvelle  religion,  de 
grandz  el  inesliinables  fraiz,  tagl  pour  la  conservation 
dudict  pais  en  nostre  obcissance,  que  pour  y  remeclre 
les  villes  el  chasleaux,  jusques  au  nombre  de  vmgl,  par 
le  sieur  de  Sainct  Vidul,  noslre  lieutenant  general  au 
gouvernemcnt  dudict  pais,  auparavaiil  surprins  et  de- 
tenuz  par  ceulx  de  ladicle  religion  prelendue  rcformee 
ei  calholicques  uniz,  aiant  estc  contrainclz,  pour  cest 
effect,  imposer  sur  eux  plusieuis  grandes  sonimes  de 
deniers,  lanl  es  annees  1572,  1575  et  1574,  partie  des- 
quelles  auroient  estc  levees  el  n'en  teste  a  lever  que  la 
sotnrae  de  G,708  escus  8  deniers  dicelles,  qui  sont 
deubz  a  Antlioine  Gleyse  et  Pons  Destrects,  leurs  rece- 
veurs  esdictes  annees ;  et,  pour  le  regard  de  ce  qui  a 
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este  impost  en  Tann^e  1577,  se  Irouve  estre  deub,  de 
reste,  la  somme  de  14,917  escus  2  tiers,  et  dont  les 
advances  qui  ont  este  faictes  par  plusieurs  particuliers 
a  interesiz,  par  presl,  qui  court  sur  eux,  selon  les  ve- 
riffications  que  en  ont  esl6  faictes  par  vous,  present 
noslre  procureur  el  les  deppulez  desdiclz  Eslalz  ;  d'aul- 
lant  que  en  I'ann^e  derniere,  pour  la  reduction  faicle 
par  ledict  sieur  de  Sainct  Yidal  desdictes  places  en 
nostre  obeissance,  il  auroit  este  faict  de  grandes  des- 
penses,  tant  pour  le  paiement  des  garnisons  que  com- 
paignies  de  gens  de  cheval  et  de  pied,  emploiez  audict 
effect y  ff a iz  de  la  guerre,  conduicte  de  rartilleiie  qae 
aultres  choses  necessaires,  partie  de  laquelle  despense 
auroit  este  advancee  par  M.  Vivian,  receveur  dudict 
paifs  et  aultres  particuliers,  comme  estcontenu  en  Teslat 
dfcelle,  affin  que  nostre  service  nc  feusl  relarde,  pour 
le  zelle  et  affection  que  chascun  a  eu  de  nous  aider  de 
ses  moiens,  attendant  leur  remboursemcnt,  ledict  Vivian 
auroit  a  cest  effect  obtenu  nos  lettres  patentes,  a  vous 
addressantes,  pour  impuser  les  sommes  qui  se  trouve- 
roieni  luy  estre  deues  et  a  certains  aultres  particuliers  ; 
lesquelz  par  la  verifBcation  qui  en  a  este  par  vous 
faicte,  apres  avoir  veu  leslat  desdictes  debtes,  en  pre- 
sence de  nostre  diet  procureur  et  des  deppulez  dudict 
pais,  se  seroient  trouvez  monter  jusques  a  la  somme  de 
27,129  escus  1  tiers  4  sol  9  deniers,  distribues  par  les 
ordonnances  dudict  sieur  de  Sainct  Vidal,  selon  Testat 
qui  nous  a  represente  avec  aultre  estat  d'aultre  leurs 
debtes  par  vous  etainsi  que  dessus  veriffie,  se  montant 
a  la  somme  de  14,468  escus  2  tiers,  oultre  ladicte 
somme  de  6,708  escus  8  solz  10  deniers  deus  ausdictz^ 
Giaide  et  Destrectz,  verifGees  comme  diet  est,  icelle 
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somme  de  27,1^9  cscus  1  tiers  7  solz  9  deniers  auroil 
est^  iniposee  et  baill6e  a  leurs  receveurs  la  presente 
ann^e  ;  nous  supplions  et  requerons,  attendu  que  les- 
dictz  deniers  ont  esle  emploiez  pour  te  bien  de  nostre 
service,  vallider  et  auctoriser  ladicte  levee  et  employ 
desdictz  27,129  escus  f  tiers  7  sols  9  deniers  par  les 
ordonnances  dudict  sieur  de  Sainct  Vidal,  et  par  roesmB 
moien  leur  permectre  fere  lever  ce  qui  est  denb  des 
restes  des  impositions  faictes  esdictes  ann6es  i572^, 
1575,  1574  el  1577,  etc. 

Le  roi  valide,  et  autorise  la  lev^e,  depense  et  emploi 
desdites  sommes. 

Donn6  a  Fontainebleau,  le  21'  jour  de  septembre, 
Tan  de  grace  1578,  et  de  nostre  r^gne  le  cinquiesme. 

(c.  2). 


PROMESSE  DE  HARDER  LE  FORT  DU  CHASTEL-NOUVEL. 

18  octobre  iftVS. 

L'an  roil  cinq  cens  soixante-dix-huict  et  le  treiziesme 
jour  du  moys  d*oclobre.  Regnant  tres  chrestien  prince, 
Henry,  par  la  grace  deDieu,  roy  de  France  et  de  Po- 
loigne.  En  presence  de  moy,  notaire  royal  et  tesmoingz 
soubz  nommez  ;  dan$4e  fort  du  Chastel  Nouvel,  et  Vital 
Mauras,  cappitaine,  commandant  audict  fort,  a  present^ 
h  MM.  Jeban  Boniol,  provost,  et  Guillaume  Br^s,  cha* 
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noynes  et  bailie  du  Chapitre  de  I'esglise  calhedralle  de 
Mende,  seigneur  dudict  fort;  Malhieu  Aslier;  Pierre 
Bigose  ;  Jehan  Aldebert,  de  Mende  ;  Jacques  Plan,  d'Al- 
teyrac,  et  Pierre  Salaville,  du'dicl  Chastel  Nouvel,  sol- 
dalz  arquebusiers  a  pied,  en  bataille  ordonncz  pour.la 
garde  et  conservaticn  dudict  fort,  soubz  I'obeyssance 
du  Roy  et  duilict  Chappitre.  Lesquelz  ont  proinis  et 
jure,  ausdiclz  sieurs  Boniol  et  Bres,  la  main  levee  a  Dieu, 
de  bien,  loyallement  et  fidcllement  garder  et  conserver 
ledict  fort  du  Chastelnouvel,  soubz  ladicle  obevssance 
du  Roy  et  dudici  Chappitre  envers  et  contre  lous,  y  fere 
le  guel,  garde  et  senlinelle,  de  nuict  etde  jour,  lant^ 
la  muraille  que  a  la  porte  et  aultres  lieux  requis,  ny 
permectre  Tenlrce  a  aulcuns  suspeclz  au  repos  du 
publicq  ny  aultres  infeclz,  de  la  contagion,  ains  en 
sortir  et  mectre  hors  lous  ceulx  quilz  y  pourronl  Irouvcr 
dedans,  de  telle  qualile  el  de  rendre  ledict  fort  a  sa 
majesle  ou  audict  Chappitre,  en  ladicle  obeyssance, 
toutesfois  qu'ilz  en  seront  requis,  et  audict  effect  lesdiotz 
soldatz  oboyr  audict  Mauras,  leur  chief,  et  I'advertir  de 
toutes  enlreprinses  el  desseing  conlraires,  dont  ilz  pour- 
ronl avoir  advis,  et  ledict  Mauras,  ledict  Chappitre,  et 
tous  ensemble  y  obvier  et  obeyr  a  icelluy,  a  peyne  de 
la  vye.  ¥a  pour  ce  fere  el  pour  leur  solde,  nourrilure 
et  enlrelenemcf.l  d'ung  moys  prochain  vcnanl,  ledict 
sieur  Br6s  leur  a  paye,  bailie  etdeslivrc  reallemenl  la 
8omme  de  vingl  escus  deux  tiers  en  escuz  sol,  lesions 
et  monoye  nombree  par  ledict  Mauras,  retiree  el  a 
iceulx  distribute,  qui  s*en  sont  tous  tenus  pour  bien 
conlenlz,  payez  et  salisfaiclz,  ensemble  ledict  Mauras 
de  son  estat  dudict  moys,  et  en  ont  quicte  ledict  Chap- 
pitre et  lous  aullres  el  faictes  les  submissions  acoustu- 
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in6es  pour  les  aflFercs  et  service  du  Roy,  dont  ledict 
sieur  Bros  a  requis  cet  acle  a  moy  nolaire. 

Presens  :  Jehan  Sali^nson  ,  de  Bramonas  ;  Gaspard 
Coignel;  Chrislifle  Fornier;  Jehan  Vidal,  rnasson  ;  Jehan 
Pigiere,  cordonnier  dc  Mendc. 

La  mesmes,  ledict  Mauras  a  confessc  avoir  receu  du- 
dicl  sieur  Bres,  prescnl,  huict  livrespouldrc  etsix  livres 
plomb  pour  les  garder  et  conserver  pour  la  munition 
dudict  fort,  el  proinis  le  luy  rendrc  connnc  il  sortira  de 
ladicte  charge,  ou  bien  le  pris  que  ledict  sieur  Bres  en  a 
paye,  qu'est  7  livres  lOsolz,  a  raison  da  15  solz  la  livre 
pouldre,  et  5  solz  la  livre  ploinb,  soubz  les  mesmes 
submissions. 

Faict  et  recite  ou  et  presens  que  dessus. 

(Registre  de  M.  Desestreyctz,  annde  1578,  folio  372). 


Le  complable  des  Etats  a  paye  a  M.  Du  Puy  pour 
estre  venu,  au  mois  dc  decembre  1578,  de  Languedoc 
en  la  ville  dc  Marvejols  expres  mandes  pour  adverlir 
lesdicles  villes,  de  la  part  de  Mgr  le  mareschal,  de  cer- 
taines  entreprinses  imporlans.  Le  service  du  Roy,  profis, 
utilite  et  conservation  du  present  diocese  en  son  obeys- 
sance,  pour  deux  fois  a  ses  propres  dcspens,  la  somme 
de  80  escus. 

(C.  1334). 
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NOMINATION    d'UN   d6pUT6   POUR   ASSISTER    AUX 

6tats  g6n6raux   DE   LANGUEDOC. 

L*an  mil  cinq  cens  soixante-drx-neuf  et  le  vingt- 
ung  uni^me  jour  du  moys  de  Janvier.  RognantlreschrQ9^ 
tien  prince,  Henry  par  la  gr^ce  de  Dieu,  roy  de  Pranoe 
et  de  Polonhc.  En  presence  de  moy  notaire  royal  et 
tesmoingz  soubzsignes,  en  personne  conslilues  MM. 
Claude  Achard,  licenci^  en  droiclz,  nnaistre  de  re* 
questes  de  Mgr,  frere  du  Roy,  juge  ordinaire  et 
premier  consul  de  la  cite  de  Mende ;  Anlhoine  Gey- 
roard,  marchand,  second  ;  Jacques  Michel,  tiers  consulz, 
Jehan  Martin,  licenci^ez  droictz;  Eustace  Feret,  aussi 
licencie  en  la  faculte  de  medecine  ;  Claude  Corrier, 
Bertrand  Renard,  Robert  Bourguyneau,  appoticaire; 
Jehan  de  Roquoles  ,  sieur  de  Remeyse ;  Guillaume 
Lerys;  Jehan  Vyvian,  Jehan  Lalen  et  Jehan  Grassin, 
Anthoine  Gerbaud,  sieur  d'Orciere;  Jehan  Bodet, 
habitants  et  conseilliers  de  la  maison  consulaire  dudici 
Mende,  assembles  a  la  maison  consulaire  de  ladicte 
ville ;  lesquelz,  de  leurs  gr^s,  pour  et  au  nom  de 
^adicte  ville,  de  tant  que  lesdictz  sieurs  consuiz,  pour 
les  urgentz  afT^res  et  conservation  de  ladicte  ville,  ne 
la  peuvent  d^laisser  pour  cesto  heure,  ont  esleu  et  cre6 
leor  procureur  special  et  general  M*  Roberi  de  Chaloil-* 
let,  licencie  ez  droictz,  natifdudict  Mende,  et  a  priseal 
habitant  et  retire  au  lieu  de  Chastel*Novel,  absent, 
pour  etau  nom  de  ladicte  ville  et  dudict  sieur  premier 
consul  et  Tung  des  commis  et  deppulez  comme  tel  do 
present  diocese  soy  presenter  a  I'Assemblee  des  Estalz 
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g^nerauh  du  pais  de  Languedoc,  mandee  par  le  Roy 
k  fa  ville  de  Beziers,  au  25*  joar  du  prosent  moys  de 
janvyer,  en  icelle,  remonslrer  el  represenler  la  pouvret6 
et  mis^re  en  laquelle  tant  ladicle  ville  que  ie  present 
diocfese  est  reduiot  au  moyen  des  coursses,  rangonne- 
mentz,  imposiiions  et  levies  de  deniers  qu'ilz  font  sur 
lea subjel^du  Roy  et  aultres  exces que  aulcuns  infracteurs 
de  I'i^dict  de  paciffication  des  derniei"s  troubles  y  exer- 
oenl,  et  requorir  que  tout  le  pays  de  Languodoc  en  corps 
etauxdespons  dicelluy  enobrasse  et  poursuyve  reffec- 
tuement  dudict  edict  de  paix  et  la  punylion  des  conlre- 
venens,  par  loules  les  voyes  et  moyens  recpiis.  et  aul- 
trement  octn^yer,  accorder,  discorder,  remonstrer, 
adviser  el  fere  lout  ainsin  que  ledicl  sieur  premier  con- 
sul dudict  Mende  pourroit  faire  s'il  y  estoil  en  propre 
personne,  encores  que  le  cas  requist  mandenicnt  plus 
special,  prornectant,  soubz  leur  bonne foy,  le  lout  agreer 
et  de  relever  ledicl  sieur  de  Chaloilhet  de  tout  ce  qu'il 
fera,  dira,  procurera  ou  exercera  en  cesl  endroicl,  soubz 
Tobligalion  des  biens  de  ladicle  ville,  qu'ont  soubz- 
rois  aux  forces  et  rigucurs  des  courlz  ord  naires  dudict 
Mendc,  commune  de  Gevaudan,  pr^sidial  et  conven- 
tions de  Nisnies  et  cliascune  d'icelles.  El  ainsin  Tout 
promis  et  jure  sur  les  Sainclz  evangiles  de  Dicu,  avec 
toute  renoncialion  necessaire,  et  de  ce  ont  requis  c'est 
acte,a  moy,  notaire,  qu'a  esle  faictet  recite  au  lieu  que 
dessus.  Presens :  M'*  Guillaume  Roquelle,  bailie  du 
clcrge  de  Tesglise  calhedrale  ;  Pierre  Michel,  hebdo- 
madier  de  ladicle  esglise  ;  Imberl  Malaval,  Jehan  Conort, 
vallelz  desdiclz  consuiz  dudict  Mende. 

Et  moy  Jehan  Desestreyctz,  notaire  royal  soubsign^. 

(Registre  de  Tann^e  1579,  folio  2). 


—  4U  — 
'     tS   Janvier    ift7». 

Le  23  Janvier je  envoye  sur  la  nuict,  au  Chastel -No- 
vel, Raymond  Martin,  pour  advertir  Mauras  (capitaine} 
que  cc  print  garde  de  ceulx  qu'estoient  apr^s  a  surpren- 
dre  Chastel  Novel,  dont  payer  pour  son  sopper  8  sous. 

A  M'  Mauras,  commandant  au  Chastel  Novel,  pour 
avoyr  faict  garde  avec  troys  soldatz  avec  luy,  despuys 
le  5*  decembre  1578  jusques  au  5*  du  present  moys 
de  Janvier  1579;  a  15  livres  pour  luy  et  10  livres  pour 
soldat,  ay  paye  45  livres. 

G.  1337.  Extrait  de  la  complabiliid  da  Chapitre 
de  Kende,  tena  par  le  chauoine  Br^s. 


LETTRE     DES     CONSULS     DE     MARVEJOLS   AU 

CAPITAINE    MERLE. 

90     fdirrler     tft7S. 

Monsieur  de  Merle, 

Encores  qu'en  public  et  en  particulier  nous  ayons 
faict  tout  notre  possible  a  vous  requerir  d'employer 
tous  les  moyens  qu'avez  pour  faire  desloger  ceulx 
dc  Baldasse.  Si  est  ce  que  nous  avons  bien  voulu  fairs 
ceste  recharge  pour  raison  des  lettres  qu'avons  recea 
des  sieurs  de  St-YidaU  Chanfremont  et  du  syndic  du 
pays ;  lesquels  sieurs  trestous  de^larent  qu*il  ne  tient 
qu'ji  nous  que  desj^  ils  nayent  desloge,  comme  estans 
]k  de  vostre  maqdement  et  deppendans  enti^rement  de 
vous ;   de  sorte  que  quant  k  pr^ent  ilz  quicteroyeni 
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ledit  lieu  et  cesseroyent  de  leurs  exlranges  desparte- 
mens,  vous  pouves  estre  certain  et  asseure  que  tant 
lesdits  sieurs  que  tout  le  reste  de  tous  les  sieurs  barons 
et  gentilhomraes  do  ce  pays  diront  et  croyront  que  vous 
esles  auctpur  dung  lei  bien  et  tout  le  pouvre  peuple  ne 
cessera  vous  benir,  priser  et  aymer,  voire  vous  tenir 
pour  son  liheraleur,  comme  au  contraire  vous  cstes 
asses  prudent  et  saige  pour  vous  represenler  les  orribles 
inaprecalions  et  raaudissonsde  tous  ceux  qui  vous  tien- 
nent  pour  capilayne  et  faulieur  de  telz  perlurbaleurs: 
et  tout  ainsin  que  nous  sommes  jaloux  de  vostre  hon- 
neur  et  reputation  et  entierement  soigneux  de  vostre 
bien  et  advancenrient,  aussi  nous  ne  pouvons  moins  faire 
quecontinuer  aux  prieres  et  requestes  que  jusques  icy 
vous  s^avez  avoir  este  reil6rees,  afin  que  les  esclandres 
et  malheurs  que  s'approchent  vous  incilent  h  present 
faire  tous  voz  efforts  a  une  oeuvre  si  louable  et  de 
laquelle  lisseue  ne  peut  eslre  que  heureuse  et  pour 
vous  et  les  voslres  et  singuli^rement  pour'le  repos  de 
tout  le  pays'et  advancement  de  la  gloire  de  Nostre 
Dieu,  lequel  prions  que  luy  plaise, 

Monsieur  de  Merle,  vous  donner  longue  et  heureuse 
vye.  de  nos  affectionn6es  recom- 

mandations. 

A  Maruejols  ce  XX  fevrier  1579 

Vos  bons  voisins  et  amys, 

Les  Consulz  de  Maruijols. 

Et  au-dessus :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Merle,  k  Peyre. 

Archives  d^partemenules,  C.  1714. 
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LETTRE   DES   CONSULS    DE    MARVEJOLS     A 
MADAME    DE    PEYRE. 


Madame, 

Ce  jourd'huy  nous  avons  receu  lettres  deM.de 
St-Vidal  et  commis  du  pays,  par  lesquelles  nous  escrip- 
vent  aux  Gns  qu'il  vous  plaise  employer  tout  voire  cr6- 
dti,  faveur  et  bon  moyen  a  faire  desloger  ceux  de  Bal- 
dass^et  que  par  la  voye  de  doulceur  on  puisse  empes- 
cher  les  preparatifs  qu'ilz  font  journellement  pour  les 
assioger  et  les  mettre  entre  les  mains  de  la  justice  pour 
estre  pugnis  sellon  leui's  demeriles.  II  n'esl  pas  besoing, 
Madame,  vous  representor  les  fraiz,  charges  et  oppres- 
sions inlollerables  que  ledit  siege  peult  apporter  k  tout 
le  pays  et  nomm^ment  a  vos  subjeclz,  lesquels  trestous 
auroynt  besoing  mes  buy  de  respirer  et  avoir  quelque 
soulaigemcnt  de  tant  de  miseres  et  vexations  dosquelles 
ilz  sont  comme  accablez ;  de  sorte  que  si  par  voire 
moyen  ladicte  place  cstoit  quicu'^o  non  seullement  vos 
dits  subjecls  mais  une  infinite  (iuulres  souiTreux  tien* 
droynt  comme  lenr  vye  de  vous  et  auriez  k  bon  droict 
le  tillre  el  reputation  d'eslre  la  m^re  et  deliberalrice  de 
lout  le  pays,  et  ce  scroit  le  seul  moyen  pour  clorre  la 
bouche  a  tous  ceulx  qui  nous  calompnienl  journellement 
d'estre  les  faulleurs  de  tous  les  ceditieux  et  perturbateurs 
du  repos  public,  comme  aussi  ce  seroit  le  plus  grand 
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advancement  que  nous  pourrions  soubaiter  en  ces  car- 
tiers  de  la  gloire  de  notre  Dieu  Icquel  nous  supplions 
que  liiy  plaise, 

Madame,  vous  donneren  Ir^s  parfaicte  sanl6  longue 
et  heureuse  vye. 

A  Maruojols,  ce  XX'  fevriei  1579. 

Et  au-dessus :  A  Madame,  Madame  de  Broquiers,  a  la 
Ganorgue. 


C.  1789 


m6moire  de  ce  qu'il  faut  communiquer  a  m.  de 
chamfremont  de  la  part  de  m^*'  de   sainct- 

VIDAL,  CHEVALIER  DE  l'ORDRE  DU  ROY,  CAPPITAINE 
DE  CLNQUANTE  HOMMES  d'aRMES  DE  SES  ORDON- 
NANCES,  GOUVERNEUR  ET  LIEUTENANT  POUR  SA 
MAJESTY  EZ  PAIS  DE  VELAY  ET  G^VAULDAN ,  ET 
AUX  COMMIS  ET  SINDIC  DUDICT  PAIS  DE  G^VAULDAN. 

f3  r^irrier  1599. 

■ 

I 

QuM  n'y  a  aulcun  subject  pour  mallraicter  ceulx  de 
St-Latger  en  leurs  personnes  ne  biens,  voyant  le  bon 
debvoir  qu'llz  ont  faict  d'empescher  que  cculx  qui  ont 
fuy  do  Bahlasse  n'ayent  faict  leur  relraicte  audict  lieu, 
ains  a  coup  darquebuz  les  ont  chassez,  dcclairans  aussi 
estre  en   voulonte  ne  prester  ayde  ny  faveur  k   telz 

87 
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infracteurs  de  ledict  et  vivre  selon  la  voulonl6  el  inlen- 
tion  du  Roy  et  de  son  edict ;  joinct  aussi  que  ce  seroit 
contrevenir  a  la  voiiloni6  de  sadicle  majesty,  qui  nous 
cominande  journellement  d'enlrelenir  son  diet  6dicl  de 
paix  el  de  nc  courre  que  sur  les  infractt'urs  d'icelluy  et 
de  faire  vivre  ceulx  d'une  et  d'aultre  religion  en  bonne 
paix  ct  amylie  ensemble  ;    aussi  que  ledict  sieur  de 
Sainit-Vidal  alti^nd  de  jour  en  jour  inandement  exprez 
du  Roy,  comme  il  se  debvra  gouveiner  a  Tendroicl  des 
recellaleurs  desdiclz  infracieurs,  tant  de  leurs  personnes, 
maysons  que  aultres  biens  et  aussi   que  ce  seroit  ung 
prolcxlc  qu'ilz   pourrojent   prendre  de    conlrevenlion 
auclict  6dict  que  pourroyent  aussi  fere  ceulx  de  Marue- 
joulx,  et  de  fere  pis  que  auparavant,  en  recherchant  de 
fere   le  semblable  sur  les  calholicques  que  Ton  leur 
feroyt,  qui  seroit  pour  n'avoir  jamais  faict,  mais  lous- 
jours  a  recommercer.  Toulesfois,  ledict  sieur  de  Sainct- 
Vidal  gardera  pour  cela,  au  partir  d'ycy,  d'aller  visiter 
avec   ses  trouppes,  ou  parlie  d*icelles,  ceulx  dudict 
Sainct  Latgier,   pour  leur  remouslrer  en  presence  de 
quelques  ungs  des  plus  apparenlz  de  Maruejouiz,  si  fere 
se  peult,  que  son  intention  estoit  les  alter  punir  et  chas- 
tier  comme  recellaleurs  des  volleurs  et  perturbateurs 
du  repos  publicq,  suyvanl  lesadvertissementzqu'ilavoii 
heu,  qu'ilz  les  retireroyent  et  favoriseroyent,  mais  qu'il 
s'en  est  garde  pour  la  declaration  qu*ilz  luy  onl  faicte 
et  moustre  leur  intention  n'estre  aultre  que  de  s'entre- 
ienir  soubz  la  voulonte  dii  Roy  et  de  son  6dict  a  Tad- 
vcnir;  et  leur  remoustrera  aussi  que  s'ilz  font  lecon* 
traire,  que  les  punira  et  chasliera  de  telle  fagon  qu*ilz 
serviront  d^exemple  k  toux  aultres  qui  auroyent  vou- 
lont^  de  favoriser  lesdictz  volleurs.' 


.^m^kttMJt^maami^mSaBimlSt 
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Besponse  faicte  audici  ai^iicle  par  M,  de  Chanfremont  (1) 

et  commis  du  pays. 

Nous  louons  grandement  la  prudence  et  bon  advis  de 
M.  de  Sainct  Vidal  de  tenir  ia  voye  contenue  en  Tarlicle, 
et  le  supplions,suyvanl  son  intention, prendre  cette  peyne 
sacherainer  sur  les  lieux  pour  fere  les  bonnes  remons- 
trances portees  par  icelluy  article, 

II 

Et  par  mesme  moyen  remouslrera  ledict  sieur  de 
Saint-Vidal  ^  cculx  de  Mariagcoulx  quil  est  Irfes  requis 
et  necessaire  de  laysscr  en  garnison  le  nonibre  de 
60  chcvaulx  et  iOO  hommes  de  pied  au  lieu  qu'il  sera 
advis6,  afin  que  se  venans  lesdiclz  volleurs  percher  dans 
quelque  fort  de  ce  diet  pais,  ceulx  de  ladicle  garnison 
avec  ceulx  d'une  et  d'aultre  religion  dicelluy,  puissent 
venir  inveslir  ledict  fort,  attendant  que  ledict  sieur  de 
Sainct-Vidal  vint  avec  le  reste  des  forces  qu'il  advi- 
seroit  pour  prendre  lesdiclz  volleurs  et  les  mectre  entre 
les  mains  de  la  justice. 

Response  : 

Nous  desirons  infiniment  la  remoustrance  et  persua- 
sion estre  faicte  ausdictz  de  Marvejolz  et  la  garnison 
necessaire  pour  remedier  aux  surprinses  des  places  et 
voUeries  ordinaires  afin  d'en  avoir  sur  cc  lour  advis  et 
consentement  pour  les  raysons  cy  aprds  desduictes. 


(1)  M.  de  Chanfremont  est  M.  Adam  de  Henrtelon,  vicaire-f^ndral  de 
r^fdqae  de  Mende. 


—  *aa  — 


III 


Paudra  remouslrer  aussi  audict  sieur  de  Chamrremonl 
et  aullres  du  pais  que  ledict  de  Sainct-Vidal  est  resoliu, 
pour  estre  plus  que  tr^s  necessaire,  de  (ere  enlrelenir  la 
sustlicto  garnison  de  6&  chevaulx  el  tOO  bommes  a  pied 
pour  les  occasions  mentionnees  en  Tarticle  cy  dessus, 
el  aussi  que  renlrelenement  d'icelle  garnison  ne  scau- 
roil  apporler  lanl  de  despence  ny  foulle  an  peuple  en 
six  moys  el  que  le  desordre  que  losdirlz  volieurs 
feroyenl  sur  icelluy  par  le  moyen  de  la  moindrc  place 
quilz  pourroyent  prendre,  feroit  dans  huicl  jours,  oullre 
la  despence  que  convie<idroit  fere  apfes  pnur  lever  gens 
et  les  enlrelenir  pour  rendre  icelle  place,  joinct  aussi 
que  les  pais  circonvoysins,  lant  d'Auvergne.  Velay  que 
Viveroys  ne  veulienl  aulcunernent  plus  soulFrir  la  des- 
pence el  folle  qu'ilz  souffrenl  a  Toccnsion  de  cedict  pais 
de  Gevauldan  par  le  moyen  de  la  levee  el  passaige  des 
compaignies. 

/teponse  : 

Nous  voyons  et  trouvons  bicn  que  cest  le  vray  mo^en 
d'empescher  les  diclessuprinscs  el  volk»nos  (|ue  d'avoir 
en  ce  pais  la  garnison  nienlionnee  en  rariirle  ;  mais 
eslanl  le  pais  sans  aulcun  fno\en,  pour  ccsic  heure,  de 
la  pouvoir  enlrelenir,  lant  pour  ny  avoir  aulcun  fondz 
par  dcvers  les  recepveurs  que  dc  n'nvoir,  |.our  ceslc 
armee,  de  recepveurs  esiablis  el  creoz,  joincl  que  dc 
fere  vivre  la  garnison  par  forme  do  numihou  seroil  une 
chose  insupportable  a  ce  diet  pais,  qui  j^c  ln?uve  assez 
charge  des  impositions  de  deniers  ja  faicles,  lant  ordi- 
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natrea  que  extraordinaires  ;  ^'ailleurs  que  est  ^  craindre 
que  ppetianl  ladictegamtson  sans  avoir  I'advis  du  com- 
mis  des  nobles,  consul  de  Mariageoulx  etaultres  princi- 
paulx  habitans  du  pais,  que  ledict  pais  feist  difficult^ 
plus  grande  d'entrer  en  ceste  despence,  veu  mesmes 
que  nous  sommes  a  la  veille  des  Estatz  particuliers  de 
ce  diocese,  ou  ce  faict  perilte  bien  d*estre  traicle  et 
aussj  pour  fere  fondz  k  Tenlretenement  de  ladicte  gar- 
nison,  si  lesdiclz  Estatz  la  trouvent  necessaire  et  que  les 
alFeres  et  estaldiceulx  le  vueillent  etrequierent,  et  les- 
quels  habilanls  de  Mariageoulx  ou  aulcuns  d*iceulz  peult 
estre  ne  deraanderoyent  pas  meilleur  subject  et  occasion 
de  prendre  leur  part^semblable  de  garntson  pour  la  fere 
entretenir  sur  le  pais  attendu  mesmes  quilz  se  oifrent 
maintenant  d'entre/  a  la  contribution  du  recouvreroent 
de  Baldasse  ;  pour  ces  raisons  nous  supplions  mondict 
sieur  de  Sainct-vidal  de  mectre  en  consideration  nostre 
responce  sur  le  contenu  en  cest  article. 

IV 

Et  ce  jusques  a  ce  quon  scaura  la  vouIont6  du  Roy 
sur  les  despeches  que  luy  en  ont  est6  faictes  par  ledict 
sieur  de  Sainct-Vidal,  aussi  la  resolution  de  la  confe- 
rence de  la  Reyne  ro^re  avecque  le  Roy  de  Navarre, 
pour  Tobservation  de  l^ict  de  paciffication ,  et  que 
ceulx  d'une  et  d'aultre  religion  se  seront  resolluz  par 
le  inoyen  de  la  craincte,  en  quoy  ladicte  garnison  ies 
tiendra  de  s  entretenir,  ensemble  et  de  courre,  par  ung 
bon  accord,  sur  ceulx  qui  empescheront  leur  repos;  ce 
a  quoy  ils  se  resouldroni  beaucoup  plustost  a  Toccasion 
de  la  craincte  qu'en  auront  de  ladicte  garnison  que 
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aultre  ;  estant  aussi  k  considerer,  'par  le  moyen  de  la 
dicte  garnison  le  coraerce  et  trafficque  sera  libre  a  ung 
chascun  en  cedict  pais. 

Reponse  : 

Nous  supplions  bien  humblement  ledict  sieur  de 
Sainct  Vidal,  ayant  rcceu  le  mandement  du  Roy  sur  la 
despechc  qu*il  a  faicle  a  sa  majesle,  de  nous  en  vouloir 
adverlir ;  coninie  aussi  nous  ferons  de  noslre  part,  afin 
de  prendre  a  cesle  assemblee  d'Eslals  une  bonne  reso- 
lution avccquc  luy,  comme  nous  aurons  h  nous  gou- 
verner  en  cedict  pais,  duquel  effaict  pourra  prendre  ce 
qu*^  esle  arresl6  h  la  conference  arrestee  a  Nerac. 


Qu'il  vault  beaucoup  mieulx  adviser  de  recompenser 
les  cappilaines  de  gens  de  pics  de  quehjue  honeste 
gratiflicaiion  aux  despens  de  tout  le  pais,  tant  sur  ceulx 
d'une  que  d'aullre  religion,  pour  importer  tant  le  ser- 
vice qu*ilz  ont  faict  aux  ungz  que  aux  aullres  que  non 
de  Icur  fere  pilher  ny  saccaiger  aulcune  chose  sur  aul- 
cuns  malvyvans,  qui  seroit  plustost  les  desesperer  du 
tout  que  de  leur  donner  moyen  de  se  relirer  et  contenir 
suyvant  la  v'oulonte  et  intention  du  Boy  et  de  son  edict 
de  paix,  ayant  chascun  deulx  despendu  pour  fere  la 
levee  qu'ilz  ont  faicte ;  aussi  qu'il  les  fault  entretenir 
pour  sen  servir  une  aultre  foys  que  Ton  en  aura  affaire  ; 
aussi  que  ledict  sieur  de  Sainct-Vidal  ne  les  scauroil  fere 
retirer  sans  quelque  recompense  el  qu'ilz  feroyent  une 
infinite  de  nial  k  leur  retraicle  qui  excederoit  beaucoup 
ladicte  despence. 
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Reponse  : 

Nous  Irouvons  estre  bieri  raysonnable  de  recognoistre 
les  cappitaines  qui  ont  faict  la  levee  des  companies  de 
gens  de  pied  pour  les  affeclionner  et  induire  une  aultre 
foys,  Toccasion  se  presentanl,  a  parcil  ayde  etsecours, 
et  encores  que  sa  majcsle  ne  bailie  aux  cappitaines  que 
cent  escuz  pour  ladicte  levee  par  advance,  et  que  les 
soldatz  n'iiyenl  faicl  aulcun  secours  en  ce  pais  ou  bien 
peu  ;  si  est  ce  que  nous  remeclons  a  M.  de  Sainct-Vidal 
d'ordonner  ce  qu'il  luy  plaira  leur  eslre  bailie,  et,  si  ce 
nest  assez  de  cinquantb  escuz  ,  seslendre  jusques  a 
quatre  cens,  pour  dislribuer  a  telz  aullres  qu'il  advisera 
pouric  mieulx,  et  oultre  vingt  escus  pour  les  soldatz 
blessez  et  chirurgiens  qui  lespensent;  et,  a  c'est  cflFect 
en  feront  une  ordonnance  sur  le  recepveur  des  deniers 
extraordinaires  de  Tannee  passee.  SuppI  ons  inondict 
sieur  de  Sainct  Vidal  mandcr  ausdiclz  cappitaines  de 
fere  vivre  leurs  soldatz  modestoment  a  leur  retraicte  et 
avec  le  raoindre  sejour  que  fere  se  pourra. 

VI 

Adviser  le  lieu  ou  la  garnison  sera  le  mieulx  et  le 
plus  commojJe. 

Reponse  : 

Pour  lo  present  ne  se  pcult  fere  aultre  response  pour 
les  raysons  que  dessus. 

VII 

Faire  ouyr  avant  que  ledict  sieur  se  retire,  ct  devant 
luy,  les  comptes  des  despenses  faictes,  tant  k  Salgues 


t 
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que  ailleurs ,  aultrement  il  sy  trouvera  les  comptes 
rendus  en  son  absence,  la  moyti6  plus  qu'il  ny  aura, 
que  reviendra  a  ung  tres  maulvais  mesnaige  au  pais  et 
despense  indeue  et  inutille. 

Riponse : 

m 

Nous  louons  et  remercions  infiniment  mondict  sieur 
de  St-Vidal  de  I'afFeclion  qu'il  poiie  en  cesl  endroict  au 
bien  du  pais  et  le  supplions  bien  instaniment  vouloir 
prendre  ceste  peyne  que  de  ouyr  et  arrester  les  comptes 
de  la  despence  des  munitions  faictes  tant  a  Salgues, 
Serverette,  Chanac  que  de  plusieurs  aullrcs  villaiges  qui 
ont  heu  mandement  expres  de  fournir  les  diclcs  muni- 
tions, et  ce  auparavant  que  de  se  reticer  et  le  plustost 
que  fere  se  pourra,  avec  mandement  que  nous  supplions 
ledict  seigneur  de  fere  cesser  la  levee  desdicles  muni- 
lions  qui  penit  estre  seroit  continuee  apres  son  despart. 
Et  daultant  que  nous  ny  pouvons  aller  pour  les  excuses 
que  nous  avons  supplie  le.lict  sieur  de  Sainct  Vidal 
vouloir  recepvoir  en  bonne  part,  nous  avons  delegue 
le  second  consul  de  Mende  et  le  sieur  de  Chaloilhet, 
sindic  de  ce  diocese,  pour  y  assisteret  debai?c  lesdictz 
comptes. 

VIII 

Adviser  sur  la  recompense  de  M.  de  Challe  de  cent 
escuz  et  quarante  pour  le  cornmandeur  pour  acoraplir 
les  cent. 

Riponse : 

Nous  ne  fauldrons  de  representor  ceste  honnesle  gra- 
tification du  pais  a  la  prochaine  assembl^e  des  Estalz 
et  feront  en  sorte  quilz  auront  contentement. 


'^ 
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IX 


Adviser  aussi  k  Testat  dudict  sieur  de  Sainct-Vidal 
pour  trois  moys. 

Beponse  : 

II  est  raysonable  el  ferons  en  sorte  a  Tasserabl^e  des- 
dictz  Estalz  que  non  seulement  la  continualion  dudict 
estat  sera  dc  trois  moys,  mais  d'ung  plus  longlemps.et 
selon  <je  que  sera  plus  amplement  advis6  et  arrest^  ,k 
ladicte  assernblee,  laquelle  ne  luy  peut  que  scavoir  ung 
tres  bon  gre  d'avoir  reduicles  ces  deux  places  ;  en  quoy 
il  a  moustre  par  la  bonne  affection  qu*il  continue  aussi 
bien  en  lenaps  de  paix  que  en  temps  de  guerre  a  la 
deffence  et  conservatiqn  de  ce  pais  ;  el  aussi  ladicte 
assernblee  ne  peull  qu*avoir  bicn  grande  obligation  aux 
sieurs  genlilz  hommes  qui  Tont  assiste,  pour  recognois- 
tre  ceulx  qui  se  pourronl  est're  mis  en  quelque  fraiz  et 
despens  a  cest  effect. 

X 

Les  cappitaines  qu'il  fauldra  recompenser  sont : 
M.  de  Claustrevielhe, 
Le  cappitaine  Chauchadis, 
Le  cappitaine  Lorme, 
Le  cappitaine  Cadet, 
Le  cappitaine  Garjigues, 
Le  cappitaine  Tremolet. 

Beponse  : 
Y  a  este  satisfaict  cy  dessus. 
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XI 


Advis  touchant  le  faict  de  la  lev^c  des  deniers 
extraordinaires  valid^s  par  le  Roy  et  le  raoyen  de  pro- 
ceder  conlre  los  refFuzanlz,  tant  pour  racquictement 
des  debles  deuhz  par  le  pais  que  pour  subvenir  aux 
despenses-ja  faictesela  fere,  narrees  aux  articles  pre- 
cedentz  el  s'il  sera  besoing  despecher  en  Court  avant 
avoir  nouvelles  du  sieur  de  Traslemont,  envoye  aux 
Eslatz  gcneraulx  de  Languedoc  pour  les  afferes  de  ce 
diet  pais. 

Riponse : 

Nousscmble  que  le  meilleur  est  d'altendre  le  retour 
du  sieur  de  Transleraont  et  voir  aussi  Tordre  et  reigle- 
ment  que  pourra  estre  prins  en  ceste  assemblee  pour 
fere  cesser  Ics  cmpcschemenlz  des  prelendues  opposi- 
tions, et  cependant  les  recepveurs,  en  vertu  des  provi- 
sions du  Roy,  passer  oultre  a  la  levee  desdicles  imposi- 
tions et  restes  pour  le  paiement  des  debtes  presses. 


xn 


Faire  confirmer  toutes  les  declarations  et  conclusions 
prinses  despuis  les  derniers  Eslalz  lenuz  a  Mende,  ap- 
prouvanl  loulesses  ordonnanccs  et  descharges  que  sont 
este  faictes,  lant  pour  ledict  sieur  de  Sainct-Vidal  que 
par  les  particuliers  commis  en  rabscnce  du  sieur  de 
Saint-Alban,  commis  des  nobles,  n*ayant  este  despuis 
longtemps  audict  pais. 
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Riponse  : 

Cela  se  fera  h  la  prochaine  assembl^c  desdictz  Estatz. 
Faicl  k  Serverelle,  le  28«  febrier  1579. 

Sainct-Vidal. 

(Archives  d^partementales,  S^rie  G.  1794). 


MESURES  DE  RIGUEL'R  A  USER  A  l'eGARD  DES  RE- 
CEVEURS  DU  DlOCfeSE  POUR  LES  FORCER  A  PAYER 
LES  SOLDATS  EN  GARNISON  A  MENDE  ET  AU  VIL- 
LARD.  —  CONTAGION.  —  NfeCESSIT^:  DE  SURVEILLER 
LES    CAPITAINES    ET    VILLESANE. 

5  mars  1599. 


L'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf  et  le  cinquicsme 
jour  du  moys  de  mars.  Regnant  Ir^s^chrestien  prince 
Henry,  par  la  grace  de  Dicu,  roy  de  France  el  de  Polo- 
gne.  Dans  le  chasleau  de  Balsi^gos,  a  cause  de  la  con- 
tagion quy  est  en  la  ville  de  Mende.  M*  Robert  de 
Chalholhet,  syndic  du  diocese  dudict  Mende,  ayant 
illec  apprehende  en  personne  M*  Lois  Chevalier,  re- 
ceveur  pour  le  Roy  au  present  diocese  de  Mende, 
luy  a  rcmonslr^  qu*il  avoict  pleu  au  Hoy  accorder  et 
donner  sur  les  deniers  de  ses  ayde,  octroy  et  creue  de 
Tann^e  de  I'ann^e  dernier  eschus  et  presante,  la  somme 
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de  1,500  livres  lournois  par  moys  pour  rentrelenement 
de  la  garnison  establye,  tanl  a  la  ville  de  Mehde  que  au 
fort  du  Villar,  lequol  avoit  naguycres  esle  priris.par 
ceulx  de  la  Religion.  Nous  pour  les  conserver  a  ,son 
obeyssance  a  compter  du  jour  que  ledict  fort  de  Villar 
feust  reduict  a  ladicte  obeyssance  et  pour  rennbourcer 
ledict  diocese  des  fraiz  el  despens  faictz  et  supporlcs 
pour  ladicle  redduclion,  comme  luy  a  faict  apparoir 
par  les  lettres  palentes  de  Sa  Majeste,  du  18'  decenibre 
dernier,  pourtans  injonction  aulx  tresoriers  generaulx 
de  France,  eslablis  au  bureau  a  Montpellier  et  Ire- 
sorier  de  son  espargne,  pr^sens  et  advenir,  fere,  souffrir 
et  laysserjouyr  ledict  syndic,  manansethabitansdudict 
diocese,  de  ce  playnement  el  pai^iblement,  el  fere  ces- 
ser lous  troubles  et  empechemens  au  contrere,  et  que 
rapportant  lesdicles lettres  ou  le  vidimus d'icclles,deue* 
ment  collationne,  quiclance  et  recognoissance  desdictz 
scindic,  manans  el'habilans,  sur  ce  sufHzante,  Sa  Ma- 
jeste veult  ledict  Chevalier,  recevcur  et  lous  aullres,  en 
eslre  d'aultant  lenus  quicte  et  descfiarges  ^  la  reddi- 
lion  de  leurs  comptes,  par  les  gens  de  ses  comptes. 
Lesquelles  lettres  il  avoid  en  main,  ensemble  les 
lettres  de  verification  d'icelles  faiclos  par  MSI.  de  Ga- 
rault  et  Mollay,  tresoriers  de  Tcspargne,  des  30'  d6- 
cembrceHS'  Janvier  derniers ;  et  pareillement  I'or- 
donnance  donn^e,  parties  ouyes  par  la  Chambre  des 
Comptes  establye  a  Paris,  sur  Tintei  inement  desdictes 
lettres  du  19  dudict  moys  de  janv  er,  an  present,  en 
parchemin  et  deue  fourme  avec  Tinlbimation  au  doe 
de  chascune  d'icelles  faicte  a  M.  le  Comple,  receveur 
general  pour  Sa  Majeste,  en  Languedoc.  Lesquelles 
ledict  de  Chalholhel  aurpicl  cy   devant  faict  inthimer 


•W^-C--  *.*.&■-■;»„ 


—   429  — 

audiet  Chevalier,    el   du   lout  bailler  coppie>  comme 
el  presenlemenl,  en  lant  que  besoing  seroyt,  les  luy 
a  inihimees  el  signiffiees  el  icelluy   somme   el  requis, 
suyvanl   la   Noullonte  du  Roy  et  inlenlion   de  sadicle 
Majeste,    bailler  et   deslivrer   audiet    scindicl,    comme 
deppute   dicel'uy  ou  aulx  consuiz  et  cappilaines  com- 
mandant en    ladictc    ville   dc   Mende   et  cliasleau  du 
Viilard,   des  dc  niers  de  sadicle  receptc  desdiclz  ayde, 
octroy   et  crene   de  I'annee  derni^re,    la    somme   de 
7,500  livres  tonrnois,  a  laquelle  se   monle  ladicle  des- 
pence  ja  faicle   pour   rentrel^nement  desdicles  garni- 
sons  de    Mende   et  du    Villar,  depuis  le  jour    de  la 
redduclion  (i'lcelluy,  qu*esloit  le  premier  jour  du  moys 
d'aoust  dernier  jusques  a  semblable  jour  du   mois  de 
fevrier  pas^(^  a   la  raison  de  1,500  livre^  tournois,  pour 
la  soldo    desdicles   garnisons  d\ing   mois,    commence 
ledict  premier  jour   de    fevrier  et  finissant  semblable 
jour  du  present  moisde  mars,elapres  de  mois  en  moys 
semblable    somme,    comme    par    lesdictes    provisions 
luy   est  mande  ;  aullrement,  a  faulle  de  ce  faire,  a  pro- 
lesle  conlre  luy,  en   son   propre   et   priv6   nom,   dc  la 
conlraveiilion  a  la  voulonte  du  Roy,  du   relardemeiil  de 
son  service  et  (!c  la  perle  que   pourroict   advenir  des- 
dicles  ville  el  fort,  allendu  la   grande  contagion    que 
y  est  despuis  ledict  tem|)s  en  ladicle  ville  do  Mende,  et 
est  encores,  jaiis(|u'il  plaicl  a  Dieu,  et  le  grand  nombre 
de  volleurs   (juy   j^ont   aulx    environs,  pour  essayer  de 
s'en   saisii' ;   \eii  aussy  que  les  soldalz  destinez  pour  la 
garde  (I'icellc  \illc  et   fori,  n'estant  paycs,  sont  cons 
irainclz  soy   (lesi)an(lL'r  et   dclaisscr  ladicle  garde,  en- 
semble de  lous  ksdespcns,  domaiges  et  inlereslz  que 
le  cor[;s  dudict  pais  en  pourroyt  souffrir;  lequel  Che- 
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valier,receveur  a  accord6  qu'il  a  cy-devanl  reccucoppie 
desdictes  provisions  el  a  respondu  que,  pourveu  que 
MM.  les  tresoriers  de  France  et  goneraulx  des  finances, 
cstablis  en  Languedoc,  luy  baillenl  mandement,  suy- 
vpntla  voulonle  du  Roy,  il   offre  faire  son  debvoir;  et 
ledict  dc  Chalolhet,  scindic,  a  offerl  bailler  ct  fournir 
audicl  Cliovalicr  mandement  desdicts  tresoriers  gene- 
raulx  silosl  que  le  pais  des  Cevennes,  par  oil  cVst  qu'il 
fault  passer  pour  aller  audicl  Monlpellier,    ou  ilz  lien- 
nent  bureau,  sera  (?n  sur  accez,  pour  avoir  esl6  ledicl 
scindict  prisonnier  audsdicles  Cevennes.  ez  mains  des 
volleurs  et  bandoliers  que  y  sont  et  tiennentle  passaige, 
et  n'en  feust  jamays  sourty  de  leurs  mains  sans  payer 
la  somme  de  1,200  escus  pour  sa  ran^on,  joinct  qu'il 
n'y  a  personne  quy  sause  sourtir  de  ladicle  ville  de 
Mende  pour  aller  ny  passer  en   lieu  que  ce  soyt  sans 
qu'il  y  allast  de  sa  vie,  a  cause  de  la  grande  garde  quy 
se  faict   par   les  villaiges  et  bourgades  des  environs; 
que  luy  consuiz  et  si   pcu   d'habilans  de  ladictc  ville 
que  y  restent,  a  cause  de  Tinfeclion  de  ladicte  mala* 
dye;  offrant  de  rechef  audict  Chevalier  sitost  que  ces 
deux  inconvenienmanlz  seront  cessez,   se  transpourter 
devers  lesdictz  tresoriers  generaulx,  pour  fere  registrar, 
en  leurs  bureaulx,  lesdicles  provisions.  Mais  d'aultanl 
que  icelles  provisions  sont  verifiees  et  registries  en  la- 
dicte Chambre  de  Comptes,  en  laquelle  le  receveur  g6* 
n6ral,  ledict  Chevalier  et  aultres  receveurs  sont   teiius 
rendre  compte,  ladicte  Chambre  leur  alloucra  bien  vou- 
lontiers,  sans  aultre  attache  desdictz  tresoriers,  lesdictz 
deniers  cy  dessus  mentionn^s ;  de  sorte  que  pour  ces 
raisons  ledict  Chevalier  et  moingz  ses  commis  en  peu- 
vent  et  doy vent  faire  di.ficult^ ;  et  ou  ladicle  Chambre 
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y  feroyt  difGculte,  promet,  au  nom  dudicl  pais  et  de 
ladicte  ville  de  Mende,  faire  passer  el  allouer  en  la  red- 
dition  de  leurs  comples  lesdicts  doniers,  suyvanl  Tin- 
tention  du  Roy  et  arrest  de  verification  lant  des  tr^so- 
riers  de  Tespargne  que  de  ladicte  Chambrc  des  Comp- 
tes ;  et  ou  avec  ce  il  vouldroicl  plus  avant  diflferer 
de  deslivrer  lesdictz  d^niers,  d*aultant  que  par  lesdictes 
provisions  aperi  de  la  volonte  du  Roy  et  par  icelles  est 
souffisemment  pourveu  a  la  seurel6  dudicl  Chevalier, 
qu'il  luy  olTroit  fuurnir  d*acquilz  vallables  pour  son 
indempnile  ;  a  persiste  en  sesdicles  requisitions  et 
protestations  veu  que  les  volleurs,  infracleurs  de  paix 
et  turbateurs  du  repos  public  ordiyairoment  discourent 
le  present  diocese  el  sesforcent  surprendre  ladicte  ville 
de  Mende  et  fort  du  Villar,  pour  les  mettre  hors  Tob^is- 
$ance  de  Sa  Majesle  ;  voiant  ladicte  ville  desnuee  d'ha- 
bilans  et  sans  mo"en  de  pouvoir  plus  garder  ladicte 
ville  a  cause  de  ladicte  contagion,  afiin  que  lesdictz 
ville  et  fort  ne  soient  perduset  mis  hors  ladicte  ob^is- 
sance,  dont  deppendroicl  Tenlii^re  ruine  de  lout  le  corps 
dudicl  pais,  a  requis  M.  M*  Claude  Achard,  licencic  ez 
droi£tz,juge  ordinaire  dudicl  Monde, comnftanderTarrest 
audicl  Chevalier,  jusques  avoir  obey,  el  ses  cofres  eslant 
dans  sa  maison  en  la  ville  de  Mende  et  de  ses  connrais 
a  sa  receple,  estre  ouverlz  pour,  des  deniers  que  y  seront 
trouvez,  la  volume  du  Boy  estre  efFecluee.  Et  voiant 
ledict  sieur  juge  qu'il  alloyt  de  la  perte  desdictz  ville 
de  Mende  el  furl  du  Viallar  pour  les  raisonsque  dessus, 
quy  sont  plus  que  noloires  a  ung  chescun,  a  derechef 
commande  audicl  Chevalier  ob6ir;  qui  a  percistS  en 
sadicle  responce*  Veu  son  reffus  et  importance  de  ce 
faict  luy  a  commande  Tarrest  a  le  tenir  dans  ledicl  chft- 
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teau  de  Balsieges,  a  cause  de  ladicte  contagion  qui  est 
en  ladicte  ville  de  Mende,  jusques  avoir  salisfait  k  la 
volunte  du  Roy  et  a  offert  proceder  a  Touverture  de 
8es  cofres  estant  en  sa  naaison  audicl  Mende,  k  ia  pre- 
sence dudict  Chevalier,  s'il  y  vcult  aller  pr^sentemenl ; 
qu'il  a  refTuzca  cause  de  la  contagion,  ou  biena  I'assis- 
(ance  du  viccaire  general  de  Mgr  de  Mende,  consuiz  et 
principaulx  habitans  dudict  Mende,  suyvant  la  requi- 
sition dudict  scindict  pour  les  raysons  y  contenues;a 
quoy  ledict  Chevalier  n'a  consenly,  et  de  ce  ledict  scin- 
dic  en  a  requis  cest  acte,  k  moy  notaire,  qua  este  faict 
au  lieu  que  dessus. 

Presens:  Noble  Guillaume  de  Caprieres,  seigneur  de  la 
Tour;  Jacques  Dubruel,  sieur  de  Costeregord,  habitans 
de  Mende. 

Et  moy,  notaire  soubzsigne. 

(Registre  de  M*  Desestreyclz,  ann^e  1579,  folio  31 ) 


El  le  lendemain,  en  la  cit6  dudict  Mende,  et  dans  la 
basse  court  de  la  n)aison  de  M*  Anlhoine  Vacheri, 
comrnis  a  ladicte  recepte  dudict  Chevalier,  assist^  par 
ledict  Chaloilhet,  scindic  dudlri  diocese,  assisle  des 
consuiz  ct  principaulx  habitant  dudict  Mende,  faicte 
parcilhc  remonstrance,  roquisilion  et  protestation  que 
audict  Chevalier  audicl  Vachcri,  quy  a  rcspondu  qu*il 
avoid  ja  payc  tons  el  chascuns  les  denicis  qu'il  avoit 
receu  des  parlies  a  luy  baillees  a  lever  par  ledict  Che- 
valier, cemme  feroyt  apparoyr  tant  que  Teslat  de  sa 
recepte  qu'il  avoid  en  main  que  par  acquitz  vallables  ; 
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et,  ou  la  verificaliort  faicle  se  Ireuveroit  quil  en  eust 
quelque  chose  de  resles,  baillant  mandement  et  acquit 
dudict  Chevalier,  duquel  il  deppend,  est  prest  le  d^li- 
vrer  ;  Ce  que  ledict  scindic  a  prins  pour  reffus  el  sous- 
tenu  audicl  Vacheri  qu'il  n'a  faicl  aulcun  payemenl  des 
denieis  des  aydos,  octroy  et  creue  de  I'annee  derni^re, 
comriie  a  peu  eslre  recuilly  de  la  responce  dudict  Che- 

.  valier  ;  aussy  ne  sauroyl  il  monslrer  d^aulcun  acquit;  et 
daultant  qu*il  y  va  de  la  perte  de  ladicte  ville  de  Uende 
etdu  fort  du  Villar  quy,  a  faultede  payemenl,  les  sol- 
datz  y  eslant  en  garnison  pourroient  quieter  iceulx  ville 
et  fort,  et  les  volleurs,  turbaleurs  du  repoz  du  public, 
quy  discourent  ordinairement  ledict  diocese,  soubz  la 
charge  des  cappilaines  Merle  et  Villesane,  s'en  emparer 
et  les  mellre  hors  Tobeyssance  du  Roy,  mesmes  ladicte 
ville,  ny  aiant  ny  pouvant  avoyr  aultre  garde  que  des- 
dictz  soldatz,  veu  Tabsence  des  habitans  dicelie,  pour 
la  grandc  contagion  do  peste  que  y  est.  A  requis  ledict 

.sieur  A(  hard,  juge,  affin  que  cella  n'advienne,  contrain- 
dre  ledict  Vacheri  a  bailler  et  deslivrer  promplement 
lesdiclz  dtniers,  pour  le  payemenl  desdiclz  soldatz, 
suyvant  la  volunle  du  Roy;  et ,  jusques  a  ce  laid, 
Tarrest  luy  estre  comande,  et  ses  cofres  eslre  ouverts 
el  les  deniers  provenans  de  ladicte  roceple  eslre  prins 
jusques  a  la  concurance  de  ce  qu'a  pleu  au  Roy  accor- 
der  audicl  pais  par  lesdictes  provisions  ;  el  ledict  sieur 
Achard,  juge,  ce  entendu  ayant  regard  a  la  requisition 

•  dudicl  scindic,  et  pour  esvilei  a  la  perlc  desdicles  ville 
el  fort,  (|uy  sonl  inevylables  sy  lesdictz  soldatz  ne  sont 
payes,  mesmes  de  ladicte  ville  de  Mende,  eslant  de- 

.laiss^e  des  citoyens  a  occasion  de  ladicte  contagion, 
appr^s  avoir  faicl  commandement  audicl  Vacheri  de 


^^ 
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deslix  rer  lesdictz  deniers,  en  son  reffus  loy  a  command* 
l'^ri;esti  jiinqiAes  avoir  obey  k^  la^  voulojile  da  Boy ;  ce 
qA^  luy  ai  enjoinct  fere  parlout  le  jour,  aulftrement^  par 
Igy  s^ra  proc^de  k  Touverlure  de  scs.cofraf  elk  lasaisio 
4Q&den4ei:s dq  Roy  de  sa  rec.epte,  jusques  aconcuTFaR^ 
d^cequ'a  esl^  accord^,  par  le  Roy,  audict  pays  par 
Jp^dictes  provisions.  De  quoy  ledicl  scindic  a  requis 
ccsl  acte  k  moy  nolaire. 

Presens:    Anlhoine  Geymar,  second  consul ;    Pierre 
LiNHOL  el  Vidal  Geral,  habitans  dudict  Mende. 


(Begislre  de  H*  De  Jeaa  Desestreyctz,  notairf » 
folio  36  verso  (aiHi^  lo7&). 


GARANTIE  DONN^E  AU  RECEVEUR  DU  DIOCESE  POUR 
L'aSSURANCE  DES  SOMMES  a  payer  AUX  SOLDATa 
DE&  GARNISONS  DE   MENDE   ET  DU  VILLARD. 

Van  mil  cinq  cen&  spixiani^-divneuf  et  lequato*- 
zjesme  jpur  dq  m^oys  d^  mars>  Regnanl  tr^  cre^siiep 
pfince  H^nry,  par  la  gr^ace  dQ.Dteu,  roy  da  France  et 
de  Poloigne.  En  pfesence  de  moy.t  nqtaire  royal  et 
tesmqings.soubz  qpmin^s.  Assembles  k  la  grande  saUe 
de3  ipaisons  epi^popalle^  v^n^rables  personnes  Messieurs 
maitres  Adam,  de  H^urtQlou..  Ijpenci^  ez  droicU,  %U^ 
dii  Reslapr^,  et  vicajre^g^^ral.  dp  Mgf .  Tj^jvesciiie 


JiBd  ■■!i>M'l. 
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Mende.  corrite  de  G^vaudan  ;  Guillaume  Br6$,  chanoine 
ot  baiUe  du  Chappitre,  et  Girillaume  Roquette,  aus^i 
bailie  du  clerg^  de  Teglise  cathedralie  dudict  Mende  ; 
Claude  Acbard,  licenci^  ez  droictz,  juge  ordinaire  el 
premier  consul  ;  Bernard  ReynoarJ,  lieulonant  de  bailie 
de  ladicte  Court;  Anthoine  Geymar  et  Jacques  Itfichel, 
second  et  tiers  consulz ;  Jehan  Martin,  Eusiache  Feret, 
licencie  ;  Anthoine  Vacherii,  bourgcoys;  Anthoine  Ger- 
baud,  sieur  d'Orsi^re  ;  Jehan  de  Roquolles,  sieur  d'e 
Remyeise  ;  Robert  Bourguiheau  ,  appolhicaire  ;  Guil-  ' 
laume  Leris,  Claude  Corner,  Jehan  Vivian,  merchans ; 
Jehan  Lalenc  et  Jehan  Bodet,  hostelier  dudict  Mende, 
et  traitans  des  affaires,  conr)mis  et  particuliers  de  ladicte 
ville.  Lesquolz  aplain  informes  le  Roy  avoir  par  ses 
lettres  paicntes  du  18*  decembre,  verifiees  par  MM.  les 
tresoriers  de  son  espargne  de  Garraud  et  de  Molan,  et 
aussy  par  nos  seigneurs  de  la  Chambre  dc  ses  comptes, 
a  Paris,  avoyr  sur  la  requeste,  a  loy  presentee  par  le 
scindic  du  present  diocfese,  donne  et  octroye  audict  pais 
la  somme  do  1500  livres  tournois,  par  moys,  pour  I'en- 
tretenernent  de  la  garnison  qu'a  convcnu  entretenir  en 
la  present  ville  et  fort  du  Yiallar,  despuis  le  jour  de  la 
redduction  d'icelluy  k  Tobeyssance  du  Roy,  durant  une 
ann^e,  si  tant  dure  la  guerre,  que  faict  au  presant  pais 
le  cappitaine  Merle  et  aultres,  en  ce  comprins  le  rem- 
bourcement  des  fraiz  et  despences  faictz  pour  la  re- 
prinse  dudrct  fort,  k  prendre  sur  les  deniers  qu*il  prend 
en  ce  diocese  pour  ses  ayde,  octroi  et  creue,  tant  de 
Tannee  passee  que  pr6sente,  et  du  reffus  que  M*  Leys 
Chevalier,  rrcevcur,  cr66  par  sa  magest6  en  lilti*e  d'of- 
Gce,  fourmc  audict  diocese,  faict  de  deslivrer  audict 
pays,  non  seulement  les  deniers  de  la  despense  faicte 
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pour  ladicte  garde,  despuis  la  redduclion  diidicl  Viallar, 
roais  aussi  ce  a  quoy  se  monle  la  monstre  des  gens  de 
guerre  eslablis  en  garnison  audicl  Monde  el  chasteau 
du  Villar,  pour  ie  moiscourant,  craignanl  par  MM.  les 
recepveurs  generaulx,  establis  a  Montpcllier,  lesdictes 
sommes  ne  luy  eslre  allouees  ny  desduicles  de  sa  re- 
cepte,  conibien  par  lesdictes  provisions  leur  sold  ei- 
pressement  enjoinct ;  de  quoy  sen  pourroil  ensuyvre 
le  desbandenf)ent  des  dicles  garnisons,  voire  la  perte 
des  dicles  ville  el  fort;  veu  mcsmos  que  ladicte  ville 
est  desnuee  des  habitans  a  cause  de  TafTi'dion  peslilen- 
celle  que  y  est  ires  grande  el  que  lesdiclz  Merle  el 
aullres  scs  adhcientz  el  complices  ne  cessenl  journelle- 
menl  a  rech'^cher  lous  moycns  pour  y  pjirvenyr  el  les 
meltre  hors  I'obeyssance  du  Roy,  dequoy  dopendroil 
cntierernenl  la  ruyno  de  lout  ledict  diocese,  estant 
ladicte  ville  principallo  capitalle  el  bnlouard  de  tout 
le  resle  dudicl  pais,  el  ledict  fort  du  Vallar  bien  fort 
imporlani,  du  couste  duquel  lesdiclz  Merle  el  aullres 
turbaleurs  du  repos  public,  sMz  en  esloient  les  maistres, 
auroient  ujoien  inlroduire  en  cedicl  diocese  toules  les 
forces  que  sunt  de  leur  parly  aulx  pais  has  de  Langue- 
doc,  les  Sfv^nes  el  Rouergue  ;  el,  desireux  de  lout  leur 
cceur,  pour  le  bien  du  service  de  sa  uiajesle,  conser- 
vation desdicles  ville  el  fort  el  resle  dudicl  pais  a  son 
obeyssance,  et  pour  le  repoz  du  public  y  obvier  el 
donner  occasion  audict  Chevalier,  recepveur  de  ne 
denieurer  en  son  reffus  pour  le  regard  |  rincipallement 
de  ce  qu*il  a  esle  charg6  par  sadicte  niajesie  de  fournyr 
pour  la  monslre  et  enlretenement  desdicles  garnisons; 
de  leurs  bon  gre,  tous  ensemble  et  chascun  au  nom  que 
proc^de,  en  seul  et  pour  le  (out,  sans  aulcune  discussion 
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ne  division  de  debte  ne  action,  ont  promys  audict  Che- 
valier, absent  moy  notaire,  pour  luy  et  les  siens  stipu* 
lant  et  acceptanl  de  en  cas  que  la  somrae  a  laquelle 
ladicte  monstre  desdictes  garnisons  estans  audict  Mende 
et  au  Yiallar,  revenant  a  500  escus,  estant  par  luy 
fournye  des  deniers  de  sadicte  recepte,  suyvant  les 
dictes  lettres  patentes  da  Roy  ne  luy  seront  allou^e  et 
desduicte  de  sadicte  recepte  par  MM.  lesdictz  tr^soriers 
g^n^raux,  ou  a  iceulx  par  nous  dictz  sieurs  les  gens  de 
la  Chambre  des  comples  a  Parys,  luy  remplacer  ladicte 
sonime  et  Ten  reliever  indempne,  tant  du  principal  que 
de  tous  despens ,  domaines  et  interestz.  Et  lesdictz 
sieurs  viccaire  general,  bailies  desdictz  Chappitre  et 
clerg6  et  consuiz,  representant  le  corps  niisticque  de 
ladicte  ville,  ont  de  mesmes  promis  aulx  aullres  sus- 
nommes  presens  et  stipulans  de  les  relever  indempnes 
de  ladicte  promesse  et  aussi  de  tous  les  despens,  do- 
noaiges  et  interestz  que  a  occasion  d'icede  ilz  pour* 
roient  respeciivement  soufFrir.  Et  pour  ce  fere  ont 
oblige,  yppothecque  et  soubzmis  tous  et  chascuns  les 
biens  de  ladicte  ville  en  corps  et  les  leurs  respective- 
ment  en  particulier  aulx  forces  et  rigueurs  des  courtz 
ordinaires  de  Mende,  commune  de  Gevaudan,  pr^si- 
dialle  et  conventions  de  Nismes,  petit  sceNde  Montpel- 
lier  et  aultres  de  ce  royaulme  et  chescune  dlcelles. 
Tune  pour  Taultre  non  cessant,  et  ainsin  Tont  promis 
et  jur6,  la  main  levee  sur  les  ^vangilles  de  Dieu,  avec 
toute  renonciation  de  faict  et  droict  a  ce  necessaire  et 
de  ce  ont  requis  instrument  k  moi  diet  notaire,  qua  est6 
faict  et  recit^  au  lieu  que  dessus. 

Presens  :    MM.   No6  Levieolx,    praticien ,   greffier ; 
Anthoine  Cairel,  ouvrier;  Jehan  Convert,  Imbert,  Ro- 
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BEAT,  vallelz  desdictz  consuiz  babitans  de  Hende.  Et 
moy  Jehan  DESESTRETqrz,  notaire  royal  soubzsign^. 

Ont  stgae  : 
Ad.  DB.iKiRTBLou,  vJc. ;  €uiliaume  Bsss ;  Achabb,  oonsul. 


(SMo  B*  Re|itU«  d«  Dasestr^Fetti 'foiU  52). 


LKTT^E  DE    LA    EEINE    CATHEBINE   DE  M^DfOIiii. 

c  A   MM.   les  commis,  deppuiis  et  scindicqz  des 
dioceses  Givaudm  et  de  Mande.  » 

Ifessieurs, 

Les  lettres  que  m'avez  escriptes  du  dernier  jour  du 
moh  pass6  m'ont  ^ st6  rendues  par  vostre  depute  qui  m'a 
bien  amplcmept  faict  entendre,  oultre  ie  contenu  de 
vosdictes  lettres,  les  plaintes  et  dol^ances  qu'il  avoit  k 
mjs  fere  de  yc^stre  part,  et  le  grand  bosoing  que  vous 
avez  que  Texi^cutipn  de  T^dit  de  pacirfication  et  reso  • 
lution  de  la  conf^rance  se  face  incontinent  en  vos  dioci* 
ses,  afBn  de  plustost  vous  ressenlir  du  bien  de  la  pais. 
Surquoy  je  vous  diray  que  roon  filz,  Ie  roy  de  Navarre 
et  ipoy  avon3  commis,  chacgn  de  nostre  part,  ung 
gentilbomme  pour  aNer,  suiyant  Tample  pouvoir  et  ins- 
truction que  leur  avons  bailli,  f(fere  cesser  tous  actes 


t  ^  "v i»j^fc»jaM^"iii I  i^a  j^'      ".  <■.-«!.  -.-  —-—-.»•-.•.——«».,« -•..^•— 


—  439  - 

d'hoslillit^,  restiluer  tous  prisonniers  de  guerre  sans 
pai'er  rahsQon,  el  aiissi  rermemeht  eslablir  le  derhTer 
^dit  de  pacifficatibh,  qui  serbht  biehtost  en  vbsdictz 
dioc^$es;  lesquels  vous  pourvoiront  selon  qu'ils'verrbnt 
que  besoing  sera  a  tout^s  vbsdicies  pfaintes  et  dol^ances. 
Vous  asseurant  que  je  n*ay  aultre  plus  grand  d^sir 
(CtMim^  aossy  est  Tiri'l^n'tion  du  Roy,  monsieur  tanon  1Si\±) 
que  de  veofr  toils  i»es  subjects  joyr  ptaineraent  d\i  bieti 
de  la  paix  et  mestK^  fin  a  tant  de  misaiyes  qt/e  lA  gu^rfe 
et  division  apporte,  k  Tex^cution  de  laquelle  je  v^lis 
pile  assidler  de  loute  afffectioh  lesdict^  depputez,  et  te- 
n^  au  de'meurant  la  nbain  que  chaccii)  sy  conforme  et  n 
ce  que  a  est6  r^lo  oti  ladicte  confefi*ance.  GependeM 
jay  est^  bien  ayze  de  veoir  par  vosdictes  lettres  I'ex^- 
cution  et  justice  exemplaire  qui  s'est  fatcte  de  lung  dB 
ses  volteurs,  affin  quie  cella  retie'nne  les  aultres  U^ 
continuer  nu  mal  qn'ilz  font.  Prrant  Dicu,  Messieurs, 
%oti$  avoir  en  sa  sainte  et  dign^  garde. 

E^ript  h  GasieYnatida'  ry,  le  dertfiier  jour  d'avril  15^9. 

Signi  :  CAftaERiNB. 
Et  plus  bas  : 

PiNART. 

(P.  S.)  —  Messieurs  je  vous  envoye  une  ordonnante 
que  vous  ferez  publier  et  cstrtctement  observer. 

(G.  1794\ 
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DfeLfeGATION    DE   MM.    DE    SERRE  ET  CHEVALIER  POUR 
SE    RENDRE    AUPR^S   DE    LA    REINE    CATHERINE    DB 

V 

m6dicis. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf  et  le  quatriesme 
jour  du  moys  de  may,  au  cbasleau  de  Balsi^ges,  pies 
Atende.  Assembicz  venerablcs  personnes  Messire  Adam 
de  Hurteluu,  abbe  de  Restauro,  conseiller  et  dulmosnier 
de  Monseigneur  fr^re  du  Roy,  et  vicaire  general  de 
Monseigneur  de  Mende,  comte  de  Givauldan,  et  Claude 
Achard,  licencie  ez  droiclz,  premier  Consul  de  la  cile 
dudict  iMende,  comis  et  depputez  du  diocese  dudict 
Mende,  traiclans  des  affaires  dicelluy  : 

Onl  delegue  noble  Hclye  de  Sene,  sieur  de  Villaret, 
et  M*  Anlhoine  Chevalier,  notaire  royal,  habitans  dudict 
Mende,  pouraller  en  Languedoc  devers  la  Royne,  mere 
du  Roy  et  Messieurs  generaulx  des  finances  du  Roy 
dudict  pays,  pour  poursuyvre  et  obtenir  deulx  leltres 
d*aitachc  pour  jouir  du  fiuict  des  leltres  patentes  de 
Sa  Majeste,  contenans  don  et  assignation  de  la  somme 
de  1,500  livres  par  moys  pour  Tenlrelenemcnt  de  la 
garnison  establye  audict  iJende  et  fort  du  Villar,  pour 
la  conservation  d'iceulx  a  son  obeyssance,  en  datte 
du  XVIIP  decembre  deraier,  et  leur  ont  donn6  pouvoir 
de  fere  toutes  poursuyltes  et  acles  k  ce  necessaires  et 
comme  eulx  ou  leur  sindic  eslans  pr6sens  pourroieni 
fere  ;  et  promis  le  tout  agreer.  Et  ou  ilz  seroient  det- 
tenuz  ou  arrostez  faisans  ladictc  negotiation  pour  les 
debtes  dudict  pays  on  aultrement  les  relever  du  tout, 
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tant  en  principal  que  despens,  domaiges  et  interestz, 
soubz  Tobligation  des  biens  dudict  pays,  avec  jurement 
et  renonciations  n^cessaires. 

Presens  :  M*  GiberlBayssenc,  nolaire  ;  Pierre  Noir, 
clerc  dudict  Mende. 

(S^rie  C.  17[0). 


Paye  25  solz  a  Pelisse  pour  avoyr  repasse  la   poudre 
qti'est  h  Chaste!  Novel   quesloit    a   terree,  luy  ayant 

fourny  souffre  et  eau  ardent. 

(G.  1337). 

(Complabilitd  da  Chapilre  cathedral). 


LE    ROI    HENRI    III    DECHARGE    DES    TAILLES 
LES   HABITANTS   DU    OfeVAUDAN. 

t»  m^ikt    1599. 

Henry,  par  la  gr^ce  de  Dieu  roy  de  France  et  ^e 
Poloigne.  4noz  amezet  feaulx  les  gens  de  nos  Conoptes 
k  Montpellier  et  tresoriers  generaux  de  France  en  la 
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qwiUtii  diidict  lieu,  estaiit  de  prudent  k  Beziers,  salot. 
g  AyanI  faict  voir  en  nostra  Conseil  les  reroouslrances  ey 
atlaob^es,  a  fnous  presenile  de  la  part  do  scindic  do 
diocese  de  Mende  et  pays  de  Givauldan,  et  en  consid^* 
ration  des  peries^t  calamitez  souffertes  par  les  babilans 
d'iceluy  k  occasion  des  troubles  et  des  charges  extraor- 
dinaire qu*ilz  ont  este  contrainclz  supporter  a  ceste 
occasion  ;  voullant  auliant  qu'il  nous  est  possible,  les 
soulager  et  leur  donner  rooyen  de  ce  reliever  desdictes 
pertesy  avons  lesdictz  babilans  dudict  diocese  de  Mande 
et  pays  de  Givauldan,  quictez  et  deschargez,  quictoos 
et  deschargeons  de  ce  qu^itz  donne,  cause  de  nos  tailles, 
imposees  sur  euU  pour  le  quartier  d'octobre,  novembre 
et  d^cembre  prochain  venant,  ensemble  de  ce  qu*ilz 
debvront  et  seront  imposez  pour  ledict  quartier  d'oclo-* 
bre  de  I'ann^e  prochaine,  que  long  comptera  1580  ;  et 
desdictes  tailles  pour  lesdictz  deulx  quartiers,  a  quel- 
que  somme  quelle  ce  puissent  montert  leur  avons 
faict  et  faisons  dons  et  remises  par  ces  presentes.  Sur 
lesquelz  deniers,  a  eulx  presentement  rcmis,  ils  pour- 
ront  et  leur  pernoecttons  de  prendre,  sy  bon  leur  sem- 
ble,  ce  qu'il  fauldra  pour  entretenement  de  la  garnison 
qu'il  a  est6  ordonn6  par  ladicte  ville  de  Mande  poor 
)a  conservation  d'icelle  en  nostre  obeissance,  durant 
le  temps  de  la  guerre  et  de  la  peste.  fit  vous  inandons, 
ordonnons  et  etijoignotis  par  ces  pr£sentel<:,  que  faisant 
joyr  lesdictz  supplians  habitant  dudict  diocese  de  Mande 
et  pays  de  Givauldan,  de  nostre  presente  grftce,  vous 
les  faictes,  par  les  recepveurs  de  nos  tailles  dudict 
diocese,  tenir  quicte  et  paisibles  et  d^hargez  des 
sommes  k  quoy  se  trouveront  monter  nos  dictz  deolx 
quartier  de  nos  dictes  tailles  dudict  dioc^,    tenir 
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quicte,  paisible  et  descbarg^  des  sommes  a  quoy  se 
trouveront  monler  lesdicu  deuU  quarlier  de  nosdictes 
tallies  k  eulx  remis,  sans  que  par  faultes  du  payement 
d'icelle,  lesdiciz  suppltans  rve  lee  colecteurs  ou  aultres 
puisse  estre  coustrainctz  en  leurs  personnes  ne  biens. 
En  quoy  faisans,  lesdict^  recejveurs  en  demeureroni 
pi^reilleKkent  descbargea;,  et  lesdictes  sororoes  serroot 
pas66e6,  allouees  et  rabatlues  en  leurs  connptes,  par 
vous  )gens  de  nos  compies^  en  y  rapportant  au  present 
te8  ^ei  cerllfficatvou  desdicl^  supplians  ou  leur  diot 
soindic  de  la  jouissanoe  de  nostre  pr^enie  gr^ce  seule- 
ment,  vous  mandant  ainsy  le  faire  sans  difficult^  ne 
entendre  aultre  commandement  de  nous,  nonobstant 
que  lesdictes  somnies  temises  ne  soient  cy  expecifG^s, 
et  quelconques  ordonnances  et  defences  k  ce  contraires, 
auxquelles  nous  avons,  pour  ce  regard  seulement  d6- 
rog^  et  derogeons.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donn6  &  Paris,  le  29*jour  d'aoust  I'an  de  grace  roil 
cinq  cens  soixante  dk-neufz ,  et  de  nostre  regno  le 
sUiesme* 

SigM :  (Par  teBoy  ten  aoo  Conseil  :  Forget,  et  scell^ 
sui*  dioj^^le  queue  de  eytre  }auine. 

(Archives  d^partemenules,  C.  2.) 
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GARDE     AU    FORT    DU    CHASTEL-NOUVEL. 
•eptcnibre   t679. 

Le  28*  septembre  fcust  envoyeM.  de  Bressoles  au 
GfaasteUNovel  et  Iroys  soldalz  avecluy,  ou  demeurareat 
ung  jouret  demy  y  eslant  al6  per  commandemcnt  du 
Gbapitre,  que  Ton  faisoil  bruit  que  Phijac  estoit  priDS, 
et  leur  ay  pay6  pour  leur  despens  six  livres  dix  sept 
souiz,  plu&^  M^  Vital  Mauras  el  deux  soldatz  pour  la 
garde  du  Chastel  NouveU  55  livres. 

(G.  1337.) 


Oe(ol»re. 

Le  cinquiesme  octobre  ay  pay^  k  Monbrun,  capi- 
tayne,  commandant  au  Chastel-Nouvel,  par  delibera- 
tion du  Chapilre,  parce  que  M*  Vital  Mauras  layssa  la 
garde  du  fort  et  ledict  Monbrun  y  feust  mis  en  son 
lieu  :  15  livres,  et  aux  deux  soldatz  que  sont  avec  luy, 
20  livres. 

(G.  1337). 


IVovembre    1299. 


Le  24*  dudict  moys,  sur  le  soir,  me  feust  envoy^ 
ung  homme  de  la  part  de  Messieurs  de  la  ville  (de 
Mende)  pour  envoyer  promptement  au  Chastel -Novel 
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dont  Y  envois  deux  hommes,  present  M.  Clau$tre>  parce 
disoient  esue  arrives  quelques  gens  a  Ribene,  en  nom- 
bre  de  cinquante,  pour  surprendre  Chaste!  Novel,  dont 
leur  ay  paye  pour  leur  souper  et  bo^re  k  leur  relour 
ou  pour  Icurs  peynes  50  solz. 

(G.  1337). 

(Gompte  de  H.   Bris,  chinoine.) 


(JARDE   ENV0Y6E   AU    FORT    DU    CHASTEL-NOUVEL 

6  d«Fr€iiibre  1599. 

Le  cinquiosme  drcembre  1579  furenl  envoyes  quatre 

bommes  au  Chaslel  Novel,  presens  :  M.  POfficial,  MU. 

Brugpyron,  M.  de  Bressoles,  f)our  y  demeureravec  Mon- 
brun  el  les  aultn  s  (|iie  soiit  en  garde  audict  Tort,  alien- 

dant  que  on  soaihe  que  c*e9l  que  de  la  prinse  du  Gro- 

zet  de  Pompeyrenc. 


(G.  1337). 
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tl  d^rmbre   ff«Y# 


Monsieur  dc  Merle, 


II  y  a  clesja  quelque  temps  que  ces  six  cappitaine  ei 
soldatz  me  sont  venus  trouser  mestans  bien  fort  recom- 
mandez  de  la  pari  de  Monsieur  le  prince,  pour  I'an^our 
duquel  je  desire  fere  tout  ce  qui  me  sera  possible  pour 
eulx  ;  el  daultant  que  j'esperoyt  que  Dieu  delivreroit 
bien  tost  la  viile  de  Montpellier  da  mal  dont  elle  est 
altainte,  je  les  ay  faict  longlemps  atlendre  en  ceste  ville 
pensant  les  y  onvoyer  cl  mellre  a  Tunc  de  mes  compai- 
gnies  que  jy  ay  en  garnison  ;  mais  puisque  Dieu  ne  me 
la  encor  permis,  attendant  que  je  le  puisse  faire,  je  vous 
prie  adviser  de  les  fere  metlre  en  quelque  lieu  de  par 
dela,  pour  Tamoiir  demoy%  qui  voud'  prie  bien  fort  les 
avoir  en  recommandation  pour  ce  que  ce  sont  braves 
soldatz  q/ui  m^ritent  que  Ton  face  quelque  chose  pour 
euhc ;  et  sy  vous  ne  pouvez  mieulx,  je  vous  prie  les 
addresser  au.  cappitaine  La  Peyre ,  auquel  voua  en 
escriprez  el  les  recommanderer  potir  quelque*  ten»p9. 
Je  mi'nsseure  t»nt  de  vostreamiiie  que  je  mepromeUc 
que  vous  ferez  quelque  chose  pour  eulx.,  que*  vom 
obligerez  a  vous  par  ce  moyen ;  et  sur  ce  je  prieroy 
Dieu  vous  donner,  ^^lonsieur  de  Merle,  en  bonne  sant^, 
heureuse  ei  longue  vie. 

De  Uillau,  le  XI«  de  decerobre  4579. 

Vosire  plus  affectionn6  meilleur  amy, 

Chastillon. 

(C.  1796.) 
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AVIS   DR  LA     MARCHE     DES     ENNEMIS.   SUR   LE    FOBT 

DU  •  CHASTEL-NOUVEL. 

MM  d^cenilire  ift99. 

Le  mardi  22'd^cembre  1579,  heure  de  nuyt,  m'en- 
voyarent  scrcher  sur  Theure  de  dix  heures  MM.  de  Bres- 
soles,  premier  consul,  M.  de  Saint  Loup,  M.  Leyna- 
dicr,  chanoynes,  pource  qu*estoit  arrives  deux  porteurs 
expr^s,  de  la  part  de  M.  Malevielhe  et  de  Cosleregort, 
avec  leltre  d'avertissement  que  ceulx  du  Crozet  s'en 
aioienl  au  Chastel-Novel,  dont  me  faulsit  envoyer 
quatre  soldatz,  auxquclz  ay  paye  pour  leurs  dcspens, 
alant  la  nuyt  ou  le  jour  de  lendemain  ou  pour  Icurs 
peynes  k  M*  Arnai  Fontibus,  le  marguilier,  Jehan  Ni- 
gri  et  le  Penart 4  livres  12soIz 

Plus  paye  a  M.  de  Bressoles  pour  le  despens  faict  par 
lesdiclz  messaig^s  que  apportarent  lesdicles  lettres  ou 
pour  leur  voyatge 12  solz 

(G.  1337.  Compte  de  M.  Br^,  chanoifi^*] 


DOCUMENTS  RELATIFS  A  LA  PRISE  DE  MENDE  ET 
AUTRES  PLACES  PAR  LES  PROTESTANTS  EN  1579  ET 
ANNfiES    SUIVANTES. 

1579  fut  Fannie  terrible  pour  Mende  corome  1586 
le  sera  pour  Marvejols.  Le  capilaine  Malhieu  de  Merle 
jotie  le  premier  rWe  dans  la  prise  de  la  vitte  ^pidcopal^, 
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dernier  boulevard  des  caiholiques  dans  le  Gevau- 
dan. 

Matfiieu  de  Merle,  y  elait  a  cetle  ^poque,  presque  le 
seul  mattre  ;  TevSque  se  lenait  depuis  plusieurs  ann^es 
loin  du  diocese. 

Noble  Maihieu  de  Merle,  escuyer  ctait  aussi  le  rentier 
principal  de  la  baronnie  de  Peyre  el  de  ses  d^pendances, 
comme  nous  Tapprennent  divers  acles  regus  par  le 
notaire  Brugeyron  [^l  mars,  7  el  12  avril  1579). 

Trois  slides  se  sont  ecoules  depuis,  et  M.  de  Merle  a 
it6  jusqu'a  ces  derni^res  annees  jnge  Ires  partialement. 

M.  lecomle  de  Ponlbriant  est  venu  6ludier  la  vie  de 
ce  capitaine,  et  on  peul  dire  que  son  travail,  a  m^rit^ 
les  plus  flatleurs  eloges.  La  revue  historique  (seplombre 
et  oclobre  1886)  appr^cie  en  cfs  termes  Toeuvre  de 
H.  de  Ponlbriant:  «  M.  de  Ponlbriant  a  reduita  sa  juste 
valeur  la  reputation  do  ferocile  faile  au  capitaine  Merle; 
il  a  ole  certainement  moins  fcroce  que  la  plupart  des 
capilaines  de  son  temps  ;  que  le  due  de  Guise,  le  due 
d'Anjou,  Joyeuse  ou  Monluc.  II  a  merile  la  confiance  et 
reslime-qu'Hcnri  de  Navarre  lui  a  loujours  l^moignees.  » 

M.  de  Ponlbriant,  en  ^crivant  la  vie  du  ca,  itaine 
Mathieu  de  Merle,  a  cherche  la  v^rite  a  Taide  des  docu- 
ments originaux,  seule  source  officielleet  v^ridique(i). 


(1)  Un  volame  in-8*i  chez  Aiph.  Picard,  dditeur,  i  Paris. 
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RELATION    DE    LA    PRISE    DE    MENDE. 

En  Tan  mil  cinq  cens  septan  teneuf,, pendant  la  messe 
de  minuict,  ceste  ville  fut  prise  par  le  capitaine  Merle^ 
qui  fut  pousse  k  cette  haute  en treprise  par  un  noaimS 
Bonicel,  originairede  cette  ville  qui  en  avoit  esl^  chass^, 
a  cause  de  la  Religion  pr^thendue  reform^et  dont  il  fai- 
soit  profession.  Les  esch^les  des  ennemis  furent  posees 
>entre  la  porte  du  Cbaslel  et  la  Tour  neufve,  et,  pendaiit 
qu'ils  montoint  ils  furent  tellenienl  espouvantes  par  le 
son  de  ceste  grande  cloche  qui  faisoit  unedes  merveil- 
lesde  France,  qu'ils  eussent  abandonne  leur  dessein  si 
Jedicl  Bonicel  ne  les  eut  asseures  que  ce  n'estoit  pas 
Talarme  qu*on  sonoit,  -niais  la  messe  de  minuit.  On 
s'estone  que  Nostradamus,  longtemps  auparavant  avoit 
dit  en  une  de  ses  centuries  : 

0/  toe  de  la  campano, 
Mendi  malo  sepmano. 

Les  eccl6siasliques  et  le  peuple  sortirent  en  foule  de 
r^glise,  et  lapluspart  gaign^rent  les  murailles  et  des- 
icendirent  a  la  faveur  de  quelques  cordaiges,  desautres 
•se  saisirent  des  tours  d'Angiran,  d'Auriac  et  d'Aygues- 
passes,  d'ou  ils  sortirent  le  lendemain  par  composition. 
Les  ennemis  massacr^rent  deux  cens  habitans,  sans  au- 
cune  perte  considerable  de  leurs  coste,  n'ayanl  point 
lrouv6  d'autre  resistance  que  celle  que  noble  Philipe  de 
Robert,  sieur  de  Boiverdun,  bailli  de  G^vaudan,  assiste 
'deceux  qu'il  avoit  peu  ramasser^  son  voisinaige,  leur 

99 
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opposa,  ayant  combalu  plus  de  deux  heures   le  long 
d'une   rue,  avec  admiration  des  heretiques  qui,  apr^ 
Tavoir  lu6,  louferent  sa  valeur.  Pillerent  en  ceste  nuit 
les  reliques,  joyaux,  argenterie  et  orneraensde  Tesglise. 
L'image  de  Noslre-Dame,  qui  est  lr6s  ancienne  ful  sau- 
vee  par  la  femme  de  M®  Jean  Baslit,  secrel^re  du  Chapi- 
tre,  qui  la  Irouva  par  lerre,  comme  une  piece  de  la- 
quelle  les  soldals  ne  faisoint   point  d'estat,  apr^  en 
avoir  tir6  les  ornemenls  ;  et,  la  merveille  de  la  conser* 
valion  de  cesle  sainle  imaige  est  d'autant  plus  grande, 
que  le  lendemain  Icsdiclz  heretiques  brul^rent  les  reli- 
ques et  imaiges  de  Teglise  et  une  grande  parlie  des  til- 
trcs  et  documens  du  seigneur  Evesquc,  Chapitre,  ClergA 
et  chapclains,  et,  il  y  a  des  acles  ceans,  expedi^s  en 
parchemin  qui  furent  retires  a  demi  bi^flles  de  cesle  in- 
cendie  ;  h  suille  de  laquelle  les  cloches  furent  rompues 
et  le  melail  porle  a  Miihaud,  Meyrueis  et  aulres  villas 
heretiques  pour  en  fere  de  cartons.  On  eut  peu  garantir 
ce   grand    vaisscau   de  Teglise  cathedrale,    qui   estoit 
un  ouvraige  commence  par  le  pape  Urbain  cinquieme, 
et  acheve  par  le  Chapitre,  moyennant  deux  mille  escus, 
que  ledict  capitaine  Merle  (il  demander,   et,  ii  faute  de 
luy  fere  ce  present,  il  fit  d6raolir  ceste  belle  ^glise  qui 
a  cousl6  plus  de  vingt  mille  escus  a  renietre. 

Les  tiltres  des  ecclesiastiques,  desquels  les  officiers 
des  compaignies  dudict  capitaine  Merle  creureni  de 
pouvoir  relirer  de  Targent,  furent  porles  en.  divers  en- 
droits  des  Sev^nes,  et  le  Chapitre  a  retire  ceux  qui  soni 
c6anj,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  frais.  Cette  villa  fut 
remise  en  Fob^issance  du  Roi  en  Tan  1581  par  lessoins 
de  messire  Regnaud  da  Baauna,  lors  ^vasquei  et  depois 
archav6qua  da  Bourga  et  de  Sans  at  de  Monsieur  de 
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Sl-Vidal,  gouverneur  de  G6vaudan  et  Velai,  et  plus 
encore  de  M.  le  comte  d*Apcher  qui,  par  un  zole  dont 
la  memoyre  doit  estre  ^lernellement  chore  a  coste  ville, 
traita  avec  ledict  capitaine  Uerle,  pour  la  reddition,  et 
luy  bailla  les  baronies  de  la  Gorce  et  SaUuas  ;  recom* 
pense  assez  considerable  aprfes  tant  de  butins.  Le  corps 
de  ceste  ville  s'obligea,  audict  sieur  comle  dWpcher, 
du  prix  de  la  vente  desdictes  terres,  ct  nous  payons 
encore,  en  cesle  annee  1650,  800  livresde  ronicvs  pour 
ce  subjet  h  ceux  qui  ont  droit  et  cause  dudit  sieur 
d'Apcher.  Le  Chapitre  contribua  aussi  do  noiiihlos  som- 
mes  (comme  vous  pouves  voir  par  les  corupirs  de  ces 
annees  ct  immedialoment  suivanles)  pour  lore  vuider 
lesditz  hereliques  de  cesle  ville  en  execution  du  trait6 
de  paix  ;  a  quoy  lis  rcsistoint  d^autant  plus,  qu'ils  vou- 
loint  garder  celle  ville,  comme  une  place  d'o^iago,  qui 
leur  esloil  considerable,  a  cause  du  voysinage  des  S6- 
venes. 

M.  Lenoir,  bachelier  ez  droit,  et  depuis  scindic  du 
Chapitre,  fut  depute  du  pais  vers  le  roy  Henri  quatri^me, 
qui  n*estoit  alors  que  Roy  de  Navarre,  et  faisoit  pro- 
fession de  ladicle  religion  pr^thendue  reformce,  a  Uon- 
tauban,  oii  il  avoit  sa  Cour,  et,  par  Tentremise  de  M. 
Tabbe  de  Gadaigne  qui  javoit  inth^rest  a  Texocution 
dudict  trait^'de  paix,  il  obtint  les  ordrcs  de  Sa  Majesty 
pour  la  reddition  de  ceite  ville.  Et  depuis,  ledict  sieur 
Lenoir'ful  envoye  en  Cour  et  obtint  les  lellros  palantes 
du  Roy  Henri  troisi^me,  du  24  novembre  1584,  par  les« 
quelles  le  seigneur  Evesque,  le  Chapitre,  clerge  et  au- 
tres  ecclesiastiques  sont  releves  de  la  perte  de  leurs 
tiltres.  Lesquelles  lettres  ont  est6  ex6cut6cs  tant  par 
divers  arrests  de  la  Cour  du  Parlement  de  Tholose 
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que  par  diverses  ordohnances  de  M.  de  YesiaD,  conseil* 
ler  en  icelle,  qui  se  transporta  expr^s  en  ce  pais,  h  la 
requisition  dudicl  sieur  Lenoir,  scindic,  corome  vous 
pouv^s  voir  par  lesdictes  lettres  patanles  du  Roi  Henri 
troisifeme,  et  arrets  renclus  en  execution  d*icelles  et  par 
quinze  ordonances  dudict  sfeur  de  Yesian,  conseiller 
et  commissaire  ex6cuteur,  qui  sont  au  livre  intitule  : 
Ordonances  deM.  de  Yesian.  —  Archif  III. 

(Bxtrait  de  riDventaire  des  Archives  da  Cbapitre  de  Mende.) 

G.  1447. 


DEPOSITION    DE    JEAN    DE    FONTUNIE,    BOURGEOIS    DE 

LA    VILLE    DE   SAUGUES. 

1ft  Jnln    1689. 

.  .  .  Diet  eslre  notoire  que  en  Tann^e  1579,  et  la 
nuict  de  la  veiihe  de  Noel,  le  cappitainn  flerle  et  ses 
troupes  surprindrent  ladicle  ville  de  Mende,  en  laquelle 
lis  firent  et  exergarent  une  infinite  de  cruaul^s  et  tua- 
rent,  comme  deslors  et  despuis  ledict  depposent  a  ouy 
dire,  environ  deux  cens  hommes  on  femmes,  sans  res- 
pecter la  vielhesse  et  caducit6  desdiclz  hommes,  et  en- 
tre  aullres  ilz  tuarent  ung  nomme  Cavalery,  eaige  d'en- 
viron  qualre  vingtz  ans  ;  et  diet  que  le  bailly  Beauver- 
dun  feust  aussy  tue  et  massacr^,  des  le  commancement 
qu'ilz  entrarent,  sestans  mis  en  deffense  ;  el  puis  pilha- 
rent  entierement  et  indifferemment  tous  les  habitans 
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de  ladicte  vilie,  sana  leur  laisser  or,  argqnt^meubles^ 
iparchandise.  utancille  de  maisoii,  bledz,  vins,  cbers 
salles,  jusques  aux  habilhemens  qu'ilz  avoyent  sur  leur 
corpz ;,  pilharent  semblablement  les  deux  ^glises  estans 
en  ladicle  ville,  esquelles  et  principallement  en  la  grand 
eglise  Y  avoit  de  grandz  reliquaires,  croix,  calicea  d'or 
et  d'argient,  chapes,  chasubles,  tapisserie  et  aultres  or- 
nements  fort  prccieux,  la  valleur  desquelz  ledict  dep- 
posant  a  diet  ne  s^avoir  estimer  ny  arbitrer.  Diet  outre 
que  nonobstant  lesdictz  habitans  tant  ecclesiasliques 
que  laicz  feurent  destUues  de  tous  moyens  et  reduictz 
a  une  exldme  misere  par  le  moien  dudict  pillaige  et 
saccagement.  Neaulmoingz  ledict  capitaine  Merle  et 
sesdictes  troupes  les  mirent.  prisonniers  pour  avoir  paie- 
ment  des  ran^ons  esquelles  ilz  avoient  esl6  taxes  et  cot- 
tis^s,  et  enlre  aullres  M*  Jacques  Macel,  prebtre,  vicaire 
gj^neral  du  seigneur  evesque  de  Mende,  lequel  feusi 
taxe  k  la  sonime  de  2,000  escus,  partie  de  laquelle  il 
paya,  comme  il  a  ouy  dire,  en  chevaulx.  Et  est  bien 
certain  que  le  seigneur  de  la  La  Roche  Saint- Polien  ac- 
commoda  ledict  official,  pour  le  fere  sourtir  de  peyne 
^t  de  prison,  de  trois  chevaulx  de  service,  tenant  lieu 
de  certaine  somme  de  deniers  en  diminution  de  ladicte 
ranson.  Et  quant  k  ii .  Jean  Bonniol,  prevost  en  la  grand 
eglise,  le  seigneur  de  Monjeusieu,  Certain  ;  Estienne 
Boyer,  appolhicaire  ;  Jean  Rossel,  prebtre;  Guillaume 
Bazalgete  ;  M«  Anlhoine  Monty  ;  M'  Jean  Malsat,  pro- 
oureur  du  Roy  ;  Jehan  Clemens,  hoste  et  sa  femme  ;  Ca- 
therine Pigiere,  sage-femme  ;  Jean  Desestreictz,  notaire; 
Guilhaum  Destreyctz,  marchant ;  Claude  Currier;  Pons 
Destrectz ;  Anloine  Gerbaud^  seigneur  Doziere  ;  lia  vefve 
dudict  feu  ballly  Beauverdin,  Jean  Filhol»  marchanl; 
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M*  Jean  Baslit,  vieulx  ;  M*  Jean  Baslit,  jeune ;  M"  Jean 
Martin,  nolaire  ;  M*  Jran  de  Roqnelte  ;  M.  Paul  Albaric, 
advocal ;  FranQois  du  Jardin  ;  Helie  Chevalier;  Antoine 
Gleyse  ;  Anloine  Geyma  ;  Jean  Yssartel :  Jacques  Chan- 
tuel;  la  veuve  de  Torrent ;  Jean  Dorlhac,  s**"  Dauzac; 
Antoine  Sasy  ;  Francois  Brolhel ;  Jean  Constans  ;  Am- 
broise  Bardet ;  Blaise  Bragier  ;  Jean  Piglere.  A  diet  ne 
scavoir  sy  les  dessus  nommes  ont  este  prisonniers,  ne 
pay6  ranson  ;  toutesFois  il  a  opinion   qu*ilz  ayent  aussy 
bicn  pay^  que  les  aultre^,  et  que^  ledict   Ueile  et  ses 
troupes,   par  commung  bruict,  n*onl  accouslum^  duzer 
d'aulcune  gratiffication  k  I'endroict  des  ungz  plus  que 
desaultres  ;  et  quant  k  Anthoine  de  Capriferes,  lieute- 
nant de  prevost;  Aiithoine  Vachery,  recepveur  des  de- 
niersdu  pais;  le  juge  Dumas;  Loys  Fontunie,  prebtre 
etaultre  Loys  Fontunie:  Vidal  Borrel,  marchant;  H* 
H6lie  Fabre  ;  le  juge  Achard,  a  diet  estre  bien  certain 
que  les  drssus  nommes  feurent  constitues  prisonniers 
et  paye  leur  ranson.  Et  est  bien  recordz  que   le  p^re 
dudict  dopposant  fict  prester  audict  Vachery  et  s'obli-  . 
gea  pour  luy  en  la  somme  de  huict  cens  escus  qui  est 
encore  deue,  pour  raison  de  laquelle  il  paie  interestz  ; 
adjoutant  estre  chose  notoire  que,  apr^s  ce  que  ledict 
juge  Achard  eust  pai6  sa  ranson  quon  disoit  estre  de 
mil  escus,  restant  seullement  vingt  escus,  on  Tadmena 
par  commandement  de  Merle  au  semeti^re  et  auprte  du 
tombeau  de  ses  ancestres  ou  ilz  le  tuarent  et  massa- 
crarent.  Et   quant  ez  mines,  deppoze   quelles  sont  sy 
grandes  et  sy  notoires,  qu'il  ne  le  s^auroit  estimer,  car 
en  premier  lieu,  la  ruyne  de  la  grand  eiglise  questoit 
fort  belle,  bien  bastie  et  ediffi^e  et  de  grande  eslendue^ 
elle  a  est^  depuis  ladicte  prinse,  de  telle  sorts  ruyn^e 
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et  desmolie,  qu'il  ne  reste  quasi  apparence  d'eiglise, 
sy  nest  de  quelques  murailhes  a  demy  ruyn^es  quy  res- 
tent  debout,  et  les  vouUes  de  quelques  cbapelles  et  les 
deux  clochiers  ;  et  quant  au  surplus,  soit  pour  le  cou- 
vert,  pilliers  quy  soulenaient  partie  de  Teglise,  vitres, 
ferremens,  porles,  autelz,  chaises  de  coeur,  le  tout  a  est6 
raz6  et  abisme,  ne  reslant  aultre  chose  que  la  pierre 
marrain  et  portraict  estant  encore  surlelieu.Et  pour 
parvenir  a  ladicle  desmolition,  laquelle  on  ne  pouvoit 
ais^noent  cxeculer,  combien  que  journellement  il  y  feict 
travailher  partie  des  habilans  et  des  paroisses  circon- 
voisines,  on  s'adviza  d'uzer  d'ung  arlifGce,  questoit  de 
soubz  planter  partie  desdictes  pilles  et  de  les  appuyer 
d'atlainclz  de  boys,  et,  ayant  faiclz  Tentier  supplanle- 
roent  et  appuyement  desdiclz  pilliers,  on  feict  mettre 
grand  quantile  de  bois,  auquel  ilz  mirent  le  feu  ;  et  sy 
tost  que  lesdictz  attainctz  feurent  brusl^s  la  plus  grand 
partie  de  ladicte  6glise  en  inesme  instant  tomba  par 
terre,  comme  encore  on  la  void.  Et  diet  que  a  son  ju- 
gement  les  quartiers  de  pierre  de  tailhe  quy  sont  rest^s 
de  la  ruyne,  ne  pourront  de  gui^res  servir  pour  remet- 
tre  ladicte  eglise  en  son  premier  estat,  pour  ce  que  ilz 
sont  rompus  et  brisks  en  plusieurs  endroiciz,  tellement 
qu'il  fauldra  avoir  aultre  pierre  de  tailhe  pour  remettre 
ladicte  esglise  en  son  premier  estat.  Et  a  son  advis  la 
dicte  pierre  ne  se  pourra  recouvrpr  en  pierreries  quy 
sont  seulement  distantes  de  ladicte  ville  environ  demy 
lieue  ;  toutesfois  la  voiture  et  conduite  sera  ung  peu  dif- 
ficille  a  cause  que  le  pais  est  fort  montueux  et  mal  ais^. 
Diet  davantage  que  oultre  les  ruynes  susdictes,  ledict 
Merle  et  sesdictes  troupes  ne  laissarent  aulcune  clo- 
che ez  ^glises  de  la  ladicte  ville,  lesquelles  par  com- 
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miuig- jugement  de  ceulx  quy  les  avoyent  veues  et  eo- 
tendeiies,  estoient  estim^es,  ou  aulcunes  dMcelles*  des 
plus  belles  de  la  France,  et  raesme  la  plus  gresse, 
laquelle  h  coupz  de  marteau  etdemarres,  ilz  ne  peu- 
rent  rompre.  Et  apr^s  s'advisarent  de  roettre  quantiie 
de  bois  autour  d*elle  avec  le  feu  et  reschaufarent  de 
telle  sorte  que  enBu  ais^ment  ilz  la  mirent  en  pieces; 
desquelles  et  des  auTtres  cloches  ou  partie  d'tcelles, 
ledil  Merle  (ict  f^e  deux  canons,  et  le  surplus  du  m6- 
tail  feict  transporter  k  Melhau  et  aultres  lieux  ou  bon 
luy  sembia  ;  se  lendant  bien  certain  que  lorsque  ledicl 
Merle  et  sesdictes  troupes  sortirent  de  ladicle  ville  de 
Mende,  et  qu'ilz  la  remirent  soubz  Tobeissance  de  sa 
nidjesie,  et  que  le  seigneur  d'Apcli»er  y  entra,  il  ne  se 
treuva  dans  ladicte  ville  aulcune  cloche  ne  metail ;  ce 
qu*il  diet  bien  s^avoir  pour  avoir  este  h  la  suite  dudici 
seigneur  d'Apchier  lors  de  la  reduction  d^icelle.  Diet 
outre  que  non  seullement  lesdictes  egllses  furent  ruy- 
nees,  mais  semblablement  les  maisons  de  plusieurs  par- 
ticuliers  habitans,  aboutissant  a  la  muraiihe,  et  de  plu- 
sieurs des  ecclesiasliques,  encores  quelics  ne  feussent 
pr^s  des  murailhes.  Toutesfois  ne  les  a  scenes  parliculife- 
remcnt  nommer  ny  designer  ne  pour  quel  pris  ou  les 
pourroil  remeltre  ;  adjouslant  que  Icdict  Merle  et  ses- 
dictes troupes,  encores  qu*ilz  feussent  paiees  des  raa- 
sons  d'aulcungz  particuliers  habitans,  n^anmoingz  iTz 
avoient  introduit  ung  nouveau  n)oien  pour  attrrer  ar- 
gent des  proprietaires  desdictes  maisons,  leur  proposant 
que  a  deffault  de  paier  ce  a  quoy  ilz  avoient  est6 
tacces  et  cottises  pour  lesdictes  maisons,  cTIes  seroient 
promptetnent  desmolfes.  Diet  outre,  que  apris  la  pa- 
cifBcation  de  Neyrac  publico,  ledict  Herle  combien  quTI 
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feust  press^  par  les  commissaires  d^pui^s  pour  Tex^cu- 
tion  d'icelle  de  sourtir  de  ladicte  ville,  declare  qu'il  n'eo 
sourtiroit  que  au  pr^alable  il  ne  feust  accommod^  d*une 
place  ea  laquelle  il  se  peult  seurement  retirer;  ce 
qu'il  feict  entendre  au  seigneur  d'Apchier,.  gouver- 
neur  ;  lequel,  pour  \ki  zelle  qu'il  avoit  au  service  de  sa 
majesty  et  souLaigement  de  ses  subjectz,^  envoya,  par 
devers  ledict  Merle,  le  docteur  Fontunie  pour  r^soudre 
de  sa  voulont^  ei  intention,,  le  tout  k  la  pri^re  dea 
Estatz  du  pais.  Lequel  Fonlunie,ayant  communique  avec 
ledict  Merle,,  raporta  qu'il  d^siroiL  avoir  une  place  forte 
proche  des  Cevennes,  et  que  sy  ledict  seigneur  d'Ap- 
chier  luy  vouloit  bailler  la  baronnie  de  la  Gorce  et  chas- 
telanie  de  Salavas,  qu'il  entendroit  a  racquisition,  au- 
trement  qu'il  ne  sourtiroit  de  ladicte  ville  de  Mende,  et 
qu'il  y  cr^veroit  plus  tost.  Ce  que  donna  occasion  au* 
diet  seigneur  d*Apchier  et  aux  syndictz.  et  desput^ 
dudict  pais  de  traiter,  et  moyenner  plus  particuli6- 
remeuL  ledict  accord  avec  ledict  Merle,  par  lequel  fina- 
blement  feust  resoleu  et  accorde  que  ledict  seigneur 
d'Apcliier  vendroit  ladicte  place  pour  le  pris  et  somrae 
de  cinquante  ou  cinquante-dcux  mil  livres,  revenant  en 
escus  a  la  somme  de  dix  sept  mil  trois  cens  trcnte  Irois 
escus  ung  tiers.  En  deduction  de  laquelle  somme  lesdictz 
habitans  accordarent  avec  ledict  Merle,  pour  esviter  la 
demolition  de  leurs  maisons  et  murailhes  et  obvier  les 
menaces  que  ledict  Merle  faisoit  ordinairement,  se  chai^ 
garentde  paier  audit  sieur  d'Apchier,  en  deduction  du 
pris  de  ladicte  vente  et  en  Tacquit  dudict  Merle,  la 
somme  de  six  mit  cinq  ceos  escus.  Mais  n'a  sceu  ledict 
d^posanl  que  lesdictz  consulz  soient  enlr^s  en  aultie 
obligation  au  proffict  dudict    seigneur    d*Apchier,   sy 
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n'est  pour  ladicte  somme*  Diet  en  outre  que  apres  que  le 
contract  de  ladicte  venle  feust  accord^,  estant  ledid 
Merle  resoleu  de  remetlre  entre  les  mains  dudict  sei- 
gneur d*Apchier  ladicte  ville,  pour  ne  Hen  d^iaisser  de 
tout  son  butin  et  pillaige,  demanda  qu'on  racconimo- 
dast  dVnviron  deux  cens  mulets  et  asseurance  qu'il  ne 

m 

he  perdict  aulcune  chose  par  les  chemins^  aultrement 
qu'il  ne  sourliroit  de  ladicte  ville.  Pour  a  quoy  sa- 
tisfaire  lesdictz  habitans  firent  venirquelquenombre  de 
muletz  pour  apporter  ledict  butin  et  pillaige,  partie  k 
Quezac,  Maruejolz,  Villefort,  Florae  et  aultres  lieus  to- 
nus par  ceulx  de  ladicte  pretendeue  religion  refformee. 
Et  estant  tout  ce  dessus  execute,  lorsque  ledict  Merle 
\ouIeust,  ou  feict  semblant  de  vouloir  remetre  ladicte 
ville  ez  mains  dudict  seigneur  d'Apchier,  et  fere  sour- 
tir  toutes  ses  troupes,  aulcungz  des  principaulx  cap- 
pitaines  et  chefz  d'icelle  se  mutinarent,  ou  pour  le 
moings  feirent  semblant  de  ne  vouloir  obeyr  audict 
Merle,  declairant  qu*il  ne  sourtiroit  de  ladicte  ville;  ce 
que  donna  occasion  ausdictz  habitans,  pour  se  redimer 
d'une  sy  grande  captivity  et  servitude,  de  paciffier  les- 
dictz cappitaines ;  mais  ne  saist  quelle  sonime  ny  a 
quy.  El  estant  ledict  Merle  et  sesdictes  troupes  sourtis 
hors  ladicte  ville,  ledict  seigneur  d*Apchier  y  entra 
avec  les  siens,  a  la  suite  duquel  estoit  ledict  depposant 
et  plusieurs  aultres,  environ  deux  ou  trois  cens  chevaulx 
et  cent  arquebusiers  k  pied  ;  et  veid  que  ledit  seigneur 
d'Apchier  et  ceulx  de  ladicte  suite,  lors  recogneurent 
et  veriffiarent  ledict  Merle  et  ses  troupes  avoir  enli^re- 
ment  destitu^  et  desnu6  les  habitans  de  tous  meubles  et 
moyens,  tellement  que  ledict  sieur  d*Apchier  ne  trouva 
que  ung  petit  lict  dans  Tevesch^,  lequel  feust  d^laissi 
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par  ledict  Merle,  comme  il  a  ouy  dire,  a  la  pri6re  dudict 
seigQeur  d'Apchier,  et,  en  toute  ladicte  eveschene  se 
trouva  aultre  lit  ne  chalit,  table,  tr^teau,  ch^ze  ny  es- 
cabelle,  nappe  ne  serviette,  telleraent  que  ledict  sei- 
gneur d'Apchier,  quy  n'avoit  faict  apporter  aulcungz 
meubles  a  sa  suitte,  feust  contrainct,  ledict  jour,  de 
boire  dans  une  escuelle  de  terre.  El  deslors  ledict  dep- 
posant,  ouyt  tenir  pour  notoire,  que  dans  toute  ladicte 
ville  ny  avoil  aulcungz  meubles,  desquelz  on  se  peult 
aisement  servir,  reserve  que  environ  dix  liDtz  que  aul- 
cungz particuliers  avoyent  achept^s,  lorsqu'on  les  vou- 
loit  transporter  hors  ladicte  ville. 

Et  quant  au  contenu  au  xix*  desdictz  faictz,  a  diet 
n'ensgavoir  aulcune  chose,  sy  nest  qu'il  a  ouy  dire  que 
le  seigneur  do  La  Garde,  Tun  des  commissaires  deputes 
pour  la  reddition  de  ladicte  ville,  print  ung  mande- 
ment  ou  ordonnance  dudict  seigneur  d^Apchier  sur  le 
recepveur  dudict  pais,  pour  le  recouvrement  de  la 
somme  de  trois  cens  escus  ;  mais  ne  scaist  sy  ladicte 
somme  a  este  payee  par  If'sdictz  habitans  ou  par  le  pais, 
ne  sy  ledict  seigneur  de  la  Garde  ou  aultres  comrois- 
saires  d^nommes  audict  article  en  avoit  receu  autre 
chose;  bien.  diet  que  les  troupes  quy  enlrarent  dans 
dans  ladicte  ville,  lorsque  ledict  seigneur  d'Apchier  y 
entra,  vesquirent  aux  despens  desdictz  habitants,  et  est 
bien  certain  que  la  plus  grand  partie  des  gens  de  che- 
val  deslogearent  le  lendemain,  apr^s  qu'ilz  y  feurent 
entr^s,  et  que  ledict  sieur  d'Apchier  feist  sejour  de  dix 
ou  doutze  jours,  ayant  avec  luy  soixante  chevaulx  ;  et 
lorsqu'il  en  sourtist  il  delaissa  en  garnison,  pour  la  seu- 
retS  de  ladicte  ville,  environ  trois  cens  arquebusiers, 
qu'il  avoit  fait  venir  ez  lieux  circonvoisins.  Mais  a  die 


—  460  — 

ne  pouvoir  arbitrer  a  quelle  somme  pourroit  revenk 
lesdictz  fraiz.  Toutefois  deppose  qu'il  ne  pouvoyent 
eatre  grandz  parce  qu'il  ne  se  treuve  rien  en  ladictQ 
ville  oubien  peu»  et  que  par  faulte  de  vin  les  stxldaU 
estoient  coustrainctz  de  boire  d^  Teau  jusques  k  ce  que 
Ton  eust  donn6  ordre  d'avoirdu  via  des  lieux  oircou- 
voisins.  Diet  oullreestre  chose  ootoi re  que  auparavant 
la  reddition  de  ladicte  vUle,  lesdictz  habitans  estaos 
adverlis  de  la  conference  que  feust  faicte  k  Fleix,  par 
le  roi  de  Navarre  et  aullres  princes  el  seigneurs  y  es- 
lans,  deputarent  plusieurs  habitans  de  ladicte  ville, 
lesquelz  y  firent  plusieurs  voiages,  pour  fere  entendre 
a  ladicte  assemblee  Teslat  des  affferes  du  pais  et  pour- 
suivre'  Te&peditiou  des  commissions  necessairesi  non 
seulement  pour  la  reddition  de  ladicte  ville,  maissem-' 
blablement  des  aultres  lieux  occup^s  par  ceulx  de  la- 
dicte religion  ;  et  est  bien  recordz  que  M"  Anthoine 
Chevalier,  Jean  Vivian,  et  quelques  aullrt  s  qu*il  na  sceu 
nommer,  qu'esloyent  lors  ez  villes  de  Chanac  et  Ste- 
Euiraye,  se  transportarent  audict  Fleix  ;  mais  na  sceu 
aullremcnt  declairer  combien  de  voiages  ilz  firent,  ne 
a  quoy  se  pouvoyent  monter  les  fraiz  vi  despens  des- 
diclz  voiages.  Diet  outre,  que  pendent  le  temps  que 
jedict  Merle  et  sesdictes  troupes  sont  dnneure  dans  la- 
dicte ville  de  Mende,  ilz  ont  jouy,  nonobstant  lesdictes 
guerres  et  ravaiges,  les  fruictz  des  fons  circonvoisins 
de  ladicte  ville  ou  parlie  d'iceulx  tant  sur  les  eccle- 
siastiques  que  laiz,  tellement  que  ledict  Merle  pour  a 
ce  parvcnir  faisoit  laborer  et  semer  plusieurs  terres 
proches  de  ladicte  ville  et  en  percepvoit  les  fruictz, 
comroe  il  a  diet  estre  chose  tr^s  que  notoire.  Diet  outre 
que  apr^s  la  reddition  de  ladicte  ville,  lesdictz  povres 
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babitans  nont  peu  jouir  librement  du  fruict  de  la  paci* 
fication  et  rcdiclion  aumoien  de  ce  que  eeulx  de  la** 
dicte  prelrndue  religion  tenoient  et  occupoient  encore 
plusieiirs  foi  tz  et  faisoient  ordinairement,  ez  environs 
des  porios  de  ladicle  vrlle,  plusieiirs  courses  et  voile* 
ries,  enipipsonnoint  et  ransonnoient  lesdictz  babitans 
etentre  aultres  emprisonnarent  le  groffier  des  Estatz, 
appele  Dc-triclis,  et  ung  nomm6  Privat  Ferrand,  es- 
quelz  lis  {'(irent  paier  ranson ;  mais  ne  s^ache  quelle 
somme.  El  a  ouy  dire  et  tenir  pour  notoire  que  lesdictz 
voleurs  so  sonl  mis  en  debvoir  de  prendre  aulcungz  ha- 
bitants siir  le  fosse  de  ladicte  ville,  et  que  s'ilz  ne  se 
feussenl  joUes  dans  ladicte  fosse,  ilz  n*avaient  moien 
de  se  sauxer  ct  garenlir,  et  esloit  ladicte  troupe  de  vo- 
leurs conduicte  le  plus  souvent  par  le  cappitaine  Rouan, 
fr^re  dudicl  Merle.  A  diet  aussy  estre  tr^s  notoire  et 
trfes  appa?  enl  que  ledict  Merle  el  sesdictes  troupes,  pen- 
dant  le  lemps  (|u'esloit  en  ladicte  ville,  ne  se  conten- 
toient  des  ruyiies  qu*ilz  faisoient  en  icelle,  mais  pour 
adjouter  mat  sur  mal,  ilz  ruynarent  les  maisons,  co- 
lombiors,  jaidins,  vergers,  estans  hors  ladirle  ville, 
couppanl  loi.s  les  arbres  fmictiers;  ce  que  raporte  un 
grand  pi  rjudice  esdiclz  proprietaires  aulcungz  desquelz 
annuelleinont  en  tiroit  ung  fort  beau  revenu,  et  entre 
aultres  M"  Loys  Chevalier,  lequel  avoit  ung  fort  beau 
vergor,  pliinie  de  bons  arbres;  lequel  comme  ledict 
deposcint  a  ouy  dire,  s'assensoit  soixante  escus.  Et  aul- 
Ire  chose  a  diet  ne  sea  voir  des  fdictz  sur  lesquelz  il  a 
este  produict  et  par  nous  examin^,  et  a  sign^  sa  deppo- 
sition  el  escripl. 

Ainsi  ay  deppos6  et  sign6  : 

F.TmFONTOME. 

(Archives  d^partementales,  C.  17d4)« 
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DEPOSITION   DE    M®  JEAN   DES    ESTREICHZ,   NOTAIRE 

HABITANT    DE   MENDE. 

16  Jain   fftS9. 

Evinements  divers  de  1562  a  1581  (l), 

M*  Jean  dcs  Estreictz,  habitant  de  Monde,  aag6  de 
cinquante  ans  ou  environ,  lesmoing  a  nous  presenle  et 
produict  par  les  scindic  el  consulz  et  ce  sur  tous  les 
fraictz  mys  en  nos  mains;  apres-serment  par  luy  faict, 
depose  cslrc  chose  noloire  quo  la  ville  de  Mende  est  la 
principale  etcapilalle  du  pais  de  Gcvaudan  et  que  des 
et  despuis  les  premiers  troubles  el  guerres  civilles  que 
commancerent  en  Tannoe  1562,  elle  a  soufferles  plu- 
sieurs  pertes,  foulles  et  oppressions,  estant  environn^e 
et  proche  des  villes  de  Maruejols,  Florae,  chateau  de 
Peyre,  pays  des  Sevenes  et  tenus  et  occuppez  par  ceulx 
de  la  prelhendue  Religion  reformee  ;  et  davantaige  estre 
bien  recordz  et  memoratif  que  au  commancemenl  des 
dictz  troubles  ladicte  ville  de  Mende  f6st  assieg^e  par 
les  seigneurs  de  Saincl  Julien  de  Gabriac,  lesquclz  soubz 
lauctorile  du  baron  de  Peyre  avoyent  audict  siege  en- 
viron deux  mil  hommes,  iant  de  pied  que  de  cheval  et 
vindrent  ladicte  ville  assieger  environ  trois  jours,  pen- 
dant lequel  temps  lis  desmolirent  et  bruslarent  les 
roaisons,  colombiers  et  uutres  6diffices  estant  proches 
de  ladicte  ville,  apartenant  k  plusieurs  desdictz  habitans 

(1)  M.  rabbd  Baldil  a  public  dans  le  Bolletin  de  la  Soet^l^,  annie 
1852,  la  deposition  da  notaire  ADiboine  JalhieD,  faite  le  14  jain  1583. 
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ct  en  admenarent  tout  le  bestail  qu'ils  pouvoient  trouver 
esdictz  domaines  et  aultres  lieux  circonsvoisins  de  la 
dicte  ville^  bruslarent  aussi  le  couvent  des  Carmes  et  la 
maison  du  prieur  et  cur6  de  la  paroisse  St  Gervais  ;  et 
par  ce  que  lesdictz  habitans  n*avoyent  dans  ladicte 
ville  forces  bastanles  pour  enopescher  la  prinse  dicelle, 
furent  contrainclz  et  necessiteux  d'entrer  en  composition 
avec  ledict  chef  de  ladicte  armee;  par  laquelle  compo- 
sition lesdictz  habitans  leur  baillarent  la  somme  de  mil 
escus  et  permyrent  aux  principaux  de  ladicte  arm^e 
d'entrer  avec  quelques  Iroupprs  dans  ladicte  ville,  d  la 
charge  qu'ils  ne  la  pilheroient  ny  les  eglises.  Nonobs- 
tant  laquelle  promesse,  bientost  apr^s  quils  furent 
entrez,  ils  pilharent  et  emportarent  quelques  joyaux  et 
reliquaires  d'argent  et  une  croix  et  calice  d'or  enrichie 
de  plusieurs  belles  perreries,  et  oultre  ce  pilharent 
quelques  ornenienlz  fort  precieux  que  esloient  dans 
ladicte  eglise.  Mais  aullrement  a  diet  ne  scavoir  de 
quelle  valleur  pourroit  eslre  lesdictz  ornemenlz,  reli- 
ques,  calices  et  croix.  Et  dit  que  pendant  le  traicte 
dudict  accord,  lesdictz  habitans  fournirent  ez  trouppes, 
questoient  hors  ladicte  ville,  les  vivres  necessaires  pour 
leur  entretenement.  Lesqu'elles  trouppes  bientost  aprfes 
que  lesdictz  principaux  furent  entrez  levarent  le  si^ge 
et  se  retirarent,  tellement  que  dans  ladicte  ville  de- 
meura  seulleraent  lesdictz  Sainct-Julien  et  environ  troys 
cens  hommes,  o(i  ils  feyrent  sejour  quelques  dix  jours, 
et  n'avoyent  intention  de  bouger  de  ladicte  ville.  Mais 
le  seigneur  de  Trelans  que  estoyt  catholicque  et  avoyt 
intelligence  avec  aucuns  desdictz  habitans ,  treuva 
moyen  de  surprendre  une  des  portes  de  ladicte  ville. 
ayant  seullement  avec  luy  trente  ou  trente-cinq  hommes 
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h  cheval,  avec  lesdictz  liabitans  de  ladicte  ville,  et  en 
sortist  honteusement  ledict  Sainct  Julien  et  ses  dictes 
trouppes,  Tors  ung  ministre,  et  aultres  quatre  ou  cinq 
qu'il  relint,prisonnier;  et  sejourna  ledict  sieur  de  Tre- 
laDS  avec  f^adicte  trouppe,  environ  neuf  ou  dix  jours  el 
jusques  a  ce  que  le  feu  seigneur  d'Apchier,  lors  gouver- 
neur  dudict  pais,  entra  en  ladicte  ville,accoii)paign^  de 
trois  ou  quatre  cens  hommes,  tant  de  pied  que  de  che* 
val,  ou  il  sejourna  douze  jours,  le  tout  aux  despens 
desdiciz  habilans.  Et  parce  que  ledict  baron  de  Peyre, 
qui  tenoit  le  party  de  ceulx  de  ladicte  religion  et  qui 
commandoit  esdiclz  de  Sainct-Julien  et  Gabriac,  fust 
grandement  fache  et  irrite  de  ladicte  prinse  et  empri- 
sonnement  dudict  Ministre  et  aultres,  dressa  des  troup- 
pes jusques  au  nombre  de  six  a  sept  cens  hommes; 
lesquels  commangarent  d'inveslir  ladicte  ville,  atten- 
dant de  jour  a  aultre  d'pullres  forces  ;  et  sejourna  ledict 
baron  de  Peyre  es  environ  de  ladicte  viile  Irois  jours, 
pendant  lesquels  ledict  feu  seigneur  d'Apchier  et  luy 
s'accordarcnt,  et  fust  moyennant  ce  que  ledict  seigneur 
d'Apchier  rem'ectroit  ez  mains  dudict  sieur  de  Peyre 
ledict  minislre  et  aultres  prisonniers.  Ce  que  ledict 
seigneur  d'Apchier  feist;  et  ledict  sieur  de  Peyre  se 
relireroit  avec  ses  troupes  :  ceque  fust  execute.  Et  pen- 
danl  le  temps  dudicl  siege  ou  tourna  encore  brusler  et 
desmolir  les  maisons,  granges  el  colombiers  estant  hors 
ladicte  ville.  Et  diet  que  deux  ou  trois  jours  aprte 
que  ledict  sieur  de  Peyre  se  fust  retire  avec  sesdictes 
trouppes,  ledict  seigneur  d'Apchier  sortist  hors  de  la 
dicte  ville,  delaissant  garnison  en  ladicte  ville  le  cappi* 
laine  de  La  Fare  avec  trois  cens  hommes;  lequel  se- 
journa et  tint  garnison  en  ladicte  ville  despuis  le  moys 
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de  juillet  1562  jusques  au  mois  d'avril  1563  que  la  paix 
fust  publiee.  Pendant  lequel  lernps  lesdictes  troupes 
furent  nouries  aux  despens  desdictz  habitans  et  leur 
solde  payr'^e  aux  despens  du  pays.  Diet  oullre,  qu'en 
Tannee  mil  cinq  cens  soixante-sept ,  le  seigneur  de 
Seneret,  combien  qu'ii  ne  fust  gouverneur,  inais  comme 
baron  du  pais  de  Gevaudan,  et  desirant  le  soulaigement 
des  subjoclz  de  sa  majesty,  ayant  advertissenr»ent  que 
les  vicomles  de  Bournigurt,  Bourdon,  Poulin  el  Mome- 
lard,  tenant  le  party  des  rebelles,  condiiisans  une  arm^e 
de  sept  a  huict  mil  hommes,  tant  de  pied  que  de  cheval, 
et  qu'ils  prenoyent  leur  chemin  par  le  pais  de  Gevau- 
dan, vint  en  ladicte  ville  de  Mende,  accompaigr.e  d'en- 
viron  deux  cens  cinquanle  hommes,  tant  de  pied  que 
de  cheval,  et  bienlost  apres  lesdictz  vicomles  et  leurs 
trouppes  s'approcharent  de  ladicte  ville  de  Mende, 
faisant  conlenance  de  la  voulloir  inveslir  et  Tassieger, 
sommant  lesdiclz  habitans  de  la  rendre  soubz  lour 
hobeissance  ;  ce  (|u'on  refusa,  el  ne  voulust  lodict  sei- 
gneur de  Seneret  parlemenler  ne  traicter  auoun  accord 
avec  lesdiciz  vicomles;  mnis  au  conlraire  feist  quehjues 
saillies  hors  ladicte  ville  sur  les  ennemis,  ou  il  en  fust 
thue  quelque  nombre,  qu'il  na  sceu  declarer,  pour  ce 
que  lesdiclz  ennemys  silost  que  que  qii'ung  deulx 
esloil  mort  ou  blesse,  on  le  faisoit  emporler,  lellement 
que  lesdiclz  vicomles  furent  contrainclz  se  relirer  avec 
leurs  dicles  troupes,  et  bienlost  apr^s  ledict  seigneur 
de  Ci  neret  fust  gouverneur  pour  sa  majestc  audict  pais, 
et  sejourna  en  ladicte  ville  de  Mende  la  plus  grande 
partie  du  temps  avec  la  garnison  y  eslablye  de  son 
commandement  despuis  Tannee  1567  jusques  en  Tann^e 
1570,  faisant  plusieurs  assemblies  en  ladicte  ville  et  y 
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laissant  lousjours  garnison,  jusqges  au  nombre  de  cleax 
cens  soldalz;  disant  que  despuis  quelqucs  moysdespuis 
ladicte  annee  1567  jusques  a  1570  ledict  sicur  de 
Gencret,  pour  la  conservation  dcs  aullres  lieux  du  pais 
de  Gevaudan,  prenoit  dcs  soldals  eslans  en  garnison 
dans  ladicte  ville  de  Mende,  en  laquclle  y  rcsloit  seul- 
lemcnt  une  Irenlaine  de  soldalz,  et  les  gons  de  la  suitte 
dudict  seigneur  de  Cenaret,  el  que  tous  ceulx  qui  de- 
nicuroienl  en  ladicte  villc  esloient  nourris  aux  des- 
pens  (lesdiclz  habitans.  Et  diet  eslre  nieinoratij  que 
Ic  seigneur  de  Cenaret,  duquti  Ic  depposant  estoil 
lors  secretaire,  feist  plusiours  assemblees  de  gf-ns  de 
guerre  en  ladicte  ville  pour  meclre  en  Toheissance  du 
Roy  la  ville  de  Marucjols,  Florae,  Yspaignac,  Chanac 
et  plusieurs  aullres  lieux  ;  et  diet  qua  cest.  cfTect,  par 
conimandement  dudict  seigneur  de  Ceninvt,  ledict  dep- 
posant  alia  sommer  les  villes  de  Marvejols  et  Chanac  de 
ce  fere;  ce  quelles  refusarent;  lellenu^it  que  ledici 
seigneur  de  Cenaret  fust  conlrainct  de  s"ap|)rocher  des- 
dicles  villes  avec  ses  forces,  et  enfin  y  entra  et  y  estably 
garnison,  suivant  le  edict  de  la  pacification,  quesloit 
desja  publice.  Diet  aussi  que  le  seigneur  d'Apchier 
estant,  apres  le  decez  de  son  pere,  gouverneur  dudict 
puis,  a  faict  plusieurs  asscmblees  de  gens  de  guerre  en 
ladicte  ville,  pour  la  reduction  des  villes  et  lieux  cy- 
dessus  nommez  et  aultres  detenus  et  ocupez  par  lesdiclz 
rebelles,  eoinnie  il  feist  semblableuient  Ic  seigneur  de 
Combas,  ayant  charge  de  ce  fere  de  Mgr  le  marecha| 
de  Montmorancy,  gouverneur  du  pays  de  Languedoc. 
Et  diet  que  ledict  seigneur  d'Apchier,  accompaigne 
denvyron  cinq  ou  six  cens  homines  reprint  Serveretle 
€t  Alenc,  ei  ledict  skur  de  Combas,  accompaigii4  de 
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qualre  cens  hommes  feist  fortifier    Chirac  pour  lenir 
subjeclz   ceulx    dudict   Marvejols,   tenant  le   parly  de 
ceulx  i\e  ladicte  pr6lhcndue  Religion  ;  ausqnols  sieges 
et  forlifficalions  lesdicts   habitans  de  ladirle  ville  de 
Mende  fournirent    les  vivres  et   munitions  nocessaires 
pour    I'entrelenement   desdicles   troupes,    losquols  lis 
avoyent  semhiablement  foarnys  le  leijips  qu'ils  domcu- 
rarent  en  ladirte  ville  ;  Iq  temps  duqnol  sojour  ledict 
deppO'^anl  na  sceu  declarer.  Diet  aussy  que  le  seigneur 
de  Saincl-Vidal,  gouverneur  dudict  pais,  nu  mois  d'avril 
ou  may  1577,  passa  par  ladicte  ville  de  Monde  avec 
Irois  ou  qualre  cens  hommes  de  pied  et  Irois  cens  de 
chcval,  ou  il  sejourna  environ   deux  on  trois  jours,  et 
apres  s'acheniina  avec  les  gens  de  guerre  qu'il   avoyt 
assemblez.,  faisanl  conduirc  deux  canons  el  deux  coulo- 
vrines    (levers   Marchaslel  ,  lequel   il   assic^i^ca   et  feist 
baltre  le  fort,  enfin  le  reprint,  commc  si  frisi  les  fors 
de  Chauchailles  et  Montjesieu  et  Pradesou  :  oulire  ia- 
quelle  assembk^e ,   faicte  en   ladicte  ville   de   Mende, 
ledict  seigneur  y  est  venu  plusieurs  fois,   (juelquefois 
plus  ou  moingz  acompaigne  ;   pendant  lequel   temps  et 
sojour  faict  en  ladicte  ville,    lesdiclz  liabitans  comma 
est  diet  cy  dessus    ont  noury   tons  le>(li(l(^s  gens  de 
guerre.  Diet  davantaigc  que  en  TanncM*    l;)78,  ladicte 
ville  fustgrandement  persecutee  de  la  uialaiiic  de  peste, 
de  laquelle  mourust,  durant  dix  moys,  ^eize  ou  dix-sept 
cens  personnes;  ce  qu'il  diet  bien  scaxoir  pour  ce  (|u'il 
ne  bougea  jamais  de  ladicte  ville  ;    piMidani  laquelle 
peste,  non  obstant  que  la  paix  fust  public,  les  rebel  les 
qui  tcnoient  et  occupoient  encores  les  forts  de  Lacham, 
Cheminades,  Quintingnac,  Peyre,  Florae^  Maruejols  et 
pltisieurs  aullres,  faisoient  ordinairement  des  courses  et 


—  468  — 

ravaiges  es  environs  de  ladicte  ville  et  prenoient  des 
personnes,  esquelles  ilz  faisoient  payer  ranson,  et  entre 
aultres  est  souvenant  que  H*  Jean  et  Guillaume  Des- 
trech,  furent  prisonniers  par  ung  Veyron ,  et  furent 
admenez  au  fort  de  Lacham ,  et  payarent  pour  leor 
ranson  quelque  somme  qu'ii  n*a  sceu  dectai-er.  Fut 
aussy,  au  niosme  temps,  conslitue  prisonnier  M*  Jac- 
ques Le  Vieulx,  praticien  de  ladicte  ville  et  admene 
prisonnier  audict  fort  de  la  Cham  et  paya  sa  ranson; 
mais  ne  seayt  quelle  somme.  Et  par  Villesenez  et 
aullres  que  ocupoient  le  fort  de  Cheminades,  fust  prins 
FranQois  Gay,  bouchier,  et  aussy  ung  homme  du  sei- 
gneur de  Mende  ;  mais  ne  scayi  quelle  somme  ils  paya* 
rent  pour  leur  ranson.  Et  diet  qu'il  a  ouy  dire  esdictz 
prisonniers  qu'ilz  avoyent  paye  leurs  raneons  ;  el  a  veu, 
ledict  (l(  pposanl,  en  ceste  ville  quelques  ungz  de  leurs 
parens  et  amys;  lesquels  enipruntoient  doners  pour 
ledict  payemcnt.  El  davantaigo  que  lesdiclz  habitans, 
pendant  leclict  temps  de  pesle,  furent  contrainclz  pour 
evister  lors  les  ravaiges,  pilheries  et  ransonnomentz  que 
faisoient  lesdiclz  volcurs,  de  meclre  en  ladicte  ville  une 
garnison  de  cent  soldalz ,  cominandez  |;ar  le  juge 
Acbard.  Et  diet  qu'on  donno.t  pour  moys  i  chascun 
desdicts  soldaiz  la  somme  de  qualre  escus,  et  audict 
Acbard  la  somme  de  trente  trois  escus  ung  tiers,  et  au 
sergenl,  six  escus  deux  tiers,  et  a  chascun  de  trois  cor- 
poraulx  cinq  escus  ung  tiers;  le  lout  aux  despens  de 
ladicte  ville.  Oultre  laquelle  despense  les  habitans 
heurent  des  medecins,  appolhicaires,  chirurgiens,  par- 
fumeurs  et  nectoyeurs,  el  est  bien  recordz  quon  envoya 
querir  a  Coignal,  pais  de  Rouergue,  ung  nomme  U*  Jean 
Colomb,  q*ion  a  extime  fort  souverain  pour  parfumer 
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et  desinfecter  les  maisons;  et  dit  que  ledict  Colomb 
gaignoit  cent  escus  chaque  moys,  et*oullre  ce  estoit 
noury  et  entretenu  aux  despens  de  ladicte  ville,  comroe 
si  estoit  semblablement  ses  serviteurs,  lesquels,  estant 
en  nombre  de  sept,  gnignoient  chdsque  moys  les  ungz 
la  somme  de  quatie  cscus,  les  aultres  cinq  escus,  les 
aullres  six  escus  deux  tiers ,  tellement  que  lesdictz 
habitans  a  cause  de  ladicte  pestc  et  contagion  Turent 
contrainclz  entrer  en  grande  despense,  lesquelles  n'a 
sceu  declarer.  Est  bien  souvenant  que  pour  subvenir 
esdictz  fraiz  ou  partie  d'iceulx  on  feist  ung  emprunct 
sur  les  aisez  habitans  de  ladicte  ville,  la  somnae  de 
quatre  mil  escus. 

Et  apr^s  tant  de  mis^res  et  calamity  ladicte  ville  en 
Tannee  1579,  la  nuict  de  la  veille  de  Noel,  fust  sur- 
prinse  parle  cappitaine  Merle  et  ses  trouppes  ;  laquelle 
prinse  leur  a  apport6  une  entiere  ruyne  et  suvertion 
tant  pour  la  perle  de  tous  leurs  biens,  estant  en  ladicte 
ville,  argent  emprunlc  pour  paier  leurs  ransons,  nour- 
riture  des  soldatz  et  aussy  a  cause  des  demolitions  d*une 
partie  de  leurs  maisons,  pilhaiges  et  demolition  des 
^glises  et  aussi  perte  des  habilans  de  ladicte  ville  qui 
furent  ihuez  et  massacrez  jusques  au  nombre  de  unze 
vingt  et  cinq,  comme  ledict  depposant  diet  avoir  ve- 
riffie  et  entre  aultres  Robert  Verdelhany,  lors  second 
consul,  lequel  ledict  depposant  veist  tbuer,  estant  ja 
le  depposant  prisonnier,  regardant  par  une  fencslre  sur 
la  rue  ou  ledict  deflfun^t  fust  thu6.  Diet  aussy  que  M* 
Pierre  et  Jean  Chaptals,  prebtres  ;  Frangois  Ynard  i 
Quinson  ;  Gourdon,  aag6  de  plus  de  soixante  ans;  An- 
thoine  Vidal,  batailhon ;  Jean  et  Pierre  Guerins ,  pfere 
et  fils  ;  ledict  Jean  aage  de  plus  de  soixante  ans ;  Ray- 
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mond  Torrent ;  •Jean  Pages  ;  Philippe  cle  Robert:  M» 
Pierre  Andr/s  preblre,  aage  de  qnalre  vinglz  ;  M"  Pierre 
Fonlunyt',  prieur  de  La  Croix,  aage  de  plusdesoisanle 
ans;  M*  Arnal  Fonlibus,  preblre  ;  Michel  Fonlibus,  aage 
dosoixanie  cinq  ans,  avec  ung  sien  seivileur;  Anlhoine 
Cairel,  aaii;6  d(»  soixanle  ans,  et  Jean  Conord,  sergenl; 
M'  Joan  Dalverny,  preblre,  aage  de  soixante  ans;  Jac- 
ques Plo,  Bonissrile;  Jacques  Champeys,  aage  de  soi- 
xanle  dix  ans;  Guillaume  David;  Icdict  M®  Claude 
Achard,  juiic  ordimiire  dudict  Mende  et  qu*avoit  esle 
premier  consul  ponilant  ladicie  posle  ;  lequel  Achard 
fust  longinrnenl  lenu  prisonnier  pour  le  paiemenl  de  sa 
ranson,  la  sonmic  de  laquelle  il  na  sccu  dedairer ;  mais 
diet  que  reslant  seullement  deux  cens  escus,  par  com- 
mandeinenl  dudict  Merle,  il  fust  conduicl  au  cimeli^re 
de  ladiclc  eglise  et  prds  le  lombeau  de  ses  encestres 
ou  ils  le  ihuarent  dung  coup  de  pislolle  el  de  plusieurs 
coups  de  poignard  a  lestomac;  et  aussi  a  ouy  dire  que 
ledrct  Merle  ayant  faicl  conduire  ledicl  Achard  audict 
cimeliere,  il  dcmanda  s'il  avoit  paye  sa  ranson  ;  lequel 
luy  feist  declaration  qu'il  resloit  seullement  quelque 
soqime  d'icelle  et  que  lors  ledict  Merle  luy  declara  qu  il 
Ten  lenoit  quicte  et  a  mesme  instant  fust  thue  et  mas- 
sacre. 

El  oullrc  les  dessuz  nommez  furent  ihuez  M*  Jac- 
ques Chevalier,  preblre,  aage  de  soixante  cinq  ans; 
Jean  Chevalier,  aage  quatre  vinglz  ans;  M^  Eslienne 
Dangles,  aage  de  soixante  cinq  ans  ;  M'  Gaspard  Malet» 
preblre  ;  M'  Pierre  Bresson,  notaire  ;  Yrnbert;  Achard  ; 
Guillaume  Noal,  chausatier;  M*  Jacques  MicheK  coura- 
tier;  Jean  Destrech,  marchant,  aage  de  soixante  cinq 
ans;  Claude  Vaisse  ;  la  femme  de  Francois  Gay  ;  Jean 
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Pontier ;  M*  Jean  Martin,  licencii,  aage  de  soixanle 
ans ;  Piere  et  Jacque  Linhols,  frferes  ;  M*  Vidal  Solignac, 
prebtre;  M*^*  Michel  et  Jacques  Bastilz,  pfere  et  fliz  ;  An-* 
Ihoine  Paulie,  diet  Beaune  ;  Mathieu  Astier ;  Esiienne 
Albaric  ;  Pierre  Gravilhon,  fournier,  lequel  huict  joui*s 
apres  ladicle  prinse,  corabien  que  par  le  comnr^ande- 
ment  liesdiclz  rebelles  il  se  rcmeist  dedans  son  ftiur 
avec  toule  asseurance,  comme  il  avoyt  accoustume  fere 
avant  ladicte  prinse,  ce  neaumoingz  on  le  vinl  pren- 
dre en  sa  malson  et  le  meyrent  en  la  rue  oil  lis  le  thua- 
renl.  Furonl  aussi  ihuez  M"  Jean  Millet;  Pierre  Bodul, 
aage  de  plus  de  soixante  dix  ans;  M'  Richard  Cierge, 
aage  de  soixante  dix  ans;  Benoist  Bernard  ;  M*  Robert 
Enjalvin,  prebtre  ;  Guillaume  et  Anlhoine  Couderez ; 
M®  Nicolas  Lalenc,  peintre,  et  Anthoine  Ferrand  estant 
saisi  d*une  des  lours  de  ladicte  ville,  lors  de  ladicte 
piinse,  avec  ledict  Verdelhani,  consul,  et  ung  aultre 
nomrne  BaiTl  et  quelques  aultres  jusques  au  nombre 
de  douze,  fe^rent  resistence  esdictz  ennemys,  et  enGn 
par  composition  sorlirent  de  ladicte  lour  soubz  pro* 
messe  qu'on  leur  sauveroit  la  vye  et  qu'ilz  sortiroient 
librement  do  ladicte  ville  ou  denjeurer  librement  en 
icelle ;  toulesfois  ledict  Ferrand  et  Baret  eslans  demeu- 
rez  en  ladicte  ville,  nonobstant  ladicle  promesse,  furent 
thez  et  occiz,  et  lesquels  ledict  deposant  a  veuz  mortx 
et  leur  corps  estendu  par  la  rue.  Et  davanlage  avoyl 
ouy  dire  et  lenir  pour  notoire  que  la  chambriere  du 
chanoine  Bres  pour  luy  fere  descouvrir  les  escus  de  son 
maistre  fust  pendue  et  attachee  a  une  cheminee  qu'il 
avoyt  en  ladicte  maison,  mectant  du  feu  soubz  elle,  la 
tourinenlant  fort  inhumainement,  et  aprds  elle  mourat. 
Diet  aussy  que  Pierre  Torrifere,  menuisier,  dix   ou 
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tlouze  jours  apr^s  ladicte  prinse,  fust  prins  par  quelques 
soldats  en  sa  inaison,  sur  les  dix  heures  de  nuict,  luy 
disant  quails  le  voulloient  mener  prisonnier  ez  prison^de 
ladicte  ville,  et  sitost  qu'il  fust  sorty  de  ladicte  maison 
et  Tayant  conduict  pr^s  ladicte  prison,  lesdictz  soldatz 
le  (huarent;  et  ouyst  ledict  depposant  qu*estoit  lors 
en  ladicte  prison,  le  cry  dudict  Torri^re,  et  que  quelque 
temps  auparavant,  Jacques  Torri^re,  filz  dudict  Pierre 
avoit  est^  ibue.  Diet  davantaige  queM^Mathieu  Brolhet, 
Helvard,  Alenc,  Anlboine  Galert  ou  filz  de  Parado,  Pierre 
de  Gislon,  Michel  Balmagier,  diet  le  Barbault,  aage  de 
soixante-dix  ans;  fr^re  Michel  Cosle,  religieux  des  Car- 
mes,  aag6  de  soixanle  dix  ans  ;  M*  Joan  Pelit,  prebtre, 
aag6  de  soixante-cinq  ans;  un  jeune  gar<;on,  aage 
seullement  de  douze  ans,  serviteur  du  lieutenant  de 
pr6vosl ;  M*"*  Pierre  Fontanel,  prcblre,  homme  lout 
bossu  el  conlrefaict  el  n*ayanl  moyen  de  resister,  et  M* 
Jean  Rossal,  aussy  bossu  el  contrefaicl,  el  n'ayant  au« 
<jun  moyen  de  porter  amies;  ung  servil<Hir  du  chanoine 
Mayniac ;  ung  marechal  de  Servi^re,  qui  esloit  retire 
eh  ladicte  ville,  le  nom  duquel  il  na  sceu,  furenl  ihuez 
el  occis  avec  plusieursaulires,  du  nom  dosquels  ne  luy 
recorde.  El  diet  que  M"  Guillaume  Certain,  chanoine, 
par  faulie  de  payer  la  ranson  en  laquclle  il  avoit  est^ 
tax6  el  coltiz6  el  pour  luy  fere  descouvrir  son  Ir^sor  el 
escus,  ful  lourmenl6  cruellemenl,  luy  ayant  brusl6  la 
plus  grande  parlie  des  piedz  el  jambes  avec  une  pesle 
<^haude ;  desquelz  tourmenlz,  apres  avoyr  longueraent 
demeure  dans  ung  cachol,  mourust,  comme  ledict  dep^- 
posant  a  diet  eslre  chose  noloire  en  ladicte  ville.  li  est 
bien  memoratif  que  ledict  Cerlany  languisl  longuement 
apr^s  lesditz  tourmenlz  et  bruslemens.  Et  a  veu  que  la 
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vefvedeSabram,  habitant  en  ladicte  ville  de  Mende, 
envoya  audict  Certany,  dans  ladicte  prison,  des  on- 
guentz  pour  le  penser  et  medicamenler;  et  est  m^mo- 
ratif  que  par  commanderaent  dudict  Merle,  ledict  deppo- 
sant  fust  sorty  de  prisons  ou  il  a  esl^  deltenu  pour  con- 
vocquer  et  appeller,  comme  secretaire  du  Chappitre, 
tous  les  chanoines  de  la  grande  eglise,  estant  en  ladicte 
ville,  et  ce  en  la  maison  du  cabiscolat  auitremenl  de  la 
precenlerie,  esquelz  chanoines  ledict  Merle  feist  enten* 
dre  que  ledict  cabiscolat  ou  precenterieestoit  vacquant 
el  les  pria  deconferer  ladicte  precemplerie  k  M"  Robert 
Leynadicr,  chanoine  de  ladicte  eglise,  que  ledict  Merle 
tenoit  prisonnicr  et  dcs  mains  duquel  ledict  Merle  sas- 
seuroit  d'avoir  ledict  beneGce,  d*aultant  qu'il  eschappa 
et  de  tantque  ledict  Certain  cstoit  vivant  et  estant  en  la 
ffiaison  de^Torrent  ou  estoit  loge  ledict  cappitaine  Vil- 
lesene,  qui  Tavoyt  en  garde;  ledict  depposansalla  qu6- 
rir  ledit  Cerlany  et  luy  ayda  d'ung  cosle  a  ce  soubs- 
lenir,  et  que  quelque  soldat  luy  ayda  de  Taullre  pour 
le  conduire  en  ladicte  maison  de  la  pr^cemptorie,  a  la- 
quello  lodicl  Ctrtany  nc  sc  pouvoil  aullrement  achemi- 
ner.  El  des  lors  ledict  Cerlany  declara  non  seullement 
audict  depposant,  mais  semblablement  a  tous  les 
chanoines  y  eslant,  la  forme  et  maniere  de  laquelle  il 
avoyt  est6  tourmente  conforraement  k  ce  qu'il  en  a 
dessus  deppos^.  Diet  oullre  que  au  pardessus  lesdicles 
cruaules  ledict  Merle  ou  sesdiclz  soldalz  en  exersarent 
encore  en  ladicte  ville  d'aussy  barbaros,  et  enlre  aulires 
en  la  personne  de  Calherine  Pigiere,  saige  femnie,  et 
qui  a  accousUime  de  prendre  les  enfans  en  naissance, 
laquelle,  par  faulle  de  payer  la  ranson  quelle  avoit  est6 
cottizee,  fust  mise  bientost  apr^s  les  fesiesde  Noel,  dans 
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une  cuve  plaine  d'eau  froide  ;  mais  ne  scayt  si  enfin  elle 
paya  ne  k  quelle  somme  elle  a  esle  collisoe,  necombien 
de  temps  elle  demeura  dans  ladicte  cuve ;  adjoustant 
esdictps  cruautes  que  en  mesme  tennps  et  saison,  la 
fe^me  (te  Jean  Clemens,  aagee  d'environ  soixante 
ans,  par  faulle  de  payer  sa  ranson,  fust  despouilhee 
toute  nue,  foitlee  et  attachee  a  ung  pillier  de  la  cave 
de  sa  nuiison,  ayant  les  mains  lyees  derri^re  le  doz,  oil 
elle  demeura  ungjouret  une  nuict  sans  luy  donner  di 
boyro  ne  k  manger.  Diet  aussy  que  M*  Guillaume  Ri- 
nard,  preblre,  par  faulle  de  paler  sa  dicte  ranson,  de- 
meura dans  une  cave  Tespace  de  dix  ou  douze  jours, 
la  plus|)arl  du  temps  tout  nud  et  ayant  bien  peu  de  pain 
et  d*eau  pour  saliraenler. 

A  dicteslre  chose  notoire  en  ladicte  ville  que  ledict 
M*  Guillaume  des  Eslrech,  apr6s  avoir  esl6  pilhe  el 
saccaige  de  toute  sa  marchandise  estanl  en  sa  boutique 
et  maison  de  son  pere  ;  par  faulle  de  paier  sa  ranson, 
fust  enlerre  lout  vifz  jusques  a  la  gorge  ;  ce  qu'il  a  ouy 
certiffier,  asseurer  et  atlester  audict  des  Estrech  el  i 
plusieurs  aultres.  Et  diet  queau  mesme  temps  on  lenoit 
pour  notoire  que  lesdiclz  soldatz  eslans  logez  chez  le 
docteur  Bardon,  habitant  de  ladicte  ville,  pour  geyner 
ledict  Bardon  et  sa  femme  et  pour  atlirer  dculx  tout  ce 
qu'ils  pourroient,  myrent  dans  ung  buflet  ung  enfant 
dudict  Bardon  aag6  de  huict  ou  neuf  mots,  ne  voullanl 
permectre  qu*on  Talesta,  nonobstant  le  grand  cry  qu'il 
faisoit;  toutesfois  na  sceu  dire  si  ledit  Bardon  el  sa 
femme  payarentaucune  ranson  pour  raison  de  ce  ne  si 
ledict  enfant  porta  peyne  pour  cela.  Diet  davanlaige 
que  Pierre  Colanhon  et  Vidal,  diet  Castanhon,  cordon- 
niers,  habitans  en  ladite  ville,  furenl  eoiprisonn^s  dans 
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DU  buffect  fermant  a  clef  ou  ils  estoient  si  mal  acomo- 
dez  qu*ils  estoient  contrainclz  ordinairement  de  tenir  la 
teste  aupr6s  des  genoux  el  la  plus  grande  partie  du 
temps  avoyent  sy  grande  necessile  de  vivre  qu'ils  mou- 
roient(|uasi  dc  faim.  Et  quant  5  plusieurs  aultres,  dep- 
pose  qu*ofi  leur  mectoyt  les  fers  aux  piedz,  ce  qu'ils 
vouluront  praliquer  en  la  personne  dudict  depposant. 
Mais  par  faulte  de  Ireuver  lesdicts  fers,  il  demeura 
pour  cc  rc.^ard  litre.  Diet  davaiitaige  que  gen^rallement 
tous  lesdictz  habilans,  apr^s  avoyr  estedesnues  de  tous 
biens  furenl  c<)lliz6s  pour  leur  ransons  qu*il  fallust  payer 
de  la  bource  de  leurs  amys,  et  iceulx  aller  chercher 
hors  ladicle  ville,  et  entre  aulires  M*  Jacques  Macel  paya 
la  soninje  de  deux  milescus;  M®  Jean  Bouniol,  prevost 
de  ladicte  ogl  se,  paya  deux  mil  escus ;  oultre  ce  fust 
contrainct  de  resigiier  son  prieure  de  Barjac,  qvrestoit 
de  la  valleur  de  deux  cens  soixanle  six  escus  deux  tiers 
de  revenu,  et  ce  en  faveur  d'un  des  piincipaux  vo- 
leurs,  nonime  Guesdam,  eslonta  la  suille  dudict  Merle. 
Et  outre  les  susnommcs,  noble  Robert  Dumont,  cha- 
noine,  paya  cinq  cens  escus ;  M"  Guillaume  Gertany, 
chanoine,  fust  laxe  a  huict  cens  efscus;  lequel,  comme 
diet  a  cy  dessus,  n'ayant  moien  de  paier  ladicle  ranson, 
on  Iny  brusia  d'une  pesle  artlenle  la  plus  grande  partie 
des  pieilz  et  jambes,  dont  pour  raison  de  ce  mourust 
en  prison.  El  quanta  M*  E>tienne  Boyer,  appothicaire, 
fust  laxe  a  deux  cens  escus,  et  n'ayant  moyen  de  payer, 
"apres  avoir  assez  assez  longuement  demeur6  en  prison, 
et  voyanl  qu'il  estoit  en  exlremite  do  maladie,  pour  les 
tourmens  qu'ils  luy  avoyent  donncz,  eslanl  retire  en  sa 
maison,  vingt-quatre  heures  apr6s  mourust.  Le  sem- 
blable  advintk  la  personne  de  M'  Jean  Rossal,  preb« 
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tre,  lequel  estant  cottis^  a  cent  escus,  et  n'ayant  rooien 
icelle  paier,  niourust  en  prison  dans  un  cachot.  Et 
quant  k  M"  Guillaume  Bazalgelte,  deppose  que  au  moien 
de  Monsieur  de  Vareilles,  il  sorlist  de  prison  et  hors 
ladicte  ville,  apres  avoir  pay6  quelque  ranson  qu'il  na 
sceu  declarer;  et  diet  que  ledict  Bazalgette  fust  suyvy 
par  aucuns  des  soldalz  dudict  Merle,  qui  le  prindrent, 
et  estant  pr^s  d'un  pont  appelle  le  ponl  rout,  ils  le  pre- 
cipitarent  du  hault  en  bas  dans  la  riviere  d*Olt;  n6an- 
moingz  il  esvita  le  peril  de  sa  vie^  estant  aage  de  soi- 
xanledix  ans,  et  se  retira  au  villaige  de  Molines,  en  la 
niaison  d*un  sien   parent,  oil   apres  il   mourust. 

Ne  scachant  aulcune  chose  du  faict  de  M*  Anthoine 
Monli.  Quant  a  M*  Anthoine  Vachery,  a  ouy  dire  et 
tenir  pour  notoire  qu*il  a  pay6  une  bonne  sorame  pour 
sa  ranson,  de  laquelle  il  nest  m^moratif.  Bien  diet  que 
le  juge  Dumas,  tant  pour  lui  que  pour  son  pere  en 
paya  pour  leur  ranson  la  somnic  de  quinze  cens  escus, 
et  n'ayant  ledict  Dumas  moyen  de  recouvrer  la  somme 
de  sadicte  ranson,  de  laquelle  il  estoit  grande  presse, 
par  le  cappitaine  Moustoulla,  ledict  depposant  fust  en- 
voye  qu6rir  par  ledict  Dumas  pour  reccpvoir  une  pro- 
curation au  nom  dudict  p^re,  pour  vendre  de  son  bien, 
et  au  nom  dudict  filz,  pour  r6signcr  son  estat  de  Juge 
royal ;  et  parceque  ledict  depposant  n'osoyt  recepvoir 
lesdictes  procurations  ne  entrer  en  la  maison  du  bailly 
en  laquelle  lesdictz  Dumas  estoient  prisonniers,  et  le- 
diet  Moustoulla  loge,  luy  demanda  permission  de  par- 
ler  esdictz  Dumas,  ne  scachant  encores  a  quelle  fio  il 
Favoyt  mand^;  ce  que  ledict  Moustoulla  luy  permist, 
disant  et  le  chargeant  de  declarer  do  sa  part  ausdictz 
Dumas  quils  disposasent  hardiment  et   promptement 
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de  ce  qu'ilz  avoyent  a  disposer  et  qu'ils  n'auroient  plus 
le  temps.  Suivant  lesquelles  permissions  iedicl  d^po- 
sant  passa  lesdicles  procurations,  el  bienlost  aprfes  et  le 
mesme  jour,  ledict  Moustoulla  sortist  lesdictz  prison- 
niersde  ladicte  maison  et  ville  et  ies  conduict  jusques 
environ  une  lieue,  et  scachantque  ceulx  do  Balsidges, 
tenant  le  party  du  Roy,  esloient  en  campaigne  il  se  re- 
lira  en  ladicte  ville  de  Mende  avec  ses  prisonniers. 
Neaumoings  fust  si  vivement  poursuivy  qu'il  fust  bless6. 
Et  oultre  Ies  dessus  nommez  furent  coltizes  et  con- 
tramclz  de  payer  leur  ranson,  assavoyr  M^  Jean  Malzat, 
procurour  du  Roy,  qualre  cens  escus ;  et  quant  a  M* 
Guillaume  de  Caprieres,  lieutenant  du  prevost  de  ma- 
reschaux,  a  ouy  dire  qu*il  fust  laxe  et  coltize  a  la  sonime 
de  qualre  cens  escus  ;  toutesfois  il  n'en  paya  aucune 
chose,  par  ce  que  la  mere  du  seigneur  de  Chaslilhon 
escripl  en  sa  faveur.  Diet  aussy  que  M'  Robert  Bour- 
guynol  paya  mil  escus,  et  ledict  M*  Claude  Achard, 
juge  de  lailiclc  ville,  la  somme  de  mil  escus,  cluquel  il 
a  cy  dessus  parle  et  deppose.  M*  Guillaume  R()(|uetle, 
preblre,  la  somme  de  deux  cens  escus;  et  ladicte 
femine  dudict  Jean  Clement,  apr6s  avoir  esle  foiltee  et 
altaehoe  en  la  cave,  comme  il  a  diet,  qnatre  cens  es- 
cus, et  son  n)ary  six  cens,  non  obstant  qu'il  feist  plu- 
sieurs  remouslrance  pour  fere  tenir  en  comple  lepaye- 
ment  de  qualre  cens  sur  celle  de  six  cens.  Et  ladicte 
Catherine  Pigiere,  dont  que  dessus  a  deppose,  a  cer- 
laine  somme  (|uil  na  sceu  d6clarer.  Loys  Fontunye, 
marchaiid,  six  cens  escus.  Ledict  Guillaume  Deslrech, 
qualre  cens  escus ;  Claude  Corier,  quatre  cens  escus, 
Pons  Destrech,  douze  cens  escus  et  ung  petit  cofre 
plain  de  pierrerie  de  la  valeur  de  mil  escus ;  Yidal  Bor- 
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rel,  cinq  cens  escus ;  Anthoine   Girbault,   sieur  d'Os- 
sicre,  Irois  ccns  escus;  la  vcfvc  du  bailly  de  Gevaudan, 
pour  racheler  ses  papiers*,  fust  taxee  h  qualre  cons  es- 
cus, et  si   fust  conlraincle  de  baillcr  ses  cheynes   el 
brasselelz   dor;  Loys  Chevalier,   cinq  cens   escus;  M* 
Jean  Baslit,  trois  cens  escus;  M*  Jean  Baslil,  jeune,  son 
frere,  Irois  cens  escus;  M*  Jean   Martin,  noiaire,  trois 
cens  escus ;  M*^  Jean  de  Recoles,  sieur  de  Rinieize,  deux 
cens  cinquante  escus;  lequel  demcura  loni^uimenl  pri- 
sonnier  el  rcccust  ung  si  mauvais  Iraictonjent  que  bicn- 
lost  apres   avoir   paye   ladicle   ransun,  niourust  en   sa 
maison  ;  M*  Pol  Albaric,  paya  Irois  cens  escus;  M*  O^- 
lyc  Fal)re,  paya  trois  cons  trente  Irois  oscus  ung  tiere; 
Fran^'ois    Dujardin,   soixanle    escus  ;   Piene    Yssartel, 
qualre  cens  escus  ;  Anllioine  Glcize,  qualre  cons  escus; 
Anlhoino  Geyinar,  deux  cens  escus;  Jean  Yssartel,  cin- 
quante escus;  Jacques  Chanluel,  deux   cons  escus;  la 
veuve  de  Torrent,  deux  -cens  escus',  pour  le  lecouvre- 
menl  de  ses   papiers  ;   Joan   Dorlhac,   sieur    Dauzac, 
deux  cens  escus ;  Anthoine  Sasy,  qualre  cons   es  us; 
Jean  Gonslans,  hosle,  cent  escus  ;  Michel  Vidal  el  Jac- 
ques Bragier,  son  beau  filz,  troys  cens  escus;  Jean  Pi- 
gicre,   cordonnier,  huict   vinglz  escus;    et   ledict  dep- 
posant,  silosl  que  ladicle  ville  fust  prinso,  et  auparavant 
que  d'eslrc   mys  a  aucune  ranson,  pour   Ic   recouvre- 
ment  de  ses  papiers,  paia  qualre  vingt  esc«j<,  el  apris 
fust  taxe  k  la  somme  de  cinq  cens  escus  el  enqirisonn^ 
dans  des  caves,  dans   lesquelles  il   ne  voyoit  aucune 
clarlc,  et  a  paye  toule  sadicle   ranson   exceptd  qua- 
ranlc  huict  escus,  pour  lesquels  il  s'obligea   envers   le 
cappilaine  Escallier,  lequel  luy  a  faict  demandcr   la- 
dicle somme'et  le  menasse  que  s'il  ne  la  paye,  qu'il  le 
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fera   mourir,  et  ledict  Gnillaume  Deslrech  s'en   obli- 
gea  et  rendit    principal  paieur  pour  ledict  depposani. 

Diet  davanlaige  que  ayant  ledict  cappitaine  Merle, 
ou  Tung  de  ses  gens,  perdu  un  corps  de  cuyrasse  et  pot 
qu'on  disoit  avoir  prins  par  cculx  de  Balsi^ges,  qui  te- 
noyotil  lors  le  parly  de  sa  majeste,  fust  conlrainct  de 
composer  avec  lesdiclz  de  Balsieges  pour  la  somrae 
de  cinquante  escus,  pour  laquellc  le  cappitaine  Glaus- 
Ire,  beau  fro  re  dndicl  depposant,  s'obligea  et  au  nom 
de  huiicle  obligation,  ladicte  cuyrasse  et  pot  fust  ren- 
due  audict  Merle,  avant  la  rediclion  duquel  ledict 
Merle     le     menassoit  de    fere     razer    sa    maison. 

Did  davanlaige  qu'apr^s  la   pacifficalion   de  Neyrat, 
publiee  et  execuloe  en  ladicte  ville  de  Mende,   soubz 
Tobeissance  du  Roy,  ledict  depposant,  venantde  la  ville 
de  Chanac,  fiist  encore  prins  prisonnicr,  k  dent^y  quart 
de  lieuc  de  ladicle  ville  de   Mende,   par  le  cappitaine 
Rouan  el  Sainct-Marlin,  lesquels  Tamcnarenl  a  Quozac, 
ou   il  demeura   prisonnier  environ   six    sepmaines,   et 
quehjues  remonsirsces  qu*il   sceust  fere,   ez    sus  nom- 
mez,  de  sa  pauvrete  et  ranson  qu'il  avoyt  payee,  n^an- 
moingz  il  disoit  qu'il   paia  deux  mil  escus,  parce  qu'il 
estoit  ol'ficier  du   pais;  ncanraoingz  eslant  arrivez,  le- 
dict cappitaine  Merle  et  entendu  les  plainctes  dudict 
depposant,  se  couroussa  centre  ledict  Rouan,  luy  disant 
que  s'il  ne  le  metoit  en  liberie,  qu'il  le  feroyt.  Nean- 
raoinj^z    ledict    depposant    promist  audict   Bouaa   de 
luy   bailler  ung  acoustrement  de  velours  cramoisin  et 
luy  bailla   pour   caulion  Pierre    Malhieu    du   lieu   de 
Quezac,  pour  lequel  acoustrement  ledict  Mathieu  fust 
contcaincl  par  ledit  St  Martin,  et  le  constitua  prisonnier 
apr^s  le  deeez  de  Rouan  ;   pour  lequel  libercr  ledict 
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depposant  a  payi  en  veloui*s  ou  deniers  coroptant,  par 
accord  et  composition  la  somme  de  quarante  escus, 
oultre  la  somme  de  dix  escus  qu'il  fust  contrainct  de 
bailler  a  quelquessoldatz  de  ladictegarnison  de  Qu^zac, 
lesquels  murmuroient  de  ce  qu*ilz  n*avoient  part  k 
ladicte  ranson  et  menassoient  ledict  depposant  de 
luy  coupper  la  gorge  auparavant  qu*il  eust  moien 
d'enlrer  en  sa  maison ;  adjoustant  que  nonobstant 
iesdictz  pillaiges  et  ransons  ledict  depposant  a  esti 
contrainct  de  nourrir  quelques  Toys  vingt-cinq  soldatz, 
quelquefois  quinze  et  quelques  fois  dix,  se  resolvant 
que  losdiclz  ransons,  pillaiges  et  nourrilure  desdictz 
soldalz  Iny  rcvicnncnl  a  plus  de  deux  mil  escus;  telle- 
ment  (|u'il  est  de  telle  fagon  ruyn6  et  endehie  qu'il  n'a 
moien  ne  esporance  de  respiror,  el  qu*il  he  scayta  pre- 
sent lie  quel  boys  fere  fl^che  ;  priant  Dicu  qu'il  luy 
fasse  la  grace  de  luy  donner  patience  ct  de  porter  toutes 
choses  patiemtnent,  avec  ses  aultres  conciloyons,  qui 
onl  recou  semblabic  ruyne,  pcrles  et  dommaiges.  Diet 
oultre,  eslre  chose  notoire  qu*apr6s  la  prinse  de  ladicte 
ville  ledict  Merle  el  scsdieles  Irouppes  desinolirenl  beau- 
coup  de  niaisons  des  parliculiers  habitans,  procbe  des 
murHilles  de  ladicte  ville,creignanl  ung  siege,  et  esp^« 
rant,  par  le  moien  desdicles  desmolitions  ct  tcrrasses 
qu'ils  faisoienl,  forliffier  ladicte  ville,  et  par  mesme 
moien  ruynarent  des  jardins  les  plus  prochcs  desdictes 
murailles. 

£t  est  bien  memoratif  qu'on  ruyna,  et  cela  peolt 
apparoir  oculairemenl,  les  maisons  de  U.  Jean  HartiOy 
de  Jean  Helhac  et  Ysabel  Vergille,  de  Pierre  Pons, 
des  hoirs  d*Estienne  Rieulort,  des  hoirs  de  Enemye 
Borne,    de    feue    Catherine    Brunelle,    de   Guillaume 
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Rodes,  des  boirs  de  TonneU  de  Pierre  Bodef,  de  J^aa 
YiiDel,  du  liceiicie  Dumas,  de  M*  Knieric  Leynadier,  des 
boirs  de  Booy,  de  Claude  Dinette,  des  boirs  de  feu 
Jean  Borie,  de  M*  Jean  Malzac,  de  M*  Prival  Corlisson, 
de  M*  Anthoine  Jossent,  des  boirs  de  Chaldeyrac,  des 
boirs  de  Jaulsan  VirgiKe,  de  Jean  Baldit,  de  M*"  Anthoine 
Delaboude,  de  M.  Jean  Bardon,  de  M*  Gilbert  Baissenc, 
des  boirs  de  Jean  Gu^rin,  du  seigneur  de  Grandlac  ; 
]a  cbappelie  de  Robins,  les  deux  maisons  de  M'  J(*an 
Dalverny,  de  Pierre  Gisquet,  de  la  chappelle  St  Marc; 
comme  si  furent  aussi  desniolies  les  maisons  de  M*  Jean 
Boy ral,  de  Jean  Dumas,  de  M«  Vidal  Suiignac,  de  M. 
Andre  Achard,  de  la  Cbappelle ;  les  deux  maisons  de 
Massado,  de  Francois  Ynard,  di?  Jean  Pijji^re,  de  Pierre 
Rebourg,  de  Jean  Pontiers,  du  seigneur  de  Lobiere,  des 
hoirs  de  Miramonde,  de  Jean  Saltel  et  Jean  Julien,  de 
Anthoine  Pons,  lecolldgedes  arlz,  de  M*  Anthoine  Ri- 
cbardy,  dudict  feu  bailly  de  Gevaudan,  de  Malel,  ap- 
partenant  a  Certany,  du  I  eutenant  Renoard,  de  M'Ber- 
trand  de  Sainct  Bauzille^  de  M*  Anthoine  Paslorel,  de 
!!•  Jean  Noir,  de  Jean  Fontibus,  de  Vidal  Pons,  de  La- 
getle  Lagi^re,  Jes  boirs  dfe  Gourdon,  de  Pi(»rre  Bodet  et 
Anthoine  Vanel,  de  Coignet,  de  Guillaume  De.^^trecb,  de 
J(an  Constans,  de  Jean  Mdsson,  dudict  Dumas,  de  Guil- 
laume Alby,  de  M*  Robert  Enjalvin,  de  M*  Antoine  Au- 
ret,  de  Jean  Gis(]uet.  Comme  si  fu^t  aussi  ruyn^e  la 
maison  dudict  exposant.  Les  ruines  dosquelles  imporlent 
grandement  ez  habitans  de  ladicte  ville,  propriftaires 
desdictes  maisons,  comme  si  faict  la  ruyne  et  renverse- 
ment  des  jardins  aboutissant  esdictes  murailles,  ou  au- 
cuns  d'iceuU,  dans  lesquels  ledict  Merle  faisoit  pren^* 
dre  et  cbarrier  la  terre  pour  mectre  es  teraeses,  qu'il 
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faisoit  fere,  et   de  mesme   dudict  depposant,    de  M* 
Jean  Malzac,  du  sieur  de  Chanoulhet,  de  Barel,  du  col- 
lege des  Arts  el  aultres,  du  nom  des  propri^laires  des- 
quels  a  present  il  n'esl  recordz.  Et  diet  que  la  perte  el 
domaige  faict  esdictz   parliculiers  habitans,  au  moyen 
desdictes  ruyncs  et  demolitions  est  si  grande,  qu'il  ne 
la  scauroy  t  estimer  et  arbitrer,  et  que  la  misere  est  telle, 
qu'une  partie  de  ceuk  a  qui  on  a  ruync  lesdictes  niaisons 
n'onl  a  present  moien  de  mectre  leu.r  teste  a  couverl. 
Diet  ilavanlaige  que  ledicl  Merle  et  ses  trouppes  ne  se 
conlcMitarent  de  ruyncr  lesdictes  maisons  et  jardins  pour 
acomoder  leurs  fortifficalions,  mais  sans  aultre  occasion 
qu'on  peult  ymaginer,    plusieurs  aultres  maisons  des 
ecclesiasliques ;    la    rnyne    desquelles  vraysemblable 
roent  ne  leur  pouvoyt  servir  d'aultre  chose  si  n'est  pour 
ex6culer  la  mauvaise  volunl6  qu'ils    portent  es    eccl^ 
siasliques,  et  pour  se  chauffer  du  boys  qu'on   prenoil 
ordinairement  esdictes  maisons,   tant  pour  Tusaige  el 
chaufage  dudict  Merle,  corps  de  garde  etfonled'artilhe- 
rie,  tellement  qu'entre  la  ruyne  desdictes  maisons  ec- 
clesiasliques etdesdictz  parliculiers  habitans  n'y  a  aultre 
diilerence  si  n'est  que  celles  desdictz  habitans  soni  en- 
tierement  rasees  sans  aucune  forme  de  murailles,  el 
celle  des  ecclesiasliques^  une  partie  d'icelles  onl  encores 
quelques  couvertz  sans  aucunes  fenestres,  vilres,  serru* 
res,  planchiers  el  soliveaux ;  et  entre  aultres  maisons 
desdictz  ecclesiasliques  sont  ruyn^es  celles  du  seigneur 
de  Poger,  du  Cabiscolal,  de  TArchidiacre,  del  Cofinet, 
de  rOfficial,  de  Clauslre,  du  chanoine  Br^,  du  siear 
de  SlLoup,  du  prieur  de  la  Croix,  du  college  du  Boa 
Conseil ;  les  maisons  des  ebdomadiers,  de  Goignet»  le 
college  des  Cinq  playes,  le  college  du  Lazare,  la  mai- 
son  des  Carmes,  qu'ils  avoyent  dans  ladicie  ville  de 
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Mende,  de  Nigri,  le  college  de  St  Privat,  la  chapelle  de 
M*  Eslienne  de  Sainct-Baiizille,  dudict  M®  Pierre  Andre, 
le- college  de  Toussainclz.  Declarant  semblablemenl  ne 
pouvoir  exlimer  pour  quel  pris  on  les  inetlroil  en    leur 
premier  oslat.  Diet  davanlaige  que  Icdicl  Merle  Ireuva 
un   nouveau  moicn   et  arliGcc   pour  rccouvrer   argent 
d'aucuns  particuliers  ou  a  leurs  et  servileurs,  cstanl  en 
ladicle  ville,  feist  entendre   que  s'ilz    ne    payoient    la 
sonr>me  en  laquelle  il  les  avoyt  coUizes,  et  ce  dans  le 
temps  par  luy  arbitr^,  qu^'l  feroyt   enlierement  razer  et 
desmolir  leurs  maisons,  lesquels  s'en  voulloit  provaloir, 
et  mcsme   les  collegiez  de    Toussainclz  el  la  Tiiiiit^. 
M*  Anlhoine  Chevalier,  M*  Gibert  Baissenc,   Icdict  Pons 
Dej-lrech  et  plusieurs  aultres  payarent,  |)0ur  raison  de 
ce,  certaine  somme  de  deniers  qu'il  na  sccu  declarer, 
fors  que  ledict  Chevalier,  pour  cinquanle  escus  au  cap- 
pitaine  Rouan.  Lequel,apr6s  avoir  pilh6  la  maison  dudict 
Chevalier  et  n'avoyr  laiss6  aucun  meuble,  se  relira  en 
la  maison  dudict  feu  bailly  ;  et  pour  sauver  la   maison 
dudict  Deslrech,  luy  feust  bailler  cinquante  escus;  et 
est  record  que  ledict  Pons  Destrech,  pour  sauver  sadicte 
maison,  bailla  et  accorda  la  jouissance  d'une  annee,   au 
cappitaine  Sauvaire,  du  b6n6fice  de  St-Fr6zal-de-Ven- 
talon  ;   duquel  ung  amy  dudict  Destrech  Tacommoda 
pour  sorlir  des  mains  dudict  Sauvaire.   Diet  davantaige 
que  apr^s  toutes  lesdictes  ruynes,   perles,   pilhages  ct 
desmolitions,  ledict  Merle  s'advisa  et  commansa  apr^s 
r^dict  do  paciffication  de  Neyrac,  public  a  Tholose,  et 
estant  les  commissaires  depputez,  pour  Texecution  di- 
celle,  arrives  en  ce  pais  de  G^vaudan,  de  f^re  desmo- 
lir la  grande  ^glise  cathedrals  dudict  Mende ;  laquelle 
estoii  Tune  des  plus  belles  et  mieulx  bastie  qu'il  aye 
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veu,  soit  Tholoze  ou  Lion,  et  pour  executersa  roauvaise 
volume,  Test  travailler  Id  plus  grande  partie  des  habi- 
tanls  de  ladicle  ville  el  envoya  querir  grand  nombre 
de  massons  pour  travailler  a  ladicte  dcsmolilion  el 
pour  bailler  les  raoyens  d'icelle  fere ;  et  finablement 
trouvarent  que  ladicle  ^glise  ne  se  pouvoit  bonncinent 
sapper,  itiais  qu*il  falloit  desmolir  partie  de  chascune 
des  pilles  par  le  bas,  ct  jusquesii  ce  que  lesdicles  pilles 
seroiont  a  demy  desbatye,  dy  meclre  des  appuyes  et 
allainci/ de  hois;  lesquels  silosl  quils  furent  bruslez, 
lesdicles  pilles  et  principal  corps  el  ediffice  de  ladicle 
^glise  ren versa  par  lerre,  connne  encores  aujourdhuy 
on  poult  veoyr;  tellement  qu  il  ny  a  reste  aucun  ecu- 
vcrl  ny  coniinodite  aucune  de  celohrcr  le  service  divin; 
tellement  que  les  chanoines  de  ladicle  eglise  se  sent 
relirez  au  lieu  ou  esloient  lesarehirz  auparavant  ladicte 
prinse  ;  lieu  fort  eslroicl  ct  incommode  ;  et  dans  iceiluy 
font  ordinairement  le  service  div  n,  el  iceiluy  foni 
acommoder,  n'ayant  moien  ne  rrande  esperance  de 
veoir  jamais  remeclrc  ladicle  eglise  au  mesme  estat 
qu'elle  esloit  auparavant  ladielo  ruyne,  de  tant  que, 
conune  did  a,  ne  resle  en  icelle  aucun  couverl,  porte, 
vilie,  voile,  boys,  ferrement  ou  nuiraille,  si  n'est  d'un 
cosl6  ou  il  y  a  quelques  murailles  qui  sont  demeurees 
basses  et  quelques  voulles  de  cha|)pelles.  Mais  a  diet 
que  la  ruyne  est  si  grande  et  importante  qu*il  ne  scau- 
royl  apresier  ny  arbitrer  aucunement  le  prix  pour  lequel 
se  pourioit  remeslre  ladicle  eglise ;  ce  que  sera  fort 
dirtieile  et  de  grands  despens,  parce  qu'on  veoit  oculai^ 
rement  que  les  quartiers  de  pierre  sont  rompus,  cassez 
et  brisez,  tellement  quelle  ne  pourroient  servir  a  la  re- 
paration et  restauration  de  ladicte  eglise,  aux  clochiers 
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de  laquelle  on  a  faict    plusieurs    ruynes    et    mesmes 
aux  allees  de  pierre  de  taiihe  que  estoit  ^  IVntour  des- 
dictz  clochiers.    Dopposant   que    dans  le    plus  grand 
d'iceulx,  lors  de   la  prinse  dudict    Uerle,  il    y  avpyt 
deux  belles  cloches,    Tune  desquelles  on  nppelloit  la 
Nonpareille  ;  et  a  tousjours  ouy  dire  quelle  pt'zoit  qua* 
tre  cens  soizanle  quintaux  ;  et  I'aultre   trois  cens  quin* 
taulx.  El  au  second  clochier  il  y  avoyt  qualorze  cloches 
nomm^es    Privat,  Julien,    les    deux   Mamelles,    Midy, 
heure  de.Nonne,  les  deux  Padelles,  les  deux  Tprrirail- 
les,  Catherine,  Compla  et  la  Manelle.  Toulos  Icsqi.iolles 
cloches,  ensemble  celle  des  Carmes,  qu'on  avoit  re- 
tire d^s  les  premiers  troubles  dans  ladicte  ville,  et  au- 
Ires  deux  de    Sainct  Gervais,  autre   de   la    chappelle 
Neufve,  chappelle  St  Jean,  college  des  Ariz,  Thospital, 
furent  rompues  par  commandement  dudict  Merle,  loquel 
voyant  que  malaisement  avec  gros  marteaux  et  marres 
on  ne  pouvoit  rompre  ladicte  grande  cloche,  appel^e 
Nompareille,  il  feist  f^ie  ung  grand  feu  dessouiz  et  ez 
environs  et  la  feist  eschauffer  de  telle  sorte,  qu'aprfes 
on  la  rompist  aisement;    d'une  partie  de   la  mali^re 
desquelles  cloches  ledict  Merle  feist  fbre  deux  canons 
et  une  piece  de  campaigne  et  certains  petardz  et  balles; 
et  parce  que  la  rozetle  luy    manquoit,   il   prend  dans 
ladicte  ville  les  chaudrons  et  cuyvres  qu'il  y   trouva  et 
cottisa  en  rozetle  les  villaiges  circonvoisins  jusques  k 
cinq   ou   six  lieues ;  lesquels  estoient  contrainctz  d'ap- 
porter  leur  chauderons  et  encores  malaisement  receus 
a  composition.  Et  diet  ledict  depposant  que  ledict  Merle 
en  print  en  sa  roaison  pour  plus  de  trente  cscus.  Et  le 
surplus  dudict  m6lail  aiant  ledict  Merle  faict  fdre  Icsdict'z 
canons  et  coulouvrines,  petardz  et  balles,  feist  trans- 
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porter  le  reslant  dudict  melau,  parlie  a  Villefort  et 
Taultre  partie  il  vendist  h  certains  marchans  de  Melhau. 
Et  diet  que  ledict  Merle,  pour  acommoder  la  voylure 
dudict  m6lail  il  Tavoyt  fait  fondre  dans  des  moulles 
courlz  et  carez  en  forme  de  lingolz  ;  lesquels  apres  les 
mectoicnt  dans  des  pemyers  assez  propres.  Diet  da- 
vantaigc  estre  chose  noloire  que  lorsque  ledict  Jlerle 
surpriiist  ladicte  ville,  il  y  avoit  beaucoup  de  reli- 
quaircs,  croix,  calices,  bastons  et  verges  d'or  el  d'ar- 
gent,  entre  lesquels  reliquaires  y  estoil  le  corps  St- 
Privat,  patron  de  ladicie  eglisc,  estans  dans  une  chasse 
de  boys,  couverle  d'argenl,  le  chef  de  St  Privat  et  St- 
Blaise,  la  Sle  Espine,  Timaige  St-Jean  et  de  Noslre  Dame, 
et  encore  une  aullre  ymaige  Nostre  Dame  avec  des 
anges  et  grande  quanlile  de  calices  d'argont  et  aullrcs 
surdorez.  Tous  lesquels  rcliquaires  et  plusieurs  aul- 
Ires  desquels  n'est  ujcmoralif,  ensemble  les  aultres  ca- 
lices, croix  et  baslons  furent  pilhez,  comme  si  furent  les 
chappes,  chasubles,  courlebandez,  estolles,  aubes  et 
beaucoup  d'aultres  ornemenlz  de  valleur  inestimable; 
tellement  qu'il  a  ouy  dire  et  tenir  pour  notoire  que  en 
ladicie  egli*-e  y  avoyt  moien  de,  trente  lois  Tan,  vesiir  el 
acomjuoder  tous  les  chanoines  et  prebandiez  de  ladicte 
6glise,  que  sunt  en  nombre  de  cent  dix-neuf,  sans  s'ay- 
der  qu*une  fois  Tan  desdictz  ornemenlz  ;  <lepposanl 
qu'il  *y  avoyt  beaucoup  do  chappes  de  fin  or  batiu,  au- 
cune  desquelles  lesdictz  soldatz  feyrent  fondre  pour  en 
tirer  Tor ;  et  des  aultres  ornemens  de  ladicie  eglise 
feyrent  plusieurs  accoustremens,  tant  pour  eulx  que 
pour  leurs  goujats;  et  des  estolles  ilz  faisoyent  des 
escharpes  pour  meclre  leurs  charges  et  boulets  ;  et,  que 
pis  est,  des  tapis  de  velours  pour  le  service  de  ladicie 
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eglise  ils  eii  faisoient  des  housses  pour  leurs  chevaulx, 
qu*ils  faisoient  marcher  publicqueraent  dans  ladicte 
ville.  Et  est  recordz  que  le  lendemain  de  la  Teste  de 
Noel,  apres  ladicte  prinse,  ledicl  depposant,  qui  avoyl 
demeure  quclque  lemps  cache  en  sa  maison^  se  voulant 
retirer  danscclle  d'ung  sien  voisin  qu'estoit  de  ladicle 
pr^lhendue  religion,  fust  descouvert  par  quelques  sol- 
dalz,  lesquelz  le  suivirent,  et,  parce  que  ledict  Merle 
fust  adverli  que  ledict  depposant  avoyt  Ics  clefz  des  ar- 
chives du  Chappitre,  espcrant  de  descouvrir  beaucoup 
de  choses  qui  luy  seroyent  profilables,  vinl  trouver  ledi(?t 
depposant,  Icquel  on  avoyt  desja  desccndu  a  la  rue  pour 
luy  coupper  la  gorge  ;  mais  ledit  Merle  Tempescha,  et  a 
mesmes  instant  le  feist  conduire  au  lieu  ou  esloient 
lesdicles  archives;  les(juelles  il  avoyt  la  j^arde  despuis 
cinq  cu  six  ans  ;  el  eslans  entrez  dans  ledict  lieu,  Irou- 
varent  qu'on  avoit  desja  rompu  el  brise  lesdicles  archi- 
ves el  uiys  Ics  tilires,  documens,  el  enseignomenlz  par 
terre  el  les  aulres  rompus  et  lasseres.  Et  sorlant  ledict 
Merle  dudict  lieu  ou  esloyent  lesdicles  archives,  il  luy 
feist  fermer  la  porle,  el  apres  descendist  au  Chappilre, 
dans  lequel  il  y  avoit  plusieurs  cofTres,  layettes,  armoi- 
ries  deslinez  pour  la  garde  et  conservation  desdicles 
chappcs  et  ornemens  de  ladicte  esglise  ;  les(|uels  cof- 
fres  et  layettes  on  treuva  tous  rompus,  sans  qu'on  eust 
laisse  aucune  chose  dans  iceulx,  si  nesl  quelques  orne- 
menlsde  petite  valeur ;  tellement  que,  par  conclusion, 
ledict  Merle  et  sesdicles  troupes  pdharent  lout  enlie- 
rement  tout  ce  questoit  dans  ladicle  eglise ;  comme  si 
feyrent  toutes  les  tappisseries  de  ladicle  eglise,  entre 
lesquelles  y  en  avoit  une  de  la  creation  du  monde  que 
ledict  Merle  feist  apporter  a  sa  maison  de  Gorce  ;  ce 
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qu'il  diet  scavoir  par  ung  serviteur  dudict  Merle,  leqoel 
le  confesf^a  audict  depposant,  et  luy  diet  qtie  si  on  voul* 
loit  donner  audict  Merle  la  somme  de  Irois  cens  escus, 
qu*il  feroii  rendre  audict  Chappitre  ladicte  tappisserie. 
Beppose  aussy  que  en  mesme  temps  il  veid  entre   les 
mains  dudict  Merle  les  clefz  des  archives  du  seigneur 
^vesque,  dans  lesquels  on  avoit  accoustume  de   tenir 
tous  les  principaux  tfltres,  soyt  consernant  les   droictz 
du  Roy  que  dudict  evesque ;  mais  ne  scayt  qu'est  ce 
que  ledict  Merle  a  faict  desdiclz  tiltres,  ne  si  les  a  faict 
laisser  et  transporter  ailleurs ;  si  n'est  qu'il  a  diet  qu'es- 
lant  prisonnier  audict  Qu^zac,  il  veid,  -dans  deux  cof- 
fres  k  bahu,  plusieurs  tiltres  et   papiers  consernant  les 
droictz  dudict  evesque  et  Chappitre.  Deppose  davan- 
laige  que  ledict  Merle,  tant  qu*il  demeura  audict  Mende, 
jouist   des   dixmes,    revenus,   cens,   rentes  et    aullres 
droictz  et  debvoirs  apartenant  audict  seigneur  evesque 
de  Mende,  clerge  et  aultres  parliculiers,  collegiez  et 
beneficiors,  tellement  qu'il  faisoit  venir  vers   luy  tons 
les  femiiers  desdiclz   biens,  drorclz  et  revenus,   telle- 
ment qu'il   les  faisoit  payer  au  feur  de   lour  ferme  sil 
trouvoyt  les   fermes   raisonnablcs  et  qu'il    eusl  nioien 
se  fere  payer.   Et  quand  es  aullres  il  faisoit  nouvelle 
ferme,  k  laquelle  il  recepvoit  parfoys  des  soldalz,  les- 
quels se  faisoient  payer,  el  le  plus  souvent.  empor- 
toyenl  non  seullement  ce  qu^appartenoil  esdidz  Chap- 
pitres  mars  sembtablement  le  total  sans  qu'il  en  laissa 
flocune    portion   es   laboureurs   et    proprietaires   des- 
dictes  terres.  Et  est  bien  souvenant  que  ledict  Merle 
a  fait  semer  deux  terres  joignant  au  convent  ruyoe 
des  Cordeliers,  et  que  despartant  de  ladicte  vitle  de 
Mende,  n'ayant  encore   faict  la  recoUe  des  fruictz, 
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desdictz  deux  terres ,  n'estant  mures ,  declara  qu'il. 
donnoit  lesdictz  fruictz  aux  pauvres  de  Thospital  de 
ladicte  ville,  ce  que  selon  le  jugement  dudict  dep- 
posant  heust  malaisement  faict  s'il  les  eul  peu  empor-. 
ter  ou  sen  prevaloir.  Diet  ^ussy  que  ledict  Merle,  au« 
paravant  que  desparlir  de  ladicle  ville  de  Mende,  feisl 
conferer  le  prieur6  de  Sainct-Uarlin  de  Bobals  a  ung 
prebtre  nomm^  Bret,  habitant  de  Barre,  et  ce  par  M* 
Jacques  Macel,  vicaire  grn^ral  dudict  sieur  evesque, 
estanl  encores  en  la  puissance  de  Merle ,  et  pour  luy 
donner  occasion  de  sorlir  hors  ladicte  ville,  ce  que 
Merle  diflPera  longueraent  de  fere,  apr^s  la  publication 
de  la  pacifGcation  de  Neyrac,  encores  que  les  coinmis- 
saires  deppulez  pour  Texeculion  d'icelles,  fussenl  jk  ea 
ce  pays  de  Gevaudan,  faisant  ledicl  Merle  declaration 
quMl  ne  sorliroit  jamais  de  ladicle  ville  qu'il  ne  fust 
acommod6  d'une  place  forte  etpoursa  seurele  et  re- 
traicte  et  proche  du  pays  des  Sevennes.  Ce  que  ledicl 
depposant  ouyst  dire  audict  Merle.  Et  ayant  apr^s  par- 
ticuli^rement  declare  ^a  volunl6  qu'il  desiroyts'aocora- 
modcr  de  ladicle  baronnye  de  La  Gorce  el  chaslefle- 
nye  de  Sallevas,  apartenant  au  seigneur  d'Apchicr,  on 
feist  plusieurs  voiages  principallement  a  la  pri^re  des- 
dictz pauvres  habitans  vers  le  seigneur  d*Apchier,  pour 
desliberer  les  moiens  les  plus  promptz  pour  donner 
occasion  audict  Merle  de  se  retirer,  et  lesdictz  habitans 
se  reineclre  soubz  robei>sance  du  Roy,  a  quoy  lesdictz 
habitans  tendoient  principallement.  Et  aprfes,  ledict 
Merle  feist  presenter  audict  seigneur  d'Apchier  la 
somroe  de  cinquande  deux  mil  livres,  revenanl  a  dix 
sept  mil  troys  cens  trente  troisescus  ung  tiers,  pour  le 
prix  de  ladicte  vente,  et  voulk>it  que  lesdictz  habitans 
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paiassent  audict  seigneur  d*Apch!er,  en  son  acquict,  la 
somme  de  six  mil  cinq  cens  escus  ;  ce  qu'ilz  luy  accor- 
darent,  pour  le  desir  qu'ils  avoyent  de  se  redimer  de 
la  miserable  servilude  en  laquelle  ils  estoyenl  detenus 
despuis  la   surpriiise  de  ladicte  ville;mais  ledict  sei- 
gneur d'Apchicr  feist  entendre  audict  Merle  et  habitans 
qu'il  ne  vouloyt  accordor  ladicte   venle  de  cesdicles 
terres  moycnnant  ledict  pris  de  cinquanle  deux  mil  li- 
vres  et  quelles   estoyent  de  beaucoup  plus  grand  val- 
leur ;  tollement  qu'apres  plusicurs  allees  et  venues,  les- 
diclz  habilims,  pour  les  mcsmes  raisons  el  considera- 
tions que   dcssus,   accordarent    audict  seigneur   d'Ap- 
chier,  pour  ladicte  plus  valluc,  la  somme  de   six   mil 
huict  eons  trcnte  trois  escus  ung  tiers,  rovonant  lesdic- 
tes  deux  sommos  a  treize  mil   trois  cens   trenle   trois 
escus  ung  tiers  ;au  payement  desquelles  ils  s'obligea- 
rent  envers  lodict    seigneur  d*Apchier,  n'ayant  aucun 
moicns  de  trouver  icelles,  et  sans  lequelles  ledict  Merle 
ne  voulloit  aucuncment  entendre  a  la   rediclion  de  la- 
dicte ville.  Aprds  tous  lesquels  contraclz  et  capitulation 
accordres,  lorsque  ledict  Merle  fust  sur  le   poinct  de 
rendre  ladicle  ville  en  la  presence  des  commissaires, 
plusieurs  des  cappitaines,  eslans  soubz  la  charge  dudict 
Merle,  se  mulynarent,  ou  pour  le  moingz  feirent  le  sem- 
blant  et  declarcrent  qu'ils  ne  bougeroyent  de  ladicte 
ville  et  n'obeyroient  audict  Merle  ;  et  saisirenl  les  clo- 
chiers  de  ladicle  ville  et  feyrent  demonstration  desire 
mal  contans  et  fort  envynimez  contre  ledict  Merle  el 
commissaires,  faisaut  thumber  du  hault  des   cloehiers 
plusieurs  quartiers  de  pierre  de  taiihe  dans  la  maison 
de  Tevesche  ou  estoit  loge  ledict  Merle  el  sa  femme, 
laquelle  en  fust  ung  peu  blessee.  Et  finablechent  les- 
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diclz  pauvres  habitans  n*eurent  pas  advis  desdictz  com- 
missaires  aullre  ne  plus  prompt  raoien  que  de  paciffier 
et  bailler  argent  esdictz  cappilaines  et  sorgens  muty- 
nez,  ce  quits  feyrent,  assavoir:  au  cappilaine  Rouan, 
fr^re  dudict  Merle,  deux  cens  escus  ;  au  cappitaine 
Sauvaire,  lieutenant  dudict  Merle,  trois  cens  escus,  au 
paiement  de  laquelle  somme  le  viccaire  dudict  seigneur 
de  Mende  delaissa  audict  Sauvaire,  pour  deux  ans,  la 
jouiasance  du  prieure  de  St  Julien  d'Arpahon,  du  re- 
venu  duquel  ledict  seigneur  de  Mende  avoit  accouslume 
dejouir,  avec  promesse  faicle  par  lesdictz  habitans  de 
rembourser  audict  sieur  evesquc  ladicle  somme  de 
troys  cens  escus;  pour  la  payement  de  laquelle  jouis- 
sance  dudict  prieure  avoyt  este  bailiee  audirt  Sauvaire. 
Fust  aussy  accorde  aux  cappilaines  Caquam,  Vignelon- 
gue,  Gencix,  Cadet,  sergent  Vivarelz.  Debosque  et  Lar- 
guier,  caporal  Verdelct,  au  secretaire  dudict  Merle, 
cappilaine  Brues,  Lere,  Quelcend,  Sainct  Martin  et  Gar- 
nier,  une  bonne  et  notable  somme,  de  laquelle  il  n'est 
k  present  recordz  ;  bien  diet  qu'il  a  veu  et  leu  lous  les- 
dictz hommes  parliculierement  d6signes  en  ung  brevet 
faict  et  signe  par  lesdictz  commissaires,  conlenant  le 
despartement  desdicles  sommes,  et  fust  ledict  deppo- 
sant,  quant  la  majeur  parlie  d(5sdicles  sommes  furent 
baillees  ez  mains  du  docteur  Albaric,  a  present  premier 
consul.  Davantaige,  diet  estre  chose  noloire  que,  pour 
effectuer  la  rediction  de  ladicle  ville  et  executer  la  pa- 
cification de  Neyrac,  lesdiclz  habitans  enlrarent  en 
plusieurs  grandz  frais,  tant  pour  la  gratifficalion  des 
commissaires  et  plusieurs  voiages  faictz  par  plusieurs 
depputez  de  ladicle  ville,  tant  pour  aller  k  Neyral,  vers 
le  roy    de  Navarre,  Messieurs  les  princes  de  Cond6» 
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marechal  de  Monlraorency,  seigneur  d*Apchier  et  de 
Sainct-VaiJal  el  ez  assemblees  qui  furent  faictes  es 
eglises  de  Montauban  et  Montpellier,  et  par  ies  troup- 
pes  dudict  seignour  d'Apchier,  lesquelles  entrarent 
dans  ladicte  \ille  lorsque  ledict  Merle  en  sorlist,  ayant 
s^j()urn6  quinze  jours  en  la  villc  de  Chanac,  altendaat 
la  radiation  de  ladicle  ville,  Ies  murailles  de  laquelle 
auparavant  que  de  sortir  avoyt  faict  desmolir  en  plu- 
sieurs  endroictz,  tellement  que  lesdictz  habitans  ont 
esl6  conlrainctz  de  Ies  fere  r^parer,  pour  avoyr  rnoiec 
d'eslre  en  ladicte  ville  en  seurele,  mais  a  did  ne  sea- 
voyr  exlimer  que  pourroit  monler  tous  Ies  fraiz  etdes- 
pences ;  adjouslans  que,  apr^s  la  rediclion  de  ladicte 
ville  et  jusques  h  ce  que  le  seigneur  de  St  Vidal  a  re- 
mys  soubz  Tobeissance  du  Roy,  le  fort  de  Greze  et 
Quczac  et  plusieurs  aultres,  Ies  volleurs  estans  dans 
lesdictz  forlz  n'ont  d6siste  de  fere  plusieurs  ravaiges, 
prinses  de  prisonniers  et  hestail,  et  entr*aullres  fust 
prins  Pierre  Brunei,  lequel  paya  huict  cens  escus  pour 
sa  ranson ;  et  aultre  chose  a  diet  ne  scavoir  de  lout  le 
contenu  ez  faictz  sur  lesquels  il  a  esle  produict  et  par 
nous  examin6  et  a  sign6  sa  deposition. 

Sign6  :  J.  DEs  Estrech. 

Examine  a  est6  ledict  tesmoing  par  nous  diet  com- 
inissaire  el  adjoinct ;  lesdicts  jour  et  an. 

DoBooRG  ;  Rarbun  ;  Laflaigne,  commis  greffier, 
ainsi  signez. 
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DEPOSITION   DE   MESSIRE  JEAN  d'aPCHIER. 

91  Jain  f  ftSt. 

Hault  et  puissant  seigneur  Messire  Jean  d'Apchier, 
seigneur  et  baron  dudict  lieu,  Thoras,  Arzenc  ;  viscomte 
de  Vazeilles,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gouverneur 
et  lieutenant  pour  sa  majeste  en  la  ville  de  Mende, 
faisant  sa  prinoipale  demeurance  au  chasteau  de  Serres, 
en  Auvergne,  aage  de  quarante  cinq  ans  ou  environ, 
tesmoing  produict  et  a  nous  presenle  par  lesdiclz  scin- 
dic  el  habitans  en  ladicte  ville  de  Mende,  el  ce  sur  les 
premiers,  qualre,  douze,  Ireize,  quatorze,  qninze,  seize, 
dix  sept,  dix  huict,  vingt,  vingt  deux,  vingl  trois,  vingl 
qualre  et  vingl  cinquiesnie  articles  desdictz  scindicz  de 
ladicte  ville  et  consuls  dicclle  ;  apr^s  sermi^nt  par  luy 
faict,  depose  eslre  chose  noloire  que  les  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Mende,  capiialle  du  pays  de 
Gevaudan  est  proche  de  Maruejols,  Florae,  Chateau  de 
Peyre  et  des  Sevennes,  commandez  par  ceulx  de  la 
Religion  prclhendue  rcformee  et  tenant  le  party  con- 
trfere  de  sa  mageste,  onl  soufferl  une  inKnite  de  foulles, 
oppressions  et  despences  extraordinaires  et  quasi  insup- 
porlables;  et  est  record  ledict  seigneur  depposant,  qu'en 
Tannce  1562,  ladicte  ville  fust  assiegee  et  prinsc  par  le 
seigneur  de  Peyre,  que  commandoit  k  toute  Tarm^e 
estant  audit  siege,  et  estoit  assiste  de  plusieurs  genlilz 
horomes  et  cappitaines.  Et  diet  qu*au  temps  susdict  y 
eust  quelque  pilhage,  mais  non  pas  general  et  universel ; 
touleffois  ceste  prinse  ne  se  pouvoit  fere  sans  qu'il  y 
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cul  quelquc  habitant  qui  ne  fust  pilhe  el  endommagS 
en  ses  biens,  commc  si  furent  les  ecclesiastiques  en 
partie  cle  leurs  joyaux  et  ornemens  d'oglise  ;  mais  a  diet 
ledict  seigneur  ne  scavoir  si  au  temps  susdict  les  mec- 
teries  des  dictz  hahitans  de  ladicte  vilie  furent  pilh6es, 
bruslees  et  saccaigees  ;  bien  diet  estre  certain  et  ainsi 
despuis  Tavoir  veu,  que  les  eglises  paroissiales  de  St- 
Gervais  et  les  couvcns  des  Carmcs  et  Cordeliers  furent 
ruynces  et  desmolics,  et  oultre  ce  partie  des  reliquaires 
ct  ornemenls  de  la  grand  oglise  de  Mendc.  Disant  et 
depposant  que  ledict  seigneur  de  Peyre  et  ses  trouppes 
demenrarent  environ  six  ou  sept  jours  devant  ladicte 
villo,  et  en  ladicte  ville  qualre  ou  cinq  jours  ;  et  laissa 
ledict  Sgr  de  Peyre  garnison  en  icelle  d'environ  six  ou 
sept  vingt  hommes.  La(|uelle  garnison  fust  surprinse 
par  le  cappilaihe  Trelans,  tenant  Ic  party  des  catholic- 
ques,  lequelavec  peu  de  trouppes,  accompaignc  seulle- 
ment  de  soixanle  honnmes,  lant  de  pied  que  de  cheval 
surprint  ladicte  ville  par  une  porte  d'icelle.  Y  estanl  el 
Tayant  ainsi  surprinse,  d^chassa  ceulx  qui  esloienl  de- 
meurez  par  le  commandement  dudict  seigneur  de  Peyre, 
et  retint  en  ladicte  ville  quelques  prisonniers  et  entre 
aultres  le  ministre.  Et  quelques  temps  apres  ledict  sieur 
de  Peyre  estant  irrtte  de  ladicte  surprinse  et  de  la  prinse 
dudict  ministre,  ramassa  quelques  trouppes  jusques  au 
nombre  de  mil  ou  doaze  cens  bommes,  lesquels  assie- 
gearent  de  rechef  ladicte  ville,  ou  ils  demeurarent  sept 
ou  huict  jours,  faisant  une  iniinite  de  ravaiges  et  niesmes 
cz  domaines  et  meiteries  circonsvoisines,  ausquelles  ils 
ne  laissarent  aucun  bestail  gros  ne  menu,  ne  roeubles; 
et  enablement  le  feu  seigneur  d'Apchier,  pere  dudict 
seigneur  depposant,  lors  gouverneur  du  pais  et  ledict 
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seigneur  de  Peyre,  entrarenl  en  cappitulation  et  com- 
position, par  laquellc  fust  accorde  que  Icdict  ministre 
et  aultres  prisonniers  seroient  rendus  audict  seigneur 
de  Peyre,  et  que  moyennant  ce  il  retireroit  le  siege  et 
ses  Irouppes;  ce  qu'ii  feist.  Lequel  seigneur  d'Apthier, 
pendant  ledicl  siege, dcmeura  en  ladicte  ville  de  Mende, 
ayant  avec  luy  sept  ou  huicl  cens  hommes,  tant  de  pied 
que  de  cheval.  Et  aprfes  ledict  siege,  ledict  seigneur 
d'Apchier  y  demeura  avec  quatre  cens  hommes  de  la 
compagnie  du  seigneur  de  La  Fane  ;  lellement  que 
pendant  le  temps  susdicl,  lesdiclz  habitans  nourrissoient 
lesdictz  soldatz.  Et  oultre  estre  chose  notuire  qa'aa 
nioien  de  la  surpi  insc  de  la  ville  de  Mende  faiclc  par  le 
cappitaine  Merle  et  ses  trouppes,  lesdictz  habitans  out 
souffert  tant  de  pertes,  cruaulez  et  doniaiges,  tant  eo 
leur  personne  que  biens,  qu*ii  est  quasi  impossible  de 
les  nombrer ,  exprimer  et  particuli^rement  declarer. 
Tellement  que  ledict  seigneur  depposant  pour  le  zelle 
et  affection  qu'il  avoyt  au  service  de  sa  majest6  et  pour 
le  soulaigement  tant  des  habitans  de  la  ville  de  Mende 
que  univcrsellement  de  tout  le  pais,  il  s'^journa  en  la 
ville  de  Chanacetes  villaigescirconvoisins,  environ  sept 
ou  huict  jours,  attendant  la  redition,  dudict  Merle,  de 
ladicte  ville  en  ses  mains,  pour  le  service  de  sa  majest6 
et  suivant  les  ordonnances  des  commissaires  depputez 
par  Mgr  frfere  du  Roy  et  roy  de  Navarre,  pour  Texecu- 
tion  de  ladicte  pacification.  Et  finablement  y  estant 
entre  et  ledict  Merle  sorty,  il  veriffia  et  veyt  k  Toeil  les 
ruynes  et  desolation  de  ladicte  ville;  les  murailhes  de 
laquelle,  ensemble  grand  nombre  de  maisons,  tant  des 
laicz  que  ecclesiastiques  estoient  desmolies,  comme  si 
estoit  semblablement  ladicte  ^glise ;  laquelle  aupara- 
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vant  ladicte  prinse  estoit  Tune  des  plus  belles  de  tout 
le  pnysde  Languedoc,  comme  il  a  diet  estre  chose  no- 
toire,  soyl  en  bai^llmenlz,  ornemenlz,  reliquaires,  cali- 
ces  et  cloches,  dont  il  leur  en  restoit  une  bonne  part 
des  premiers  pilh^iges,  Et,  lorsqa'il  y  enlra,  il  veriffia, 
comme  aujourd'huy  on  peult  encores  veriffier,  les  ruy- 
nes  et  demolitions  desdictes  murailhes  et  6gUses  et  g^- 
nerallcMiient  de  tous  les  meubles  de  valleur  estant  en 
ladicte  ville  Je  Mende  ;  tellementqu'il  depposequ'ayant 
sejourne  ledict  temps  en  ladicte  ville  de  Chanac  et  vil- 
laigcs  circonvoisins,  esperant  d'heure  a  aultre  la  redic- 
tion  (le  ladicte  ville  en  ses  mains,  et  dans  laquelle  il 
s'asseuroit  se  pouvoir  acommoder,  soit  de  linge,  lictz, 
meubles  et  ustencilles  necessaires  pour  son  service; 
neainnoingz  eslant  arrive  et  voullant  soupper,  ledict 
jour,avec  beaucoup  de  gentilz  hommes  et  comme  eslans 
h  sa  suiile,  ses  serviteurs  ne  peurent  en  toute  ladictB 
ville  «  trouver  »  ung  verre  on  couppe  pour  y  boyre; 
tellementque  ledict  seigneur  depposant  fust  contrainct 
de  boire  dans  une  escuelle  de  terre,  de  laquelle  il  se 
servist  comme  d'ung  verre  ou  couppe  d'argent,  et  tous 
lesdiciz  gentiiz  hommes,  estans  a  sadicte  suitle  furent 
contrainctz  de  boyre  dans  leur  chappeau.  Et  dans  toute 
la  maison  de  Tivesche,  en  laquelle  premierement  ledict 
Merle  a^oyt  luge  et  logeoit  lors  de  son  desparlemeot, 
ledict  sieur  depposant  ny  treuva  qu'ung  seul  lict  el 
chalit;  lequel  ledict  Merle  luy  laissa,  k  sa  priere, 
dans  ladicte  eveschi.  Lequel  lit  et  chalict  ne  sgauroit 
\alloir  la  somme  de  quatre  escus;  et  tout  le  surplus 
treuva  entierement  desnu^  de  tous  meubles  et  usten* 
cities;  et  des  lors  ouyst  dire  et  lenir  pour  notoire 
que  ledict  Merle  et  sesdiclz  soldatz  en  avoyent  faict  le 
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seroblable  k  toutes  les  maisons  dee  habitans  de  ladicte 
ville,  de  quelque  quality  qu*il  fussent,  soyt  eccl^sias- 
tiques  ou  laiz.  Adjoustant  que  lors  quon  traictoit  avec 
ledict  Merle  de  sorlir  de  ladicle  ville,  suivant  la  der- 
ni^re  paciffication  de  Neyrac,  ledict  Merle,  pour  nc 
laisser  aucune  chose  en  ladite  ville  de  Mende,  qu'il 
failloit  q\roii  racommoda  de  cent  ou  six  vingtz  muletz 
pour  apporter  le  reste  de  sesdiclz  meubles,  qu*il  disoyt 
avoyr  en  ladicte  ville,  aultrement  qu*il  ne  sortiroit 
d'icelle;  tellement  que  lesdictz  habitans,  pour  le  d^sir 
qu'ils  avoyent  de  sortir  de  la  misere,  servitude  et  capti- 
vity en  laquelle  ils  estoient,  obtemperant  a  la  volunt^ 
dudict  Meile,  feyient  venyr  de  Chanac  et  aultres  lieux 
circonvoisins,  environ  six  ou  sept  vingt  muletz,  .par  le 
moien  desquels  ledict  Merle  feist  transporter,  ^s  fortz  de 
Quczac  et  Yillefort,  tous  lesdictz  naeubles  restans,  et 
faisant  declaration  es  dictz  habitants  que  s*il  se  perdoit 
aucune  chose  de  leurs  meubles,  qu'il  s'en  recompense^ 
roit  et  ne  sortiroyt  de  leur  ville. 

Diet  davantaige  qu'apres  que  les  seigneurs  de  La 
Garde,  Lambert  et  de  la  Combe,  commissaires  deppu« 
tez  par  mondict  seigneur,  frere  du  Roy  et  Roy  de  Na- 
varre, pour  Texecution  enti^re  de  ladicle  pacifficalion, 
par  laquelle  il  estoit  express^ment  port6  que  ladicte 
ville  de  Mende  seroyt  rendue  soubz  Tob^issance  de 
sa  majesty  ;  ledict  Merle,  non  obstant  les  comman- 
dements  qui  luy  estoient  faictz,  par  lesdictz  commissai* 
res  de  sortir  hors  de  ladicte  ville  et  la  remectre  ez 
mains  dudict  depposant,  ne  tenoit  aucun  compte  de 
leurs  commandements  et  ordonnance,  et  enfin  leur  de- 
clara  qu'il  ne  sortiroist  jamais  de  ladicte  ville  qu'il 
n'eust  quelque  lieu,  maison  et  chateau  pour  la  seureti 
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de  sa  personne,  ei  enfin  descouvrit  son  intention  esdictz 
commissaires  et  particuliers  habitans  de  ladicte  ville, 
qui  estoit  de  requerir  dudict  depposant  la  baronnye  de 
la  Gorce,  chaslellenye  de  Sallevas  et  vicorote  d'Hebeux ! 
Et  apr^s  plusieurs  allees  et  venues,  feist  f^re  ofFre  au 
depposant  de  la  somme  de  cinquantedeux  mil  livres, 
revenant  k  dix-sept  mil  trois  cens  trente  troys  escus 
ung  tiers;  de  laquelle  il  \oulloit  que  lesdiclz  habitans 
paiassent  audict  depposant,  en  racquict  dudict  Merle, 
la  somme  de  six  mil  cinq  cens  escus ;  ce  que  lesdiclz 
habitans,  pour  les  mesmes  raisons  que  dessus,  accorda- 
rent  audict  Merle,  pour  sortir  de  ses  mains,  et  sup- 
pliarent  bien  humblement  ledit  depposant  de  leur 
prester  ladicte  somme,  et  qu'ils  luy  en  passeroyent  et 
consentiroyent  obligation,  n'ayant  moien  de  recouvrer 
icelle,  atlendu  les  pertes  et  domaiges  qu*ils  avoyent 
soufferlz  depuis  ladicte  prinse,  ausquels  Merle  et  habi- 
tans ledit  depposant  feist  entendre  que  les  terres  que 
ledict  Merle  prethendoit  acqu'rir  de  luy  valluient  de 
bien  nect  et  li(|uide  de  revenu  plus  de  roil  escus,  et  que 
par  consequent  elles  estoient  de  plus  grande  valeur 
que  ladicte  somme  de  cinquante-deux  mil  livres,  et  ne 
se  voulloii  desmectre  de  sesdites  terres,  lesquell€?s  es 
toient  d*anciennete  de  sa  maison,  et  aussi  qu*il  n^avoyt 
aucune  necessite  de  les  vendrc  ;  tellement  qu'il  estoit 
riso\u  de  ne  consentir  ledict  contract.  Mais  en6n  il  fust 
tant  prii  et  importune  par  les  commissaires  et  habitans 
de  ladicte  villo,  luy  representant  devant  les  yeulx  que 
si  ledict  Merle  $*obslinoYt  et  oppiniastroit  de  ne  soriir 
de  ladicte  ville,  que  non  seullement  les  habitans  d'icelle, 
maisaossy  tout  le  pays  estoyt  ruyne  ;  tellement  qu*es- 
Unt  vaiDCu  desdictes  prieres  el  supplications,  il  s*ac- 
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corda  de  vendre  audict  Merle,  moyennaDt  la  somme  de 
soixante  douze  mil  livres,  revenans  en  escus  k  vingt- 
quatre  mil  escus.  De  laquelle  sommo  lesdictz  habitans 
de  )a  ville  de  Mende  s'obligearent  insolidairement  de 
paier,  en  Tacquict  audict  Merle,  la  somme  de  six  mil 
cinq  cens  escus,  d'ung  coste,  et  six  mil  huict  cens  Irente 
trois  escus  ung  tiers  d'aultre.  Revenant  tout  ledict  pris, 
corome  diet  a  cy  dessus,  k  ladicte  somme  de  treize  mil 
troys  cens  Irente  trois  escus  ung  tiers  d'escus.  De  la- 
quelle il  n'a  esle  encores  pay^.  Diet  davantaige  estre 
bien  recordz  et  memoratiFz  que  lorsque  ledit  Merle  voul- 
lust  commander  k  ses  trouppes  de  sortir  avec  luy  de 
ladicte  ville,  plusieurs  cappitaines  de  sesdictes  troup- 
pes coramengarent  a  murmurer,  et  enfin  d^clarerent 
qu'ils  ne  sortiroient  d'icelle  et  se  saisirent  des  deux  clo- 
chiers  et  ciladelle,  jectant  duhault  en  bas  desdictz  do- 
chiers  des  gros  quarliers  de  pierre,  dont  ledict  Merle  et 
sa  femme  furent  blessez.  Et  enfin  lesdictz  pauvres  ha- 
bitans de  ladicte  ville,  par  les  mesmes  considerations 
que  dessus  et  par  advis  desdiclz  commissaires,  compo- 
sarent  avec  les  cappitaines  mutynez  et  leur  bailh6rent 
quelques  sommes  de  deniers,  qu'il  na  sceu  declarer. 

Diet  aussy  que  pour  efFectuer  la  reduction  de  ladicte 
ville,  il  fallust  bailler  des  ostaiges  d'une  part  et  d*aultre, 
et  faire  une  infinite  de  voiaiges  et  fraiz,  et  tant  vers  les- 
dictz comis^aires  que  aultres,  et  aussy  vers  le  roy  de 
Navarre,  vers  lequel  ils  feyrent  trois  ou  quatre  voyages. 
Tellementque  pour  les  occasions  susdictes,  lesdictz  ha- 
bitans furent  constrainctz  de  f^re  despence  excessives  ; 
lesquelles,  au  jugement  dudict  depposant  pourroitmon 
ter  deux  mil  escus.  Oultre  les  despcnces  susdites,  les- 
dictz habitans  nourirent  les  trouppes  dudict  sieur  dep* 
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posant,  estant  en  nombre  de  neof  vingtz  chevaux,  et 
denx  cens  arqnebuziers,  tant  qu'ils  sejoai  narent,  en 
attendant  la  rMiction  de  ladicte  ville. 

A  diet  aussy  queIorsqu*il  entra  dans  ladicte  ville.  nne 
partie  des  murailles  d^icelle,  deffense  des  tours,  culz 
de  lampes  et  guerrittes  avoyent  est6  ruyn^es  par  les- 
dieter  trouppes ;  la  pluspart  desquelles  lesdictz  habi- 
tans  ont  desja  faict  remectre  pour  leur  thuition  et  con* 
ser\'ation,  mais  ne  scayt  h  combien  peuvent  revenir  les- 
dictes  reparations. 

A  did  aussy  estre  chose  notoire,  tant  que  ledict 
Merle  a  tenu  et  occupp6  ladicte  ville  de  Mende,  il  a 
jouy  tous  les  dixmes,  droictz  et  debvoirs  appartenans 
esdictz  ecclesiastiques ;  pilha  et  ravagea  tout  le  bestail 
qu'tl  treuva  es  environs  de  ladicte  ville  et  aultres  lieux 
circonvoisins.  Ce  qu'il  diet  bien  s^avoir,  parce  que  les- 
dictz volleurs  luy  ont  enlevS  en  un  domayne,  qu*il  a 
aupr^s  de  Maru^jols,  trente  bestes  k  come.  Mais  ne 
scayt  ledict  deposant  qu'elle  somme  lesdictz  habitans 
peuvent  debvoir,  sinon  qu'ils  luy  doibvent  quarante 
ung  mil  Trancs,  revenant  en  escus  a  treize  mil  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers  d'escu. 

Diet  aussy  que  quinze  jours  ou  trois  sepmaines  aprte 
que  ladicte  ville  fust  ■  rendue  »,  Villesene,  le  Caillard 
et  aultres  desdictz  rebelles,  tenant  le  fort  de  Sainct  Fre- 
zal  de  Grazes,  feyrent  une  in6nit^  de  volleryes,  pilla- 
ges et  ransonnementz  et  en  enlevaient  grande  quantity 
et  nombre  de  bestail.  Et  diet  que  nonobstant  ladicte  pa- 
ciffication,  les  dessus  nommez  et  ieurs  complices  em- 
prisonnarentHing  Piei're  Brunei,  de  las  Fontz,  pr^s  de 
Balsi^ges,  et  luy  feyrent  payer  mil  escus;  et  a  M"  Jean 
Dtdtrechy  notaire,  lequel  apr^s  avoir  est6  longuement 
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prisonnier,  paya  pour  sa  ranson  ung  acoustrement  de 
velours  cramoisin. 

Ei  tout  ce  que  dessus,  ledi<^i  sieur  deppo^&nt  a  didt 
estre  chose  notoire  t8nt  en  ladicte  ville  de  Mende  que 
\pays  de  Gevaudan,  par  les  raisons  que  dessus.  Nescai- 
ebantaultre  chose  de  tous  lesdictz  fait2  sur  lesquels  a 
e&t6  produict  par  nous  et  examyne. 

Et  a  signS  sa  depposition  et  sign6  :  Dapgbibr. 

&xdlmin6  a  est6  ledict  tesmoing  par  nous,  botnmiss'aire 
'et  adjoinct,  lesdictz  jour  et  an.  Bvbodrg,  J.  ISiBiEN^ 
Laplaigne,  commis  greffier,  ainsy  signez. 

(Archives  d^parttmen tales*  —  S^rie  G.  1714). 
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INTENDIT  que  le  syndic  du  clergi  du  diocese  de 
Mendej  bailhe  par-devant  vous  M.  Jehan  DUMAS,  &• 
cencii  ez  droictz  juge  royal  catholicque  en  la  court 
commune  du  Comti  ei  Bailliage  de  Gevaudan,  commit- 
saire  d^puU  par  le  Roy,  pour  informer  des  ruynes  des 
eglises  du  diocese  de  Mende  ei  pays  de  Gevaudan,  expo* 
liaiion,  ravissement  etjouyssance  des  fruits  el  revenuz, 
faits  par  ceux  de  la  pritendue  religion,  depuis  le  com- 
mencement  des  troubles,  murires,  tant  durant  iceulx, 
qu'enpleynepaix,  et  massacres  commis  4  fendroit  des- 
dits  ecclisiasiiques  ei  auires  acies  d^hosiiliii ;  pour  Vin* 
quisition  par  vous  faite,  appeli  et  ouV  le  Procureur  du 
Roy,  Sire  envoyi  devers  sa  Majesie  et  trisoriers  gini» 
raux  de  Finance,  suivant  le  contract  par  elle  passi,  avec 
le  clergi  giniral,  estre  par  elle  pourveu  d  leur  dechar* 
gement  des  dicimeSy  comme  est  porUpar  ledict  contract 
et  sera  son  beau  plaisir. 


En  premier  lieu,  que  les  troubles  elant  advenus  en 
ce  royaume  en  Tannee  1562,  ceux  de  la  religion  pre- 
tendue  r^form^e  ayant  pris  les  armes,  et  s*eslan  assem- 
bles en  grand  nombre,  commencearent  h  courir  dans 
ledit  diocese,  pilher,ravager  et  d^molir  plusieurs  eglises, 
et  en  Tannee  1567  k  la  reprinse  des  armes,  continuarent 
lesdites  demolitions  et  ruynes  des  Eglises  tu^rent  et  mas* 
sacr^rent  plusieurs  ecclesiastiques  et  commenc^rent  k 
jouir  par  force  et  violence  les  b^n^fices,  et  conti- 
nuarent en  cette  fagon  jusques  au  mois  d'aoAt  1570 
que   r^dit  de  pacification  fut  public. 
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Despuis,  eD  Tann^e  4572,  les  troubles  esiant  r^allu- 
m^s  ceux  de  ladicte  religion,  qui  ont  toujours  tenu 
depuis,  cofnme  font  encores,  la  ville  de  Maru^jolz,  qui 
est  la  priDcipale  apr^s  Mende,  le  chdleau  de  Peyre  et 
Marcbastel,  et  toute  la  terre  qui  en  depend,  la  ville 
de  Florae,  et  toutes  les  C^vennes  qui  sent  de  grande 
6tendue,  reprirent  les  armes  avec  plus  grande  violence 
qu'aux  troubles  precedents,  et  s'eslant  le  capilaine  Merle 
rendu  le  chef,  print  en  1573  la  ville  du  Malzieu  dans 
ledit  diocese,  arrenta  les  benefices  ecclesiastiques  g^nS- 
ralement  dudit  diocese,  jouyst  les  fruits  et  revenus  par 
force  et  violence,  fit  tuer  et  massacrer  une  infinite  d'ec- 
clesiastiques,  br(isler  et  d^molir  plusieurs  ^glises  et  con- 
tinuarent  en  ccste  faQon,non-seulemcnt  pendant  lesdits 
troubles  et  jusques  a  la  paix  qui  fut  publiee  en  mai 
4576,  mais  bien  encore,  en  pleine  paix,  pendant  laquelle 
lis  surprirent  plusieurs  forts,  et  en  fortifi^rent  d*autres» 
m^me  Glamouze,  Hontbel,  le  Mazel,  Chauchalye,  Mar- 
chaslel,  Pradassou,  Hontjuzieu  et  plusieurs  autres,  au 
moyen  desquels  jouissaient,  avec  la  force  qu'ils  avoient 
en  main,  des  revenus  ecclesiastiques;  firent  fortifier 
apres  Lachan,  Ghaminades,  Baldasse,  prirent  le  chateau 
de  Prades  etCharaman,  continu6rent  toujours  en  pleine 
paix  le  ravissement  et  jouissance  des  fruits  et  revenus 
jusqu'en  Tannee  1579  que  la  conferance  de  N^rac  fut 
ex^cut^e  en  ce  diocese;  aux  raois  d*aoAt  et  septembre; 
auquel  temps  ils  firent  semblant  de  se  vouloir  compor- 
ter  sousle  benefice  des  6dits,  cependant  faisans  leur  re- 
traite  dans  la  ville  de  Maruejols  et  Chateau  de-Peyre, 
avec  une  infinite  d'^trangers  dress6rent  secrfetement 
leurs  entreprinses  sur  plusieurs  villes  et  forts  dudit 
diocese,  et  environ  la  Toussaint  surprirent  le  Crozet, 
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tu^rent  et  massacr^rent  te  S*^  chevalier  de  la  Vigne  qai 
en  e^toit  le  propriStaire. 

Et  le  25*"*  d^cembi'e  suivant,  ayant  ledit  Merle  avec 
le  c&pitaine  la  Peyre  et  Mousloulat,  assemble  quatre 
ou  cinq  cents  voleurs  qu'il  fit  venir  de  Pi^^eac,  Saint- 
Sere  et  le  Mur-de-Barres,  conduits  par  un  nomrae  Boni* 
eel,  natif  de  la  ville  de  Mcnde,  qui  est  la  premidre  et 
capitale  dudit  diocfese,  avec  quelques  secretles  intelli- 
gences qu'il  avait  dans  icelle,  la  surprirent  par  escalade, 
environ  une  heure  apres  minuit,  et  s'etant  rendus  mai- 
tres  de  ladile  ville,  tuferent  et  massacr^rent  environ 
trois  cents  hommes  habilans  de  ladile  ville-,  du  nombre 
desquels  furent  une  bonne  partie  d'ecclesiasliques,  cha- 
noines,  b^neficiers  et  aulres,  et  la  pluspart  d'iceux  fu- 
rent massacres  de  sang  froid  durant  huit  joui-s  quMs 
continu^rent  les  Tiassacreselentr'aulres  H.  Pierre  Chap- 
4al,  Piieur  de  Boubals,  beneficier  en  ladile  ^glise,  eul  le 
visage  el  la  l6te  ecorches  lout  vif,  les  oreilles  coupees, 
el  apr^s  lue ;   M.   Guilhaume   Cerlaim,   chanoine,   fut 

an)b6  par  les  pieds,  duquej  tourment  mourut  aprds 
dans  un  cachol ;  ensemble  M.  Jean  Rossal  ;  d'aulres 
furent  conlraints  faire  leu r  fosse,  el  aprfes  ensevelis  en 
icelles  toutz  vifs;  a  d'autres  arrach^rent  les  geniloires; 
d'autres  ^taient  enfermes  en  des  caves  tous  nus,  au  plus 
fortde  rhiver;  plusieurs  aulres,  conlraints  resigner  leurs 
b^nc^ficeS,  et  les  collalcurs  ordinaires  a  les  conferer  it 
ceux  que  lesdits  voleurs  leur  nommaient,  m^mes  les 
chanoines  qui  se  trouverent  en  vie  dans  ladile  ville\  la 
precenterie,  sous  une  fausse  atleslalion  de  la  niort  du 
titolaire  qui,  neanmoins  est  encore  en  vie.  La  pluspar* 
des  massacres  furent  fails  ledit  jour  25  qui  ^tait  la  fdte 
de  la  Nalivile  de  J,-C.  et  quelques  jours  apres,  ceux  qu 
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rest^rent  vivans,  tant  des  eccl6siastiques  qu'autres  fu- 
rent  fails  prisonniers  tant  aux  prisons  q,u*dux  maisons 
particuli^res  od  lesdits  capitaines  et  aulres  voleurs 
s'^taient  log^s,  et  taxes  et  contraints  du  payer  grandes 
et  insupportables  rani^ons  par  les  plus  barbares  et  cruels 
•tourmens  dont  se  pouvaient  aviser. 

Avant  que  ledit  jour  de  la  nuit  fut  venu,  Teglise 
dudil  Mende  qui  est  cathedrale,  et  qui  ^lait  ornee  des 
plus  belles  reliques  et  joyaux,  et  paree  des  plus  excel- 
ents  et  riches  ornements  qu'on  saurait  penser,  m6me 
ce  jour  1^,  pour  Thonneur  de  la  f^te  de  la  Nativity  de 
N.  S.  J.  C.  fut -saccag^e  et  volee  enti^rement,  et  au 
grand  autel  d'icelle,  a  la  sacrislenerie  ou  a  la  maison 
capitulaire  et  chappelles  en  nombre  de  18  etant  dans 
ladite  ^glise  y  avait  en  calices,  pierres  pr6cieuvses,  reli- 
quaires  et  autres  vaiss^aux  d'or  ou  d'argent,  pour  plus 
de  douze  m\\\e  6cus,  et  en  chasubles,  chnppes,  dalma- 
tiques  de  diacres  sous  diacres,  faites  de  drap  d'or,  ar- 
gent ou  sole,  tapisserie  de  soie  enrichies  d*ouvroges 
d'or  ou  d^argent,  autre  tapisserie  en  hisloire  de  haute 
lice,  et  autres  de  Turquie,  nappes,  aubes,  amicts,  et 
autres  linges  et  toiles  d*or  argent  et  lin,  et  lous  autres 
orneinens  d'eglise  donn6s  par  le  Pape  Urbain  V"'  et 
autres  Evfeques  et  Seigneurs  devotieux  k  ladite  ^glise 
de  valeur  de  plus  de  trente  mille  6cus.  Aussi  pillerent- 
ils  et  saccagdrent  toutes  les  maisons  des  pauvres  habi- 
tans  na^mes  des  ecclesiastiques,  jusques  aux  clous  et 
icelles  mirent  en  ruineet  du  tout  inhabilables. 

Cinq  jours  apr^s  ladicte  prinse  continuant  le  sac  et 
pillage  et  nnassacres  a  sang  froid,  arriva  k  ladicte  ville 
le  S' de  Chdtillon,  accompagne  des  S"  Milhcron  et  Bri- 
guemault  et  approuva  ladicte  prinse^  bien  qu'elle  fut 


bite  en  temps  de  paix,  contioua  a  bire  pnsoDDiers  tooti 
les  pouvres  ecclesiastiques  et  aolres  habitans,  fit  aug* 
menter  les  raofoos  auxqaelles  aoroieal  M  tax^s  {lar 
ledit  Merle. 

LequelS^'de  de  Chdtillon,  de  Brigoemault,  Herle  el 
aotres  de  leur  faction,  avec  les  pieces  d*arlil!erie  qui 
toieDtaodit  Mende,  le  dernier  fi^vrier  4580,  ayant  as- 
semble 1,500  hommes  tant  k  pied  qnk  cheval,  all^rent 
assieger  le  ch^tean  de  Balsi^ges,appartenant  k  Tevdqae, 
lebattirent  durant  douze  jours  el  leur  artillerie  ne  se 
Irouvant  suffisante  se  retir^rent  avec  icelle  audit  Uende; 
et,  deux  jours  devanl,  ras^rent  le  Chateau  appele  de 
Chastei-Nouvel,  apparteoant  au  Cbappitre  de  Mende, 
assis  pres  de  Uende,  a  une  lieue,  et,  pour  soutenir  ledit 
si^ge,  prirent  tout  le  bien  des  paysans  de  TenviroD  k 
quatre  ou  cinq  lieues. 

Apres  avec  lesdiles  forces  discoururent  tout  le  dio- 
cese et  pays  de  Gevaudan,  prirent,  vol^rent  et  emme- 
n^rent  tout  ce  qui  apparlenait  aux  gens  d'eglise,  voire 
aux  pauvres  laboureurs  et  habitans,  abaltaient  el  fai- 
saient  broiler  et  diroolir  les  maisons  des  ecclesiastiques, 
el  les  eglises,  tuaient  et  roassacraient  et  prenaient  pri- 
sonniers  les  conduisaient  tant  audit  Mende  qu'k  Harue* 
jols,  avec  tout  leur  betail  tant  gros  que  menu  le  depar- 
tant  entr*eux,  devastaient  ou  faisaient  conduire  au  Lan* 
quedoc  et  aulres  lieux  a  eux  propices. 

Quelques  jours  apres  ledit  Chdtillon,  Milleron  et 
Briguemault,  ayant  eu  avec  ledit  Merle  quelque  diffe- 
rent, icelui  Merle  industrieusement  cbassH  ceux  qui 
appartenaient  audit  Gh&lillon,  de  ladicte  ville,  pour  se 
rendre  enti^rement  dominant  audit  pays,  fit  rompre  et 
retirer  le  m^tail  de  deux  cloches  que  ^taient  au  grand 


^-tf'F.TX.'X./ 


.■.■■■■■ti'i"'.i,i<t'!J 


—  507  — 

clocher  dudit  Mende,  Tune  etant  si  grande  que  Ton  la 
nomroait  la  non  Pareille  des  cloches  de  Chr^tient^,  du 
poids  de  cinq  cents  quintaux,  et  Tautre  de  poix  de  trois 
cent  qualre-vingl  et  lant  de  quintaux ;  et  aussi  du  segond 
clocher,  autre  treize  ctoches,  deux  de  quarante-cinq 
quintaux  chacune,  et  de  la  maison  du  chapitre  cinq 
cloches  rompues,  en  T^glise  deux  grands  benitiers  m6- 
tail ;  aux  eg  isej  des  Carmes,  Cordeliers  et  St-Gervais, 
autres  buit  cloches,  toutes  de  valeur  pour  le  moins, 
avec  Ics  ferremens  et  bois  quietaient  auxdictes  cloches 
pour  le  soustj^nenDient  desdictes  cloches  que  fut  br{il6,  de 
plus  de  vingt-cinq  mille  ^cus,  et  pour  les  remettre  de 
nn6me  coAlerait  un  tiers  davantage. 

Lesdites  cloches  et  benitiers  rompus  et  mis  en  pie- 
ces, le  metail  fut,  par  ledit  Merle,  la  plupart  vendu  et 
du  demeurant  et  des  chauderons,  chandeliers,  bachas, 
bassins,  louton  et  rozette  qui  furent  trouves  ez  nnaisons 
desdicts  eccl6siastiques  et  autres  habitans  de  Mende, 
ledit  Merle  fit  faire  fonte  de  qualre  pieces  d*artillerie, 
deux  canons  du  calibre  du  Roy  et  deux  coulevrines,  fort 
grand  noinbre  de  boulets,  le  tout  mis  en  6quipage,  con- 
duit et  amena  lesdites  pieces  sans  aucune  resistance  ni 
conlredit  dudit  Mende  au  chateau  de  Grazes,  apparte- 
nant  audit  S'  de  Fabr^gues,  lequel  fut  pris,  et.de  1&, 
prit  son  chemin  avec  le  secours  des  habitans  de  Marue- 
jols,  de  St  Leger,  chateau  et  lerre  de  Peyre  et  les  Ca- 
yennes, au  devant  du  chateau  du  Cayla,  qu'il  prit  de 
mdme  par  batterie,  et  tua  les  pauvres  gens  qui  6tdient 
dedans. 

Dillect  (it  conduire  ladite  artillerie  au  chateau  de 
Combettes,  qui  fut  pris  de  mdme  fagon  que  les  autres, 
tues  50  ou  80  bons  soldats  catholiques  qui  ^taient  de-- 
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dans,  aprds  que  la  foi  leur  fut  donnte  tant  par  ledit 
Merle,  ceux  da  Maruejols,  de  Peyre  qu'aulres  qui 
6taieniavec  lui.  Apr^s  conlinua  sa  condiiile  de  ladite 
arlilleric  k  la  ville  de  Serverette,  battit  le  chdieau,  iua 
ceux  qui  ^taient  dedans,  etpartel  moyen  niit  en  lei  ef- 
froi  presque  tous  les  habitans  des  villes  et  forts  dudit 
pays  de  Gevaudan,  que  chacun  cherchait  nioyen  de  se 
garanlir ;  ct  ce  fait,  s'en  retourna  audit  Hende  avec  la* 
dile  artillerie. 

Sur  la  Gn  d'octobre  et  commencement  de  novembre, 
remict,  ledict  Merle,  ladite  arlillerii*  en  campagne,  fit 
brfticr  et  demolir  le  ch&leau  de  Recoulettes,  Balsi^ges 
et  Monlialoux;  la  dame  de  la  Vigne,  fut  cootraintc  lui 
remottre  sa  maison  pour  en  ^viter  la  ruine,  de  Montes- 
quieu, le  S'  du  Tournel,  le  Boy  et  le  5'  de  *Monlesquieu, 
la  Parade,  et  le  S'  de  Malevieilhe,  la  sienne  ;  et  de  la 
mdmc,  ledit  Merle  fit'conduire  ladile  artillerie  devant 
la  maison  et  6glise  collogiale  de  Quozac,  qu*esl  une 
^glise  apparlenant  aux  chanoines,  collogiale,  et  de  fon- 
dation  faite  parle  Pape  Urbain  V,  lieu  de  pelerinage 
etgrande  devotion,  de  difficile  acres  pour  la  conduite 
de  ladite  artillerie,  loquel  aurait  baltu,  force  el  sac- 
cage.  Une  parte  des  chanoines  qui  ela'tent  dedans,  la 
nuit  se  seraient  garantis,  d'aulres  qui  n*eurent  uioyen 
de  se  relirer  k  bonne  heure  massacres,  d'autres  fails 
.prisonniers,  mis  a  ran^on  et  contrains  elire  aultres  cha- 
noines au-x  lieux  des  massacres  par  ledit  Merle  et  com- 
plices. 

Ladite  ^glise  et  maison  coll^giale  de  Quezac  a  ite 
pendant  les  troubles,  par  trois  fois  diverses  brfiilie  et 
ruin^e ;  le  tout  pill6  et  saccage,  6tanl  ladile  6fj;liso  en- 
ricbie  de  plusieurs  belles  reliques,  ornemens  lanl  d*or. 


"T  ■■■.cJ'j..--:^ 


—  609  — 

d'argent  que  soie  ei  ladite  maison  pourvue  de  tous 
meubles  et  aultres  chosesnecessaires,  aultant  que  mai- 
son collegiate  de  Languedoc,  dont  la  ruine  et  pillage 
qui  leur  a  ^le  fait  durant  Ie&  troubles  est  estira6  plus 
de  cent  mille  ^cus. 

Etde  la,  fit  conduire  ladite  artillerie  devant  la  ville 
d'Yspaignac  qu'il  assiegea,  et  I'ayant  battue  et  prise  par 
force,  y  fit  plusieurs  meurtres,  vola  lout  ce  qui  ^tait 
dedans  et  mit  par  terre  les  muraillesd^icelle^  et  I'^glise 
conventuelle,  mai.^on  du  prieur6,  et  tous  les  eccl^siasti- 
ques,  et  de  la,  aurait  poursuivi  son  chemin  avec  ladite 
arlillerie  jusques  devanl  Bedou^s,  autre  eglisecollegiale 
defondationsdudit  Pape  Urbain,laquelle  auroit  battue  et 
eue  par  foy  promise  de  vie  sauve,  tant  aux  chanoines  que 
capitaine  el  solduts  qu*elaient  dedans,  et  apr^sles  aurait 
il  massacres,  pris  etemporl^ce  qui  etait  dedans  lesdi- 
tes  villes  d'Yspagnac,  Quezac  et  B^doues,  qui  ^taient 
trois  lieues  seulx  du  earlier  des Cevennes,  ausquelz  le  ser- 
vice divin  se  faisait  et  lenaient  bon  pour  sa  majesty  et 
religion  catholique  depuis  la  prinse  de  la  ville  de  Mende. 

Par  la  cruaule  desdits  Merle  et  complices  avant  la 
surprise  qu'il  fit  du  Malzieu,  les  ecclesiastiques  etaient 
audit  diocese  plus  de  deux  mille,  et  par  les  massacres 
fails  tant  audit  Malzieu,  Chirac,  Mende,  qn'aux  parois* 
ses  du  diocese  n*y  seraient  demeure  en  tout  quatre 
cents,  et  encore  iceux  reduits  et  constilu^s  en  telle  pou- 
vreie  et  mis^re  que  la  pluspart  sont  cdnstrainls  roan- 
dier  pour  Dieu;  les  autres  se  retirera  la  maison  de  leurs 
parens  et  amis,  pour  dire  nourris,  et  les  autres  s*adonner 
aux  arts  m^caniques,  n*ayant  moyen  de  vivre,  ni  moins 
de  acheler  livres,  ornements  ecclesiastiques,  accomoder 
quelque  honndte  lieu  pour  faire  faire  leur  service,  pour 
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leur  extreme  pauvret6  k  leur  tr^s  grand  regret,  elaol, 
d'autre  part,  la  devotion  sy  refroidie  par  la  .siduciioD 
et  faux  donner  entendre  de.leurs  ministres  que  les  ec- 
cl^siastiques,  pour  leurs  grandes  miseres,  n*ont  autres 
moyens  qu'k  recourir  k  Dieu  par  speciales  et  publiques 
pri^res,  leur  6lant  pris  tout  leur  bien  et  fnjits  de  leurs 
b^n^fices  et  ^glises»  maisons,  autels  lombez,  vaisseaux 
d'or  et  d*argent,  calices,  reliques,  ornements  d*^glise, 
et  tout  ce  qui  leur  appartenait  ravi  et  vol6. 

Dans  ladite  ville  de  Maruejols,  y  avait  une  ^glise  col- 
legiale  des  plus  belles  du  pays,  bien  orn^e  avec  beau- 
coup  de  calices,  reliquaires  d'or  et  d'argent,  cbapes, 
chasubles,  tapisserie,  cloches  en  bon  nombre  que  leur 
aurait  etc  vole  par  les  ennemis,  le  tout  de  valeur  de 
plus  de  40  mille  ecus,  et  trois  convents  des  Cordeliers, 
Jacobins  et  Augustins,  des  plus  belles  oglises  et  maisons 
que  de  mSmeauraient  mises  par  terre.  Le  convent  du 
Nonaslier,  tout  proche,  de  Toidre  de  St  Benoit,  les  reli- 
gieux  et  29  pr^lres  de  la  ville  de  Chirac,  tues  par 
ceux  dudit  Maruejols,  et  la  ville  abattue.  Et  en  la  ville 
du  Ualzieu,  13  pr^tres  tues,  et  le  cure  de  Rimeyze,  tous 
leurs  benefices  etfacultes  pris  et  g^n^ralement  ont  ^t^ 
ruin^es  presque  toules  les  autres  Oglises  du  diocese  et 
maisons  des  eccl6siastiques,  tant  dedans  que  dehors  les 
villes. 

En  icelui  diocese  y  a  neuf  vingtz  quatre  parroisses 
(c.  a.  d.  184),  dans  lesquelles  sont  assis  et  pos6s  tous 
les  b^n6fices  mentionnes  et  descrips  au  rdle  ci  attach^; 
d*aucun  desquels  nul  ecclesiaslique  n*a  joui,  ni  de  son 
bien  propre  tant  peu  soit  il  depuis  ladite  ann^e  1572, 
parce  que  ledit  Merle  ayant  k  sa  devotion  les  villes  de 
Maruejolsi  Florae  et  chateau  de  Peyre  et  toute  la  terre, 
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el  toutes  les  Cevennes^  a  toujours  aussi  occup6  depuis 
les  villes  du  Malzieu,  Mende,  les  lieux  et  ch&leaux 
de  St-Latgier,  Gr^ze,  Quintinhac,  Marchastel,  leCrozet, 
leBesset,  Ucelz,  Servereltes,  Malavieille,  la  Vigne,  le 
Boy,  le  Bleymar  et  autres,  et  etait  ^lu  gouverneur  par 
ceux  do  son  parti,  g^n^raleraent  de  toute  la  diocese  et 
pays  du  G^vaudan,  a  faitarranter  publiquement  et  an- 
Duellement  Icsdits  benefices  et  fait  contraindre,par  com- 
minalion  du  feu  et  de  la  vie,  un  chacun  de  porter  et 
payer  par  force  les  fruils  et  revenus  des  benefices  donl 
les  titulaires  et  tous  autres  en  sont  demeur^s  enti^re- 
mentspoli^s  depuis  ledit  temps,  jusqu*aujourd*huimeme, 
lecarnencde  Tannee  couranle  1582,  et  encore  mena- 
gent  de  se  faire  payer  les  dixmes  des  bleds. 

Fit  ledit  Merle  audit  mois  de  fevrier  1581  abattre  les 
^glises  cathedrale  de  Uende,  une  des  plus  belles  du 
Languedoc,  qui  ne  se  pourrait  reuiettre  pour  40  mille 
ecus,  celle  des  Cordeliers  et  paroissiale  de  St-Gervais^ 
et  autres  jusques  aux  plus  petites  chapelles,  dedans  ou 
dehors  la  ville,  et  toutes  les  maisons  des  Chanoines  et 
autres  ecclesiastiques  et  habitans ;  lesquelles  maisons 
desdits  ecclesiastiques  ou  6glises  desdits  convents  et  pa- 
roissiale ne  pourraient  6tre  remises  pour  50  mille  escus 
et  cela  fut  fait  apres  la  publication  des  conferences  du 
Fleix,  faite  tant  au  parlement  de  Toulouse  et  baillage 
du  Gevaudan  que  par  tout  le  diocese,  voire  m6me  apr^s 
le  commandement  k  lui  fait,  de  quitter  la  ville,  par  les 
commissaires,  d^put^s  par  Monseigneur  et  le  roi  de 
Mavarre. 

Aussi,  en  aurait  fait  porter  tous  et  chacun  les  litres, 
documens,  papiers,  reconnaissances,  hcmmages,  li^ves, 
terriers  et  livres  d'^glise,  et  gen^ralement  tous  meubles 
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appartenans  aux  eccl^sia.^tiques,  tant  dudit  Uende,  Ha- 
ruejols,  le  Monastier,  Chirac,  1e  Malzieu,  Quezac,  Is- 
pagnac,  Bedoii^s,  el  autres  lieux  ou  serait  entres,  et  ne, 
leur  aurait  et^  laisse  aucune  chose.  Furent  les  pauvres 
habitans  tant  ecclesiasliques  qu'autres  contrainls,  pour 
retirer  laditc  ville  des  mair.s dudit  Merle,  s'obliger  covers 
le  sieurd'Apchieret  autres  en  plus  dede25  n)ille^cus,et 
faire  vcndre  audit  Merle  la  place  de  la  Gorse  pour  ie 
prix  qu'il  volut,  dont  ils  payerent  la  plus  grande  partie, 
voire  baill^rent  par  force  audit  Merle  de  quatre  vingtac 
h  cent  mulcts  en  bon  nombre  de  charettes  pour  em- 
porter  de  ladicte  ville  ce  que  y  pourrait  6lre  de  resle 
du  sac  et  pillage  d'icelui,  s*ctantopiniaslre  qu'il  ne  ren- 
drait  aucunemcnt  ladite  vi!le.  Nonobslant  les  Edicts  de 
pacification,  font  Icsdicts  vplcurs  encore  pour  le  jour- 
d'hui,  6lant  en  la  ville  de  Marucjols,  St  L^ger,  cbdteaa 
de  Peyre,  ville  de  Florae  et  partout  le  quartier  des  C^- 
vennes,  et  autres  lieux  et  endroits  dudit  Diocese,  di- 
verses  et  grandcs  assemblies,  en  armcs,  courses  el 
ravages  sur  le  plat  pays  et  jusques  aux  portes  des  villes 
catholiques,  captures  de  prisonniers,  ran^onnements  et 
autres  actes  d*hostilit^  comme  en  pleine  guerre.  Et  par 
ce  moyen  tiennent  les  ecclesiastiqucs  en  telle  crainte, 
qu'ils  n'osent  sorlir  des  villes  oti  ils  se  sont  retires  pour 
la  siirete  de  leurs  personnes,  pour  aller  faire  le  service 
divin  ct  residence  a  leurs  benefices,  et  par  1^  lesdits 
voleurs  prennent  converture  de  soy  approprier  les  re- 
venus  dcsdicts  benefices  ou  sous  le  nom  des  pauvres, 
qui  a  reduit  iceux  ecclesiastiqucs  a  toute  extremity  de 
pauvret6  et  mis^re. 

Pendant  lesdits  troubles  a  ^t^,  par  Icsdits  de  la  reli- 
gion, vole  tout  le  b^tail,  gros  et  menu,  des  boos  sujets 
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du  roi  catholique,  et  icelui  traduit  au  Languedoc  el 
avitres  lieux,'poss6dies^et  occop^  par  leschcts  volears; 
tellement  que  se  trouvant  les  pauvresr  paysati?  latrou- 
reiirssans  aucun  betail  pour  labourer  et  cuitiver  letir& 
(erres,  sont  contraints  les  laisser  incuUes  la  plus  party 
et  celles  qui  sont  labourees  produisent  si  peir  ^  carose 
de  fumalure  et  de  culture,  que  les  pauvres  propri^tai- 
res  n'en  peuvent  tirer  du  bled  pour  leur  nourriture ; 
ce  qui  rend  lesdits  b^n^fices  de  bien  peu  de  revenu,  et 
lesdicls  b6n^iiciers  avec  les  autres  misj^res,  et  calami- 
t6s  par  eux  souffertes  pendant  et  k  occasion  desdites 
guerres  et  troubles  que  quand  la  paix  serait  bien  6ta« 
blie  audit  diocese  et  eux  rendus  jouissans  de  teurs  dits 
b^n6(ices,  ils  seraient  bien'  emp^ches  d'en  pouvoir  ti« 
rer  leur  nourriture  et  charges  ordinaires  de  leurs  be- 
nefices ;  parquoi  vous  playra  ordonher  qu'il  sera  sur 
ce  que  dessus,  enquis  anx  fins  susdictes. 

S%gni:  Delaggnte,  procureur. 
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RELATION  DE  LA  PRISE  DE  MENDE,  DU  CHATEAU  DB 
BEDOU^Sy  QU6ZAC,  ISPAGNAC  ET  AUTRE3  PLACES 
PAR   MERLE   (1). 

Brief  intendit  quon  presents  au  Roy,  que  le  sindic  da 
clerg^  du  diocoze  de  Mende  baiihe  pardevani  vous 
. Monseigneur  Jean  Dumas,  licenti^  en  droit,  juge  royal 
en  la  Cour  commune  du  comt6  el  bailhage  du  Gevauiian, 
commissaire  depute  par  le  Roy  pour  informer  des  mines 
des  eglises  du  dioceze  de  Mende,  pays  de  Gevaudnn  et 
cxpoliations,  ravissemenls  et  jouissance  des  fruits  el 
revenus  ecclesiastiques  fails  par  ceux  de  la  R^iigion 
pretondue  reformee,depuis  le  commencement  des  trou- 
bles, (ant  duranl  la  guerre  que  ceux  qui  en  pleine  paix 
se  sont  commis  k  lendroit  des  ecclesiasti(|ues  et  aulres 
acles  d'hostilile,  pour  Tini^uisition  par  eux  faictc  estre 
appclles,  el  lous  procureurs  du  Roy  estre  receus  devers 
sa  majeste  et  ressorts  gcneraux  de  France,  suivanl  le 
pacle  par  eux  fail  avec  le  clerg<^.  general,  et  e.^tre  par 
eux  poursuivi  a  leur  decharge  des  decimes  comme  est 
porte  par  ledicl  conlralpar  eux  passe  avec  le  cicrge,  el 
sera  son  bon  plaisir. 

En  premier  lieu  les  troubles  eslanl  advenus  en  Tan 
1502,  ceux  de  la  Religion  prclendue  ayant  pris  los 
armes  el  sestant  assembles  en  grand  nombre  commen 


(I)  MoDsiear  dt  Bordin,  dans  ces  docoments  hisloriqaes  sor  la  pro- 
vince de  Gdvaadan,  tome  2,  page  28,  a  poblid  one  Hutoire  de  la 
cruelle  guerre  de  Merle^  analogae  k  la  prosente  relation.  Le  nianoscrit 
de  ceue  bistoire  ae  troove  am  archives  d^partementales,   S^rie  G  971. 
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Cerent  a  faire  des  courses  dans  le  dioc^ze  de  Mende  et 
se  mirent  a  pilher  et  ravager  les  biens  ecclesiastiques 
et  demolirrnt  plusieurs  ^glises.  En  I'ann^e  1567,  con- 
tinuanl  les  demolitions  et  mines  des  eglises,  connmenc^* 
rent  a  jonir  par  force  et  par  violence  des  benefices 
ecclesiastir|ues,  continucrent  en  cctte  cruaut6  jusquau 
mois  d*aou$t  1570,  que  I'^dit  de  pacification  fut  publi6 
depuis  rann6e  1572. 

L(\s  troubles  rallum^s,  ceux  de  ladicte  Religion  pre- 
tenduo  prirent  Uaruejols  qu'ils  ont  gard6  jusqu't\  pre- 
sent;  villo  (|ui  est  la  principale  apr^s  Mende  dans  le 
Geviiu  hin.  lis  prirent  le  chateau  de  Peyre  et  Marchaslel 
el  inuio  la  lerre  qui  en  depend. 

Lii  \  ille  de  Florae  et  toutes  les  Sevenes,  qui  sont  de 
granile  otendue,  reprirent  les  arroes  avec  plus  de  cou- 
rage qu'au  trouble  precedent,  et  Ic  cappitaine  Merle 
s'cn  eslant  rendu  le  chef,  prit  en  1573  la  ville  du  Mai- 
zicu,  dans  ledict  dioeeze,  arranta  les  b6nefices  cccl6- 
siasliques  gcncralleroent  dudict  dioc6ze  de  Mende,  jouit 
des  fruits  et  revenus  par  force  et  par  violence  et  fit 
luer  et  n)assacrer  une  infinite  d'ecclisiastiques,  fit  bruler 
et  dcmolir  pleusieurs  egliscs,  conlinua  en  cetlc  fagon, 
non  seulement  pendant  le  trouble  et  jusques  a  ce  que 
la  paix  ful  publi6e  en  may  1576,  mais  bien  encore 
apres  la  publication  de  la  paix. 

Pendant  lesdictz  troubles  ils  surprirent  plusieurs 
forts,  et  en  fortififerent  dautres,  mesme  le  chateau  de 
Claraouze,  Monbel,  le  Chastel,  Chazes  (1)  Salles,  Mar- 
chaslel ,    Pradassou ,    Montjezieu    et  plusieurs    autres 


(I)  Chasm  Salles,  ce  doit  dire  Chaochailles. 
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places  ;  et  jouissamt,  par  la  force  qu'ils  arvoint  ed  maiif , 
de  eous  tes  refvenas^  ecclesiastiqties.  Ds  firent  fortifier 
le-Cararp,  ChevraTii^e  (1),  Bhldasse,  prirenr  le  ebateao 
de  Phides  et  Garabau(i).  Us  coiitinu^rent  toojoars  en 
pleinc  paix  le  ravissement  et  jouiss&nce  des  fruits  et 
revenas'ecclesiastiques,  jusquesenTann^e  1579,  que  lar 
conference  de  Cl'erac  fiit  executes  en  ce  diocese,  au 
mois  d'ao&t  et  de  septembre,  auquel  temps  ils  firent 
qaelt|ue  semblantde  se  vouloir  dezamparer  de  tous  ies 
b^n6Kcc9  ccel^siastiques. 

Cependant  ils  faisoint  leur  relraite  dans  la  vilie  de 
Marurjols,  au  cb^ieau  de  Peyre,  oil  ils  dressferenl  secre- 
temeiit  Icurs  enlreprises  sur  plusieurs  villes  et  forts 
d'udict  diocese  ;  et  encore  a  la  Toussaint  surprirent 
Uzirics  (3),  tuerent  et  massacrcrenl  le  sieur  de  La  Vlgne* 
qui  en  esloit  le  proprielaire. 

Le  "25  d6cembre  suivant,  Icdict  Merle  avec  le  cappi- 
taine  Lapeire  et  Montolas,  ayant  assemble  quatre  ou 
cinq  cens  voleurs  qu'ils  firent  venir  de  Feissai,  St  Serde 
et  Mur-dc-Barrez  ,  conduits  par  un  homme  nomme 
Bonicel,  natif  de  la  ville  de  Mcnde,  qui  est  la  premiere 
et  capitalle  villc  dudit  dioc^ze  ,  avec  quclque  sorte 
d'intelligence  quils  avoint  dans  icolle,  la  surprirent  par 
escalade  environ  unfe  hcure  apres  miiTuit,  et,  s'estant 
rendus  maitres  de  la  ville,  tu6ront  ct  massacr^renl  envi- 
ron trois  cens  liommes,  babitans  do  ladicle  \illc,  du 
nombie  desquels  fut  une  bonne  parlie  des  ecclcsiasti- 
ques,  c'hanoincs,  ben^liciers  et  aulres  ;  la  pluspart  d'y- 


())  Lisez  :  Geoebrier. 
(9)  Lisez  :  Charaman. 
(3)  Liaes  :   Le  Croozet. 


!i«Sill"'"^!i.i^~  ; :: n  ■TifM— »^fc«MW»^  .y^iM^yj*^  » !"■  —  •--       -  —  ^ 


C6UX  feurent  tu6s  £|t  ^in^ssaor^s  ^d.e  ^ai]^  icojd  diiraiil 
Jiuit  jours  qu*ils  continuerenl  Jedit  massacve. 

Mais  sieur  Pierre  Ch^ptal,  prieur  de  BoDavat„  b^oj6- 
fiei^r  en  ladicte  ^glise,  eut  .le  viz^e  iet  la  ^este-esQcr* 
c)i6es  tout  vif,  ies  oreilhes  coupi^es,  et  B^rfes  Irain^  4)ar 
les  pieds  dans  un  cachot ;  iduquel  ^ioiirroeiit  il  iinouruty 
ensemble  U*  Jean  Rossot.  Dautres  feureui  cantramts  de 
de  faire  des  fosses  et  sy  ensevelir  lous  vifs.  A  d'aulres, 
iUarrachoint  les  g^nitoire*?,  et  dautree  eloicnt,  tous 
nuds,  enfermes  dans  des  caves  au  plus  fort  de  rhiver^ 
Plusieurs  autres  feurent  constraints  de  r^signer  leurs 
benefices  a  ceux  que  lesdicls  voleuj«  leu^r  nommoijxt, 
roesnrie  les  chanoines  qui  se  Lrouverent  en  vie  dans 
ladicte  ville. 

La  pluspart  desdiclz  massacres  fejurenl  faits  le  25*  d6- 
43enr)bre,  qui  est  la  Nativite  de  Nostre  Seigneur  J^sus- 
Christ.  El,  quelques  jours  apres,  ceux  qyi  resi^rent  vifs, 
tant  des  eccl^siasliques  que  autres  feurent  fails  prison- 
niers,  lant  aux  prisons  qu*aux  maisons  particuli^res,  ou 
lesdicts  cappilaines  et  autres  estoint  assembles,  log6s 
et  taxes,  el  contraints  de  payer  grandes  et  insuportables 
raogons,  par  les  plus  barbpres  el  cruels  tourments  qu*ao 
pouvoit ;  lous  les  biens  des  payzans  des  environs,  a  qualie 
ou  cinq  lieues  pilles.  Apr^s avoir  prislesdits  forts,  (ireat 
des  incursions  dans  tout  {edit  dioc^ze  du  Govaudan  ; 
pilh^rent  tout  ce  qui  appartenoit  aux  gens  d'eglise,  et 
aux  pauvres  labourcurs  et  habitants ;  ils  abaloint  les 
^glises  anciennes;  tuoint  et  massacroint,  les  faisoint 
prisonniers  et  enlevoient  tout  leur  betail,  gros  et  menu  ; 
se  les  partageoint  entre  eux,  le  faisant  conduire  en 
Languedoc  el  aulres  lieux  a  eux  propres. 

Quelques  jours  a pr^s,  ledict  Chalilhon,  Milhergn  et 
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Briquemont  avast  ea  avcc  ledil  Verie  qoelqoes  pan>le5 
iujuru-uze^,  Ifdit  Merle  chassa  oees  qsi  appart«iioit 
audit  CbalilboQ  de  ladile  ville  dc  Heode  pourf«  reodre 
enlSeremPDl  doniinaal  aodil  pays .  fit  rompre  et  retirer 
)e  balao  d^s  deui  ^ande^  clodi^  qni  estoint  dedans  te 
graDiJ  clofi^cT  duJil  HenJe,  I'une  c^lanl  si  granJe  qu'on 
I'appeluit  ta  yonpareiHr  de  toote  la  chretienlr,  an  poids 
tie  cinq  CfD-'  quioLaui ;  et  Vaulre  de  trois  ceos  quatrt- 
Tioglf  el  taot  de  quJntaus  cbacune;  ^l  aus^y  Ju  peltt 
cloiber  aulrr-s  treize  clocfaes.  deoi  de  quaranie  cinq 
quiDtaux  rbacuoe  et  lesaulres  moindres:  el  de  la  mai- 
son  du  Chaj/ilre  cinq  cloches  roiDpoes ;  dans  I'egHse, 
deui  grands  boiiiiiers  nietal  ;  aux  egiises  des  Cannes, 
Cordeliers  el  de  St-Cer\ais,  autres  huit  clothes  loutes 
rompues.  de  valcur  poor  le  iDOJns,  avec  leurs  ferreiDeols 
el  le  bois.  qui  esloit  aa  ctocher.  pour  le  soutencmenl 
d'y  celles,  qui  Tut  brule,  pour  plus  de  vingi  cinq  mille 
€6<u<, el,  pour  le  rcnelre  de  mesmc  couteruit  uo  tieis 
de  plus. 

Les  dicles  cloches  et  beniiiers  rompus  et  mis  en 
pi^-es,  la  pluparl  da  metail  leu»il  veodu  par  ledil  Merle, 
et  du  reslanl,  comme  chauderons,  chandeliers,  bassins, 
I^ton  el  rozetles  qui  feurent  troupes  dans  b-s  niaisons 
des  eccle^iasliques  et  autres  habitants  de  Vende.  ledict 
HcHefitraire  quaire  pieces d*artilleriederonie.  deux  ca- 
nons du  calibre  du  Roy  et  deux  colubrines,  fori  grand 
nombre  de  boulets,  le  lout  mis  en  equipage,  cnnduisit 
el  emmena  Ipsdiales  pieces,  sans  aucune  r*'sislance 
audit  Mendeet  au  chateau  de  Greze,  apparlenanl  audit 
iiieurde  Fabr^gues,  lequel  Tut  pris :  el  de  1^  prrt  snn 
chemin,  avec  le  sec^urs  des  habilans  de  Marvejols,  de 
Saint  Legcr,  cbdtcau  el  (erre  de  Peyre  el  des  Cevennes, 
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au  devant  du  chateau  du  Cheyla,  qu'il  prit  mesme  par 
baterie  et  tua  les  pauvres  gens  qu*esloint  dedans. 

II  fit  conduire  ladite  arthilherie  au  chateau  des  Com- 
bettes,  qui  fut  pris  de  mesme  fagon  que  les  auties,  et 
quatre  bons  soldats  qui  estoint  dedans,  apres  que  la  Toy 
leur  fut  donnee,  taut  par  ledict  Merle  que  de  ceux  de  Mar- 
vejols,  de  Peyre,  de  ceux  qui  esloient  avec  luy. 

Apr^s  il  conlinua  la  conduite  dc  ladite  artilherie  a  la 
ville  de  SerVerette,  batil  le  chateau  et  ceux  qui  es- 
toint  h  I'entour,  et,  par  ce  moyen  il  mit  en  grande 
frayeur  pres(|ue  tous  les  habilans  des  villes,  villages  et 
forlsde  lout  le  Gevaudan  ;  chacun  cherchoit  moyen  de 
se  garantir. 

Ce  fait,  s'en  retourna  audit  Mende  avec  ladite  artilhe- 
rie.  Sur  la  fin  du  inois  d'octobre,  au  commencement  de 
novembre,  ledit  Merle  remit  ladite  artilherie  en  campai- 
gne,  fit  brtkler  et  d^molir  le  chateau  de  Racoulettes, 
Balsidges,  Honlialoux  ;  la  dame  de  La  Vigne  fut  con- 
trainte  de  lui  remetre  sa  maison,  pour  en  ^vit.tr  la  ruine  ; 
le  sieur  Du  Tournel,  le  sieur  de  Montesquieu,  La  Prade, 
lesieur  de  Malavieihe,  leurs  maisons. 

Et  de  la,  ledit  Merle  fit  conduire  ladite  artilherie  de- 
vant la  porle  de  la  maison  ei  eglise  collogiale  de  Quezac, 
qui  est  une  eglise  fondee  par  le  pape  Urbain  cinquiosme, 
lieu  de  devotion,  d*assez  grande  difficulte  pour  la  con- 
duite de  ladite  artilherie,  lequel  auroit  battu,  force, 
br6le  et  saccag6.  Une  bonne  partie  des  chanoines  qui 
esloint  dedans  se  seroint  guarantis  pendant  la  nuit ;  les 
autres  qui  n'eurent  moyen  de  se  retirer  a  bonne  henre, 
feu  rent  massacres,  d'aulres  faits  prisonniers  mais  a  ran- 
Qons  et  contraincts  deslire  des  chanoines  au  lieu  et  place 
des  massacres  par  ledit  Merle  et  ses\omplices. 
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Ladite  maison  ^t  iglis^  c^ll^giale  de  .Qu^zac  a  , 
pendant  trois  fois  b/^l6e  el  ruinee  ;  le  topt  pilbS,  sacca- 
^6 ;  et  estoit  ladicte  ^glise  enrichie  de  pleusieurs  t^eljet 
roliques  et  ornemenls,  tant  d'or,  aij^ent,  soye  que  autres 
choses  n^cessaires,  autant  que  maison  coll^giale  dn 
Languedoc  put  I'fitre,  dont  la  ruine  etpilhage  qui  leura 
est6  fait  durant  les  trouble?)  a  esl6  estim6  pl^^s  jde  .cent 
inille  escu^. 

De  \k  fit  conduire  |a,diclo  arlilherie  devaQt  I^  ville 
dlspaignacqu'il  assi^ja,  et  Tayant  battue  et  prise  pa/ 
force,  il  y  fit  plusieurs  meurlres,  vola  lout  ce  qui  c^toit 
dedans,  abbalil  les  murailljes  et  I'eglis^e  conventuelle, 
prieure  et  maison  de  tous  les  ecclesiasliques. 

Ejt  de  la  auroit  poursuivi  son  chcmin,  avec  ladite 
artilherie,  jusques  devant  Bedoues,  aulre  eglise  colle- 
giale  fondee  par  ledit  pape  Urbain  V*,  ou  il  y  avoil  un 
beau  et  fort  chateau  ;  jequel  ayant  allaque  par  plusieurs 
coups  de  canon ^  voyant  que  lous  ses  efforls  etoient 
inutilleset  quil  ne  pouvoit  pas  de  force  prendre  celle 
place,  il  s'aviza  de  corrompre  par  argent  un  noram^ 
Monlal,  officier,  qni  conimandoil  les  soldals  qui  oloint 
dans  le  chdteau  ou  il  s*esloit  lefugie,  sou^  le  bon  plaizir 
de  M.  le  doypn  et  chanoines.  Ledit  Merle  promit  done 
audit  Monlal  tout  Targent  qu'il  luy  demanda,  et,  ayant 
fait  semblant  dese  retirer  avec  ses  troupes,  ledit  Monta) 
luy  ouvrit  la  porte  du  chateau,  oix  ledit  Merle  eslant 
enlr6  avec  s^  troupe,  tua  la  plusparl  des  thanoines  ef 
<&gorgea  presque  loule  la  garnison  qui  etait  d^ns  ledit 
chdle^u,  y  fil  metre  le  feu  et  demolir,  en  sorle  que 
la  plus  basse  pierre  fut  la  pjus  haute  ;  pilha  et  ravage^ 
tout  c^  qui  esloit  dans  ladite  ^gli$e  et  chateau.  L*eglise 
estoit  enrichie  de  plusieurs  ornemenls  d'or,  argent  et 


spye  et  aptres  cJbos.es  n^c^epspire?^  ^^^t  ^ue  .m}V>» 
cplJ^giale  du  Languedoc,  (;|pn,t  1^  I'M^e.el  piU^idge  a  esJlie 
estim^  plus  de  quatre  qeqs  niille  livres. 

Cella  ffail,  Me4;Ie  desa  majp  lija  \e  Lraii.i;e  J^onlal  (ypft 
coup  de  pislolet  qu'lj  lui  lira  a  la  Jfilp^  \jj,y  (Jisaat  c|aj7I 
ll^lloit  se  servirdes  traitre§  inais  ne  pj9$  ^s'ep  jBer,  .p^^- 
qu'ij  a.vpjt  trahi  sa  patrie  et  Iivr6  une  p'ace  irte  for^e 
qu'il  n'au;*oit  jaQiais  pris,  et  de  laquelle  jl  p'ayait  pa^ 
\eu  la  sembl^bie. 

Au§si  pilhe  el  ravag6  trojs  fois.  Les^diclejs  villes  4f^ 
Quozac,  I,sp<jiignac  et  Bedou^s  scitg^es  a"^  fronli^re^  des 
Sevenes  ^loieDthabiteesparde  bons.caihQlique^,  comme 
aus^i  ia  viile  de  Mende. 

•  •  •  • 

Avantque  Merle  eul  pris  le  Malzieu^  les  eccl^^ias.ti- 
qgesdg  diocese  etoient  au  nomJ^re  de  plus  de  deux 
mille,  et  a^)rfes  les  giassacres  fails,  tant  au  Malziey, 
Mende,  Quezac,  Ispaignac,  Bedoues,  Chirac  que  aulre^s 
paroisses  du  dioceze,  il  ny  seroil  deniure  en  lout  que 
quatre  cens  ecclesiastiqu^s  ;  lesqucls  il  reduisit  en  telle 
pauvreleque  les  un?  se  relirerenten  mandiantleur  pain  ; 
les  aulrcs  dans  la  niaison  de  leurs  parens  ot  aivil?,  pour 
[  eslre  nourris  ;  les  aulrcs  s'adonnferent  aux  arts  mechar 

niques,  el  les  aulres  feurent  becher  la  lerre  et  labour^f 
pour  vivre.  La  miscre  des  eccldsiasliques  fut  si  grande 
que,  n'ayant  pas  de  quoy  achcler  des  ornemenls  ny  r,4- 
narer  un  lieu  pour  faire  leurs  fonclions  ccclesiasliques, 
ils  eurenl  recours  a  la  priere,  dans  ud  terns  mesme  ou 
la  devotion  se  refroidissoit  beaucoup  par  la  seduction 
de  leurs  minislres. 

II  se  sai^il  de  tous  les  revenus,  biens  et  fruits  eccle- 
siastiques,  majsonj;,  ciboires,  vaisseaux  d'orou  d'argent, 
reliques  ;  fit  fondre  les  clpches,  les  oraenjenls  des  6gli- 
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ses  et  tout  ce  qui  pouvoit  leur  appartenir.  Apr^  ces 
expeditions  leciict  Merle  vola  k  la  ville  de  Slarvejols 
une  ^glise  collegiale  des  plus  belles  du  pays  de  Gevau- 
dan,  bien  orn^e  avee  beaucoup  de  coliors,  reliquaires 
d'or  et  d'argenl,  chazubles;  tapisseries,  cloches,  en  boo 
nombre,  qui  leur  auroit  est6  voltes  par  les  ennemis,  le 
tout  de  plus  de  quarante  raille  escus ;  auroit  pilhe  et  ra- 
vage le  couvent  des  Cordeliers,  Jacobins,  Augustins, 
Capucins;  de  plus  auroit  mis  par  terre  le  couvent  du 
Monastier  tout  proche,  de  Tordre  de  SaintBenoit ;  les 
religieux  massacres  ct  vingt  oeuf  preslresde  la  ville  de 
Chirac  tues  par  les  huguenots  de  Marvejols,  et  la  ville 
abatue  ;  et  generallement  onl  este  ruinees  presque  lou- 
tes  les  maisons  eccl^siasliques  et  eglises  dudit  diocoze. 

II  y  a  dans  le  diocoze  de  Mende  neuf  vingtquatre 
paroisses,  les  ecclesiasliques  n'ont  jouy  d'aucun  revenu 
d*ycelles  depuis  Tannee  1582  ;  ledit  Merle  s'eslanl  saizi 
desdits  biens  ecclesiasliques. 

Depuis  ce  terns  1^,  il  a  occup6  les  villes  de  Maruejols, 
Florae,  le  chateau  de  Peyre  et  ses  dependances,  le  Mal- 
zieu,  Mende,  les  lieux  et  chateau  de  St  L^ger,  Mala- 
vieihe,  La  Vigne,  leBoy,  les  Cevennes  et  aulres  places 
et  lieux.  II  est  elu  gouverneur,  par  ceux  de  son  parii,  de 
tout  le  diocfeye  el  paysde  Govaudan  ;  il  fait  arrenter  pu- 
bliquement  lesdits  benefices ;  fail  conslraindre,  sur 
paine  de  feu  et  de  la  vie,  un  chacun  de  presanler  et 
payer  les  fruits  et  revenus  desdiclz  bencBces  jusquesa 
cejourd'huy  15'  aoust  1581,  et  encore  menacenl  de 
faire  payer  la  dixme  des  bleds. 

Le  Roy  fit  faire  coramandement  audit  Merle,  par  les 
cornmissaires  deputes,  de  quitter  ledit  diocoze  ;  il  fit 
emporter  ou  briber  tous  les  livres,  litres,  documents, 
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papiers,  reconnaissances,  hommages,  terriers,  livres 
d'^glise  et  genoralenient  tous  les  meubles  appartenant 
aux  ecclesiasliques,  tant  dudit  Mende,  Maruejols,  le 
Malzieu,  Quozac,  Ispaignac,  B^doues  que  autres  lieux 
oil  il  scroll  enlrc,  et  ne  leur  auroil  ricn  laiss^. 

Tant  les  ecclesiasliques  que  nobles  et  paTzans,  pour 
retirer  la  villa  d'entre  les  mains  dudit  Merle  «  furent 
contrainls  »  de  s'obliger  envers  le  S**"  d'Apchier  de  vingt 
mille  escus,  el  firenl  vendre  audit  Merle  la  place  de  la 
Gorce,  pour  Ic  prix  qu'il  voulut.  lis  badb^renl  audit 
Merle  environ  cent  mulcts  et  bon  nombre  de  charrijles 
pour  emporler  ce  qui  pouvoil  eslre  reste  de  la  ville  de 
Ma rvejo Is,  chateau  de  Peyre,  Florae,  Bedoucs  et  autres 
lieux. 

Grandes  et  diverses  assemblces  de  soldats  courent 
et  ravagent  les  campaignes;  viennent  jusques  aux 
porles  lies  villes  calboliques  prendre  les  gens,  les  fai- 
sant  rangonner;  luant  et  massacrant,  el,  par  ce  rao\en 
les  ecclesiasli(|ues  ne  sont  sortis  dcs  villes  ou  se  sont 
retires  pour  la  scurele  de  leur  personnel  pour  aller  faire 
le  service  divin,  ny  resider  a  leur  benefice. 

De  la  Merle  ne  se  contentanl  pas  de  s'6lre  empare  do 
tous  les  revcnus  ecclesiasliques,  fil  voler  par  les  hugue- 
nots lout  le  belail  gros  et  menu  des  sujels  du  Roy  ca- 
tholi(|ue,  et  le  fil  Iraduire  en  Languedoc  et  aulres 
lieux  occupes  par  lesdits  voleurs,  lellement  que  les 
pauvres  pa'izans,  n'ayanl  aucun  belail  pour  labourer  les 
terres  sont  constraints  de  les  laisser  inculles,  el  se  Irou- 
vent  rcduils  a  la  derni^re  calamile  el  mis^re,  n'ayant 
pas  do  quoy  vivre.  Sur  quoy  il  nous  plaira  or- 
donner,  elc. 

Ceci  a   6t6  extrait  d'une  information  faile  par  I'au- 


.tjbiori-te  du  S^nechal  de  Querci.,  par  Pierre  de  Jiuir 
/nood,  con^^oi  h^r  audit  l!ey  e,i  c^OQQOiLs^v^ine  xJefiuMf 
,^  la  iT(|u6le  du  s^yndic  du  derge,  en  VQ^nie  1581. 

(Archives  d^partemenules.  —  Sdrie  6.  979.) 


INFORM ATIOH  faile  par  nous  Jehan  Dumas,  juge 
royal  et  cuthidique  du  comli  ^t  baUliage  de  Givaulr 
dan,  ci)tnrfus.>yair£  dcppute  par  le  contract  faict  entre 
le  lity  et  le  /clerg^  general  de  France,  au  nwys 
dfi  fehvrier  en  lannve  mil  cinq  cens  qvafre  vingtz, 
pour  le  fairt  des  dMmes  et  aultres  subventions^  ^ 
la  requeue  du  sindic  du  chrgi  general  de  cesti 
diocese,  sur  la  non  jouyssance  des  beneffic^s  et  aul- 
ires  faiclz  cvntenuz  en  Vinieudit,  devers  noun  re- 
mys,  en  lag  up  lie  avons  ouy  les  tesmoings  Ims  nommez, 
escripvant  soubz  nous  J/*  Gibert  Bayssenc,  nnlain 
royal  et  ferwier  en  noslre  court.  (1) 


Du  vingt  ncufvio8me  jour  du  moys  d'aoust  mH  cinq 
cens  huictanle  rjunlre. 

Loys  Choviilicr,  siour  de  Rousses,  habitant  de  la 
ville  de  Monde,  eago  de  quaranle  cinq  ans  ou  cnvyron, 
tesnioing  adniiiiislr^  par  le  sindic  du  clerge  du  dioc^ 
de  Monde,  juie,  ouy  cl  examine  sur  Ics  articles  de  Tin- 
tend  it  dovors  nous  roniis  : 

(];  Cclle  enqu^li*  £oniiciit  trenle-lrois  depositions.  Nous  n'en  re|)rp- 
dairons  que  les  iinnct|»atrs.  c'e<ii-A-dire  celles  qui  donnent  des  rPO^ej- 
gnements  inedils  ou  ^ui  dciaircis^enl  et  compj^lenl  divers  faits  hisiori^aet. 
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Oppose  qdeiy  virtgt-ciiiqui^sme  joUrdedecembre,  em 
Taiiinee' mit  cinq  cens  septante  neuf,  sUr  la  minuict  d^ 
la  feste  dc  Noel,  et  pendant  que  le  service  divin  se  fal- 
soit  en  Toglise  calhedrale  de  Mende,  le  capitaine  Merl^, 
ayaTit  amas5?6  qualre  ou  cihq  cens  de  ses  conr)plices,  bi^d' 
que  ce  feust'en  tennps  de  paix,  surprint  la  ville  de  Mende, 
capitale  dudict  diocese,  ou  fulgent  tuez  envy ron  Iroys  cens 
des  habitaiis,  les  aullres  faitz  prisonniers  et  coustrainctz' 
de  payer  dr  grander  rangons;  du  non]bre  desquclz  fust 
Ife  dlpposanl :  la  ville  universellemoni  pilU'-c  et  saccag^e, 
mesmes  les  ogliscs,   qui  y  estoienl,  de   tons   les  orne- 
rtiensd'orctu  d'argml,  reliquiaire^f,   lapissorie,  chappes* 
et  aullres  choses  sorvansau  service  de  Togllse;  furent 
aussi  coniises  une   infinite   de  cruaullez  conlre   Irsdiclz 
habitants  et  princi[mlenient  contre  li*sdiclz  ccclosiasli- 
ques,  sur  lesquelles  il  a  esle  ci  devant  ouy  par  devant' 
nous.    Neaulmoings,    qu'a   Toccasion  de  la  prinse  de 
ladicle  ville  principale  do  lout  le  pays,  ayant  fiiicl  ftiire 
de  canons  par  le  mo^en  des  cloches  que  y  esloienl,  oc- 
cupa  la  meillieure  el  plus  grande  parlie  des   villes   et 
fbriz  qui   estoient   lenuz  soubz   I'obeyssance   du   Roy, 
conime  sont  Maruejolz,  (|ui  a  esle  de  lout  lenips,  conime' 
est  encores,  tenue  parceuK  de  ladicle  Religion  prelhen- 
due  ;  Chirac,  qui  esl  a  un  (pia:  t  de  lieue  dudict  Marue* 
jolz  ;  Monlrodat  a  ung  aulire  tpiait  de  lieue;  Servidro 
k  une  lieue.  Toules  le.^(|U(llrs  ln>ys  villes  ilz  out  cj-man- 
teI6e,  el  ledict  Merle  prins  le  chasleau  i\  coup  de  canon, 
et  aprc^s  rase   la   ville  du    Monastier  (pii    e^loit  aupres 
dudict  Chirac,  ou  il  y  avoil  unj;  rnonaslere  de  Tordre  de 
St  Bi'noyl.  De   niesme  a»issi   lc(l«cl  Merle,   a  Toccasion 
dudict  Mende,  qu*il  tenoil  en  son  pouvx)ir,  print  a  coups* 
de  canon  la  viKedTspanhac,  et  la  rasa  ;   la  maison  et 
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i^lise  de  Nostre-Dame  dc  Quasar,  ou  y  avoit  un  colli6ge 
dechanoynes;  la  maison  ct  ^glise  de  Bodoesc,  ou  y 
avoit  aussi  ung  aullre  colliege  de  chanoynes.  A  Tentour 
de  Mende,  les  chateaux  de  Balsi^ges,  Requoletes,  Chas- 
telnovel,  Lauberc,  Monlealoux,  qu'il  fist  tout  aussitost 
briSiler  ct  raser,  et  retint  a  soy  les  chateaux  de  la  Vinhe, 
le  Boy,  la  Prade,  Malavieihe,  le  Crozct  et  Gr^ze,  qu'il 
avoit  prins  aussi,  et  y  tenoit  do  fortes  et  grandes  garni- 
sons  ;  par  le  moyen  desquelles  et  avec  le  grand  nombre 
de  ses  complices  qu'il  avoit  en  la  ville  de  Mende,  lant  k 

• 

pied  queachcval,  eta  la  faveur  de  la  ville  de  Marve- 
jolz  ct  du  chateau  de  Peyre,  de  la  ville  de  Florae,  qui 
est  h  Tembouchure  des  Sevenes,  et  desdictes  Sevenes 
aussi,  qui  sontcomposees  de  gens  de  ladicle  Religion 
pr6lhendue,  et  ou  y  a  bien  peu  de  catholicques^  il 
couroit  librcment  par  tout  le  pays,  faisoit  de  grandes 
impositions  sur  le  peupic,  et  jouyssoit  tous  les  biens 
ecclcsiasliques.  Et  conlinua  en  ceste  fagon  lant  de  temps 
qu'il  occupa  ladicle  ville  de  Mende  ;  pendant  lequel 
lesditz  ecclesiastiqucs  ont  este  lellement  afnigoz^  que 
non-seulement  les  eglises  ont  esle  pillees  et  du  lout 
rasees,  leurs  biens  meubles  prins  ct  emporlt^z  et  eux 
entieremcnl  expoliez  des  fruiclz  de  leurs  bcneffices. 
Mais  bien  aussi  qui  est  encores  plus  estrange,  ilz  ont 
este  constiluez  en  telle  misere  et  roduictz  on  un^  si 
oxlrdme  pouvrele,  que  les  aulcuns,  pour  n'jivoir  heu 
moyen  de  se  lirer  des  mains  desdictz  de  la  religion 
pr6thendue,  ont  esle  dcltenuz  p/isoniers  lant  que  les* 
dictes  villes  et  lieux  ont  demeur6  en  leur  puyssance  ; 
les  aultres  coustrainctz  de  mendier  leurs  vyes,  el  les 
aultres  s*adonner  aux  ceuvres  manuelles  ou  a  quelqucs 
arts  m6caniquesy  indignes  de  la  profession  ecclesiasti- 
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que,  pour  Irouver  moyen  de  vivrc  ;   et  les  aullres  va- 
quer  par  les  champs,  faire  leurs  habitations  dans  les 
boix  et  se  com^tre  k  la  mercy  desdictz  de  la  Religion 
pr^lhendue,  et  des  besles  sauvaiges  ;  et  cela  est  chose 
plus  que  notoire,  mesme  pour  le  regard  des  ecclesiastic- 
quesde  ladicte  ville  de  Mende;  pendant  Inoccupation 
de  laquelle  ils  ont  esl^  espoliez  de  tous  leurs  biens ; 
et  leurs  fruitz  etrevenuz  prins,  ravis  et  transportes  par 
ledict  Merle  et  aultres  de  sa  fciction  ;  de  telle  sorte  qu'ils 
n'en  ont  peu  jouyr  si  peu  soil  il    Bt  oultre  ce  ont  ilz 
rasees    leurs    maisons   ecclosiasiiques,   canoniques  ou 
aultres  qui  estoient  dans  ladicte  ville,  et  nussent  ausS 
pendant   ladicte  occupation  par^lre  ny  se  mettre  en 
debvoir,  si  peu  soit-il,  de  jouir  sans  extreme  p^ril  de 
leur  vye,  parce  que  ledict  Merle  et  ceulx  de  sa  faction, 
qui  tonoient  ordinairement  les  champs,  les  eussent  tout 
aussilost  prins,  tuez  ou  rangonez.  Le  sachant  bien,  le 
depausant,    parceque  luy   mesmes  estoit  priv6  de   la 
jouyssance  de  son  bien,  et  voyoit  ordinairement  lesdictz 
ecclesiastiques  de  Mende  enr  tclles  mis^res  et  non  seu- 
Icment  ceulx-la,  mais  bien  aussi  les  aultres  ecclesiasti- 
ques des  lieux  qu'il  a  nommez,  occupez  par  ledict  Merle 
ou  ses  semblables.  Et  outre  les  bcncGces  qu'ilz  jouys- 
soient,  par  le   moyen   de   ladicte  occupation,  estoient 
Mende,  oil  est  comprins  St  Gervays,  qui  est  la  parroysse, 
St-Laurens  et  Chastel-Novel,   mcmbres  dependans  de 
ladicte  parroisse  et  distans  de  ladite  ville  de  deux  arque- 
busades,  et    Chastel-Novel    dung  quart    de  lieue ;    le 
prieurS  et  cure  du  Bor,  de  la  Bouvi^re,  de  Qranoux,  de 
Bieulort,  d'Arzenc  et  d'Alenc;  tous  lesditz  prieurez  et 
cures  unys  k  la  table  dudict  Chappitre,  et  le  plus  loing 
distant  dudict  Mende  d'une  ou  deux  lieues,  les  prieurez 
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elf  cures  df6'  BadaVoux,  d6  Balsi^gcfs,  ouledTct  M^eVId  pnrft 
ef  rb'za  le'dict  cha't'eau  ;  d'u  prT6'uf*6  cl'  cure  de  narjac, 
(ffsfetil!  dudict  chateau  d6  la  tighe,  que  ledicl  Merle 
d'c<JO|iort,  d^^invyroYi'  0W6  arquebuzade,  et  lous  dudict 
Sfende'd*^nVyi*0'n'une  lieue,  linis  k  revesche ;  rfu'  prieurS 
et  dbi^e  d'Estlan^des,  uriy  aussi  addict'  ^vescho;  \^ 
prieure  et  cure  de  Cultarc^s,  uriy  au  coHi^ge  d*e  PJoslre- 
Dame  de  Slaruejolz',  distant  dutfi'ct*  Mende  d'une  lieue  el 
d^idicl  La  VigYi6  d'cnVi'i^on  deux  arquebiisades.  J'ouis- 
5bit  atosi'ledict  Sferlie,  par  le  moyeh  desdiclz'  cKaleaux 
(fu  Boy  et  de  La  P'rade,  distaris  dudict  Mende  d^jne  bien 
petite  lieiie,  le'  prieur'e  el  cure  de  Lanu^jol,  dans  la- 
quelle  paroisse  sont  lesdicl'z  chasieaux,  distans  dicellui 
d-envyron  une  arquebusade  ;  le  prieure  et-  ciire  de  Sl- 
Estienne-du  Valdonnez,  appartenant  aux  coll(*gialz  de 
Nblre-Dame  de  Q^^sac  ;  le  prieure  et  cure  de  Si  Bau- 
^ile,  uny  ^'r6vescli6;  los  prieurez  et  cures  de  Sle-H6- 
lene;  Baoiolz,St  Julien-du-Tornel,  ChadenetetSl  Jfhan 
du  Bleyraar;  lous  lesdiclz  beneffices  distans  dudict 
Mende,  cl  aullres  lieux  occupez  par  ledicl  Merle  el  aul- 
tres  de  la  Religiori  pr6lhenduc,  tenant  son  paYli  a  Ten- 
tour  dudict  Mende,  d'envyron  une  ou  deux  iteues.  Conime 
de  mesme  jouissoit  les  prieurez  et  cures  de  St-Amans. 
d6s  Laubies,  de  Fontans  et  de  Ste  Eulalye,  unis  audict 
evesche.  Du  cousle  de  la  montanye  et  distans  lesdiclz 
lieux  occupez  d'envyron  deux  lieucs,  en  tout  Icsquelz 
lieux,  les  catholicques  n'avoient  aulcung  libre  accez, 
mesmcs  les  eccl6siasliques,  et  n'ussent  aus6  y  aller 
qu'au  p6ril  de  leur  vye  pendant  le  leraps  de  ladicle  oc- 
cupation, el  dcspuis  Tannce  septanle  neuf,  jusqucs  a 
Tannee  quatre  vinglung  et  le  unziesme  de  julhel,  que 
ladicle  vitle  de  Mende  fust  remise  en  Tobeyssance  du 
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Itoy  pfrr  le  oioyen  d'une  grande  et  notable  somme  4e 
deniers  que  les  babitans  de  ladicte  vitlie,  I'^veecfiie,  le 
'€faappitre  et  le  clerg^  Turent  constrainctz  de  rangoner, 
revenant  k  pr^s  de  vrngt  mil  escuzt  pour  laquelle  rlz 
souffrent  de  grandz  iiU6retz,  qu'a  peyne  leur  reste-il 
le  tnoyen  de  se  pouvoir  nourir,  et  si  encores  il  en  y  a 
beaucoup,  mesme  du  clergc,  qui  sont  en  si  extr6oie 
pouvrele,  pour  estre  leur  b^nefBces  de  bien  peu  de  va- 
]eur,  qu'ilz  sont  presque  constrains  de  mendier  le  pain 
•pour'Dieu  ou  gaigner  leurvye  paraultremoyen. 

Dit  aussi  que  tors  de  la  reddition  de  ladicte  ville, 
ledict  Merle  avec  ses  complices  qui  tenoient  son  parti, 
retint  la  maison  coilegiale  de  Nostre-Dame  de  Qu^sac, 
qui  estoit  forte,  le  chateau  de  6<^^zc  et  le  Crozet ;  fist 
encores  surprendre  le  chateau  du  Boy,  distant  dudit 
Mende  d*une  demy  lieue,  et  fist  prisonnier  le  sieur  Du 
Tornel,  qui  estoit  dedans  et  ung  prebtre  qui  y  esloit ; 
'fist  piller  la  maison  et  payer  une  grande  rangon. 

Et  en  ce  mesme  temps  fist  fortiffier  Marchaslel ;  fist 
bastir  une  maison  forte  au  plus  hault  de  la  montaine  de 
Grazes  et  razer  le  chasteau  qui  estoit  au  pied  ;  fist  aussi 
fortiffier  Quintinhac  ct  Ucelz.  En  tous  lesqnelz  lieux  il 
tenoit  gens  de  sa  cordele^  mesme  audict  Qu^sac,  son 
fr^re  qu'on  appeloil  Rouan,  qui  surprint  le  Boy  ;  Ville- 
sane  et  le  Queylar,  k  Gr^zc.  Lesquelz  estans  en  grand 
nombre  couroient  aux  champs  ;  faisoient  impositions  et 
levee  de  deniers  ;  jouissoient  |  ar  force  les  bei:effices 
ecclcsiasticqucs;  faisoient  prisonniers  les  calholicques 
ccclesiaslicques  ou  aultres,  les  tueoint  et  massacroient 
ou  faisoJDt  payer  de  grandes  rangons,  et  exercoient  tous 
acles  d'hostilile  comme  en  pleyne  guerre. 

Surprindrent  aussi  apres  le  chateau  de  Malavielhe  et 
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firent  prisonier  le  niaistre  de  la  maison  et  tuarent  un 
genlilhomtoe  qui  esloit  avec  luy. 

Surprindrent  aussi  Ic  chateau  de  Charboniferes,  tous 
deux  distans  dudict  Mende  d'envyron  deux  lieues. 

Et  conlinuans  en  cesle  fa^on  Thiver  deinieremenl 
passe,  voulurent  surprendre  lesvilles  de  la  Canorgue  el 
de  St  Ch6ly  sestanl  a  c'esl  effect  assemblez  en  nombre 
de  troys  ou  quatre  cens,  ayant  pose  de  petardz  aux  por- 
ies. 

Et  de  mesmcs  en  voulurent  fere,  il  y  a  envyron  irojs 
moys,  de  la  ville  de  Sle  Enymie,  toules  troys  distans 
iludict  Mende  de  troys  ou  quatre  lieues. 

Et  conlinuent  encores  do  telle  fagon  qu'il  n'y  a  calho- 
licque,  ecclesiastigue  ny  aultre  qui  ause  aleraux  champs, 
ny  les  ecclosiastiques  fore  leur  ofiice  aux  priorez,  en- 
cores qu'il  y  a  cy-dessus  nomujrz,  cslans  a  Tenlour  de 
Mende,  sans  extreme  dangier  de  leurs  vyes,  ayant  des- 
puys  quinze  jours  faict  prisonier  le  sieur  d*Ault*ville; 
el  Iraduit  aux  Cevenes  pour  luy  fere  rangoncr  une  grande 
somrae  dc  deniers  et  tue  ung  sien  frere. 

Depose  d'alieurs  qu'en  tous  IcmIIcIz  prieurez  el  cures, 
estans  a  Tenlour  dudict  Mende,  ii  y  a  esle  plusieurs  foys, 
parce  que  11  en  a  lenu  la  plus  grand  parlic  en  arrenlcment, 
eslanl  ranlier  de  Tevesche  et  du  Chappitre,  ou  pour 
aullres  affaires  qu'il  y  avoit,  mesmes  pour  la  levee  des 
deniers  du  Rey,delquelz  il  a  esle  recepveurdurant  quei- 
ques  ann6es.  Et  scait  bien  que  les  eglises  y  sont  du  tool 
brftlees  et  rasces,  sans  qu'il  y  soil  reste  une  seule  droicle, 
pour  Y  fere  le  service  divin  ;  si  bien  que  comuie  les  ec- 
olesiastiques  veulent  fere  le  divin  sei^vice,  ilz  sont  cons- 
Irainclz  de  se  retirer  dans  une  maison  particuli6re  et  au 
IJeu  le  plus  assur6  qu'ilz  peuvent  choisir  el  lenir  cepen- 
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<lant  de  gensau  guet,  craignant  d'estre  surprins  p^^r  les 
voleurs,  qui  font  profession  de  ladicte  religion  preihen- 
due  refformee  etqui  courent  encores  dans  le  pay*^,  fai- 
sans  tous  actes  d*hoslilit6,  comme  si  cestoit  en  pleyne 
guerre.  Et  font  leur  retraite  ez  villes  de  Marvejolz,  Flo- 
rae, Peyre,  la  Baume,  St  Latgier-de-Peyre  et  aux  Seve- 
nes.  Ayant,  le  dix-septiesme  du  pass6,  faicl  pri>onior  le 
sieur  Dauteville,  rentier  de  Fornelz,  membre  dcppen 
dant  de  revesch6  ;  lue  ung  sien  frere  et  ung  valet,  et  luy 
traduict  ez  Sevenes,  pour  luy  faire  payer  Irois  ou  qua- 
tre  mil  escuz  de  rangon. 

Dil  aussi  qu'au  comancement  du  moys  d'aoust  dernier, 
la  lenipeste  et  gresle  fust  si  grande  a  deux  ou  troys 
lieuesde  renlour,T\vec  lant  de  pluyes  et  inondalions 
d'eaux,  que  la  plus  part  des  bledz  qui  estoiont  encores 
en  terre  pour  estrc  pays  de  Montaigne,  ont  eslc  i^aslez 
et  perdus,  les  pouvrcs  paysans  n'ayant  heu  rnoy(m  de 
les  moyssoner  ny  les  ecclesiaslicques  jouyr  que  do  bien 
peu  de  leurs  dixrnes,  el  encores  en  cerlj.ins  lieux.  et  si 
encores  beaucoup  de  lerresont  esle  lellcmeiit  ruynees 
par  Timpeluosile  des  lorreus  et  inondalions  des  ri\icres 
qu'elles  ne  pourront  porter  beaucoup  de  IVuict  les  an- 
nees  suivanles,  que  ce  ne  soit  avec  ung  exlrOrne  Iravail. 

El,  ce  dessus,  a  dit  scavoir  comme  chose  [)lus  que 
notoire  a  tous  les  habitans  de  ladicte  ville  ;  et  commo 
veritable  par  les  raisons  qu'il  en  a  deduictes ;  r6p6te 
a  persevere  et  s'est  soubzsign^. 

Sign6  :  CuBVALiER. 
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EXTRAITS  DE   DIVERS  ES    d6pOSITIONS. 

B  seplciiilire  'tft64. 

M.  Andr6  Achard,  S«'  de  Fangouses,  lieutenant  du 
bailly  en  la  Cour  du  bailliage  de  G^vaudan,  depose 
que.. • 

*  "it 

. . .  Les  protestants  firent  fortifier  le  chateau  de  Mar- 
chastel,  celluy  de  Quintinhac  et  la  niaison  d*Uce1z  qui 
avoient  est6  d^molis  ;  et  Thiver  dernier  pass6  surprins 
le  chateau  de  Montanhae,  et  tu6  ung  prebtre  qui  estoit 
dedans. 


d6P0SITI0K  'de  M*  BERNARD  RENARD,  LIEUTENANT 
DE  BAILI^E  EN  LA  TEMPORALITJ&  DU  SEIGNEUR 
&VESQUE  DE    MENDE. 

•  Aeptcmbre    11^64. 

les  ecclesiastiques  vouloicnt  rachapter  la 

grand  i^glise  de  2,000  escus. 

. . .  Sur  la  foi  du  moys  de  juilhet  ot  commencement 
d*aoust  dernier,  la  gresle  et  tcrapesle  fust  si  grande 
avec  lant  de  pluyes  qui  caus^renl  (juU  de  torrens  el 
inondations  d'eaux  a  deux  ou  trois  lieues  ^  I'entour 
dudict  Mende,  et  en  la  pluspart  des  boncffices  qu'il  a  ci- 
dessus  nomes,  que  pour  avoir  conlinuc  sept  ou  huict 
jours,  une  grand  parlie  des  moissons  se  perdirent. 
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d6position  de  m*  imbert   bouquet,  marguelibr, 

DE    MENDE. 

•  •  •  La  cathdrlrale  estoi.t  une  das  belles  et  ibieuU  or- 
n^es  ^glises  d^  ce  royaulme,  parce  que  il  y  avoit  d^^ 
beaux  et  grandz  reliquiaires  d*or  o,u  argent,  oinez  d*uQQ 
infinite  de  belles  pierres  pr6cieuses,  de  croix  et  caliceg 
d'or  massif  et  (raultres  d'argent,  orn^es  de  noe^mes  de 
grande  valeur;  dechappes  septou  huictcens,  une  partiQ 
desquelles  esloit  de  drap  d'or,  les  aultres  de  velours, 
enrichi  et  seme  de  flours  de  lys  d*or;  les  aultres  de 
toele  d'argent ;  les.  aultres  de  damas  satin  et  taffetas  et 
ies  moindies  de  camelot ;  de  tapisserie  de  soye,  la  plus 
belle  qu'il  esloit  possible,  pour  corner  Teglise  qui  estoi^ 
des  plus  grandes  et  la  nef  d*icelle  soustenue  de  viiigt- 
deux  colonnes ;  et  de  tous  aultres  ornemens,  comnie 
sont :  chapes  pour  dire  la  messe,  diacres,  soubz  diacres 
et  aultres  necessaires;  le  tout  d'une  valeur  presque- 
inestimable. 

. . .  Merle  couroit  librement  par  le  pays,  jusques  aux 
portes  des  villes  tenues  par  les  calholicques,  sans  qu'ila; 
eussent  moyen  de  sortir,  sans  extr6me  p^ril  de  leur  vye, 
at,  en  ceste  fa<jon  en  feurent  tuez  vingt  cinq  ou  trente 
de  la  ville  de  St  Chely,  faisant  une  sorlye,  ai  cause  que 
les  catholicques  estoient  en  si  petit  nonabre  que  tout  ce 
qu'ilz  pouvoient  faire  c*estoit  de  garder  la  ceinture  de. 
l^ur  rouraille  et  altandre  le  canon... 

. . .  Depose  en  oultre  que  la  yille  de  Mende  ayaot 
este  remise  en  Tobeyssance  du  Roy,  au  moys  de  Julhet 
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en  Tannee  quatre  vinglz-ung,  raoyenant  une  grande 
somme  de  deniers  que  les  habitans  d'icelle  avec  les  ec- 
cl^siasticques  furent  couslrainctz  raD^ODer,  pour  raison 
de  quoy  ilz  souffreni  encores  de  grandz  inlerestz, 
n'ayanl  moyen  de  payer  le  principal,  ledict  Merle,  qui 
ne  voulut  par  aultre  moyen  randre  ladicie  ville,  retinl 
a  soy  la  maison  collegiale  de  Quesac,  oil  il  layssa  les 
canons  et  ung  sien  frere  qu'on  appelloit  Rouan,  et  le 
ch^Kau  de  Grozes,  ou  il  layssa  le  Caylar,  Villesane, 
Bailhezar  et  aultres  ses  complices  ;  par  le  moyen  des- 
qnelz,  el  favorize  corame  il  esloil  desdictes  villcs  de 
Floriic,  Maru^jolz  el  pays  des  Cevdnes,  il  dressa  de  nou- 
velles  enlrepiinses  et  fit  reprendre  en  peu  de  jours 
apres,  de  plain  jour,  avec  un  petard,  le  chaleau  du 
Boy,  a  une  demy  lieue  de  Mende,  et  fit  fere  prisonier 
le  seiji^neur  du  Tournel  qui  esloil  dedans,  et  ung  pi  eblre, 
ausqiielz  fiicnt  payer  de  rangon  une  grand  somme  de 
de  deniers,  el  jouyr  les  beneffices  eccl^siaslicques,  com- 
me  auparavant ;  firent  baslir  au  plus  hault  de  la  nion- 
taigne  de  Gr^ze  une  maison  forte,  a  la  faveur  de  celle 
qu*estoit  au  pied,  que  firent  d^molir  apr^s;  firenl  forlif- 
fier  la  maison  d'Ucelz,  les  chateaux  de  Quinlinhac  elde 
Marchastel ;  prindrentle  chateau  de  Malavielhc  par  es- 
calade, qui  avoit  esle  randu  auparavant,  et  le  chaleau 
de  Charboni^res ;  et,  tenans  tous  lesdiclz  lieux,  conti- 
nuarent  jusques  sur  la  fin  de  I'esl^  dernier,  qui  les  ren- 
dirent,  et  en  firent  d^molir  les  aulcungs,  uioyenant 
une  somme  de  deniers  quelle  pays  leur  accorda.  Et 
aprfes  poursuyvirent  encores  plus  fort  les  enlieprinses, 
et  prindrent  le  chateau  de  Montanhac,  deppendant  de 
Tabaye  des  Chambons  ;  falirent  k  prendre  les  villes  de 
St  Ghely  et  la  Ganorgue. 
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10  •eptemlire    11^94. 

M*  Pierre  Malhieu,  consul,  en  la  pr^sente  annee  et 
habitant  au  lieu  de  Nolre-Dame  de  Quesac,  eaig^  de 
quarante  cinq  ans  ou  envyron,  tesmoing  administr^, 
jur6«  ouy  et  examine  sur  ledict  intendit  comme  les  pre- 
c^dens. 

Depose  que  le  colli^ge  et  ^glise  de  Noslre-Dame  de 
Quesac,  qui  esloit  une  des  plus  anciennes  de  ce  payset 
fort  c6lebree  par  les  voeulx  que  le  peuple  de  lous  les 
lieux  de  la  France,  voire  mesmes  d'Espaigne  el  les  p6- 
Icrinaiges  qu'il  y  faisoient,  a  esle  pillce  cl  saccagee  par 
ceulx  de  la  Religion  .prelhendue  refformee,  brfil6e  et 
demolye  par  Iroys  ou  quatre  foys,  et  non  seulemenl  la- 
dicteeglise  mais  bien  aussi  tout  le  vilaige,  el  principa- 
lement  apres  que  la  ville  de  Mende  fust  surprinse  par  le 
capilaine  Merle,  en  Tannee  septante  neuf;  lequel  scs- 
tanl  randu  maislre  de  ladicle  ville,  el  avanl  faicl  f^re 
deux  canons  et  quelques  coleviines  avec  une  grande 
quanlile  de  bales  des  giandz  cloches  que  y  estoient, 
mil  lout  aussilost  lesdiclz  canons  aux  champs  avec  ung 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu*il  avoil  assemble/, 
tant  de  pied  que  de  cheval ;  balil  el  assiega  plusieurs 
lieux  tcnuz  par  lescalholicques,  soubz  Tobeyssance  du 
Roy,  •it  enlre  aultres  ladicte  maison  collegiale  ile  Quesac, 
de  laquelle  une  bonne  parlie  esloit  reside  enliere  et 
forte  pour  se  pouvoir  les  chanoines  conserver  dans 
icelle  avec  ung  nombre  de  soldatz,  comme  ilz  faisoient 
sans  lesdilz  canons  ;  de  laquelle  ledicl  Merle  I'ayant 
batue  se  randit   maislre.    Et  lout    aussilost    batit  et 
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assiega  la  ville  ci*Tspanhac,  distante  dudict  Qu^zac  d'en- 
vyron  deux  arquebuzades,  qu'il  print  aussi  el  la  fist  loot 
aussitost  piller^  sa^eager  ei  ^amieler.  Daos  laquelle 
y  avoit  ung  beau  monast^re  de  religieux  de  Tordre  de 
St-Benoit.   Et  de  Ik  en  hors  ala   assi^ger  la    maisen 
collegiale  de  Noslre-Dame  de  Bedoesc,  distante  desdidz 
lieux  d'eovyroa  une  petite  lieue,  qu'il  fist  aussi  desnio- 
lir,  apres  avoir  tu6  le  capitaine  que  y  comandoit^  deux 
ou    troys    desdictz    cbanoynes    et  soldatz,    ausqueiz 
n^aultmoings  il  avoit  donn6  sa  foy.   Et  apr^s  rameBa 
les  canons  en  ladicte  maison  collegiale  de  Quesac«  ou  il 
y  niyt  une  forte  garnison  ;  par  le  nioyen  de  laquelle,  el 
ayant  esmanlel6e  ladicte  ville  d'Yspanbac  el  prins  tous 
les  foilz  de  Tentour  du  coust^  de  ladicle  ville  de  Hende, 
et  ayant  de  Taullre  a  une  petite  lieue  la  ville  de  Florae 
et  tout  le  pays  des  Sevenes,  qui  de  tout  temps  a  est6 
occupe  par  lesdiclz  de  la  religion  prelhendue,  il  couroil 
librement  a  tout  I'entour,  sans  que  les  caibolicques^ec- 
clesiastiques  ny   aultres,   si   bien  accouipaigncs  qu*ilz 
fussent  ausassent  paroistre  ny  se  presenter  sans  extreme 
p6ril  de  leurs  vyes. 

Pendant  le  temps  que  ledict  Merle  ou  le  capitaine 
Rouan,  son  fr^re,  occuparent  ladicte  maison  collegiate 
de  Qu6sac,  que  fust  plus  de  quinze  ou  seize  moys  apr^s 
la  reddition  de  ladicte  ville  de  Mende,  lors  de  laquelle 
il  ne  voulust  jamais  sortir,  que  Monseigneur  frere  du 
Boy,  ne  luy  eust  plustost  accorde  la  retention  de  ladicte 
maison  collegiale  et  le  pays  la  jouyssance  de  tout  ce 
que  deppendoit  de  ladicte  maison,  fusse  beneffices  ou 
aultre  bien. 

Dit  que  pendant  ladicte  occupation  les  ec(;l6siaslic* 
ques  desdictz   lieux  occupez,   brulez  et  demoliz  par 
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Mid  Merle,  oni  est4  teUment  alBigev  quB^  dob  seule--^ 
iMfti'  les  ^gUses  et  maisons  ont  esti  pill^es  ^  du  tout, 
myaies,  leurs  hieus  nieubles  emportez  ei.  eulx  enti^^^. 
meot  spoliez  de  leurs  b^oeffices,  mais  bien  encore^ 
e^jh  coo6tituez  en  telle  misj>re  et  n^oessit^  que  les  aul«^ 
CUDS,,  ne  pouvanl  payer'  leurs  ranQons,.  ont  esi^  dettenu^i. 
comme  une  perpetuelle  prison  pendant  ladicte  occupa- 
tioA  et  traduictz  aa  pays  des  Sevenes,  les  auUres  cons- 
trainctz  de  r6signer  leurs  beneffices  k  qui  lesdictz  de  la, 
Religion   prelendue  vouloient,   comnje  6rent  plusieura 
desdiclz  ehanoines  de  Quesac  et  Bedoesc;  les  aultrea 
de  niendier  le  pain  pour  Dieu,  et  les  auUres  s'adonner  k 
quelqueceuvre  manuel,  indigne  de  leur  profession,  pour 
gaigncr  leur  vye,  etiesautres  se  comettre  aux  champ? 
et  se  retirer  par  les  bois,  k  la  mercy  des  voleurs  et  des 
besles,  sans  qu*ilz  eussent  moyen  de  jouyr  la  moindre- 
portion  de  leurs  benerfices,  seulement  pour  s'achaplec 
pu  pain,  parce  que  ledict -Merle  et  scs  complices  jouys- 
sssoient  et  traduisoient,  ou  bon  leur  sembloit,  le  revenu 
de  leurs  benefices,   sans  aulcung  cmp6chement ;  entre 
lesquelz  cstoicnt  le  priore  et  cure  de  Noslic-Dame  de 
Quesac,  lee  priore  et  cure  de  St  Estienne  du-Yaidonnez, 
qui  estau  mili(3u  du  chemin  de  Mende  a  Qui^sac,  et  dis- 
tant d'un  cbascun  d*une  petite  lieue ;  le  priore  et  cure 
de  Monlbrun  ou  il  y  a  encores  une  maison  forte  baslie 
sur  Teglise  (!)  el  de  la  raaliere  d*icelle,  tcnue  par  ceulx 
de  la  Religioji  pretendue  rt  distante  dudict Quesac  d'ung 
demy  quart  de  lyeue  ;  le  pr  or^  et  cure  de  StFlour; 

(1)  Antoine  Agalhon,  de  Qa^^zac,  dans  sa  deposition  dit  que  le»  hii-^ 
guenots  tenoient  une  maison  forte  h  Montbran  «  bastie  des  rnynos  de 
r<§glLse  el  da  reveaa  d'iceUe  ». 
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le  prieur6  et  cure  du  Pompidou ;  le  priori  et  cure  de 
St-Hartin,  qui  sont  dans  le  pays  des  Cevenes,  et  toas 
aniz  h  la  table  de  ladicle  maison  coD^giale  de  Quesac  ; 
le  priore  et  cure  de  Nosire-Dame  de  Bedoesc,  et  gen£* 
ralement  lous  les  beneffices  qui  esloientdans  les  Sevenes 
et  ^  Tenlour  dudict  Qu^sac,  Yspanhac  et  aultres  lieu  oc- 
cupez  par  ledict  Merle. 

Dit,  qu*apr^s  la  reddition  de  ladicle  ville  de  Mende, 
ledict  Merle  continua  la  jouyssance  desdictz  benefGces, 
comme  en  pleyne  guerre,  et  ne  voulusl  randre  ladicte 
maison  collegiale  de  plus  dung  an  apr^s^  pendant  la- 
quelle  11  fisl  surprcndrc  par  ledict  Rouan,  son  fr^re,  qui 
demuroit  dedans,  le  chasteau  du  Boy,  a  une  lieue  dudict 
Quosac,  et  aultant  dudict  Mende  oil  ilz  firent  prisonier 
le  seigneur  de  la  maison  et  ung  preblre  qui  estoil  dedans, 
auquci  ilz  jGrcnt  payer  de  grandcs  et  insuportables  ran- 
50ns;  pillarent  et  saccagearent  ladicte  maison,  prin- 
drent  et  fortiniarent  plusieurs  aultres  dans  le  pays,  et 
conlinuarent  leurs  voleries,  jouyssances  de  beneffices, 
emprisonnomens,  rangonemeiis,  impositions  et  levees  de 
deniers,  entreprinses  sur  les  villes  et  lieux  tenuz  soubz 
I'obeyssance  du  Roy,  comme  en  pleyne  guerre. 

Et  ayant  en(in  quitt6  ladicte  maison  collegiale  de 
Qu^sac,  en  Tannic  huictante-deux,  sur  la  fin  du  moys 
d'aoust,  moyenant  une  bonne  somme  d'argent,  snrprin- 
drent  bientost  apr^s  la  maison  et  fort  de  Charboni6res, 
distant  dudict  Qu^sac  d*une  demy  lieue.  Et  a  mesmes 
temps  prindrent  aussi  Malavieihe  ou  ils  firent  prisonier 
le  seigneur  de  la  maison  qu'il.s  menare  audict  Charbo- 
ni6res,  et  continuarent,  comme  font  encores  de  present, 
leurs  actes  d*ho5tilite,  aultant  et  plus  que  jamais,  si  bien 
que  lesdictz  eccl^siasticques  ne  peuvent  jouyr  qu'avec 
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une  extreme  peyne  etdespence  de  leurs  dictz  beneffices^ 
parce  que  s'ilz  se  mellent  aux  champs  pour  les  jouyr  ilz 
sont  tout  aussitdt  en  dangier  d'estre  tuez  ou  failz  priso- 
niers ;  el  si,  avec  cella  leurs  revenuz  sont  dinfiinuez  de  la 
moytie  ou  plus,  k  cause  du  pilliage  du  bestial,  qua  esl^ 
faict  pendant  les  troubles  derniers,  par  lesdictz  de  la 
religion  prelhendue,  qu'ilz  faisoicnt  traduire  auz  Se- 
venes  et  en  Languedoc.  Pour  raison  de  quoy  les  terres 
ne  peuvent  esire  labourees,  cultivees  et  engraissees  pour 
produire,  voire  mesrae  il  y  en  a  prou  que  sont  deser- 
tes,  les  paisans  ayant  esle  coustrainctz  de  les  aban- 
donner  pour  leur  extreme  pouvrete. 

Depose  aussi  qu'au  moysdejulhet  dernier,  la  tem- 
pesle  fust  si  gmnde  et  continua  lelement  par  troys  foys 
que  lesdiciz  chanoynes  de  Qu6sac  y  onl  perdu  ung  troy- 
si^me  de  leur  revcnu  ;  le  sachant,  le  deposant,  parce  que 
luy,  comme  preudhomme  avec  d'aultres,  en  a  faicte 
I'eslimalion.  Hi  scait  bien.  aussi  le  depausant,  comnae 
habitant  dudict  Qucsac,  sont  coustrainctz  de  fere  une 
grand  despence  et  entretenir  beaucoup  de  soldaiz  pour 
la  garde  de  la  maison  a  cause  des  entreprinses  que  les 
voleurs,  faisant  profession  de  la  Religion  prelhendue, 
y  font  ordinairement,  ayant  faly  despuys  deux  ou  trojs 
moys  a  la  prendre  par  quatre  foys  avec  d'esch^Ies  et 
pelarlz.  Et  ce  dessus  a  diet  contenir  verite  et  le  s^avoir 
par  les  raisons  susdictes,  repele  a  persevere,  ct  s'est 
soubzsign^. 

Signe:   P.  'Mathieit,   tesmoing. 
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M*  ifi^n  Gomilis,  nolaire  royal  de  Ste-Enioiie,  dr|f06e 
que  lesprotestanki  «  posarent  le  petard  ao  chateau  de 
Prades  ou  le  prieur  de  Sle  Eynimie,  qui  en  estseignpnrj 
fiisl  blesse  d'une  arquebuzade  aa  bras,  en  dangier  de 
sa  vye.  » 

.  .  .  Et  peull  avoir  envyron  troys  moys  qu'ilz  s*as- 
semblarent  envyron  deux  ou  troys  cens  et  falirent  asur- 
prendre  l<»dicle  ville  de  Ste  Eynimie,  cooime  ilz  eussent 
faict  sans  la  soigncuse  garde  que  les  hahitans  de  ladicte 
ville  y  faisoient.  Coinnie  de  mesme  fali^rent  a  surpren* 
dre  auparavant  les  villes  de  Sl-Cbcly  el  de  la  Canorgue. 

(Deposilion  da  13  seplembre  1581}. 


Do  18   prptembre  ■&84. 

H*  Estienne  Vidal,  natif  el  jadis  bassinier  de  la  ville 
de  Maruejolz  el  drspuvs  deux  ans  hubilanl  de  Hende, 
eagedetrenteansou  environ,  le^moiogadiniiuslrojure, 
ouy  el  examine  sur  ledict  inlendil,  comme  les  precedens. 

Depose  qu\*n  raniioe  mil  cinq  cens  septa nleneuf,  le 
capilaine  Merle,  qui  fuisoii  son  habitation  au  chasleau 
de  Peyre  el  hanloit  et  frequenloil  ordinairement  la 
ville  de  Maruejolz.  oil  ia  plus  part  des  habitans  sont  de 
la  religion  pretherulue,  fajsant  semblanl  de  vouloirvivre 
paisibleroent  soubz  le  ben^ffice  des  edictz,  assembla 
6ecr6lemcnt,  h  la  faveur  desdictz  lieux,  quatre  ou  cinq 
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cens  de  «^s  cbmplices,  qu*ll  'fi^l  venir  de  dkers  ♦ieux, 

*^t  sarprint,  sur  la  fin  du  moys  de  d^cembrp,  fa  vfUe  de 

lifende,  capitale  de  la  dfoc^e,  et  par  lemoye^n  decesle 

^{irinise  remit  les  triiubles  dans  ce  pays  avec  b^sfticoUp 

plus  de  cruaulte^  et  violancesqu*auparavant,  parce  que 

s'estani  uny  avec  ladicte  ville   de  Maril^jolz,  aTec  la 

ville  de  Florae  et  pays  des  Sevenes,  ilz  sHissennlblarent 

et  firent  par  ensemble  de  grandes  impositions  de  d6- 

•niers ;  firent  despartement  enire  euFx  de  lous  lesbenctf- 

fices  de  la  diocese,  desquelz  ledicl  Merle  en  print  la 

'teoytie  el  ceulx   dudict  Maruejolz  et  des  aultres  lieux 

occupez,  Taullre.  Et,   pour  **n  pouvnir  jonyr  plus  com- 

niodement,  ledict  Merle  fist  fondre  doux  canons,  quel- 

ques  colevrinos  et  une   grande  quantite  de    bales;  et 

ayant  assainble  ung  bon   notnbre  de  ^ens  de  guerre, 

partie  desquelz  11  avoit  tir6  dudict  Maruc'Jolz,  de  Florae 

et  desdictes  Sevenes,  tant  a  pird  qu'a   cheval,  et   mist 

lesdictz  canons  aux  champs,  comen^a  d'assic^ger  et  batit 

les  lieux  qui  esloient  k  renlour   dudict  Mende,   lenuz 

pour  le  service  duRoy;    le  premier  desquelz  fust  lo 

chasteau  de  Gr^ze,  distant  dudict  Mende  dedeux  petites 

lieues,  et  dudict  Maruejolz    d'uiie   petite  lieue,  apar- 

tenant  au  sieur  de  Fabr^ges,  qu'il  print.  Et  de  la  s'en 

ala  assie^er  le  chasteau  du  Cheylar,  dans  la  paroisse  de 

St-Laurens-de-Muret,  h   une  peiile  lirue  de  Maruejolz, 

qu'il  print  aussi  et  fist  raser.    El  apr^s  assi^ga  les  chas- 

teaux  de  Comboics  et  de  Scrvereio,  qu'il  fist  aussi  razer. 

Et  apros  relounia  du  cousle  de   Mende,   ou   il   assiegea 

aussi  et  print  plusieurs  forlz,  alant  dii  coust^d'Yspanhac, 

desquelz  il  en    H^^l  razer   les  aulcuns,    mesmes   ladicte 

ville  d'Yspanhac,  qu'il  fist  esmantoier  ;  aux  aultres  myt 

de  bonnes  garnisons  et  se  randit  en  eeste  fa^on  si  fort 
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dans  1e  pays,  par  le  moyen  de  Toccupation  desdiclz 
lieux,  que  los  calholicques  n'avoient  aulcung  rooyen 
de  luy  rosisler  ny  aultre  deflFance  que  de  le  fuyr  taot 
qu'ilz  pouvoient,  pour  nc  lomber  enlre  ses  mains  ou  de 
ses  complices,  mesme  ies  ecclesiasticques  pour  les 
cruaullez  dont  on  usoil  conlre  eulx. 

Diet  (pi(M)  ladicte  ville  de  Maruejols,  qui  despuys  les 
premiers  iroublcs  a  esle  occupee  par  lesdielz  de  la  re- 
ligion prelhendue,  comme  est  encores  de  present,  il  y 
avoil  une  eglisc  collegiale  appellee  No^lre-Danie  de  la 
Carte  ou  y  avoit  ung  bon  nombre  de  chanoynes  ou 
d'aullres  benefficiez ;  y  avoit  aussi  ung  convent  d'Au- 
guslins  et  ung  aullre  de  Jacopins.  Toutrs  lesqueiles 
cglises  fluent  demolyes  el  razees  a  fondz  de  lerre,  el 
les  ce('le>iasliques  reduiclz  a  ung  si  deplore  et  misera- 
ble eslal  (|uc  les  aulcuns  furent  tuez,  les  aultres  cous- 
Irainclz  par  diversitez  de  logimcns  de  payer  de  gran- 
des  el  insuportibles  rani^.ons  et  Ireslous  pillcz  et  sac- 
cairez  de  tons  leurs-  hiens  meubles,  soil  ornemens  d*e- 
glise  ou  aullres  et  expoliez  des  fruiclz  et  rcvenuz  de 
Icurs  bfMieffices ;  de  sorle  que  pour  leur  extreme  pou- 
vrele  ilz  I'sioient  couslrainclz  les  aulcungs  de  demander 
le  pain  pour  Dieii  ;  les  aultres  s'adonner  a  quclque 
eslal  mecanicque,  indigne  d'une  personnc  ecelesiastl- 
quc  ;  les  aullres  vaquer  et  courir  parniy  les  champs, 
a  la  mercy  des  voleursel  des  bestes ;  ne  pouvant  jouyr, 
si  peusoitil,de  leur  revenu  pour  sachaptor  du  pain, 
mesniemeni  les  ecclesiasticques  do  ladicte  villc  do  Ma- 
ruejolz,  parce  que  les  habilans  dicelle  faisans  profiFes- 
sion  de  ladicte  religion,  ou  ledict  Merle  les  jouyssoit 
entidrement.  Et  scait  bien  le  d^posant  que  les  prior^z 
ou  cures  qui  deppendent  de  ladicte  maison  collegiale 
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sonl  le  priore  et  cure  de  Maruejolz ;  le  priore  el  cure 
de  Greze,  ou  ledict  Merle  print  le  chasteau ;  le  priori 
et  cure  de  Gubrias,  a  une  lieue  de  Maruejolz;  le  priori 
el  cure  de  Cullures,  k  une  petite  lieue.  de  Mende,  et 
aullant  dudict  Gr^ze ;  le  priore  et  cure  de  St-Laurens 
de  Muret,ou  ledict  Merle  print  le  chateau  du  Cheylar; 
le  priori  et  cure  de  Blavinhac,  et  le  priore  et  cure  de 
Vabres ;  en  tous  lesquelz  lieux- lesdiclz  cccl^siastiques 
de  Maruejolz  n'avoient  aulcung  libre  accez  ny  moyen 
de  jouir  les  fruictz  et  revenuz  ;  et  leur  continua  ce  ma- 
leur,  non  senlement  duranl  Toccupalion  dc  la  villc  de 
Mende,  mais  bien  aussi  longtemps  apr^s,  parce  que 
ledict  Merle  et  aullres  ses  complices,  lors  de  la  reddi- 
lion  d'icclle  ne  voulurcnt  quitter  ledict  chasleau  de 
Greze,  mais  bien  au  conlrere,  a  la  fiiveur  (iic  ulluj ,  bas- 
tircntau  plus  hault  de  la  monlaigne,  une  maison  forte, 
et  apres  firenl  meclre  par  lerre  ledict  chaslcan.  Sur- 
prindrent  le  chasleau*  du  Boy,  fortiffiiarent  Ucclz,  Quin- 
linhac  el  Marchaslcl,  h  Tentour  dudict  Maruejolz,  par 
le  moyen  dcsquelz  ilz  conlinuyent  la  jouyssancc  des- 
diclz  benefficcs  et  lous  aultres  actes  d*hoslilile,  comme 
auparavant. 

Et  ayant,  apres  quinze  ou  sezc  moys,  quille  Icsdiclz 
fortz  moyennant  une  sommc  d'argent  que  le  pays  fust 
coustraincl  leur  accorder,  surprindrent  bientost  aprfes 
le  chasleau  de,  Charboni^res  et  celui  de  Malavieiihe, 
el,  rhiver  dernier  le  chasteau  de  Monlanhac,  depen- 
dant de  Tabbaye  des  Chambons,  et  falirent  a  prendre 
les  villes  de  St  Chely  et  de  la  Canorgue,  et  continuent 
encores  de  present  de  surprondre  aultant  de  villes  ,et 
lieux  quilz  peuveut,  tenuz  par  les  calholicques,  qu'ilz 
font  aussi  prisonnierSt  soieut  ecclesiastiques  ou  aultres 
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^ties  lienrnent  k'PenftOQrde  ladidte  ville  de  Maruejolt, 
k  la  fdveorr  d'ic^efle ;  usant  de  diverses  cnratft^s  poor 
l6s  donstrdfmdre  an  payement  des  randans  ;^i  bien  qiiil 
iiy  a  aulcurtg  qui  aose  aleraux  champs,  sans  dangier 
d'estre  tu^  ou  Taict  prisonier.  A  cause  de  quoy  nepea- 
veril,  lesdiclz  ecclesiastiques,  jouyr  l«s  frtticis  ei  revc- 
T)U2  de  leurs  beneffices  qu'avec  une  extreme  peyiie  Bt 
une  si  grande  def>perice,  qu'^  peyne  ilz  en  peur^nt 
sauver  pour  leur  nourriture  el  enlretenemenl ;  lants*en 
fault  qu'ilz  puyssent  acbapter  d'ornemens  'n^cessarres 
pour  fere  le  service  divin  et  rebasltr  les  ^glises-  par- 
rochiales  qui  sont  du  tout  dcmoiies,  ou  accomoder 
quelque  petit  lieu  pour  y  fere  leur  office  et  payer  les 
d^citnes  qui  se  roontent  beaucoup  a  cause  des  arrcrat- 
'ges,  combien  que  leurs  revenue  soient  de  beaucotip 
diminuez,  parce  que  les  paisans  orit  est6  tellemenl  pil- 
hez  de  leur  bestial  gros  et  menu,  rnynez  et  apouvris 
par  impositions  ou  aultrement  pendant  les  guerres, 
quilz  n*ont  moyen  de  laboui*er  ou  cultiver  que  bien 
peu  de  leurs  lerres ;  voire  mesmes  plusieurs  onl  este 
conslrainclz  de  les  habandonner  pour  leur  extreme  pou- 
vrel6  et  aler  sercher  alieurs  le  moyen  de  vivre  avcc 
leur  fam.ille.  A  cause  de  quoy  les  lerres  ne  peuvent  pro- 
duire  que  bien  peu  de  fruictz;  et  les  dixmes  ecclesies- 
tiques  en  quoy  concistent  les  revenuz  en  sont  daullant 
diminucz. 

Diet  aussi  qu'auparavant  les  moyssons  de  la  pr^nte 
annce,  la  gresle  et  tempesle  feusl  si  grande  par  deux 
diverses  foys,  lant  audict  Maruejolz  que  ez  envyrons 
dicelluy  el  de  la  present  ville  ile  Mende,  quelle  en  a 
emporte  enlierement  lous  les  raisins  et  une  grand  par- 
tie  des  bledz  ;  et  oultre  lout  cela  le  desbordement  des 
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eaulx-a  est^  si  grand «  partout  ce  pays,  qii'il  ed  a  em* 
pori^,  en  beaucoup  de  lieux,  des  terres  et  garlds  t^le- 
inent  d'aullres*  quelTes  ne  pburront  produife  de  long 
temps ;  h  cause  de  quoy  il'  est  plus  que  notoire  a  ung 
c'bascun. 

Et  plus  n'a  did  scavoir ;  mais  ce  de^us  contenir  ve- 
rit6. 

Rep6t^,  a  persev^r^  et  s'est  soubz  signe. 

Sign6  :  fistiene  Vidal. 


EXTRAIT    DE  LA    DEPOSITION   DE    JEAN   YTIER,     NATIF 
ET  HABITANT   DE   LA  VILLE   DE  CHIRAC. 

SO  Meptcmlire  iftSl. 

Les  voleurs  qui  sent  en  grand  nombre  par  ce 

pays,  ramassez  de  divers  lieux,  continuent  leurs  vole- 
ries,  brigandaiges,  contreventions  aux  edictz  de  pacif- 
fioation,  avec  toutes  voyes  d'hostilit^,  comme  en  pleyne 
guerre  contre  les  ecc)^siastiques  ;  desquelz  s'ilz  en 
peuvent  trouver  quelqu'un  a  I'escart  ilz  le  font  tout 
aussitost  mourir,  principalement  si,  pour  la  deffance  de 
de  la  religion  crestienne  et  catholicque  et  pour  le  ser- 
vice du  Roy,  il  a  port6  les  armes.  Et  en  ceste  fagon,  sur 
le  milieu  du  caresme  dernier,  le  d^posant  estant  en* 
ladicte  ville  de  Chirac,  que  lesdictz  de  la  religion  pre- 
thendue  ont  pill^e,  sacoagee  et  esmantelel^e  par  plu- 
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sieurs  Toys  avec  une  infinit6  de  massacres  quilz  y  oi 
Taictz,  ayanl  trouve.ledict  exposant  ung  religicux  d 
I'ordrc  de  Saint  Benoit  du  monast^re  appelte  le  H( 
nastier,  a  ung  quart  de  lieue  de  Chirac,  ung  aulli 
nommc  Cortiol.  et  ung  auLlre  nomme  Valantin,  i)z  1 
vindrenl  trouver,  faisanl  semblanl  de  Icur  olTrir  corloi 
sie  et  de  leur  vouloir  donncr  h  boyre,  et  cepenilar 
I'ung  desdiclz  voleurs  appcllc  Laubin,  habitant  du'Jii 
Maruejolz,  du  dcssoubz  de  son  manlcau  lascha  ung  con 
de  pistolet  centre  ledict  religieux,  au  Iravcrs  de  so 
corps,  duquel  coup  il  mourut  dans  vingt  qualrc  hcures.  ( 
chargarent  te  dcposant  et  les  aultres  fi  coups  despees 
Mais  parce  que  itz  n'avoient  aulcuncs  anncs  et  qnil 
estoicnt  audict  lieu,  pcn^ans  de  vivrc  dans  Icur  birn 
»>oub<  )e  benefficc  des  ediclz,  ilz  se  sauvarent  dar 
quelque  maison  comrne  ilz  peurenl,  ot  dcspuys  ny  ot 
ausc  habiter;  lesdictz  voleurs  y  frcquentont  loustesjoui 
h  la  favour  de  ladicte  ville  de  Maruejolz,  .  .  . 


EXTRAIT     DE     LA     DEPOSITION     DE    M'    JEAN     BARET 
PRATICIEN,    HABITANT   DE   SAINT-DENIS. 

9A  ■rptcnibrc   1AS4. 

D6pose  que...  il  ny  a  personne  qui  ause  aler  au: 
.champs  sans  grand  dangier  d'estre  luc  ou  faict  prison 
Dier  ;  ayanl  despuys  quinze  jours,  lesdiciz  voleurs 
faisanl  profession  de  ladicte  religion  pretheodue,  passi 
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audict  lieu  de  Si-Denis,  conduisans  deux  prisonniers, 
ung  qui  estoil  prebire  et  laultre  notaire,  et  voulurent 
aussi  fere  prisonier  M*  Jean  Escurette,  pour  ce  quil  est 
calholique  ;  mais  de  fourtune  il  fust  hors  de  sa  maison 
et  se  sauva  dans  de  boix. 


KXTRAIT  DE   LA  DEPOSITION    DE    M*    JEAN    FRAYSSE, 

PRATICIEN,    DE   SAINT-DENIS. 

Depose  que...  lesdiclz  de  ladicte  relii^ion  prclhendue 
qui  se  sont  desbord^s  h  toute  sorle  de  volerie  passent  k 
St-Denys  prcsque  lous  les  jours,  lit  ny  a  encores  que' 
qaelqucs  quinze  jours,  quilz  y  passarenl,  conduisans 
ung  prebtre  ot  ung  notere  prisoniers,  et  falirent  a  pren- 
dre M*  Jean  Escurette,  qui  est  catholicque  et  notaire 
dudict  St-Donys. 


KXTRAIT  DE   LA   DEPOSITION   DE   JEAN   COGOLUENHES, 

DE   CHADENET. 

lift  septcinbre  1684. 

Dit  que...  les  eglises  et  maisons  de  diverses  paroisses 
ont  este  du  tout  ruynees  et  demolyes  par  lesdictz  de  la 
religion  prethendue,  mesnoies  audict  lieu  de  Cbadenet, 
ou  il  ny  est  rest6  que  bien  peu  d*apparance  d*6glise. 


:-    «8    — 


EXTRAIT  DE  LA   DEPOSITION  DE  LOUIS   BRAJON, 
LABOtJREOR,   1>E  CHADENET. 

Dit  que  Merle  fist  prendre  et  forliffier  par  ses  com- 
plices la  maison  du  sieur  de  la  Bessi^re,  situee  ung 
demy  quart  de  lieue  de  Baniolz. 


5xtrait  pe  la  dfeposition  de  louis  teyssibr , 
du  lieu  «  de  c«azalz  »  ,  paroisse  de  saint- 
Fr6:5AL-d/ai4Buges. 

tB  vcptemlire  f  A8A. 

....  Dit  qu'entre  les  eccl^siastiques  qui  residoient  en 
ladicte  ville  de  Mende,  il  y  en  avoit  quatre  questoienl 
collegialz  du  colli^ge  appelle  de  Si  Lazare,  ...furent 
expoliez  des  fruiclz  et  revenuz  de  leurs  biens  qui  con- 
sistent principalement  en  ung  beneffice  et  priori  qu'ilz 
ont  de  St-Fr^zal-d'AlbugeSy  oji  I'eglisc  et  maison  a  est6 
du  tout  raz6e  et  les  fruictz  et  revenuz  prins  et  emportez 
par  ledict  Merle  et  ses  complices,  et  les  habitans  parro- 
chiens  constrainctz  au  payement,  par  toules  rigueurs 
militaires,  sans  que  lesdiclz  collegialz,  qui  en  sont 
prieurs  eussent  moyen  de  Ten  empecher,  ny  se  trouver 
en  ladicte  paroisse,  sans  dangier  d'y  perdre  la  vye, 
parceque  le  lieu  est  du  tout  esloigne  des  lieux  catho- 
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licques,  tenuz  en  I'obeyssance  du  Roy,  et  au  contraire 
fort  proche  des  lieux  tenuz  par  ceulx  de  la  Religion 
pretbendue,  me&mes  de  la  vilie  de  Villefori^  q«ii  ^t 
depuys  longtemps  et  ^encores  de  present  par  eulx 
occupee. 

(Archives  d^partemenUleSy  6.  179Q}* 


Leltre  de  M,  de  Chavanhac  adreasie  h  son  frire  M,  de 
Chavanhac,  docteur  en  thiohgie,  chantre  de  Rouam, 
comte  de  Brioude  d  Paris, 

ft 

Cette  fettre  est  relative  k  la  prtse  de  Mende  <st  ten- 
fernie  des  details  tr^s  interessanla. 

(Archives  d4plkrtemfHitatot,  6.  970). 
Poblite  dans  le  BoUetin  de  U  Soci^t6  d'agricoHure,  annte  1852,  p.  74. 


!•'  Mv«4«r  Ift90. 


Lettre  d* Henri  de  Bourbon  d  tintqut  de  Mende  au  tujei 
de  la  prise  de  Mende  par  Maihieu  de  Merle, 

(BslleliD  de  la  Soci^U,  ann^e  I860,  page  548.  S^rie  G.  59). 
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Autre  leilre  du  mime  prince,  4  la  princesse  de   Condi, 

m  belle -mere. 

(Bnllelio,  annde  I860,  page  59,  et  archives  d  ^partem  en  tales »  6.  59J. 


MINUTE  DE  LA-  LETTRE  feCRITE  PAR  L^fevfeQUE  DK 
MENDE  A  M.  DE  MONTMORENCY,  GOUVERNEUR  DU 
LANGUEDOC. 

Janvier  1580. 

Monsieur,  je  ne  doubte  que  vous  n'ai6s  de  ceste  heure 
eu  advis  de  m<*s  diocesains  de  la  surpri-e  que  a  este 
faicle  de  la  \ille  de  Mende,  la  veille  de  Noel,  par  le 
cappilaine  Merle  et  auitres  de  son  party,  avec  toute 
rinhumanile  donl  il  s'est  peu  adviser  a  rendroicl  de  roes 
pauvres  habilans,  eslant  Monsieur  de  Chiisiillon,  lors 
de  ladicle  suprin*;e,  a  deux  lieues  de  ladicle  ville , 
[laquelle  eust  him  peu  empescher  de  laditle  surprinse 
s'il  eust  voulu  a  ce  que  jay  sceu  et  qui,  sans  Tasseurance 
quil  donnoit  ausdicu  habitans  de  fere  vivre  ledil  Merle 
et  auitres  de  sn  faction  en  Tobservalion  de  la  paix  el  de 
fere  rendre  le  chasteau  du  Crozel  qui  avoii  esle  surpris 
par  ledict  Merle,  pen  de  jours  auparavanl,  lesdictz 
habitans  se  fussent  lenus  en  plus  grand  drbvoir,  de  se 
conserver  quils  n'ont  pour  celle  occasion].  Ce  que  lo 
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Roy  a  trouvS  fort  roauvais  et  pris  a  grand  mescontente- 
ment  de  veoir  le  peu  de  franchise  ?  quil  y  a  en  leur 
endroict  pour  Tobservation  de  Indict  de  pacitication  ; 
et  ayant  mis  en  consideration  combien  il  y  alloit  de  son 
auctorile  et  service  pour  le  bien  de  son  royaume  et  la 
seuret^  publicque  digelluy,  et  aussi  limportance  de  la- 
dicle  vtlle  et  pais  de  Gevaudan,  sa  naajeste  a  advis6  dy 
pourveoir ,  resolue  de  nespargner  chose  quelconque 
pour  un  si  bon  effect,  comme  vous  entcndrez  plus  am- 
plenoent  par  une  despfiche  parliculiere  que  sa  majeste 
vous  en  faict,  et  encores  que  je  scay  assez  Taffection 
grande  que  vous  avez  lousjours  eue  en  la  conservation 
de  I'E^tat  el  des  subjeclz  de  vostre  gouvernement  pour 
leprimer  Taudace  el  violence  de  lelles  gens.  Si,  nfie  pro- 
melzjetant  de  voslre  bonne  grace  en  mon  endroict, 
pour  rhonneur  que  mavez  toujours  faict  de  m'aymer  et 
bien  voulloir  que  vous  affectionnerez  dautant  plus  la 
reprinse  do  cesle  dicle  ville  par  lous  les  moiens  dont 
vous  pourrez  adviser. 

Sadicle  majeste  a  aussilost  despeche  le  sieur  de  La 
Roque  vers  le  Roy  de  Navarre,  pour  luy  fere  entendre 
cesle  contravention  et  quil  ne  scauroit  luy  fere  cognoslre 
en  meilleure,  ny  plus  importanle  occasion,  le  desir  quil 
a  a  Tobservation  de  sondiel  edict  do  pacification,  repa- 
rer  celle  infraction  par  la  reddition  de  ladicle  ville  et 
de  faire  chastier  exefnplairemcnt  lesdictz  infracteurs, 
pour  la  resolution  quelle  a  prise,  au  casquil  y  auroit  de 
la  conivance  ou  relardement,  de  pluslost  y  emploier 
toute  Tauctorile  el  moien  qu*il  a  en  main  que  de  laisser 
perdre  les  villes  el  places  de  son  royaume  peu  h  peu. 

Je  vous  supplie  donccjues.  Monsieur,  tr^s  humblement 
me  vouloir  lant   fere  d'honneur  que  d'embrasser  ung 
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aSere  si  juste  ^t  sainct  que  celluy  la;  m'^sseuraot  qti# 
s*il  vous  plaist  raffectionner,je  me  promeU  que  voas 
ferez  aussi  voluntiers  que  nul  aultre  affere  de  vosire 
gouverDeraeut.  Yous  en  aurez  toute  la  raisoa  que  sa 
majesty  se  promect  et  ajtiend  de  vousj  et  ce  me  seraj 
Monsieur,  une  yive  et  estroicte  obligation  de  vous  con- 
tinuer  les  .tr^  bumbles  services  que  je  vous  ay  voui 
de  tout  temps  et  a  vostre  maisoo,  en  tous  les  cas  hou 
jen  pourray  avoir  le  moien.  En  attendant  ce  bien  et 
bonneur,  je  vous  bayse  ivbs  humblemenl  les  mains. 

(Archives  d^parlemenutes,  6.  59;. 


MINUTE    D*UNE    LETTRE    fiCRITE    LE    MfeME  JOUR    PAR 
l'6v6qUE  DE   MENDE   A  M.    DE    REMBOUILLET  <** 

Monsieur,  je  me  console  grandemeiit  dc  ce  que  estes 
maintenant  pr^s  du  Roy  de  Navarre,  en  rurflielion  que 
est  survenue  la  veille  de  Noel  de  la  suprinse  que  le 
cappitaine  Merle^  Briquemaull  que  suivoit  M.  dc  Chas- 
tillon  ;  la  Peyre  que  commandoitau  mtir  de  Barrez,  avec 
plusieurs  aultres  de  leur  faction  et  party  ont  faicle  de 
la  ville  de  Hende,  avec  une  incroiable  cruaulte  et  in* 
humanite  quilz  ont  exerc^e  en  lendroict  des  pauvres 
habitans,  que  les  plus  barbares  ne  feroient.  Le  sieur 
de  Ghaslillon  estoit  lors  a  Maruejolz,  k  deux  lieues  de 


^r 


[D  G'esi  probt^iement  le  cardiDtl  de  Ramboaillet,  6v^Qe  da  Hapi. 
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llende»  lequel  tenoit  lesdictz  habitans  de  Mende  et  tout 
ledicipais  en  ceste  expectation  de  fere  vivre  ledit  Merle 
etsesdictz  complices  en  Tobservation  de  la  paix  et  de 
fere  rendre  ung  petit  chasteau  qu'ilz  avoient  pen  de 
jours  auparavant  surpris,  pvH  de  MendCj  ou  ilz  tua- 
rent  le  geritilhommeauqiiel  il  estoit,  et  tons  ceulx  qu'ilz 
Irouvarent  dedans  ;  que  est  cause  que  lesdiclz  habitans, 
comroe  mal  aduisez  se  sont  par  Irop  fyez  en  des  belles 
prooiesses  et  nont  si  bien  pris  garde  a  leur  dicte  con* 
servation  quilz  debvoient. 

Ayant  sa  majeste  lrouv6  tr^s  mauvais  et  non  sans 
cause,  de  veoir  conlinuer  en  leur  endroict  si  grandes 
et  imporlantes  infraclions  a  son  6dict  de  pacification, 
dautant  que  plus  grande  ne  pouvoit  elle  pas  advenir. 
Garoullre  les  grands  biens  quilz  onl  trouv6  dedans  la 
ville,  elle  est  si  importante  au  bien  du  service  de  sa 
majesle,  que  cest  non  seullement  avoir  aliene  une 
ville  capitalle  d'ung  des  plus  grands  dioceses  de  Lan- 
guedoc  et  en  lieu  des  plus  importans  dc  la  province, 
mais  tenir  tout  ung  pais  depuis  Montpellier  et  Nismes 
jusques  ^  Clermont,  en  A uvergne.  C'csl  ce  quo  a  nieu 
sa  rnajcste  d'envoier  expr6s  vers  le  Roy  de  Navarre  le 
sieur  de  La  Boque,  pour  lui  on  fere  pipinle  et  luy  fere 
entendre  combien  sa  majeste  desire  quil  face  reparer 
cest  attentat  et  chastier  les  infracteurs,  sur  lant  qu*il 
&e  promect  qu'il  na  rien  plus  a  cceur  que  de  faire  ob- 
server I'edict  de  pacification  et  punir  exemplairement 
telz  ennemys  de  son  Bstat  et  du  public,  comme  il  est 
bien  de  bcsoing  avec  resolution  de  plustost  y  emploier 
tons  les  moiens  qu'il  a  en  main.  Pour  lesquelz  il  faict  une 
aultre  depeschek  Monsieur  de  Montmorancy  etgouver- 
neur  des  provinces  voisines,  comme  sa  majesty  vous  es^ 
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cript,  pour  faire  toute  la  poursuite  et  instance  envers  le 
Roy  fie  Navarre,  sur  ce  necessaire.  Laquelle  je  me  pro- 
metz  tant  de  vostre  bonne  aflfection  a  toutce  que  me  tou< 
che  et  apartient  que  oullre  ce  service  signally  que  ferez 
au  Roy  en  cest  endroict,  vous  voul  Jrez  bien  par  Tamour 
de  moy  avoir  ce  diet  affere  en  singuliere  afifection  et. 
recommandation,  et  duquel  je  vous  auiay  a  jamais  tres 
estroicte  obligation  en  tout  ce  que  jauray  moien  vous 
pouvoir  fere,  bumble  et  afFectionne  service. 

(6.  59). 


LETTRE    DU    ROI    DE    NAVARRE,    A    M.     DE     GR^IGOIRE 
DE  GARDIES,    POUR   ENTRETENIR    LA    PAIX. 

90  jMnirior  1&80. 

Monsieur  de  Gardies,  encor  que  les  gentilz  hommes 
de  vos  cnitiers  qui  onl  esle  par  de^a  vous  puissent  as- 
SPZ  reprob'Cnler  leslat  des  affaires,  jay  voleu  noan- 
rooings  les  accompaiger  de  ccstc  inienne  pour  vous 
prier,  en  la  salson  ou  nous  sommes,  d*empIojer  ct  les 
moyens  et  la  dexlerile  que  vous  avez  pour  fairo  enlre» 
tenir  la  paix  et  le  rcpos  en  vos  cailieret  qu'un  chacun 
se  conserve  doulcement  sans  rien  atlempler.  De  ma 
part,  jciuray  lesprit  ten  lu  de  si  bonne  fa^)n  a  tout  ce 
qui  nous  louche  en  general,  que  j'esp^re,  Dieu  aydant. 
qu*avec  la  bonne  intelligence  qui  est  entre  nous,  ceuU 
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qui  vouldroyent  entreprendre  de  nous  nuyre  se   trou- 
veront  fruslrez  en  leurs  desseings. 

Et  SUP  cesle  esperance,  je  prye  le  Cr^ateur  vous  te- 
nir,  Monsieur  de  Gardies,  en  sa  saincte  garde. 

De  Mazeres,  ce  20  Janvier  1580. 

Voire  bon  amy. 
Henrt. 


(Archives  d^parteroentales,  s^rie  E). 


•^*^^ 


Documents  relatif s  aux  d-marches  faites 
et  aux  mesupes  prises  poup  la  reduction 
de  Mende,  et  appetep  les  ppog^pes  de 
eeux  de  la  Relig^ion  p^fopinee  en  G^ 
vaudan. 


MINUTE   d'uNE    LETTRE    ADRESS^E   PAR  L'6V]&QUE   DE 
MENDE   A   M.    DE  SAINT-VIDAL. 

tl  Janvier   iaSO. 

Monsieur,  Encores  que  la  [)rise  de  la  ville  de  Monde 
me  cause  ung  ennuy  incroiabie,  non  seullement  pour 
mon  parliculier  mais  pour  ia  perte  que  j'ay  faicte  de  si 
gens  de  bien  d*habitans,  que  je  y  avoit,  qui  ont  este 
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ainsi  cruellement  murtriz  et  rangonnez,  et  sont  encores 
a  ce  que  j*ay  entendu  ;  et  la  ruyne  et  persecution  que 
je  preveoy  que  ceulx  qui  me  reslenl  sont  pour  encourir; 
Si  prens  je  a  grande  consolation  la  resolution  queje 
veoy  avez  prise  de  vous  emploier  k  la  reduction  d'icelle, 
jusques  a  ny  espargner  vostre  propre  vie,  ny  aaltre 
cbosc  quelconque.  Ce  qui  me  faict  prendre  ung  trte 
bon  espoir,  que  Dieu  nous  fera  la  grace  d'en  avoir  la 
raison,  plus  par  vostre  bon  moien  que  nul  aultre,  laot 
je  scay  qu'avez  d^atfection  au  service  du  Roy,  el  aussi 
Tamitie  queje  me  prometz  que  vous  me  contiiiuerez t 
ce  besoing,  quelques  mal  contentemens  (|u*aucun$  par- 
ticuliers  dudict  pais  vous  atent  peu  causer,  comm€ 
mescripvez  ;  k  quoy  j'espfere  bien  pburveoir  dicy  en 
hors  a  vostre  conteiitement  et  satisfaction,  pour  le  rooies 
et  puissance  que  vous  aurez  a  jamais  en  tout  ce  que  J 
depfkcndra  <le  moy,  aulant  ou  pius  que  mtiy  oie^aia. 
Ce  que  je  vous  supplie  croii« ;  car  je  le  vous  jure  et 
yroKietz  ainsi.  Et,  de  mesme  affection  je  tiendray  les 
sffiffires  qui  se  presenteront  pour  vottft  en  ceste  Court; 
comme  miens. 

Sa  m.ijoste  attend  en  bonne  devotion  de  voz  oou- 
velles  sur  la  despesche  qu'elle  vous  a  farcte  par  ud{  *  j 
courrier  cxpr6s.  Je  la  tiendray  en  cesle  bonne  volunte 
vous  accorder  les  moiens  k  elle  possibles  queje  loyay 
representez  vous  esire  necessaires  poor  rexeculicm 
dung  si  bon  effect,  et  qui  est  de  telle  imporlance  as 
bien  de  ses  aff^res  et  service,  qu'il  sen  scauroil  pre- 
senter et  duquel  elle  vous  peust  avoir  plus  de  gre  et 
Monseigneur  eon  frere  en  particulier.  Cependant  sadicle 
majest6  vous  envoie  M.  de  St  Auban,  suivant  riDstanoe 
que  luy  en  avez  faicte  et  ce  que  je  Ten  ay  suppliee, 
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poor  le  besoing  que  pouvez  avoir  de  sa  presence, 
comme  aussi  suivant  vostre  bon  ad  vis. 

Je  vous  pourray  envoier  M.  de  Restaur^  ou  queiqtie 
aullre  des  miens  pour  vous  servir,  assister  en  tout  ce 
quil  vous  plaira  leur  ordonner.  J*altendray  doncques 
de  vos  nouvelles  sur  les  bons  advis  el  resolutions  qu'au- 
rez  pris  des  moiens  necessaires  pour  ladicte  reduction, 
qui  est,  en  ce  faisant,  tenir  la  main  forte  a  justice  pour 
Fobservation  de  son  6dict  de  pacification  que  leur  pou- 
vez de  cetle  lieure  avoir  faictes  de  rendre  ladicte  ville, 
et  les  desadveuz  de  ceux  de  la  Religion  nouvelle,  qu*ilz 
feront  bien  voluntiers  b  mon  ndvis.  II  sera  bon  de  faci- 
liter  Ifes  moiens  que  vous  adviserez  estre  necessaires 
pour  ladicte  reduction,  affin  que  leurs  dictes  majestez 
fkcent  daulant  moings  de  difficult^  les  vous  accorder 
comme  vous  scaurez  trop  mieutx  ;  qui  me  gardera 
vous  en  fairo  plus  long  discours.  Vous  prye  pendant 
ceste  poursuyte  de  pourveoir  soigneusement  h  la  seu- 
ret6  de  ce  qui  teste  dudict  pais,  comme  sa  majesty 
s*assure  sur  vostre  bonne  vigilance  accostumee  pour 
empescher  les  entreprises  des  ennemys. 

Jay  tant  de  fiance  en  vostre  bonne  grAce  et  verlu  que 
j^espfere  plus  en  vous  qua  toutes  autres  choses  de  ce 
monde  ;  et  pourrezjuger  qu*eile  obligation  vous  aurez 
sur  raoy,  m'ayant  remis  en  ma  premiere  possession  ce 
que  ma  este  usurp6  et  le  grand  acte  signal^  que  utile 
au  Roy  et  au  bien  publiq  de  ce  royaume  qui  vous  exal- 
teront  assez  en  cet  endroict. 

Monsieur,  apres  vous  avoir  baise  les  mains  tr^saffec- 
tueusement,  prieray  le  Cr>eateur,  etc. 

(Arehives  d^partomeutaleSf  G.  1795). 
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DELIBERATION     DE     MM.     LES     COMMIS     ET    dEpUTEs 

DU    DIOCESE    DE    MENDE. 

S  Mvrlcr  Ift80. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  viogtz  et  du  lundy  hoic- 
tiesme  jour  du  mois  de  fcvrier.  En  la  ville  de  Chanac 
ct  dans  le  chateau  d'ieellc.  Assembles :  Brugeyron,  vi- 
caire  de  Mgr  de  Mende;  Andre  de  Reclh,  scignour  de 
Chaminades,  premier  consul  de  Mende,  commis  ct  dep- 
puU's  du  diocese  dudict  Mende,  assistes  de  M.  Jcban 
Comillis,  commissaire  de  Tassiette  a  fere  la  present 
annce  des  deniers  du  Roy,  nostrc  sire  ;  Jacques  du 
Brueilh,  Sgr  de  Costeregord,  faisant  pour  le  seigneur  de 
Sainct-Didier,  estant  encores  en  tour  de  Kannee  der- 
ni6re  1579,  pour  le  seigneur  de  Montmorency,  premier 
per  (pair)  et  mareschal  de  France,  baron  de  Flourac. 

Par  M'  Robert  de  Chalolhet,  licencie  ez  loix,  sindic 
dudict  diocese,  a  este  reraonstr6  qu'il  auroit  reccu  let- 
tre  de  Monsieur  de  Sainct-Vidal  et  des  soignfurs  de 
Tassembl^e  convoques  de  son  mandement  en  la  villc 
du  Puy,  pour  les  affaires  de  cedict  dioioso,  par  les- 
quelz  luy  est  mande  de  procurer  au  piusiosi  la  lenue 
des  Estalz  parliculiers  dudict  pays  et  diocese  de  Ge- 
vauldan ;  et  que  a  ces  fins  il  auroit  prie  et  requis  les- 
dictz  seigneurs  commis  se  assembler  en  cesle  dictc  ville 
de  Chanac,  pour  deiiberer  de  la  convoquation  desdictz 
Estalz  et  en  quel  lieu  et  temps  se  pourroyt  fere,  pour 
pourvoir  k  la  conservation  dudict  pays,  et  copper  che* 
min  aux  desseings  et  entreprinses  diceulx  qui  se  soot 


s^v*^  ^^    mt' ■_»>■: i; 
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saisiz  de  la  ville  de  Mende ;  lesquelz  jornellement  ne 
tachent  quo  de  prandre  et  saisir  ce  que  reste  dudict 
pays.  Mesmes  a  remoustre  ausdiclz  seigneurs  commis 
comme  ilz  accoraancenl  a  trevailher  a  f^re  fonle  d'ar- 
tillerie,  forliffieut  ladicte  ville,  abbattent  toulz  les  en- 
virons que  leur  pourroit  nuyre,  assemblent  bledz,  vins 
et  toute  n^unilion  de  guerre  ;  Invent  et  exhigont  les 
deniers  de  la  majeste  du  Roy  et  aullres  oxtraordi- 
n^res  sur  les  paroisses  relicaleres ;  qu'est  grand  pre- 
judice a  sadicte  majesie  et  audict  pays. 

Conclud,  par  inesdicls  seigneurs,  qu'il  sera  escript 
audict  seigneur  de  Saincl-Vidal,  gouverneur  de  cedict 
pays  (te  Gevauldan,  et  au  seigneur  de  Beauregard,  ve- 
nant  en  lour,  pour  M.  le  due  de  Mercoeur,  aux  prochains 
Eslaiz,  pourscilvoir  la  volonle  dudict  seigneur  gouver- 
neur et  avoir  advis  dudict  seigneur  de  Beauregard,  sur 
la  coinodite  du  lieu  que  Ton  pourra  choisir  pour  ladicte 
convoquation. 

Et  quant  k  eulx  leur  semble,  la  present  ville  de  Cha- 
nac  eslre  la  plus  comode  a  cest  effect,  pour  estre  assize 
au  niiltieu  du  pays  et  voysins  de  Tennemy,  pour  des- 
couvrir  leurs  desseings,  pourvoir  a  !a  conservation  des 
forlz  circumvoysins  de  ladicte  ville  de  Mende,  qui  sent 
menasses  et  guettes  par  lesdictz  ennemis;  niesnies  que 
ceste  dicte  ville  aparlient  k  Monseigneur  de  Mende,  et 
que  suyyant  le  pariaige  lesdictz  Estalz  debvent  estre 
tenus  en  ladicte  ville  de  Uende  sans  Taccident  et  de- 
sastre  qui  y  estsurvenu. 

El  a  cette  tin  que  en  ladicte  assemblee  des  prochains 
Estalz  on  puysse  prandre  quclque  bonne  resolution  des 
moyens  qu*il  faudra  tenir  pour  resistor  ausdiclz  enne- 
mis, a  est6  advis6  de  suplier  ledict  seigneur  gouver^ 


0ettr  Ireuver  boa  de  fior^ir  la  tenne  ihsdictz 
ju^ques  avoir  bea  response  d€  mcmtfici  spi^riMHir  dr 
■eode*  Off  Caict  plus  parliculierement  entprnhv  a  -a 
dicie  oidjesie  et  ^  mondict  iseigofmr  de  Sende,  f^sa: 
aii«erabie  auquel  est  reduid  oedict  pauvre  pnys. «:  Ic? 
cruaultAs  que  lesdicts  eDoemys  y  coi»f*cieiiu  €^ 
le  peu  de  moyeo  qullz  oat  de  se  oonserver  skm»  If 
eours  qu'il  pfaira  a  sa  majesie  doiioer  poor  les  dei 
d'uoe  i^ile  lyraaie  et  craaulie. 

Et  pour  remoostrer  tout  ce  dessiK  a  sa  dicoe  m&jcsip 
et  a  mondict  seigneur  de  Ifeode,  ont  delegoe  ledid 
«!eur  syndic  ;  auquel  seroot  baillees  taemoyrcs 
amples  el  des  afCferes  neceiisaires  dodict  pays. 


mm  •«   Mvricr  §»••. 

LH.TmU  OU  DVC  DU  MONTMORENCY,  A  l'6vAqdS  B8 
hiliHDHf  All  MUJET  DB  LA  PRISE  DB  SA  VUXB  6i^ 
fiOJ'ALR,      KT     DONT      LE     PR^AT   SOLLICaTAJT     LA 

KMtiTITUTlON. 

(Bullttin  do  ta  8ociM6,  aonde  1861,  pa^e  H7.) 
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MINUTE  d'uNE  LETTRE  ADRESSfeE  PAR  l'^V^QUE  DE 
MENDE  A  M.  DE  SAINT-VIDAL,  AU  SUJET  DE  LA 
PRISE    DE    CETTE   VILLE. 

Monsieur,  je  vous  ay  nagui^res  escript  de  la  surprise 
advenue  de  la  ville  de  Mende,  sur  Tadvis  que  jen  ay 
eu  par  ung  courrier  qui  m'en  a  esl6  dep6che  expr^s 
par  mes  officiers  de  Chenac,  et  de  la  r^solulion  que  le 
Roy  a  prins  de  la  recouvrer  et  ny  espargner  chose  quel- 
conque  ;  se  promeclanl  qu'avoc  vostre  aide  il  en  aura  la 
raison,  lanl  il  a  d'asseurance  de  vostre  bonne  afTection 
etfidelilekson  service?.  Sa  nuijesl^  vousenvoye  ce  cour- 
rier expres  avec  une  bion  aOectionnee  despdche,  par 
laqnollc  vous  cognoislrez  sa  bonrne  volunte  en  Tendroict 
de  ce  pauvre  pais,  ayant  fail  entendre  au  Roy  que  le 
secours  prompt  pour  la  reduction  d*iceluy  doibt  plustost 
eslreesperede  vous  que  denul  aultrc,  d'autant  que,  oul- 
Ire  TafFectionqu'avezason  service,  vous  ne  manqucz  de 
moyens  et  d'amys,  de  conduicte,  valleur  ny  d'aultre 
chose  qui  est  n6cessaire  pour  ung  si  bon  effect,  pour 
lequel  sa  majeste  desire  de  veoir  et  entendre  au  plus- 
tost  que  vous  pourez  les  moiens  que  vous  jugerez  estre 
n^cessaires  pour  y  pourveoir  promptentient.  Car  de^s'at- 
tendre  au  secours  du  Roy  de  Navarre, vers  lequel  sadicte 
Majcsle  envoie  expres,  il  ny  a  grande  apparence,  encore 
que  sadicte  naajeste  luy  en  escripve  une  bien  expresse 
depdche.  Elle  a  aussi  desp6che  ung  courier  vers  Mon- 
*  sieur  de  Montmorency  a  mesrae  eflfect.  Cependant,  Mon- 
sieur, il  ne  vous  fault  point  recommander  la  conserva- 
tion des  autres  villes  et  places  dudict  pais^  rocsmes  eel- 


les  qui  soot  les  plus  procbes.  car  il  seroit  a  craindre,  si 
vous  Dy  pourvoiez  inconlinani,  quel  les  fus^nl  prises 
ei  forcers,  el  par.  ce  moien  les  pourrez  lenir  si  series 
qu'ilz  n'aurODt  moion  de  s*e>tendre,  muoItioDner  el  ria 
force  que  vous  s^vez  Irop  roieuli.  C*est  la  priere  biea 
affeclionnee  que  je  vous  fais  par  ce  courrier ;  et  de 
croire.  Monsieur,  que  oullre  ce  service  si  signaMe  que 
ferez  au  Roy  et  duquel  llonseigneur  vous  s^aura  en 
particulier  toute  la  bonne  grdce  et  aflectioo  en  vostre 
endroict  que  poiiver  desirer. 

Je  tiendray  jamais  en  mon  particulier  ce  plaisir 
et  honneur  que  me  ferez  d'affeclionner  et  embrasser 
cedict  aflT^re  qui  me  loLcbe  et  importe  tant  a  bien  es- 
troicte  et  particuliere  obligation  pour  nremploier  en 
toul  ce  que  j*auray  le  rooyeo  vous  fere  service  et  aussi 
ce  pauvre  pais  tiendra  sa  restitution  de  liberte  pre- 
miere dc  vous. 

(Archives  d^partemeDlales.  —  C.  1796.) 


MINUTE  DE  LETTRE    6CRITE  PAR   L  EV6QUE  DE  MENDE 

A    M.    DE   MONTMORENCY. 

Monsieur,  Je  xnn  suys  tousjours  tant  promis  de  vos- 
tre  bonm*  grace  que  vous  ne  reccpvrcz  h  imporluniti 
si  je  xous  escri,)ts  si  frequcniemcnt  du  mesme  affdrc, 
touchant  la  surprin^e  de  Mende  par  le  cappitaine  Merle, 
Briquemaul,  de   La  Peyre  et  aultres,  tant  ce  faict  m'esi 
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important,  oultre  Tinterest  du  service  du  Roy  et  du 
publicq.  Cc  qu'ayant  bien  convenu  clconsullc,  sa  ma- 
jcsle  vous  faict  entendre  par  ce  courrier  la  bonne  re- 
solution quil  a  prinse  d'avoir  la  raison,(|e  ladictc  sur- 
prinsc  par  vostre  bon  moyen,  et  vient  bien  a  propos 
queestes  raaintenanl  avec.le  roi  de  Navarre  pourluy 
faire  Tinstance  n^cessaire  pour  la  reddition  do  ladicte 
ville,  a  laquelle  jen  estime  qu'il  y  ait  grande  esperance 
quelque  instance  que  sadicle  majesty  ay  du  faire  p^r 
sa  dcpcsche,  s'il  nc  vous  plait  d'y  uscrde  toulcT^uc- 
.toriie  quayez  en  main ,  soit  do  la  force  ou  agltres 
moyens  que  sa  dicte  majestc  peut  par  deli  avoir  (^u 
elle  vous  accord<Ta  tres  volontiers  et  n'auradesagr'able 
que  vous  en  ordonnies  ;  cependant  surla  necessit/^  quo 
jay  cru  ayanl  escripi  bien  expressement,  pour  vous  8(S- 
sister,  aux  sicurs  dc  Randon,  marquis  de  Canillac,  ,(|lo 
Mandelol  et  St-Vrdal,  m'asseurant  bien  que  quand  Iclz 
ennemys  publiques  cognoislront  qu'affcclionnerez  qe 
faict ....  si  mal  conseilles.  .  .  .  y  altendre,  qui  sera  un 
service  signaled  Sa  Majeste  et  une  obligation  n  toul 
ce  pauvre  pays  qui  tiendra  sa  vye,  biens  el  toute  au- 
tre chose  de  vous,  et  moy,  Monsieur,  comme  si  vous  nie 
donniez  un  semblable  bien,  icellui  qui  m'est  aussi  ravi 
et  occupe  par  telz  occupateurs  et  duquel  je  vous  en  ay 
la  premiere  obligation,  qui  me  fcra  continuer  avec  dau- 
tanl  plus  d'obligation  les  services  tr6s  humbles  que  je 
vous  ay  de  si  longtcmps  vourz  et  deslinez  et  a  vostre 

maison  et  dont  je  vous  supplie  croyre 

lo  bien  faveur  et  honncur  que  je  me  prometz  recepvoir 
en  particuiicr  de  vous. 

:C.  179). 
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MlN'iiH   m:    la    lettre   ai>ke*'5ee  FAB    :lft: 

f)B   MKNDE,    A    M-    DE    MOVTMORirNC^  - 


Mohs)i(«iir,  raH<4*urance  qu*il  toos  a  pleo  n^ 
n<»r  ryclfviinl  dc  la  bonne  volonle  q^'axez  de 
atii|»loi<T  it  la  rciluclion  dc  la  ville  de  Mcnde,  €-1  le 
liiiitidc'iiMMil  que  Ic  Rcy  vcus  en  a  faici  depi:\s  n*^  foo: 

I 

t«e)|»/'ri'r  (|iic*  \ouft  achoroinerez  pour  c'esi  tfftct  ea  Ce-      i 
VMiidiin.   Kl  dautanl  que  les  moiens  el  pr.para:{£r  «- 
rt'&.'<.iM(s>  |i(itir  le  KJ^gc  de  ladite   ville  \  >4.>rii  b*es  ad- 
ViUM'c/,  cMHiime  on  a  faicl  enlendre   a  Sa   inajesre  ci 
qiul/.  tMHil  faullo   mainlonanl  que  de  \o5iie  presence     ^ 
|MMir  imn^lrn  ii   execution  c'esl  enlreprise,  je  vc»us  fop-      1 
plin    liion    hiimhlnmcnl,    Monsieur,  me  rendre  tosItc 
MMnii  liinlivo  it  rolTcct  d'ung  si   saincl   opuvre.   Leqoel 
|Mt'ihit»l  \oH  htircoz  (commc  il  fcra  sans  double  s'il  est 
»irt'iMii|Miigii/*  do  voslrc  pr6sence  et  auclorilr).  vous  mcc- 
iM»/  u  rrpi»pi  nno.  bonne  partic  de  vostre  gouvernemeot. 
lMi|n(«IU«  hiiiiN  In  ri^durtion  de  ladicle  ville  de  Mende  sera 
ttiilirroMMMU  porduo.  Vous  en  avez  si  cerlaine  cognois* 
ut\i\n\  rt  Innl  d*uiToction  au  service  de  sadicle  majesle, 
qnt«  JM  ih'ii'^HiMtro  no  voudrcz,  pour  le  bien  d^icelluy  ek 
dti   tool  lo  \)i{h,  luisscr  passer  cesle   bonne  occasion 
qui*   iirroisilni    vulro     grande    ropulation    par  tout  ce 
ruyuumis 

J(i  vouH  Hupplie  aussi,  Monsieur,  avoir  en  recomman* 
daiion  co  qui  mo  louche  audict  pais  ei  vous  m  obli- 
yeros  do  plus  on  plus  k   vous  faire  service,  soit  icy 
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a  la  Cour  pres  du  Roy  ou  aillieurs  ou  jen  auray  moien 
et  d'aussi    bonne  volont6; 

Monsieur,  j'ay  esle  adverty  de  la  bonne  afection  en 
laquelle  vous  vous  esles  dispose  pour  le  service  du 
Roy  et  delivrance  du  pais  de  G^vaudan  expoli6,  oultre 
rafTection  que  vous  avez  au  bien  dudict  pays,  cela  me 
touche. 

Je  vous  prie  affeclueuseroenl  continuer  en  ceste 
bonne  disposition  et  volunt6  et  vous  y  affectionner 
comme  a  un  (Buvre  sainct  et  que  redondera  au  bien  du 
service  du  Roy  et  du  pais  et  grandement  k  vostre  r6- 
pulalion.  Vous  priant  aussi  avoir  en  recommandation 
ce  que  vous  cognoistrez  m'y  tourhor,  et  cela  m'obligera 
k  m'emploier  a  vous  servir  en  toutce  que  jauray  moyen 
pr^s  du  Roy  ou  ailleurs. 

(Archives  d^parlementales.  —  G.  59.) 


MINUTE      DE    LA     LETTRE      DE    l'^V^QUE     DE     MENDE 
ADRESS^E   A  M.    BRUGEYRON   VICAIRE  G^N^RAL  DU 

Dioc£:sE. 

Monsieur  Brugeiron,  par  ce  porleur  le  cappilaine 
Gas  qui  s*en  va  trouver  M.  de  Cliastillon,  de  la  partde 
Hgr  le  prince  de  Conde  et  des  deputes  du  Roy  de  Na* 
varre,  j'ay  bien  voulu  vous  fere  ce  mot  de  lettres  pour 
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vous  tenir  adverty  de  la  reception  de  vostre  leltre  da 
XV  du  mois  passe,  par  laquellejay  estc  iDfiniment  aise 
d^enlendre  que  seriez  hors  de  la  peine  en  laquelle  avez 
este.  A  quoy  j'estime  que  M.  de  Chaslillon  s'esi   bien 
voluntiers   eroploie,  comme  il    me  feyt  dernieremeot 
entendre  par  cedict  portcur,  qui  a  ja  este  depesche  vers 
luy.  Jestime  ledict  seigneur  si  vertueux  et  Equitable, 
qu'il  me  fera  rendre  la  vilie  de  Mende,  pour  beaucoap 
de  bonnes  raisons  qui  le  doibvent  mouvoir  a  ce  fere. 
[(1)  Et  si  tant  esloit  qu*i4  voulsist  fere  paroistre  a  Mgr 
la  bonne  affection  que  S.  A,  se  promect  de  luy  en  cesi 
endroiyt  et  tout  aullre  que  aura  a  cceur,  comme   il  a 
cc  faict  qu*il   prend  el  tient  comme  sien  propre  el  me 
tenir  particuliercmenl  oblii^e  en  cesle  occasion,  pour 
jamais  de  luy  fere  service,  et  que  pour  facililer  cedict 
faict  ledict  sieur  dc  Chaslillon   fust  contrainct  donner 
quelque  contenlement  aifx  soldalz  et   gens  de  guerre, 
qui  sont  en  ladicle  ville,  jo  suys  d*advis  el  vous  pric  ne 
faillir  de  pourveoir,  avec  le  cappitaine  Costeregocd  et 
mes  aultres  officiers,a  co  que  cedict  portcur  vous  pourra 
fere  entendre  pour  ledict  effect  et  avec  toule  la   scu- 
rete  quo  soavez  trop  mieulx  adviser,  encores  que  le 
di6t  sieur  dc  Chastillon  ayl  assez  d'auctorite  et  de  puis- 
sance pour  sen  fere.  (2)  ]  Joinct  que  lesdiclz  cappitai- 
nes  el  soldalz  se  sont   ns-ez  enrichiz  de  la  ruyne  el 
perte  de  nies  pauvres  habilans.  Je  seray  in6niment  aise 
que  cestc  rcddilion  se  fi>t  pluslost  par  cesle  voie  d'hon- 
nestet6  que  aultremcnl,  pour  le  bien  et  soulai^ement  au 
pouvre  pays,  et  pour  le  contenlement  quen  recevra  le 
sicur  de  Chatillon. 


(1  et  2)  Ceue  partie  de  la  minute  de  la  lettre  est  b&toondo. 


» 
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Regardes  avec  lodicl  cappilaine  Costeregord' et  aul- 
tres  cappitaines  qui  commandent  eo  mes  places  de  fere 
si  bonne  garde  qu'il  nen  advienne  le  mesme  inconve- 
nient qui  est  advenu  a  Mende. 

Estant  bien  aise  que  soiez  relii6  a  Chanac  pour  pour- 
veoiraloutce  que  dessus  el  a  tous  mes  aultres  affai- 
res, desquelz  je  me  repose  sur  Taffection  et  6delite  que 
jay  tousjours  cogneue  en  vous  el  audict  cappilaine  Cos- 
leregord  et  mes  aultres  officiers  du  Vialar,  Balsieges, 
Becoleles  et  aultres  lieux,  losquels  vous  ferez  souvent 
visiter  el  exciter  au  bon  debvoir  que  je  me  promclz 
deulx. 

(G.  59\ 


LETtRE  DE   M.  d'aPCHIER    A  M.  BRUGEYRON,  VICAIRE 
GENERAL  DE  MONSIEUR  DE  MENDE,  A  CHANAC. 

!98    r^'vrlrr    I580. 


Monsieur  le  Vicaire,  ayant  sccu  la  deslivrance  de 
voslre  porsonne  je  loue  Dieu  de  la  gr^ce  qu'il  vous  a 
faiclo,  sorlant  des  mains  de  tols  lyrans  et  voleurs.  Tres' 
ayse  el  joyeulx  de  savoir  vous  eslrc  en  asseurance  et 
dans  Chanac.  Cc  qu'oresa  la  miene  vollont^,  je  desire- 
roys  pouvoir  advenir  a  tout  le  rcsle  des  povres  habi  - 
tans  de  la  ville  de  Mende,  pourtant  pour  Tamytie  que 
leur  ay  heue  tousjou;s  parlic  (sachanl  le  traiclement 
qu'il.s  onl  receu  et  re^oivcnt  d'ordinaire)  de  leur  ennuy. 
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Yousasseurant  quele  plus  grand  bien,  henr  et  contan- 
tement  que  je  sauroys  aujourd'huy  en  ce  monde  recep- 
voir,  ce  seroyt  que  me«  moyens  leur  peussent  en  g^n6- 
ral  servir,  tant  pour  Tobligation  que  jay  en  service  h 
Monsieur  de  Mende  que  pour  leur  corps  particulier. 
Mais  la  bonne  envye  que  jay  el  vivant  soubz  ceste  sp6' 
ranee  de  les  voir  bientost  lir^s  de  la  mis^re  el  calamity 
en  laquelle  ilz  vivenl,  me  promelant  avec  I'ayde  de 
Dieu  que  ce  sera  bientosl.  Me  fera  vous  dire  et  prier  de 
croyre  qu'en  tout  ce  que  Ireuver^s  bon  pour  vous,  my 
Ireuveres  dispozi  pour  eslre  enlierement  a  voslre  com- 
roandement. 

Au  surplus  je  vous  ay  bien  vollu  donner  advis  comnie 
Monsieur  de  St-Yidal,  ainsi  que  m'a  escripl,  est  resolu 
d'impozer  munitions  pour  Tenlretien  de  quelques  com' 
paignies  qu'il  veult  establir  en  guarnison  au  pays  de 
Gevaudan  ;  et,  pour  ce  que  vous  sav(*z  mieux  que  tout 
autre  le  porte  dudict  pays  et  qu'il  est  du  tout  ruyne. 
D'alieurs,  venant  Tarm^e  royale  ainsi  que  nous  Taten- 
dons,  je  vous  laisse  k  considerer  si  ayant  esle  desja  man- 
ges, ils  auront  moyen  snlisfere  aux  deux.  Ce  que  je 
voldroys  de  bon  C(Bur  que  Messieurs  de  Marupjoux  mis- 
sent  en  consideration  pour  prevoir  la  ruyne  qui  leur 
peult  advenir  ;  h  quoy  ils  doibvent  bien  pancer.  J*ayme 
tant  le  soulagement  de  noslre  povre  pays,  que  desire- 
roys  les  afferes  se  passer  tout  h  Tavantage  d'icelluy.  A 
quoy  jay  cogneu  tousjours  de  voslre  part  vous  y  affec- 
tionner,  comme  je  vous  supplie  fere  encores,  et  y  Ireu- 
ver  qiielque  bon  expedient.  Je  pretens  dans  peu  d« 
temps  fere  ung  voyage  en  Court  pour  mes  afferes  parti- 
culi^res  ou  si  vous  cognoissez  quejaye  moyen  vous  y 
servir  et  m'employer  pour  tout  le  general  du  pays,  en 
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pouv^s  f^re  autant  d'estat  que  d'amy  qu*ayes  en  ce 
monde,  d'aussi  bonne  vollonle  que  me  recommande 
bien  bumblement  a  vos  bonnes  grdces.  Priant  le  Crea- 
teur,  Monsieur  le  Vicaire,  vous  donner  en  bonne  santS 
longue  et  heureuse  vie. 

A  Cereys,  ce  xxiin*  de  febvrier.1580. 

Vostre  plus  afFeclionne  et  melieur  amy  a  vous  servir, 

D'Apchier. 

V 

(Archives  d^parteroentales.  —  G.  1795.) 


LE   CHATEAU  DE   BALSI£:GES   ASSI6g6. 


Procuration  de  M ,  de  Bressolles,  premier  consul  de  Mende 
en  faveur  de  M.  Paul  Comitis,  de  SteEnimie. 

L*an  mil  cinq  cens  buictante  et  le  quatriesme  jour  du 
mois  de  mars.  Regnant  Henry,  par  la  grace  de  Dieu, 
roy  de  France  el  de  Poloigne.  A  lous  soyt  noloire  que, 
personnellement  estably  noble  Andr6  Rech,  seigneur 
de  Bressolles  el  de  Cheminades,  habitant  de  la  ville  de 
Mende,  et  premier  consul  dicelle.  Lequel,  de  gre,  sans 
revocation  de  ses  aullres  procureurs,  par  luy  sy  devanl 
faictz,  de  nouveau  a  faicl  et  cr66  son  procureur  et  mes- 
saigier  especial  et  general,  assavoir  Paul  Comitis,  habi- 
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(ant  de  la  villc  d^  SainteEynimie,  et  ce  especiallenient 
et  expr^s  pour,  et  au  noro  dudict  constituant,  compa- 
roisire  et  s'asscmbler  en  la  ville  de  Chanac  et  chasteau 
du  seigneur  evesque  de  Mende,  avec  M'  M*  Jehan  Bru- 
geyron,  vicaire  dudict  seigneur  evesque,  k  i'assistance 
du  seigneur  de  Chanolhet,  scindic  du  present  diocese 
de  Mende,  et,  estans  assembles,  traicter  des  afferes  con- 
cernant  Ic  bien  du  reppos  public,  et  que  se  presentent 
pour  le  jourdhuy  au  present  diocese,  tant  pour  lever  le 
siege  du  chateau  de  Balsieges,  et  pour  est  effaict  con- 
sentir  k  cohccquer  munitionements  et  denr  es,  consi- 
gner lieu  de  magazin,  faire  fere  levee  de  gens  de 
guerre  pour  le  service  de  sa  majeste  et  levee  dudict 
si^ge,  et  aullres  affaires  dudict  diocese,  et  aultrement 
faire  comme  feroyt  ledict  constiluant  estant  present; 
avec  promesse  de  avouer  et  tenir  pour  agreable  ce  que 
par  ledict  Co'milis  sera  diet  et  oppinc  en  ladicle  assem- 
bice,  el  le  relever  de  loutc  charge  do  procure  sur  Tobli- 
gation  (le  lous  ses  biens  que  a  soubzmis  a  toutes  courtz 
i  ce  requisos.  Et  ainsin  la  promis  el  jure,  ayant  levee 
la  main  k  Dieu,  avec  reconciation  necessaire,  Conce- 
dant  acle  estre  despeche  k  son  diet  procureur. 

Fait  a  la  ville  de  Sainle  Eynimie,  ez  presence  de 
Jehan  Laurens;  M*  Alexandre  Martin,  soubzsignes.  Et 
de  moy  Jehan  Comitis,  nolaire  royal  soubzsign6. 

Ont  signe  :  A.  de  Chcminades,  consul  ;  Martin,  tes- 
moing.   Laurens,  ainsi  reccu  par  moy,  J.  Comitis. 

Archives  d^paitemeotales,  C.  fi[4. 
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DfeLlB^RATlON   DE    MM.    LES   COMMIS   Et   d6PUT6s    DU 

DIOCfeSE   DE    MENDE. 

5  mars  1580. 

L'an  mil  cinq  cens  qualre-vingt. 

Du  sabmedi  cinquiesme  jour  du  moyf;  de  mars.  Dans 
J^  chaleaii  de  Chanac,  asscmblos  MM.  Jehan  Brugcyron, 
vicaire  gf^neral  de  M**^  de  Mende  ;  Pol  de  Comilis,  capi- 
laine  de  Sainle  Heremie,  ayant  charge  et  f)rocuralion 
de  nohio  Andre  de  Relh,  seigneur  de  Cheminades,  pre- 
mier conf^ul  de  la  ville  de  Mende,  c^mmis  el  deppul^s 
du  present  dioc6se,  en  Tabsenco  du  seigneur  de  Sainct- 
Alban,  commis  des  nobles. 

M*  Robert  de  Chanolhel,  licencie  ez  droictz,  sindic 
dudict  diocese,  remonstre  qu'il  estoit  Ires  nocessaire  de 
pourvoir  a  la  coriservation  de  ce  pais,  signament  du 
chateau  de  Balsi^gos  qui  a  este  assioge  dospuis  lundi 
dern  er  et  seioit  en  dangier  de  sc  perdre,  si  prompte- 
ment  il  n'esloit  secouru.  Dequoy  il  a  advert!  M*'  de 
Sainct  Vidal,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  avec  ses 
troupes,  conire  lesdiclz  enneniis,  cl  les  conlraindre  a 
lever  leilict  siege  et  resister  aux  enlrcprlnses,  invasions, 
courses  et  ravages  qu'ilz  font  jouriielcmcnl.  Et  dautant 
qu'il  esrt  adverti  que  les  troupes  du  Rouergue  sont  en 
bonne  volunle  de  secourir  cedicl  pais  et  s*employer  a 
reprimer  lesdiclz  ennemis  ;  a  ccs  (ins  ledici  sindiq  a 
requis  mesdicls  sieurs  de  luy  donncr  nioyen  de  pourvoir 
QUI  vivres  el  munitions  neccssaires  pour  renlrelene- 
ment  desdicles  Irouppes,  par  les  villes  qui  seront  a  leur 
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LETTRE    DE    M.     D^    CHATILLON, 

to   tnmrm  i&80. 

« 
Monsieur,  (i) 

Si  jay  retenu  le  sieur  du  Gast  et  retarde  son  relour 
jusques  a  present,  ga  est6  afin  que  estant  ^dific  de  mes 
actions  il  puisse  rendre  bon  et  asseur6  tesmoingnage  au 
Roy  do  la  tr^s  hunoble  affection  et  devotion  que  jay  au 
bicn  de  son  service,  au  reppoz  et  soulaigenient  de  ses 
subjectz.  Ayant  estimc  que  Ic  plus  propre  et  souverain 
remede  aux  desordres  et  confusions  que  cest  evene- 
ment  (2)  produisoit  tous  les  jours  au  prejudice  de  ce 
peuple  estoit  den  oster  la  cause,  le  moteur  et  fauteur 
diceux,  ad  ce  que  par  son  absence  et  de  ceulx  qui  ad- 
heroient  a  telles  insolences  et  injustes  actions,  ceste 
ville  fust  conserv6e  soubz  Tobeissance  de  sa  Majest6 
et  les  habitans  d'icelle  remis  en  leur  premiere  liberie, 
je  roysuissy  afTectueusement  employ^,  qu'ayant  des- 
couvert  devant  les  yeulx  d*ung  chascun  ce  qui  est  de 
mon  inl6rieur  en  c'est  endroict,  on  trouvera  tousjours 
en  moy  un  coBur  tellement  frangois  et  dispos  d'employer 
sa  vie  pour  ledict  service  de^sa  majest6.  Tant  s'en  fault 
que  je  vollusses  user  d'aucunes  violences  en  Tendroicl 


(1)  Le  nom  du  destinataire  de  cette  leUre  parait  6tre  M.  de  la  Fert^, 
(2}  Sans  doate  la  prise  de  Xende  par  tes  Haguenots. 
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du  peuple,  ny  acquerir  les  effects  de  la  justice  du  prince 
par  la  force  i|ue  je  ne  porte  rien  plus  impaliamment  qoe 
la  ruyne  et  dissipation  de  ses  subjetz.  Vous  scavez, 
Monsieur,  le  juste  sul)j«Gl  que  jay  de  recourir  i  sa  bonte 
et  luy  descouvrir  les  plainctives  supplications  que  ne 
luy  ay  faictcs  depuis  la  niort  de  feu  monsieur  Tadmi- 
ral  mon  pere,apres  avoir  souflfert,  mes  fr^ros  el  rooy, 
de  lr6s  grande  cruauto,  avec  la  pcMte  et  ruyne  de  noz 
biens,  sans  avoir  encores  pcu  obtenir  Tentiere  jouis- 
sance  de  ce  peu  qui  nous  est  reserve  des  mis^res  el 
calaniiles  passce ;  sy  bie.n  que  nous  sommes  seuiz,  eo 
ce  royauline,  prives  du  benefices  de  ses  cdictz  el  re- 
duiclz  en  loulo  extrcmilc. 

Jc  vous  supplie  doncqnes,  Monsieur,  user  de  vostre 
intercession  envcrs  sa  niajeste  et  Monseigneur  son  Irfere, 
ace  qu'il  nous  soil  faict  justice  sur  le  conter»u  en  nos 
dictes  requcstes  et  suppliiations,  et  quo,  usanl  de  sa 
grice  et  libcralile  en  noslre  endroicl,  conme  prince 
equitable,  nous  ayoiis  lant  plus  de  moiens  de  leurs  en 
rendre  tr^s  huinble  et  fidelle  service,  lout  le  lemp^  jJe 
nostre  vie,  et  n^us  uisposer  a  Tobeissance  de  leurs  com- 
mandcmenlz.  Kt  usseurez  vous,  Monsieur,  (|ue  je  lien- 
dray  tellemout  la  ntain  au  soullaigemenl  de  voz  ci* 
toyens,  et  allinuiant  sur  ce  leurs  diclz  com  i  ande* 
menlz  et  du  Roy  do  Navarc  que  vous  en  rapporlerez 
enlier  conlenlemeul  et  eulx  le  fruictz  ei  utillite  quilx 
esperent. 

Et  pour  vostre  respect  jc  feray  en  tout  cc  que  les 
conccrne  connne  sy  cestoit  pour  nioy  inesuie,  el  nc 
vous  feray  sur  cesle  plus  longue,  que  pour  vous  sup- 
plier de  croire  (|ue  en  tous  les  endroiciz  (|uc  jc  vous 
pourrez  fere  services  je  m'y  employeray  de  la  mesne 
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affeclion  que  je  me   recommande  bien  humblement  k 
vostre  bonne  gr^ce ;  prianl  Dieu  vous  donner, 

Monsieur,  en  parfaite  sante,  tr^s  heureuse  et  longue 
vie. 

De  iMende,  ce  20*  mars  1580. 

Vostre  bien  humble  et  affectionn6  k  vous  servir. 


Sign6 :  Chastilloih. 


Ifonsieur, 


Je.vous  si^pplie  m  estre  aussy  bon  amy  en  mes  affe- 
res  que  Je  vous  seray  aux  vostres,  vous  y  feray  service 
voluntiers. 

Archives  d^parlementales,  G.  1796). 


l.ETTRE    DE    M.    DE    CHATILLON    A    M.     DE    LA    FBRT6. 

(Cette  lettre  ne  porle  pas  de  date.) 

Les  honestes  offres  que  vous  me  faites  par  vostre 
lettre,  Monsieur,  et  Tasseurance  que  vous  me  donnes  de 
voslre  amitie,  me  fera  vivre  dores  en  avant  plus  content, 
et  me  fera  rechercher  lous  moyens  de  vous  faire  quel* 
que  service,  qui  vous  rende  encores  plus  certain  de 
I'envie  que  j*ay  de  vous  servir  fidellemenl,  en  cc  que 
vous  me  voudr6s  employer,  pour  le  moins  que  je 
rcjQoive.oeste  faveur  de  vous,  que  vous  croyes  quejje 
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ne  cederay  k  homme  de  France  en  affection  en  vostre 
h^  endroit,  qui  est  I'occasion  que  je  feray  ce  que  vous  me 

!v"  pries  par  vostre  leltre,  et  de  bouche,  par  celuy  que  vous 

m'aves  envoy6  pour  les  papiers  de  Monsieur  de  Mende, 
lesquels  je  luy  conserveray  si  bien  qu'il  demeurera  con- 
tent de  moy  et  connoistra  que  la  ou  il  me  voudra  am- 
ployer  pour  luy,  je  luy  feray  service  de  bonne  volonlc, 
tant  pource  qu'il  est  serviteur  de  Monsieur,  que  je  le  suis 
tres  humble  et  Ires  obeyssant,  que  pour  Tamour  dc 
vous. 

Je  vousasseure  bien  que  combien  que  je  ne  connoisse 
point  Monsieur  de  Mende,  si  est  ce  que  pour  ce  seol 
respect  qu'il  est  a  celuy  pour  le  service,  duquel  je  vou 
drois  finir  ma  vie.  J'ai  esteextremement  annuye  que  la 
fortune  soil  tumbeesurccste  ville  «  de  Mende  »,  laquelle 
javois detournee,  puisque  cela  est  avenu, je  veux  qu'il  me 
soit  reproch6  toute  ma  viesy  jen'employe  tout  ce  que  je 
pourray  pour  empescher  les  desordres  que  permel  la 
^  licence  debordee  des  soldats  d'aujourd'huy  ;  laquelle  je 

reprimeray  par  loutes  les  voye  de  la  justice,  el  espere 
que  Dieu  me  fera  la  gr^ce  que  je  my  gouverneray  de 
telle  fagon  que  tous  les  gens  de  bien  m'en  sgauront  boo 
[  •  gre. 

Je  vous  supplie  me  servir  d'amy  envers  tous  ceux  qui 
me  pourroyent  calomnier  de  cesle  prise.  Vous  scaves 
comme  depuis  sept  ans  nous  avons  est6  trailes.  Je  ne 
^  ,.  vous  en  diray  davantage,  sinon  que  je  m'asseure  que  le 

I  Roy  est  un  prince  sy  equitable,  que  quand  il  me  voudra 

t"  ouir  sur  mes  plaintes  et  remonstrances,   il  ne  Irouvera 

1^.  mauvais  ce  que  la  necessite  a  fait  entrcprendre.  Au  resle 

pour  vostre  particulier,  faites  estat  de  mon  service  et 
me  permett^s  que  je  vous  baize  bien  humblemeni  let 
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mains,  et  que  je  vous  asseure  qu'il  ne  se  pr^sentera 
jamais  occasion  que  je  ne  vous  face  connoistre  avec 
quelle  afTection  j'embrasseray  loot  ce  quy  vous  sera 
8gr6able.  Le  capitaine  Gas  vous  dira  ce  que  jay  fart 
pour  ceux  de  Monsieur  de  Mende  dont  vous  m'aves  escrit, 
etquej*ai  faict  conserver  tous  les  papiers;  que  si  je 
puis  da  vantage  pour  vous  et  pour  luy,  en  me  le  men- 
danl,  et  luy  aussy,  je  m*efforceray  de  vous  rendre  con- 
tens,  comme  je  feray  en  tout  ce  que  vous  sgaurids  d^si- 
rer  de  moy  quy  suis, 

Yostre  bien  humble  voisin  et  tr^s  parfait  amy  k  vous 
faire  service, 

Chastillo!^. 

(Archives  d^partemenltles.  —  S^rie  G.  1796.) 


M.  NICOLAS  DE  NEUFVILLE,  S«'  DE  VILLEROI,  SECRE- 
TAIRE d'6TAT,  ANNONCE  a  M.  DE  SAINT  VIDAL  LA 
RfeSOLUTION  DE  M.  DE  CHATILLON  ,  QUI  EST  DK 
CHASSER   merle   DE   LA   VILLE    DE    MENDE. 

9  Avrll  f 5€»0. 

Monsieur.  Ayant  leurs  majestes  eu  ad  vis  de  la  vol- 
lunl6  et  saincte  resollution  que  Monsieur  dc  Cbastillon 
a  eue,  chassant  Merle  de  la  ville  de  Mende,  de  la  re- 
mectre  en  leur  ob^issance  et  es  mains  de  qui  il  leur 
plairoyt,  le  roy  envoye  devers  luy  pour  cest  effect  le 
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sieur  de  Vione  ?  tant  pour  se  charger  de  ladicte  vitie 
que  poor  vows  fere  entendre  leur  iiUeniioD,  soyi  ipe 
ledicl  sieur  de  Chastillon  effectae  ce  qn'il  oomi 
ou  non.  De  laquelle  encores  bien 
vous  serez  inforine  par  lettres  dn  Roy,  on  ne  poownt 
qu*acljouter  ny  h  la  suffizancc  dodici  sieur  de  ¥ioiic  ? 
Je  me  reeommanderay  humblement  k  vos  bonnes  grA- 
ces.  PriantDieu  vous  donner,  Monsieur,  parfatcle  sanie, 
longue  et  heureuse  vye. 

De  Paris  ce  2«  d*avril  1580. 

Voire  humble  serviteur  etamys. 

Sign^  :  deNecfville. 
L'adresse  de  cetle  lettre  est  ainsi  con^ue : 

Monsieur 
Monsieur  de  St-Vidal,  chevalier  de  Tordre  du  Bov 

4 

el  son  lieutenant  gi6n6ral,  en  Vellay, 

r 

(C.  n95). 
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MINUTE     D'uNE     LETTRE    DIE     L*fevfeQUE     OE     MISNBE, 
A   M.    BRUGEYROH,    «0>l    ^RAND    VIQAfRE. 

AS  .uirtl  ,t>S0. 

Monsieur  Brugeron,  encores  que   nous  ayons  reqeu 
beaucoup   d*adversitez  par  la  fortune  advenue  en   la 
ville  de  Mende,  et  que  ce  mal  vous  aye  louche  de  pVus 
pres,  sy  vous  prieray  je  de  ne  pepdre  poinct  le  rouraige 
ains  vous  afiectionner  de  plus  en  plus  en  mes  affferes  de 
dela,  tant  au  bien  du  pays  que  a  mon  particulier.  Car 
ce  n'est  mainlenant  qu'il  fault  perdrc  coeur.  JVspfere 
bien  que   Monsieur  de  Cbamfrcoiont  pourra  alter  par 
dela  pour  vous  ayder  etsoulaiger;  maisje  double  que 
ce  ne  soil  sylosl  que  vous  d^sireriez,  car  11  est  nices- 
saire  aupr^s  du  Roy,  tant  pour  le  traict^  de  la  paix  qui 
ce  pourra  renouveler,  auquel  est  bien  besoing,  com- 
prendre  la  ville  de  Mende,  express^ment,  que  pour  les 
commissions  dont  on  a  journellement  aflTaire  pour  le 
bien  du  pays.  Car  ce  ne  seroit  rien  de  tenir  les  Estatz, 
de  proposer  et  r^souldre,  si' les  aflaires  n*estoient  auto- 
risces  par  les  expeditions  et  commissions  venant  du  Roy. 
II  est  doncques  necessaire  que  Monsieur  Tofficial,  et 
vous,   faciez,  en  attendant,  (out  ce  que  vous  pourrez, 
tant  pour  le  soulaigement  du  pays  que  pour  mon  parti- 
culier,  mesmes  pour  fere  rejecter  la  despence  de  la 
garde  de  mes  places,  sur  les  deniers  qui  seront  ordon- 
nez  estre  leves  au  pays;  car  il  ne  seroit  pas  raisonna- 
ble  que  je  gardasse  le  peuple  k  mes  despens.  Ce  que  le 
roy  ne  faict  pas  en  ses  villes  et  places.  li  vous  prio  de 
le  bien  remonstrer  soil  en  Tassembl^e  des  Estatz  soit 
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par  tout  ailleurs.  Et  cependant  Tere  bien  enlandre  &  out 
subjeclz  et  auUrcs,  qui  se  sont  retirez  daas  mes  place, 
qu*il  fault  bien  qu'ils  se  gardent  eulx  mesmes  et  lean 
biens,  n'estaot  delib6r6  d'enlretenir  plus  de  six  soldali 
en  chacune  des  places,  aultrement  vous  veriez  que  mon 
revenu  ne  revieiidroit  a  rien,  ce  qui  o'est  raisonnable. 
Encores  J 'en  tendz  que  la  despence  desdiciz  soldaiz  soit 
jeict^e  Rur  le  pays.  Que  sy  le  fi;6n^rat  dudict  pays  vom 
en  accorde  davantaige,  je  seray  bien  ayse  que  peuple 
en  soil  d'auiaiitsoulai;^^.  Hi  pour  le  pass6  je  vous  prie 
regiti'der  avec  monsieur  de  Tbiville  de  le  reigler  de  leil« 
sorte  que  je  ne  sois  frustre  de  mon  revenu  comme  vons 
s^iivcz.  il  n'est  raisonnable.  Et  quant  ^  ce  qu<  m'est 
deu  du  pass^.je  vous  ay  cy-devant  escript  de  fain 
conlrdindre  mes  feriniors  de  porter  leur  argent^  Lyoo. 
car.du  torme  escheu  a  Nogl  dernier,  Garrejac  ne  ce  petili 
etcuzer  non  plus  que  de  cesluy  de  Sl-Jchan  proc-biio, 
car  I'un  et  I'autre  terme  est.  k  cause  des  rruiclz  de  Tao- 
n^e  fasspe,  oullre  ce  que  Monsieur deCbdliilon  m*escnpl 
que  mes  fermiers  n'ont  est^  ct  ne  sont  aucunement  em- 
pesrhes  en  leur  joyssance.  Quant  aux  aullres  terrps  el 
mi'.iidemens,  il  n'y  a  point  de  difficull^.  Cependant  je 
suis  en  telle  necessil^  dc  doniers  pour  ce  que  je  ne  re* 
Ifoy  rien  de  ctste  pari,  que  seray  conslrainct  d'allw  . 
vivr^  sur  les  lieux  se  ny  donnez  ordre  conime  je  ro'es 
atlonilzet  repose  en  vous  el  vous  en  priedc  rechvf  affet- 
tucusdn'ent,  el  le  Createur  vous  avoir,  U.  Brugeron  en 
la  suinie  garde. 

De  Chateaubrun  cc  xxvi'  mai  1580, 
Voslre  bon  amy. 

(irchivM  d^ptnemrnialeg.       C.  1795.) 
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LE  FORT  ET  CHATEAU  DE  SAINT-LAURBNT-DE-TR6- 
VES,  PRIS  PAR  LES  CATHOLIQUES ,  EST  ASSIJ^G^ 
PAR  LES    RELIGIONNAIRES. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  du  mercredi  vingt 
dcuxiesme  jour  du  moys  de  juing.  En  la  ville  de  Cha- 
nac,  maison  du  cappitaine  de  Griinauld,  assembles  no- 
bles et  v^n^rables  personnes  Lambert  de  Gayet,  sei- 
gneur de  Thiville;  Jacques  Macel  et  Jehan  Brugoyron, 
vicaires  de  monseigneur  de  Mende,  comte  de  Gevaul- 
dan  ;  Andr6  de  Recth,  seigneur  de  Cherainades,  premier 
consul  dudict  Mende. 

Par  M*  Jehan  Comilis  a  est^  remonstr6  que  le  sei- 
gneur de  Sainct  Didi^  auroyt  faict  prendre  el  saisir  le 
fort  el  chasteau  de  Sainct  Laurens-de-Trfevo,  pour  icel- 
luy  conserver  a  I'hobeyssance  du  Roy  et  empecher  les 
perlurbaleurs  du  repos  publicque  des  Cev^nes,  que 
journellement  vonl  et  viennent  en  la  ville  de  Mende, 
pour  icelle  pilher.  Et  daultanl  que  tout  aussilost  que 
ledict  fori  feust  prins  k  Tobeyssance  dc  sadiclc  majest6, 
lesdictz  perlurbaleurs  lauroient  assiegA,  ou  ledict  si6ge 
y  est  encores.  Parquoy  a  requis  el  pries  mesdictz  sei- 
gneurs les  commis,  Irouver  moyen  fere  adminlslrer  vi- 
vres  aulx  compaignies  que  le  seigneur  de  Sainl-Didier 
est  apr^s  pour  les  fere  assembler  en  nomble  de  quinze 
censhommesa  pied  et  cinq  cens  k  cheval,  aulx  (ins 
aller  f^re  lever  ledict  si^ge  et  interrompre  le  desseing 
desdiclz  peilurbateurs  el  aultres  choses  qu'il  pourroit 
fere  pour  le  service  de  sadicle  majcste. 

Conclud,  par  mesdiclz  seigneurs,   que  les  villes  et 
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liuux  circumvoisins  seront  c 
nilion  pour  ung  moys  et  po 
sid^ranl  les  granJz  urgens  i 
et  pour  6vitcr  h  plus  grand: 
effect  sera  faict  rolle  desdu 
Y  conviendra,  a  la  charge  1e 
g^n^ral  du  pays,  soubz  le  b 
seigneur  le  due  de  Montmo 
qu'a  pleu  a  sa  grandeur  cnvi 
Dcdier,  Jcclles  exhibees  pai 
relir^e,  daltcesa  Pezenas,  le 

Ont  sign6:  Lambert  1 
Jacques  Macel  ; 


MINUTE    DE  LETTRE     ADRESSfeE     PAR     L'EVfeQUE      DE 

MENDE,  A  UN    GENTILHOMME  QUI    LUI   OFFRAIT   SF;? 

SERVICES  POUR   LA     REPRISE    DE    SA     VILLE    fipi^- 
COPALE. 

Monsieur, 

J'ay  cntcndu  par  Monsieur  de  Thiviile  et  dospuis  par 
Icllrcs  dc  M.  de  Restaure  la  ccmlinnation  dc  voslrc 
bonne  !)flb[;tiori  pour  la  reduction  en  robeyssancc  du 
Roy  de  la  ville  de  Mendc  el  dcs  aullres  places  occupees 
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en  G^vaudan,  el  cofl»iBe  estiez  ja  dispese  d'allerjoin- 
dre  voz  troupes  aceJlesde  Messieurs  de  Quelus(l)et 
marquis  de  Cadillac,  pour  les  assistor  pour  quelques 
jours  en  Auvergne,  et  incontiaaot  apres  venir  en  Ge- 
vaudan.  Ceste  bonne  disposition  fait  esperer  de  la  fu- 
ture reduction  et  delivrancc  du  pais  par  vostre  pru- 
dence et  bonne  conduicte  accompaignee  de  raifection 
qu'en  avez  tousjours  eu.  En  laquelle  je  vous  prie  con- 
tinuer  pour  emporter  la  couronne  dung  si  saint  oeuvre 
qui  tournera  au  bien  du  service  du  Roy  et  du  pais  et  a 
vostre  bonneur  et  reputation.  Vous  priant  aussi  avoir 
tousjours  en  singuli^re  reconimandation  ce  que  me  tou- 
chera,  comme  jc  ne  mespargneray  en  tout  lieu  ou  j'au- 
ray  moien  m'emploier  pour  vous  mesme  a  la  Court  pres 
du  Roy  oil  je  m'achemine  presentement. 

(G.  59). . 


GARNISON   AUX   FORTS    DU    COURBADOOR    ET    DE 

GRANDRIEU. 

18  luarn    I&80. 

A  Jehan  Bodctes  et  Antoine  Montchamp,  hoslc  du 
lieu  d'Auroux,  la  somme  do  7  cscus  au  solcilh,  a  eulx 
ordonn6e  par  ordonnance  du  susdictsicur  de  St-Vilal 

(1)  Antoine  de  L^vis,  comte  de  Cay  las,  sen^chal  da  Roaergue. 
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(Vidal),daUeedu  28*  jours  du  mois  de  roars  1580  pour 
remboursement  de  pareille  somme  qu'ilz  auroient  Ibor* 
nie  en  despence,  que  le  sieur  Dadiac,  lieutenant  de   la 
compagnie  de  gens  d*armes  dudict  sieur  deSt-Vidal, 
auroit  faicte  en  leurs  logis  avec  son  train  et  autrea 
gentilhomes  de  sa  suicte  durant  ung  jour  qu'ilz  allarent 
en  garnison  pour  le  service  du  Roy  et  du  commande- 
ment  dudict  sieur  de  Saint  Vital,  deux  compagnies  d'io- 
fanterie  estans  soubz   la  charge  et  conduicte  des  cap- 
pitaines  Tourton  et  Lorme,  ez  lieux  et  fortz  de  Cour- 
badour  et  Grandrieu,  pour   resistor  aux  cources   que 
I'ennemy  faisoit  ordinairement  de  ce  oousl6,  ainsi  que 
plus  a  plain  est  porte  par  I'ordonnance  dudict  sieur  et 
quittance  d^srlictz  Boud^tes  et  Moncham,  datt^  du  se- 
cond jour  d*apvril  en  suyvant. 


MINUTE  DE  LETTRE  DE  l'6V]§:QUE  DE  MENDE,  M«* 
RENAUD  DE  BEAUNE,  A  M.  ADAM  DE  HEURTELOU, 
SIEUR    DE    OHAMFREMONT,    ABB6    DE    RESTAUR^. 

Monsieur  de  Reslaur6, 

Ayant  receu  depuis  deux  jours  plusieurs  lellres  et 
memoires  du  Gevaudan  touchant  les  alT^res  du  pais  et 
miennes  particuli^res ,  j'ay  pense  les  vous  envoier 
incontinant  affin  que  veoiez  Testat  desdicles  aff6res, 
comme  en  deux  ou  trois  poinctz  vous  y  requerent,  as- 
savoir  pour  le  bien  et  soulaigement  dudict  pais  premi^- 
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rementt  et  puis  pour  mon  particuiier,  afGn  de  f^re  re- 
jecter sur  le  pais  la  despense  des  garnisons  de  mes  pla- 
ces, ny  ayant  plus  de  raoien  de  les  entrelenir  du  mien 
qui  est  du  tout  failly,  et  aussi  pour  roes  baulx  k  ferme 
que  fassiez  tous  a  ceste  St  Jehan.  Voila  ce  qui  vous  y 
appelle  principalement.  Dailleurs  vous  verrez  par  ung 
article  d'ung  memoire,  comine  sur  ceste  esp^rance  de 
renouvellement  de  traicte  de  paix,  ceun  de  la  Religion 
veullent  faire  instance  de  Mende  pour  leur  seurete ; 
tellement  qu*en  ce  cas  et  quand  11  ny  auroit  que  ce  seul 
respect,  vous  seriez  necessaire  encores  quelques  temps 
pr6s  de  leurs  majestes,  aussi  pour  la  passassion  des 
expeditions  requises  pour  le  bien  dudict  pays,  oultre 
mes  afferes  particulieres  quy  requiert  necessairement 
vostre  presence,  ne  voyant  pas  les  algreurs  assopies  sup 
ceste  diversite  doccurence  d'afFeres,  ayant  consider^ 
que  vous  ne  pourriez  pa^  estre  a  temps  ausdictz  Estatz 
que  se  tiendront  a  la  fin  de  ce  mois  ou  au  commence- 
ment de  raultie.  J'ay  ponse  que  pour  le  mieulx  il  es- 
toit  besoing  differer  vostre  dicle  partance  pour  quel- 
ques jours,  pour  d*ung  coste  vcoir  Teffect  de  ce  traicle 
de  paixet  aussi  que  remplissiez  ce  bon  devoir  apro 
chant  de dans  d*aullre  le  cours  de  noz  af- 
feres particulieres.  Cependant  j'ay  escript  au  sieur  de 
Thiville,  coramis  el  officiers,  de  fere  lout  ce  qu'ilz  pour- 
rait  pour  losdiclf^s  afferes  pour  Ic  bien  et  soulagement 
dndict  pais,  pour  Icquel  vous  pourrez  procurer  cc  que 
jugerez  necessaire  par  voslre  despeche.  Je  pense  vous 
raander  bientosl  do  mes  nouvellesdu  lieu  el  jour  .   .   . 

(Archived  dcpartemenlales,  G.  59). 
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occupateurs  et  perlurbateurs  a  ce  que  recognoissants 
leur  debvoir  ilz  se  dispoufassent  a  nous  restituer  ct  au 
pays  lesdictes  villes,  ayanl  tousjours  este,  corome  est 
encores  plus  que  jamais  nostre  intention  entretenirexac- 
tement  nosire  diet  6dict  de  pacification.  A  quoy  les  des- 
susdiclz  contreviennent  directemenl ;  neantmoins  nostre 
doulceur  et  benignite  ne  les  a  peu  desmouvoir  de  leurs 
sinistres  dcsseings,  ains  font  toute  desmonstration  de 
les  releniret  deslruire.  A  quoy  le  pays  et  les  circonvoy- 
sins  au<^si  au  tr^s  notable  interest;  et  d'auUant  que  toute 
raison  veult  que  nous  preignons  la  protection  et  deffense 
de  nous  bons  subjectz,  et  ensuyvant  nostre  diet  ^dict, 
Nous  avons  resollu,  ne  s'estans  les  dessusdiclz  del- 
laissez  conduyre  par  la  voye  doulce  et  amyable  de 
ravoir  nousdicies  villes  par  Tayde  force,  moyen  et  assis- 
tance de  nous  (1)  bons  subjectz  et  les  reduyre  en  nos- 
tre obeyssance,  sans  aulcune  alteration,  toulesfois  de 
nosdiclz  edict  ny  du  reppoz  et  seurete,  esquelz  voullons 
tous  nous  subjelz  soit  de  la  religion  prcthendue  refor- 
mee  ou  aultresqui  se  contiendront  doulcement  suyviuit 
nosire  diet  edict,  eslre  maintenus  et  copservez.  Et  pour 
y  parvenir  avons  ordonn6  et  ordonnons  que  nosire  tres 
chcr  et  ame  cousin  le  due  do  Montmorency,  pair  et  ma- 
resehal  de  France,  gouverneur  el  nostre  lieutenant  ge- 
neral en  nostre  pays  et  province  de  Languedoe,  ou  le 
seigneur  de  Joyeuse,  nosire  lieutenant  general,  en  son 
absence,  ou  en  cas  que  nostre  diet  cousin  et  seigneur  de 
Joyeuse  pour  eslre  ailleurs  occuppez  pour  nostre  service 
ny  puyssent  entendre  et  sy  aeheminer,  et  en  leur  ab- 
sence, le  seigneur  de  Sainct-Vilal  (2),  commandant  pour 


(1)  Pour  DOS. 

(2)  Sainl-Vidal. 
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nostre  diet  service  es  pays  de  Vellay  et  Gevauldan,  aora 
la  charge,  direction  et  conduite  desdictes  redduciions. 
Et  parce  qu*il  est  tr6s  necessaire  de  Tassister  de  quel- 
ques  forces  et  moyens,  luy  avons  ordonoe  et  or- 
donnons,  oultre  les  cinq  compaignies  d*hommes  d'armes 
de  noslredict  cousin  sieurs  de  Randan^  de  Caylus,  mar- 
quis de  Canilhac  et  de  St  Vital,  ie  nombre  de  six  toil 
hommcs  de  guerre  &  pied,  qui  se  prendront,  assavoir: 
dans  Ie  pays  de  Rouergue,  mil  hommes;  hault  et  bas 
Aulvergnhe,  deux  mil ;  audict  Givauldan,  Vellay  et  Yi- 
verois  deux  mil,  que  ledict  sieur  de  Saincl- Vital  fera 
lever  esdictz  pays,  en  verlu  de  nous  commissions,  et  les 
aultres  mil  que  noslredict  cousin  faira  venir  du  pays  de 
Languedoc  y  adjoustera  et  comprenant  douze  pieces 
d'arliHcrie,  (|ui  sc  prendront,  assavoir:  en  noslre  ville 
du  Puy,  quatre  pieces,  deux  canons  et  deux  coullouvrt- 
ncs  ;  quutre  pieces  du  bas  pays  d'Aulvergne,  y  compre- 
nant les  doux  qui  debvoient  avoir  esl6  deslivrees  audict 
marquis  dc  Canilhac  ;  deux  aultres  canons  de  Roergue, 
et  les  deux  qui  sonten  Vi  verois,  accompaignees  lesdictes 
pieces  des  ponldres,  bollelz,  atlelages,  charroy,  pion- 
niors,  munitions  ot  vivrcs  nocessaires  qui  a  ces  fins  se- 
ront  levcz  sur  lesdiclz  pays  k  la  maniere  accouslumee, 
chascum  pour  leur  part  el  pouilion.  Le  pa\ement  et  en- 
trel6n(Mnenl  di'squelles  forces  desirerions  bien  pouvoir 
promptemcnt  fere  de  nous  deniers  et  finances  ;  mais  es- 
tanl  icelles  d*aillieurs  lanl  chargoes  et  espuisees  que 
chasrun  sgail  qu'il  nous  est  du  lout  impossible  de  ce 
faire,  ayanl  esliine  que  nous  bons  ct  loyaulx  subjectz 
desdiclz  pays,  mccians  en  coiisideralion  Timporlance 
de  Tafore,  combien  cella  les  louche  et  regarde  de  prfes, 
et  que  lesdictes  forces  et  arlilleric  cstans  ensemble  s*em* 
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ployeront  el  explecteront  eo  chascun  desdictz  pays 
sellon  que  le  besoing  et  occasion  se  pr^sentera,  pour  la 
redduction  des  places  occuppees  en  iceuh  contre  T^ict, 
seront  contenlz  d'y  fournir  et  contribuep  d^s  mainte* 
nant,  jusques  la  somine  et  concurrance  de  six  vingtz  mil 
livres  lournois.  Laqnelle  ayant  este  par  eulx  fournie 
pour  ledict  enlrel^nement  et  lennps  que  sera  requis, 
nous  y  aurons  esgard  lors  de  la  levee  de  nous  doniers 
des  tallies  de  Tannee  proch^ne  mil  cinq  cens  quatre- 
vingtz  ung. 

Pour  ces  causes  et  aultres  bonnes  et  grandes  const- 
derations,  k  ce  nous  mouvantz,  vous  mandons  et  or* 
donnons,  par  ces  presentes,  qu'appellez  et  convocqucz 
les  gens  des  KsUUz  du  pays,  vous  ayez  k  leur  expouser 
et  representor  les  grandes  et  imporlantes  considerations 
qui  les  doibvent  mouvoir  d*ayder  de  leurs  moyens  k 
laiJicle  redduction  desdictes  viltes  et  places  orcupees, 
tant  pour  la  levee  desdictz  gens  de  guerre  que  pour  le 
payenient  d'icculx,  jusques  a  la  somme  de  vingt  mil 
livres  tournois  pour  leur  part  et  pourtion  desdiclz  six 
vinglz  mil,  et  la  diite  somme  fere  cuillir  et  lever 
comme  les  aultres  denier^s  de  noz  lailles  ;  y  contraignant, 
si  besoing  est,  tous  ceulx  qu'il  apartient,  par  touies 
voyes  el  mauieirs  deues  et  raisonnables,  et  contme  pour 
nous  propres  i\  f  .ires;  pour  estre  iceulx  deniers  mis  cz 
mains  du  trrsorier  de  Textraordinaire  de  la  guerre  ou 
son  commis  et  ieeulx  fournis  et  employ6s  aux  fraiz  et 
despence  (Je  la  guerre  par  les  ordonnances  de  nosire 
diet  Conseil  du  -due  de  Montmorency,  dudict  seigni'ur 
de  Joyeuse,  s'  Iz  y  viennentet  commandent  ou  bien  du- 
dict se  gncur  de  Saint  Vital.  Et  alin  d'accelerer  noslre 
service  et  que   Texecution  d*ung  si  bon  oeuvre  ne  soil 
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cl  ne  demeure  en  cas  que  lesdictz  deniers  ne  puys^ni 
estre  si  promplemeut  levez.,  vous  pourrez  ccpendanl 
fere  emprumpter  et  advancer  ladicte  somme  sur  les 
plus  aisez  dudict  pays,  qui  aprfes  en  seront  ranibourcez 
par  Ic  moyen  de  ladicle  lev<^c.  A  quoy,  comme  diet  est 
nous  aurons  esgard  en  Tann^e  proch^ne. 

tlandons  aussi  expresscment,  enjoignons^  tous  nous 
jusliciers,  ofBciers  et  subjeclz  vous  bailler  cl  prestcr 
ayde  et  assistance  en  Texecution  de  ce  que  dessus  ;  vous 
faisant  obeyr  el  entendre  bien  diligemmenl.  Car  tel  est 
nostre  plaisir,  nonobslanl  quelzconques  edictz,  ordon- 
nances,  defenses  et  lettresace  contrairos,  ausquelies 
nous  avons  desroge  cl  desrogeons. 

Donne  k  Paris  le  xxi*  jour  de  may,  Tan  de  gr&ce  roil 
cinq  cens  qualre  vinglz,  el  de  nostre  regne  le  sixiesme. 

Henry,  ainsi  signe. 
Et  plus  bas : 
Par  le  Roy,  estant  en  son  Conseil 

Dfi    NBCFVlLLe. 

El  sont  scell^es  de  cyrejaulne  sur  simple  guene  du 
grand  scel  aux  armes  dudict  seigneur. 

CoUationD^  k  son  original  estant  au  pouvoir  de  la^* 
sire  Adam  de  Ileurtelou,  seigneur  de  Chamfermon, 
abb^  de  Restaur^. 

Signe :  Bousa. 

(Archives d^pirtemenlalei,  C.  1695). 
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PRigPARATtFS    POUR   LE    SlilGE    DE    MENDE. 

Depenses    diverses. 
Jailleft  t»90. 

A  esl^  paie  k  M*  An(ihoine  Pavan  ?  de  Paris,  pour 
la  (*onduicte  de  vingt  milliers  de  pouldre,  prins  de 
Tarsennac  de  Paris  et  de  deux  canons  avec  leui*  ^qui- 
peige,  prins  de  Tarcennac  de  Nevers,  le  tout  condvict 
et  porle  jusques  a  Maringues,  suivant  Tordonnance 
desd«Gtz  sieurs  comroisy  du  23*  dudict  mois  de  julhet,  la 
nomine  de  4t0  escus. 

Pl-us,  par  ordonnance  desdictz  sieurs  du  28  dudict 
rooys,  paye  a  Anihoine  Roqueplan,  controlleur  de 
rartillcrie  en  Languedoc,  et  a  Jehan  Vivian  de  Mende, 
pour  ung  voiage  faict  par'eux  h  Digion  (Dijon),  pour  re- 
couvrer  4,000  balles  h  canon,  que  le  Roy  avoict 
ordonn^  estre  prinses  a  Tarcenac  dudict  lieu,  la  somone 
de  210  escus« 

Plus  au  cappitaine  Gibrat,  commissaire  ordinaire 
de  Tartillerie,  a  este  pai^,  employ6  avec  le  sieur  de 
Sabran,  pour  la  conduicte  des  pouldres,  de  Maringues 
jusques  li  Brieude,  2©  esous. 

(&<rchtve8  d^partAnenUiles,  G.  1385). 
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LE  CAPITAINE  COSTEREGORD  GHARG^  DE  R^UNIR  A 
OH  AN  AG  LE  VIN  N^GESSAIRB  POUR  l'aRM^E  QUI 
DEVAIT    VENIR   ASSI6gER   LA    VILLE    DE    MENDE. 

Deliberation  da    A   ao4t  i49». 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  le  quatriesroe  jour 
d'aoust.  A  Cbanac,  dans  le  chateau,  assembles  HU.  Jac- 
ques Uacel,  docteur  ez  droictz  ;  Jehan  Brugeyron,  ba* 
chelier,  viccaires  g^neraulx  de  Ugr  Tevesque  de  Mende- 
comte  du  Gevauldan  et  Robert  de  Chalolhet,  scindic 
du  diocese  de  iMende. 

Ayant  faict  faire  lecture  des  lettres  niultipliees  en« 
voyees  par  Mgr  de  Chanfremont,  abbe  de  Reslaure  ei 
aussi  viccaire  general  de  mondict  seigneur  de  Mende, 
et  deppule  par  le  Roy  pour  les  preparatifz  de  i'arroee 
que  sadicte  raajest6  a  faict  mectre  sus  pour  la  redduc- 
tion  a  son  obeyssance  de  la  ville  de  Mende  et  aultres 
lieux  occupez  audict  diocese  par  les  rebelles  a  sa  ma- 
jeste,  ont  advis6  estre  ires  expodiant  dresser,  en  la  pre- 
sent ville  de  Cbanac,  ung  bon  maguazin  de  vin,  tant  du 
Roucrgue,  Cevenes  que  aultres  lieux  voisins,  pour  four- 
nir  en  parlie  k  la  nourriture  de  ladicte  armee,  et  prii 
noble  Jacques  Du  Bruel,  diet  de  Gosterogord,  cappi- 
tayne,  commandant  pour  le  service  de  sa  majesle  au- 
dict Chanac,  se  vouloir  employer  pour  dresser  ledict 
maguezin  et  le  munir  jusques  a  troys  cens  charges  de 
vin.  De  quoy  ledict  de  Cosieregord  s'est  voleu  excuser 
de  se  charger  de  fournir  si  grandc  quantite  de  vin,  vcu 
les  emp^chemeus  des  chemins  ;  loutesfoys  luy  donnanl 
moyen  ou  baillant  argent  pour  fournir  a  Tachapt,  il 
f  era  tout  ce  que  sera  en  luy  pour  en  fere  pourter,  eo  la 
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present  ville,  le  plus  que  luy  sera  possible ;  a  la  charge 
aussi  de  luy  payer  el  salisffere  le  deschet  dudict  vin^ 
le  louaige  et  racoustellement  des  toneaulx  que  luy  con- 
viendra  recouvrer  pour  le  lotger  et  les  peynes  et  vac- 
cations  de  ceulx  qu'il  employera  audict  effect  Quoy 
entendu  par  me^diclz  sieurs  les  viccaires  el  scindic,  a 
esl6  conclud  que  ledicl  Costeregord  dilligcritera  a  f^re 
pourler  tant  de  vin  qu*ii  pourra  en  ceste  dtcte  ville  de 
Cbanae^  soyt  de  Rouergue,  Cevenes  ou  aultres  parlz, 
que  luy  sera  paye  en  deniers  comptens,  a  mosure  qu'il 
le  recepvra,  par  M'  Anihoine  Chevalier,  commis  k  la 
receple  des  deniers  du  Roy,  dudict  diocese,  ou  bien  par 
assignation  qu*il  luy  baillera,  tant  sur  la  pourlion  de  la 
talhe  de  Tayde  et  octroy  dudict  Chanac  que  de  Tem- 
prunt  faict  sur  ledict  Chanac  et  aultres  parroissesja  pre- 
sent annee.  Auquel  Chevalier  est  donn^  mandement 
de  ce  fere.  Et  rapouriant  la  presente  et  quictance  du- 
dict Costeregord  du  pris  a  quoy  se  montera  Tachapt 
dudict  vin,  dont  il  fournira  ledict  maguezin,  k  raison 
d'ung  escu  le  sestier,  mesure  dudict  Chanac,  comme  se 
vend  audict  lieu  commun^ment,  icelluy  pris  luy  sera 
ienu  en  connpte  et  rebatu  de  sa  recepte  k  la  rediclion 
de  ses  comptes,  ^  la  charge  que  ledict  de  Costeregord 
demeurera  charge  dellivrer  audict  pays  ou  a  MM.  leu 
commissi  res  des  vivres  de  ladicte  arm^e  ledict  vin  de 
jour  en  jour  audict  Chanac  et  non  ailhcurs ;  et  le  pays 
luy  demeurera  aussi  du  deschel  dudict  vin,  louaige  et 
racouslrement  des  toneaulx  et  aussi  des  peynes  el  vac^ 
cations  qu'il  y  expausera  ou  ses  serviteurs. 

Ont  sign^ : 
Jacques  Macsl  ;  BRnoEtiio?iis ;  db  CfiAKOLiiffr)  scindic; 

(C.  814). 
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DEFENSES     DIVERSES    FAITES     POUR    PR£pARSR 

LE    SI^GE     DE    MENDE. 

aoAt    ct    srpteiitbre    iftAO. 

A  M*  Claude  Fontunie,  docteur  ez  droiclz  de  la 
vilie  de  la  ville  de  Salgups,  la  somme  de  cent  esrus  i 
luy  ordonnee  par  les  susdictz  sieur  de  ChamfremoDt 
et  comrais  dudicl  pais  par  leur  ordonnance  du  6*  joor 
du  moys  d'aoust,  au  susdict1580,  tant  pour  ses  des- 
pens,  journ^es  et  vacations  d'un  voyage  qu'il  seroit 
alle  r^re  en  Court,  en  toute  diligence  et  sur  chevaulx 
de  poste,  pour  les  propres  aflF6res  du  Roy  et  dudict 
pais,  importans  grandement  ^  la  liberation  dicelluyet 
reduction  des  villes  et  lieux  y  occupes  par  les  vouleurs 
et  rebelles  k  sa  majeste,  que  pour  fournir  k  lous  fraiz 
des  expeditions  .que  ledict  Fontunie  obliendra  de  sadict« 
majest^. 

Au  sieur  Vidal  Borrel,  tant  pour  luy  que  pour 
Claude  de  Lestaing,  de  la  ville  de  Mende,  la  soroinc 
de  dix  escus  sol,  h  eulx  ordonnee  par  les  susdictz  sieurs 
de  Chanifremont  et  comnns  dudict  pais  de  G^vaudan, 
par  leur  ordonnance  du  6*  jour  du  susdict  mois  d*aoust| 
pouraller  a  St  Flour  et  Orlhac  (Aurillac)  porter  certai- 
nes  d^p^ches  de  M*'  de  Montmorency,  conceroant 
grandement  les  aff^res  du  Roy,  aux  ofiiciers  et  consolz, 
scindic  et  depputez  du  hault  Auvergne,  pour  fdrt 
entendre  le  acheminement  que  ledict  sieur  de  Honl- 
morency  faict  audict  pais  de  G^vaudan,  avec  son  arm^, 
pour  reduyre  la  vilie  de  Mende  et  pais,  h  rob^issance 
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de  sa  majest6  et  savoir  d'eulx  si  les  moiens  que  sadicte 
majeste  )uy  a  assign^s  pour  Kentrel^nement  de  ladicte 
arm^e  sont  prestz,  afin  de  les  avancer  ensemble  de  la 
lev^e  des  pionniers. 

A  Pierre  Cortialy  porteur  ordinaire  du  lieu  de  Chey- 
rac  (i)  en  Gevaudan,  la  somme  de  7  escus,  k  luy  or- 
donn  '*e  par  ordonnance  des  susdielz  sieurs  de  Chamfre- 
mont  ot  coinmis  dudict  pais,  pour  ung  voyage  qu'il 
seroit  hII6  fere  k  Roddes,  de  leur  commandement  pour 
trouver  tant  M.  de  Chaylus,  gouverneur  pour  le  Roy  au 
pa'is  de  Rouergue,quecommi$,seindicel  deppntoz  dudict 
pais  pour  leur  porter  certain  paquet  de  lettros  et  depd- 
che,  a  eulx  envoy^es  par  M''  le  due  de  Montmorency  ; 
les  advertissant  comme  ledict  sieur  s'acheniinoyt  audict 
pais  de  G6vaudan  pour  assieger  la  ville  do  MoniJpy  et 
savoir  de*ix  si  les  moiens  que  le  Roy  luy  a  assignes  sur 
eulx  sont  pretz  pour  les  avancer. 

Aux  sieurs  de  La  Rodde  et  Villeneuf\e,  la  somme  de 
14  escus  sol  ^  eulx  ordonnoe  par  ordonrance  dt^s  sus- 
dictz  sieurs  de  ChamTremont  et  comrois  dudict  pais,  du 
40' jour  dudict  mois  d'aoust,  qu'est  assavoir  audirt  de 
La  Rodde,  12  escus  et  deux  escus  audict  de  Vilieneufve, 
pour  leurs  fraiz  et  et  despens,  journres  et  Nacations 
d'ung  voiage  qu'ilz  sont  alles  f^re  de  leur  commande- 
ment, scavoir  ledict  sieur  de  La  Roddi*  au  |  a'N  de 
Limosin  et  si6ge  devant  la  ville  de  Servitor',  (rouver 
M.  de  Saint- VidaU  gouverneur  dudict  pais  de  Gevardan, 
pour  Tadvertir  de  la  venue  du  sieur  de  Va.i  r.iaud,  se- 
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crel(jre.  de. M''  le  due  de  Montmorency ,  envoy e  par  ledict 
seigneuvaudict  pais,  pour  voir  les  preparatifs  que  le 
Roy  luy  a  ordonn^s  pour  assl^ger  la  yille  de  Mende  el 
pour  d'aulres  afl^res  importans  grandeinent  le  service 
de  sa  majesle  ;  audict  sieur  de  Villeneufve,  pour  estre 
alle,  chercher  le  sieur  de  Cbamfremont  pour  f^re  rebour 
cbcr  cherain  audict  Yalernaudjusqucs  a  la  ville  de  Sal- 
gues  (Saugues)  ou  ledici  seigneur  de  Cbamfremont  es* 
toit  a;*rive  pour  conferer  ensembiement  sur  le  faict  de 
S9  delegation  et  afleres  dudict  pais. 

Au  sieur  Vidal  Borrel,  de  la  ville  dc  Mende  la 
somme  tie  dix  escus  a  luy  ordoi.nee  par  les  susdictz 
sieurs  de  Cbamfremont  et  comnn's  dudict  pais  de  G6- 
vaudan,  parleur  ordonnance  du  13*  jour  dudict  mois 
d'aousl  pour  ses  depenses,  journoesct  vaccations  d'estre 
alle  a  cheval  a  Clermont  et  bas  pais  d'Auvergne,  pour 
trouvcr  tant  M.  de  SaintVidal,  gouverneur  dudict  pais 
de  Gt'vaudan,  que  susdict  sieur  Valernaud,  secretaire 
de  kk'  le  due  de  Montmorancy,  et  leur  fere  entendre  la 
resolution  du  hault  pais  d'Auvergne  ou  ledict  Borrel 
avoil  cstc  envoy6  pour  se  trouver  en  Tassembl^e  qu'ila 
del)\oit  f6re  a  Orlbac,  que  pour  porier  aux  esche- 
vins  de  ladicte  ville  de  Clermond  les  obligations^  eulx 
n6cessaires  pour  le  recouvreraent  des  canons  et  moni- 
lious  que  le  Roy  a  ordonnes  estre  prins  audict  Clermond 
pour  ahsi^ger  la  ville  de  Mende. 

A  noble  Claude  Sabran,  sieur  de  Bonnet^s,  baily 
de  Gevnudan,  la  somme  de  six  vinglz  escus  sol,  b  luy 
ordonnee  par  ordonnance  des  susdictz  sieur  de  Cbam- 
fremont et  commis  dudict  pais,  dative  du  16*  jour 
dudict  mois  d'aoust,  pour  estre  alle  trouver  le  sieur  de 
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Gondras,  maistre  de  I'artillerie  de  France,  tant  pour 
Idy  fere  com pagnie  Ji  Maringueset  Clermond,  oil  ledict 
sieur  de'Gonrlms  est  all6  pour  faire  conduire  les  canons 
etpouldres,qui  sontesdiclz  lieux,au  pays  de  Gevaudan, 
suyvant  la  volonte  du  Roy,  que  pour  fournir  a  lous  fraiz 
(Ju'il  conviendra  fere  ausdictes  voilures  et  charriages,  et 
eonlinuer  la  solicitation  commenc^e  par  ledict  sieur  de 
Sabran,  h  la  levee  des  deniers  que  sadicte  majestS 
ordonne  estre  impozes  audict  bas  Auvergne,  pour  Ten- 
trelfenement  de  ranuee  qui  se  prepare  pour  assieger  la 
ville  de   Mende. 

A  Jehan  Mejan,  sol  lat,  la  somme  de  4  escus  sol,  k 
luy  ordonn^e  par  onlonnance  des  susdiclz  sieurs  de 
Chamfremont  el  conimis  dudict  pays  de  Gevaudan,  en 
date  du  26°  jonr  dudict  mois  d'aoust,  pour  les  fraiz  et 
despens  qu*il  auroit  faielz  et  fera,  tant  pour  estre  venu 
ledict  sieur  Charnfreniont  (1)  pour  lUy  porter  cetains 
pacquet  de  lelires  que  le  sienr  Du  Tournel  luy  auroit 
expressement  envoNees,  concernant  grandemenl  les  af- 
f^res  du  Roy  et  du  p.us,rauvertissant  de  plusieurs  maul- 
vais  dessains  que  les  ennemis  conspirent  de  ffere  con- 
Ire  aucunes  villcs  et  fortz  dudict  pais,  pour  estre  all6, 
do  leur  commandement  trouver  M.  de  Saint  Heran, 
pour  luy  porlcr  certain  aultre  pacquet  de  leltres  et  le 
ffere  acheminer  avec  sa  compagnie  d'horames  d'armes 
audict  pais  pour  resister  ausdictz  ennemys  suyvant  la 
volonte  du  Roy. 

Au  sieur  de  Valernod,  secretaire  de  Mgr  de  Monlmo- 
rancy,  la  somme  de  70  escus  sol,  a  luy  ordonnee  par 


(1)  M.  de  Chamfremont  est  K.  Adam  de  Heartelou,  qai  fut  ensuiio 
^▼6qae  de  Mende. 
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ordonnance  des  susdiclz  sieur  de  Chamfremont  et  com 
misdudict  pais  de  Gevaudan,  en  Tabsence  de  M.  de 
Saint  Vidal,  gouverneur  pour  le  Roy  audict  pais«  dat- 
t^edu  S^jourdu  moys  de  septembre,  pour  alcunement 
le  recompenser  des  fraiz  et  despens  par  luy  faictz, 
pour  estre  venu  expressement  du  Languedoc,  du  com- 
mandement  dudict  sieur  de  Hontmorancy,  audict  pays 
de  Gevauldan,  avec  trois  chevaux,  pour  porter,  tant 
au  susdict  sieur  de  Saint-Yidal  que  susdict  sieur  de 
Chamfremont  et  commis  dudict  pais,  certaines  dop6- 
concernans  grandement  le  service  de  sa  majeste  el  du 
pais,  que  pour  estre  all6  et  revenir  du  commandement 
de  mondict  sieur,  tant  k  la  ville  du  Puy,  Clerniond, 
Rioms,  Montferrand,  Maringues,  Orlhac  (2)  et  autres 
lieux,  pour  savoir  si  les  iioyensque  le  Roy  luy  a  don- 
nas sur  lesdicles  provinces  sont  preslz  pour  Tenlrele- 
nemenl  de  Tarni^e  que  sa  majesle  a  ordonnee  esire  le- 
vee et  dressoe  pour  reduire  a  son  ob^issance  la  ville  de 
Mende  et  autres  lieux  et  forts  occupes  par  les  enne- 
mys  et  adverlir  les  gouverneurs  desdicles  provinces  de 
la  r6soIution  de  mondict  seigneur  de  Montmorency,  que 
pour  les  frais  et  dospens  que  luy  convient  fere  pour 
s'en  retourner  devers  ledict  sieur. 

Au  cappilaino  Lli^rmite  la  somme  de  33  escus  et  ung 
tiers,  a  luy  ordonnee  par  I'ordonnance  des  susdicU 
sieurs  de  Chamfremont  et  commis  dudict  pais,  en  dattc 
du5'jourdu  mois  de  septembre,  pour  aucunement  le 
recompencer  du  service  qu*il  a  faict  au  Roy  et  paiSy 
avec  cinq  soldalz  arquebuziers  k  cheval,  franQais,  es* 
tans  soubz  sa  charge  et  conduicte,  durant  quatre  mois, 

(2)  Aarillac,  d^partement  do  Gantal. 
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jk  pass^y  8^vair:may»  juing,  juilhet  et  aoust  der- 
niersv  tant  pour  la  conduicte  de  Kartillerie,  depuis  Cler- 
mond  et  Maringues  jusques  sur  la  vflle  du  Ptiy,  que 
pour  avoir  este  employ^  durant  ledict  temps  en  plu- 
sieurs  afferes  que  se  8ont  presentes  audict  pais  concer- 
nant  grandement  le  service  du  Roy  et  le  relever  de 
plusieurs  fraiz  et  despens  qu*il  y  peult  avoir  faictz 
pendant  ledict  temps,  avec  les  cinq  soldatz,  sans  re- 
oepvoir  aucungz  deniers  et  solde  pour  leur  diet  entre- 
tenement. 

A  noble  Francois  du  Poget,  sieur  de  Fosses,  la  somme 
de  six  escus  sol,  a  eulx  ordonnee  par  ordonnance  des 
susdictz  sieur  de  Chamfremont  et  commis  dudict  pais, 
en  datte  du  treiziesme  jour  dudit  moys  de  septembre, 
pour  le  relrver  et  rembourser  de  plusieurs  fraiz  et  des 
pens  qu'il  auroit  faictz  etsoufFertz,  allant  et  venant  de 
leur  mandement  et  priere  en  la  ville  de  Mende  et  Ma- 
ruejou,  pour  negotier  avec  les  ennemys  et  occupateurs 
d'icelles  villes,  de  les  Nouioir  rendre  et  remectre  h  I'o- 
beissance  de  sa  majesty,  ayant  demeure  et  s^journe 
esdictes  villes  durant  ladicte  negocialion  dix-sept  jours, 
que  pour  aucunemnnt  luy  recognoistre  et  r^compenser 
le  hazard,  peynes  et  vaccalions  par  luy  prins  pour  la 
redduclion  desdictes  villes  et  luy  donner  occasion  de 
contlnuer  le  bon  zelle  el  affection,  qu'il  a  au  service 
du  Roy  et  reppoz  dudict  pais. 

Au  sieur  Vidal  Borrel,  de  la  ville  de  Mende,  la  somme 
de  cinq  escus  sol  ung  tiers,  a  luy  ordonnee  par  ordon- 
nance  des  susdictz  sieurs  de  Chamfremont  et  commis 
dudict  pais  de  Gevaudan,  en  datte  du  27*  jour  dudict 
mois  de  septembre,  an  susdict,  pour  ung  voyage  qu'il 
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seroit  alI6  fere  ez  villes  iJi'Al^gre  et  Rion,  savoir  audict 
Al^gre,  pour  Irouver  le  sieur  Nohe  Poderous  de  ladicte 
vide,  pour  le  jsonusier  bailler  el  delivrer  prompteoieat 
de  bon  et  loyal  vin,  suyvant  le  conlrat  par  luy  faici  el 
pa8s6  pour  la  munition  de  Tarmee  et  sieg^  de  la  ville 
de  Mende  ;  et  audict  Rion,  trouver  express^ment  le  si^ir 
de  Ghaloulhet,  scindic  dudict  pais  de  G^vaudan,  s'eo 
allant  en  Courts  pour  luy  porter  ung  pacquet,  conte- 
nens  certaiusadviz  et  remonstrances  pour  estre  faictes 
et  presentees  a  sa  majeste,  importans  grandemeot  son 
service  et  dudict  pais. 

(Archives  d^partemeutales,  C.  1335). 


LETTRE    DE    M.    DE     CHAMFREMONT,    A     M.      LE     JUGE 
DE    CHAUDESAIGUES    ET     DE    SAINT-CHELY. 

Monsieur  le  juge, 

Sans  le  voiage  que  j'ay  faict  en  Auvergne  pour  Tad- 
vancement  des  affferes  du  Roi  en  ce  (juarlier  la,  je  neusse 
esl6  si  longlemps  sans  fere  responce  k  voslre  premiere 
lettre,  sur  laquelle  el  a  vostre  seconde,  je  vous  diray 
que  je  vous  remercie  iniiniment  des  nouvelles  qu*il 
vous  a  pleu  m-escrire,  lesquelles  je  vous  prie  vouloir 
continuer  i  me  faire  part  de  jour  h  autre,  et  n'espargnez 
la  peyne  ny  les  fraiz  des  messagiers  et  encores  motngc 
de  vos  espionsdont  je  vous  proiueote  vous  faive  inoon- 
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tinant  rembourser.  Car  if  n'y  a  chose  en  nostre  nego* 
tiation  qui  soit  plus  n6cessaireet  imporlant,  et  cougnois 
par  la  vostre  prudtnee  et  bonne  affection «  de  laquelle 
je  ne  faudray  me  souvenir  et  t^moigner  par  tout  ensem- 
ble de  la  diligence  que  vous  continuoz  de  f^re  pour 
tenir  la  main  h  la  prompte  lev^e  des  deniors  du  Roy  et 
^'la  fourniture  de  nostre  magazin  de  Si  Ch^li,  pour  le- 
quel  je  vous  prie  exciter  souvent  ceulx  qui  en  ont  chargOy 
de  f^re  leur  debvoir.  Car  le  temps  et  les  affaires  nous 
pressont  infiniment,  comme  vous  verrez  par  la  coppie 
d'une  letlre  que  je  receves  encore  hier  de  Monseigneur 
de  Monlo)oreiiOy. 

Quant  au  faictdeM.  de  Peyre  et  de  Marchaslel,  je 
vous  prie  croiie  que  je  tiendray  bien  ruddement  la 
main  pour  la  conservation  dexe  qui  est  scien  contro  la 
dame  de  Broquiers,  laquelle  je  donneray  bien  ordre 
qu'elle  n'enlreprendra  rien  sur  les  tones  de  Thoras, 
Monistrol  et  aulres  terres.  Jay  diet  plus  particuli^remedt 
h  ung  gentilhomme  qui  me  vienl  de  trouver,  lef|uel  pour 
estre  sur  son  partement,  je  nay  loisir  vous  fere  rest  cy 
plus  long  que  pour  me  recommander  de  bien  bon 
cueur  a  vostre  bonne  grAce,  et  prie  Dieu  qu'il  vous 
donne, 

Monsieur  le  juge,  en  sant^  bonne  et  longue  vye. 

A  Salgues,  ce  xvi*  aoust  1580. 
Vostre  bien  bon  et  asseure  amy, 

Chamfrbmont,   abb6  de  Restaur^. 

(C.  1795). 
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LETTRE  DE  M.  GU^RIN  DE  FONTUNYE  A  MONSEIGNEUR 
L'fevfeQUE  DE  MENDE.  DANS  CETTE  LETTRE,  LE 
SIEUR     FONTUNYE     PARLE     DU     SlfeOE     DE     MENDE 

diff6r6  jusqu'au  printemps  DE  l'ann^e  1581. 

Honseigneur, 

Gomme  Monsieur  d*Apchier  fut  de  retour  en  G^vanU 
dan  et  moy  a  sa  companye,  je  fuz  incontment  pry^  de  M. 
de  Chamfremont  de  fere  encores  un  voyage  en  Gour,  pour 
I'advancement  des  aff^res  du  Roy  audict  pays,  et  pour 
le  bien  et  soulagement  (!e  ses  fide'les  et  paouvres  sub- 
geclz  en  ladicte  province.  Ge  que  j'accorday,  aprez  en 
avoir  este  fort  requjs  de  H.  de  Ghanfremont,  qui  me 
remonlra  Timportance  de  cette  d^l^gafion,  le  plaisir 
qu'il  en  recepvoil  el  le  service  que  je  vous  ferois  accep- 
lant  celte  charge.  Me  rcmeclant  devanl  les  yeulx  que 
j'aurois  cest  heur  de  vous  baizer  les  mains  en  Cour,  ou 
voslre  prezance  el  faveur  me  rel^veroit  d'une  infinite 
de  rcfuz  auxquelz  je  pourrois  lomber  d*abondanl,  par 
ce  moyen  (|ue  mon  sojour  ne  seroit  pas  long.  Mays  la 
fortune  ne  mha  ezl^  si  heureuze,  car  aveq  toutle  ia 
diligence  que  jay  faicl  en  chemin,  estant  arrive  dans 
trois  jours  el  demy  du  Puy  el  de  Salgues^  j'ay  irouv^ 
la  Gour  k  Fontainebleau,  si  pelite  que  presque  toutz 
les  seigneurs  du  Gonseil  d'Eslal  estoit  encore  du  cosli 
de  Si  Maur.  Toutesfois,  pour  acc^lerer  mon  retour,  je 
parlay  incontinent  estre  arrive  fori  a  commodity  k  Mon- 
sieur de  Villeroy  et  luy  baillay  les  letlres  que  Mon- 
sieur de  Ghanfremont  escripvoil  k  sa  majest^^  lesquel- 
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les  feurent  le  lendemain  leues  au  Conseil  oil  1e  Roy  as- 
sista  ;  et,  par  r^solulion  fut  concleu^  comme  il  avoit  este 
ci-devant,  que  la  saison  estoit  trop  advancee  pour 
Tassi^gement  de  vostre  ville  de  Mande.  De  quoy  je  fuz 
estonn6  aultant  pour  I'enli^re  ruyne  du.pays  qu'cn  eii 
peut  esp^rer  comme  celluy  qui  entend  la  perp^tuelle 
captivite  de  sa  patrie.  Je  (iz  aprez  enlendre  a  sa  majest6, 
suivant  mes  m^moires,  Timportance  que  c'estoit  a  son 
service  de  pr6f6rer  ce  si^ge  k  touiz  aultres.  Les  bons 
et  seurs  raoyens  que  le  pais  avoit  par  la  bonne  con- 
duitle  el  providence  deM.de  Chanfremont  pour  y 
travailler  tout  ce  temps  cest  este.  Mays  pour  les 
despart  de  la  Royne  en  Bourbonnoy-*  ou  le  Roy 
est  alle  Taccompaigner ,  je  suis  encores  suspenJu. 
Gependant  je  me  resoluz  de  vous  salluer  tres  hum- 
blement  aus  bonshommes  de  Vincennes  et  vous 
rendre  les  leltresque  ledict  sieur  de  Chanfremont  vous 
escrivoit,  attcnJant  la  venue  de  Sa  Majeste,  mesmes 
de  Tadvis  de  Messieurs  de  Cheverny  et  de  Vilieroy, 
pour  recepvoir  voz  commandcmentz,  et  suivant  iceulx 
negolier  ces  aflfferes.  De  quoy,  je  me  suis  irouve 
plus  esloigne,  y  ayanl  seullemenl  Irouve  en  vostre 
absence  Monseigneur  du  Puy^  qui  estoit  tout  prest  a 
partir  pour  aller  en  Cour.  Lcquel,  aprez  avoir  veu 
ces  lellres,  ma  command^  de  retouner  a  Fontainebleau, 
pour  vous  advertir  du  tout.  A  quoy  ne  ne  falliray, 
aydant  Dieu.  Et  cependant  il  mha  semble  estre  expe- 
dient ftre  passer  ce  pourteur  devers  vous  avec  la 
presenle  et  vous  envoyer  par  icelluy  le  pacquet  dudict 
sieur  de  Chanfremont,  parlequel  vousentrendrez  mieulx 
Festat  de  toutes  les  aCTereSy  affin  que  s*ir  vous  plaict 
vous  envoyez  un  de  voz'  serviteur^  en  Cour  pour  la 
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Je  vous  prie  de  rechef  pourveoir  en  diligence  an  re- 
couvrement  de  la  plus  grande  quantity  de  bicdz  el 
avoines  que  vous  pourrez  f^re  commencer  k  fere  moal- 
dre.  Me  recominandant  h  vostre  bonne  grace.  Priant 
Dieu  qu*il  vous  donne, 

Monsieur  le  Juge,  en  parfaite  sante,  trds  heureuse  el 
iongue  vye. 

A  Salgues,  cc  rvi*  septembre  1580. 

Vostre  meilleur  ami  a  vous  oboir. 

Chamfremo.nt,  abb6  de  Restaur^. 
(C.  1795). 


M.  DE  CHAMFREMONT  PRIE  M.  LE  JUGE  DE  ST-CHfeLY 
DK  FAIRE  PREPARER  UN  GRAND  NOMBRE  DE  PAINS, 
ET  d'eNVOYER  UNE  DfepfeCHE  AU  MARQUIS  DE  CANIL- 
HAC.  —  PROJET  DE  MARCHER  SUR  MARVEJOLS.  — 
NOTE   SUR   LA   PRISE   DE   ST-AGR^VE. 

Monsieur  le  Juge, 

J*ay  receu  la  vostre  du  ixx*  du  pass6  h  mon  arriv^ 
de  St  Agr6ve,  dont  je  suys  bien  fort  aise  d'avoir  entendv 
dc  voz  nouvelles  et  qu'ayez  si  bien  pourveu  k  la  four- 
niture  du  maguasin  de  St-Chely.  Je  vous  prie,  lous 
affferes  cessans,  fere  mouldre  en  touUe  diligei  o  *  jusques 
a  quatre  viugtz  ou  cent  sestiers  de  bled,  el  fere  fere 
envyron  cinq  ou  six  mille  pains,  que  vous  f^rez  tenyr, 
s'il  vous  plaist,  prestz  pour  jeudy  ou  vendredy,  que 
Tarm^e  pourra  eslre  devant  le  Crouset  ou  Peyre,  pour 
de\k  sacheminer  oik  Diea  nous  conseillera. 


I  ^  —     '«-' 
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Je  ne  fais  doubtre  que  irayez  faict  fere  cinq  ou  six 
grandz  quaisses  de  boys  pour  pourter  et  serrer  les  mti* 
Dytions  du  pain  el  aullant  au  Malzieu  et  Lengonhe,  od 
je  vous  prie  pourveoir  qu*il  y  ayt  esdictz  lieux  bonnes 
munytions  de  pains,  faictz  suyvant  ce  que  leur  avons 
escript  ce  jourdhuy  de  ny  faillir,  tant  ce  faict  importe 
au  service  du  Roy  et  a  voslre  reputation.  Mais  je  me 
promectz  tant  de  vostre  vigilance  que  vous  y  scaurez 
bien  pourvoir,  au  contentement  dung  chascun.  Je  vous 
remercie  de  voz  nouvelles  et  vous  prie  me  lenyr  adverti 
de  jour  a  aultre  de  voz  preparatifz,  et  faicie  service  au 
Roy  et  bien  k  ce  pais  de  fere  seurement  tenyr,  et  par 
homme  exprez,  uae  despeche  que  nous  faisons  k  Mon- 
sieur le  marquiz  de  Canillac,  et  nous  envoyer  inconti- 
nent la  response  qu*il  nous  fera,  tant  elle  est  imporlante; 
car  $*il  nous  faict  cesto  faveur  de  nous  venir  assister  au 
]ieu  de  ceuk  de  nostre  arm^e  qui  se  sont  allez  rafres- 
chir  pour  quelques  jours,  mesmement  les  blessez,  j'ay 
oppinion  qu'on  seroit  pour  aller  droict  a  Haruejolz.  Ce 
que  ledict  seigneur  et  monsieur  de  Queylus,  k  mon 
ad  viz,  ne  vous  reifuseront,  estans  si  pr^s,  com  me  ilz 
sont.  Je  vous  feray  rembourser  incontinent  des  fraiz 
que  vous  y  ferez.  Esperant  que  vous  pourvoyerez  k 
lout  ce  dessus,  nous  nous  recommanderons  k  vostr« 
bonne  grace  d'aussi  boo  cueur  que  prions  Dieu, 

Monsieur  le  juge,  en  sant^,  vousdonnevyelongue. 

A  Salgues,  ce  premier  octobre  1580. 

(Poslscriptum  de  la  main  deM.de  Chamfremont :) 

Monsieur  le  ju^e,  je  vous  prye  surtout  que  vous  aflPec- 
iionnez  le  service  du  Roy^  de  pourveoir  promptement 
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a  ce  qne  dessus.  Ste  Gr^ve  estoii  iroprenable  e4  m 
moings  Dieu  a  permis  qu*elle  a  esteprinse.  La  meaioire 
de  sa  rebellion  on  sera  perpctuelle  car  il  ny  a  pierrf 
sur  autre,  quy  y  soit  demeuree. 

Je  vous  prie  me  tenir  de  jour  a  autre  advert!  de  vo« 
nouvelles. 

Vostre  plus  affeclionnc  amy  a  vous  abeyr. 

Chamfremokt,  abbi  de  Restaure^ 

A  Monsieur 

Monsieur  de  Chaudesatgues 
juge  de  St  Ch^ly,  et  couimis^aire  g^n^rai 
des  vivres  de  Tarm^e  de  G6vauld^n. 

(Archives  d^parlenientAles  —  C.  179d  ) 


OFFRES  DE  M.  DE  SAINT-VIDAL.  —  LE  SI6gE  DB  LA 
VILLE  DE  MENDE  EST  RENVOVfe  AU  PRINTEMPS 
DE  L'ANNfeE  1581.  —  MESURES  A  PRENDRE  A  CBT 
EFFET. 

Extraict  du  registre  des  conclusions  et  dilibfraiions  de 
UM.  les  commis,  deppufis,  sindictz  el  auUres  gens 
des  Estaiz  du  pails  de  G4vaudan  et  dioc^e  de  Mende 
et  du  troiziinie  jour  d^ociobrt  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz,  prinse  a  la  ville  de  Salgues. 

Eonsieur  de  Chanofremont,  abb^  de  Restaur^,  vi- 
caine  ge^neral  de  Hgr  de  Mende^  compte  de  G^vauldasv 
a  remonstr^  comme  le  seigneur  de  Sainct-Vidal,  die* 
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valier  de  Tordre  du  Roy,  cappitaine  de  cinquante  hoiu- 
mes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  lieu- 
tedant  general  au  pais  de  G^vaudan  et  Vellay,  apr^s  la 
prinse  de  Sainte  Agrfeve,  se  oflFre  conduire  son  armee 
et  lartilherie  en  Gevaudan  pour  luy  emploie  pour  le 
service  de  sa  majeste,  luy  donnant  le  pais  moyen  pour 
leur  fere  inonstre  promplement  et  les  entietenir ;  et 
demende  advis  aux  Mjessieurs  de  Tassemblee  de  ce 
qu'bn  en  doibt  faire  pour  le  bien  du  service  du  Roy, 
soulaigement  du  pays,  pour  le  faire  entendre  audict 
sieur  de  Sainct  Vidal. 

Aprfes  ce  que  mesdictz  seigneurs  de  ladicte  assem- 
blee  ont  oppin6  les  ungz  apr^s  les  aullres  el  desduictes 
plusieurs  et  notables  raisons,  considerations,  a  est6  con- 
clud  que  daullant  qu'a  pleu  a  sa  majeste  remectre  le 
si^ge  de  Mende  au  priraptemps  de  I'annee  prochienne, 
et  qu'il  est  mal  aise  entreprendre  doresnavant  aulcung 
assiegement  en  ce  pais,  pour  Tincommodite  et  injure  du 
temps  qui  tire  sur  liver,  et  que  la  saison  propre  pour 
telz  efifectz  c'est  escollee  pandant  Ic  siege  de  Sainct- 
Agreve,  raesme  que  Tarmee  du  seigneur  de  Sainct- Vidal 
se  treuve  a  present  beaucoup  afoiblie  par  le  desbande- 
ment  de  plusieurs  compaignies,  tellement  que  car  que 
y  reste  d*icelle,  entrend  en  cedict  pais  pour  estre  la 
plus  part  des  soldatz  bleces  ou  harasses  par  moien  du- 
dict  siege,  ny  pourroict  de  beaucoup  advancer  pour  sy 
grandes  et  importanles  entreprinses,  comme  sont  des 
assiegementz  des  villes  et  conduicte  dartilhcrie,  et  que 
se  ceroid  mettre  se  pouvre  pais  en  une  despance  inutille 
et  consomm^  envain  les  moiens  destines  pour  la 
reprinse  de  Mende,  et  voir  en  dangier  et  p^ril  evidant 
ladicte  artilherie,  pour  les  forces  que  les  ^nemis  ont 

89 
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presenteraent  en  main  ou  qu'ilz  pourroient  assembler 
de  toulz  costes,  mesmes  desSevtnes,  pour  enlreprendre 
sur  icelle.  Sera  ledit  seigneur  de  Sainct-Vidal  supplie 
faire  louger  ladicle  arlilherie,  ensemble  les  balles  et 
poudres,  dans  la  villa  du  Puy,  comme  eslant  le  lieu  k 
plus  fort  et  asseure  qu'on  sauroit  d^zirer  en  se«  cartiers, 
ou  elle  est  k  present  conduicte,  destinfee  parle  Roy,  jus- 
ques  a  ce  que  le  temps  permeclra  de  pouvoir  ftre 
quelque  bon  exploict  en  cedict  pais  pour  le  service  de 
sa  raajesle.  Et  aussy  bailler  la  garde  de  munitions  soi- 
vant  rintention  de  sa  majeste  k  ung  bourgeois  et  nota- 
ble personnaige  deladicte  ville,  avec  deu  et  loial  in- 
ventaire,  pour  les  conserver  jusques  audict  temps,  el 
d'ordonner  que  ce  qu'en  a  est6  prins  pour  ledict  si^ge 
deSaincte-Grfeve  sera  promptemcnt  remplasse  parles- 
diclz  habitants  du  Puy,  a  mesme  vente  et  valleur. 

Et  daultant  qu'il  est  tres  necessaire  conserver  et  maio- 
lenir  en  Tobeissance  du  Roy  les  villes  el  chasteauh  de 
cedict  pays  et  deffandre  le  plat  pays  des  coursses, 
ravaiges  et  pilheries  que  lesdiciz  enerais  commecXeDt 
journellement  sur  icclluy  et  quilz  onl  comrais  df^spuis 
la  prinse  de  Mende ,  sans  aulcune  contradiction  ny 
resistance,  plaira  audicl  sieur  s*acheminer  en  ce  did 
pays  avec  sa  compaignie  de  gendarmes  et  deux  ou  trois 
ccns  arquebuziers  de  sadicte  arm^e  au  plus,  lesdictz 
avec  les  aultres  deux  cens  qui  sonl  a  present  k  Cbanac, 
soubz  la  charge  et  conduicte  des  cappitaines Beauregard 
et  Gibrat,  pour  estre  par  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal 
lougee  aux  lieu  ou  lieux  que  ledict  sieur  advisera  et 
qu'il  treuvera  les  plus  proches  des  villes  de  Mende  et 
Maruejolz,  occupp^es  par  lesdictz  rebelies,  pour  les 
serrer,  contraindre  et  nicessiter  le  plus  que  fer^  se 
pourra  en  attandAnt  l^assigement  desdictes  villes. 


utm 
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Pour  la  solde  et  cntretenement  desdictes  compaignies 
de  pied,  iraiant  le  pais  pour  le  present,  aultrc  moien 
pour  y  subvenir,  s'il  ne  provient  des  deniers  du  Roy  et 
aultres  imposes,  destines  k  la  reprinse  de  Mernie,  est 
supplie  ledict  sieur  .prendre  ledict  enlrelenemcnt  sur 
ce  qu'il  peust  rester  desdiclz  deniers,  le  plus  mo'J6r6- 
ment  qu'il  sera  possible  et  cellon  les  reglemenlz  et  or- 
donnances  desj^  sur  ce  faictz,  pour  renlreleneniont  des 
gens  de  guerre,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  dc  sadicte 
mageste  envers  laquelle  le  pais  poursuivra  la  decla- 
ration a  ce  uecessaire. 

Et  pour  ce  que  apr^s  ledict  mois  prochianr^  de  no- 
verobre,  la  rigueur  el  asp6ril6  de  Tiver  ne  perinec- 
troient  ausdictes  forces  de  tenir  les  champs  el  les  con- 
tiendroicl  dans  leurs  guarnisons  sans  faire  beaucoup  de 
service,  pour  esparner  lesdictz  deniers  etsoultiigcr  d'aul- 
tant  la  pouvrel^  et  n6cessil6  de  cedict  pais,  qui  ne  peult 
continucllement  sbufTrir  telle  despence,  a  ladicte  assam- 
blee  prie  ledict  seigneur  treuver  bon  de  rendre  lesdictes 
forces  a  trois  cens  arquebuziers  et  a  sa  compaignie  de 
gens  d'armes,  s'il  ireuve  lesdictes  forces  basianies  pour 
r^zisler  ausdictz  ennemis,  el  le  pais  le  pouvoir  pourter. 

Sy  lesdictz  deniers  n'estoient  souffizantz  pour  les- 
dictes despences,  pourront  lesdictz  seigneurs  comis, 
depputes  et  sindic,  soubz  le  bon  plaisir  de  sadicte 
majesle,  imposer  de  nouveau,  sur  ledict  diocoze,  les 
sommes  nfecessaires  pour  rentret^nement  desdictes  com- 
paignies et  aultres  affaires  urgeans  du  pais  par  la 
conservation  d'icelluy,  jusques  k  la  somme  que  le^dictz 
seigneurs  de  Sainct-Yidal  et  comis  verront  et  cognois- 
tront  estre  de  besoing  et  lorsque  en  sera  temps. 

Et  de  mesmes  supplie  ledict  seigneur  de  Sainct-Vidal 
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commander  et  ordonner  tres  express6raenl  aux  com- 
missairesdes  vivres  des  magasins  6tablis  a  Lengoigoe. 
Saincl-Alban,  leMalzieu  et  Salgues,  garder  el  conseirer 
fidelleraent  lesdictes  munitions  et  les  lenir  presles  poor 
Tassigement  desdictes  villes  et  ne  les  emploier  i  aultres 
usaiges,  veu  que  telle  est  son  intantion,  comme  apert 
par  ses  leltres  clozes,  dressees  audict  seigneur  commb, 
qu'ont  este  leues  et  exib^es  k  ladicte  assamblee. 

Et  pour  le  regard  des  maguazins  de  Chanac  el  do 
Boy,  en  sera  prins  ce  que  ledict  seigneur  jugera  eslre 
n^cessaire,  k  la  plus  grande  esparnhe  et  mesnaige  qu  il 
sera  possible,  en  paiant  raisonnableraent  et  suivant  les 
ordonnances  du  Roy  et  r^glement  de  M«^  de  Uontmo* 
rency,  lieutenant  general  pour  sa  majeste  au  pais 
de  Languedoc. 

Et  pour  coupper  chemin  aux  habus  que  se  pourroienl 
comracclre  aux  revenus  et  monslres  et  paiementz  des- 
dictes  corapaignies  de  pied,  et  donner  lant  plus  d'oc- 
casion  aux  cappitaines  dicelles  de  les  avoir  complec- 
tes  el  du  nombre  requis,  ordonner  que  les  baillif  el 
sindic  de  Gevauldan,  avec  les  consuiz  et  officiers  des 
villes  el  lieux  ou  se  feront  lesdictes  monslres,  y  seronl 
appeles  etassistans. 

Que  les  prinses  et  butins  que  lesdictes  compaignies 
de  gens  de  guerre  feront  sur  Tennemy,  mesrae  Ic  bestial, 
la  moytie,  ou  telle  aultre  pourtion  que  ledict  seigneur 
advizera,  sera  mizc  ez  mains  du  recepveur  du  pa\*5 
ou  des  munitionnferes  pour  estre  emploie  k  leur  enlrel^- 
nement  et  solde  et  aultres  despences  de  guerre  et  fera. 
s*il  luy  plaict,  entretenir  la  discipline  milit^re  le  pluf 
exactement  que  luy  sera  possible  ausdictes  compaignies, 
sans  permectre  qu'elles  vivent  a  discretion  ny  prenneol 
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aulcune  chose,  surlesbons  et  fidelles  subjcctz  du  Roy, 
que  de  gre  k  gr6,  et  en  paiant  raisonnablemnt  et  du 
mesmes  des  commissaires  des  vivres  ou  le  temps  rai« 
sonable  qui  en  sera  faict. 

Et  quant  au\  guarnisons  establies  ez  places  que  jr 
sont  cilu6es  aux  environs  des  ennemis,  il  ny  sera  aul- 
cune chose  imune  ny  change,  sy  plaid  audict  seigneur 
de  Sainct  Vidal,  pour  le  regard  des  cappitaines  que  y 
commandent,  attendu  le  bon  debvoir  qu*ilz  y  ont  faict. 
Lesquelz  cappitaines  seront  entretenus  aux  despens 
des  seigneurs  des  places,  et,  ou  le  revenu  dicelles  places 
ne  pourroict  permectre  de  pouvoir  supporter  Tentrelfe- 
nement  des  garnisons  y  slablies,  en  ce  cas  ledict  sei- 
gneur de  Sainct  Vidal  les  fera  entretenir  aux  despens 
dudict  pais,  pour  la  conservation  dicelles.  Et  qupnt  aux 
villes,  quelle  se  garderont  d'elles  mesmes,  et  pourront 
prendre  pour  leur  conservation  tel  norobre  d'hommes 
que  bon  leur  semblera,  k  leur  despens  et  des  lieux  justi- 
ciables  qui  enxleppendent. 

Quant  k  ce  qu'est  n^cessaire  de  preparer  pour  Tassi- 
gement  de  Mende  et  aultres  villes  et  fortz  occuppes  en 
cedict  pais,  il  est  tr^s  necessaire  de  pourvoir  de  tout 
ce  qui  est  requis,  a6n  que  lorsque  Toccasiou  se  presen- 
tera,  il  ny  aye  lieu  ny  subject  aulcung  de  le  differer. 
Est  suppli^  ledict  seigneur  de  Ghamfremont  continuer 
la  bonne  et  louable  affection  qu'il  a  au  bien  et  soulaige- 
ment  de  cedict  pais  ;  procurer  et  poursuivre  envers  sa 
majeste  la  confirmation  des  assignations  et  aultres  pro* 
visions  qu'il  en  auroit  j^  obtenues,  tant  des  vingt  mil 
livres  que  debvoient  estre  levies  sur  le  pais  d'Auvernhe, 
sur  les  deniers  des  talhes  de  Fannie  prochienne,  que  des 
vingt^quatre  mil  livres  d'emprunt  a  constitution  et  assi- 
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gnalion  de  rente  sur  ies  denicrs  de  sadicte  roajesle. 
p!onyers,-chevaulx,  beufz  et  charretes  et  leur  entrele- 
nement  pour  trois  mois,  ct  aultres  provisions  que  a 
dicte  mageste,  auroict  accord6cs,  tant  sur  Icdict  pat? 
d'Auvernhe  que  du  Vellay  et  Viderois.  Et  oultre,  obteoir 
une  sogonde  jussion  a  MM.  le  grand  escuier  et  Ir^soriers 
g^ncraulx  de  Bourgoigne,  pour  la  delivrance  des  quatrv 
mille  balles  sur  larcenal  de  Digon  (1),  et  quanlitc  df 
pouldies  sur  celluy  de  Paris. 

Et  daultant  quit  auroict  pleu  a  sa^majeste  donoer 
assignation  de  quaranle  mil  livres  sur  Ies  deniers  de  ses 
talhes  du  Houcrgue  et  Viverois,  desquelz  seroict  impos- 
sible lirer  lesdicles  sommes,  pour  estre  lesdiclz  pat 
a  present  grandement  nccessileux  et  conslilues  en  frais. 
pour  la  reduction  des  villes  et  places  quilz  ont  occup- 
p^es,  sera  le  Roy  supplie  lr6s  humblement  volUiir  don* 
ner  assignation  de  scmblable  ^omme  de  (]uar<iiiie  iDi) 
livros  sur  Ies  deniers  plus  clers  et  liquides  de  sa  leoepte 
generalle  de  Rion,  et  du  paiement  qui  escherra  au  moi< 
deji^anvier  de  Tannee  prochienne,  au  lieu  de  ladiete 
soninjc  assignee  sur  lesdiclz  pais  de  Rouergue  el  Vive- 
rois, non  obslant  loutes  assignations  precedanles,  don- 
n^es  sur  sa  dicte  recepte  de  Rion  et  avec  Ies  derngaa- 
tions  requiscs. 

Suivant  plusieurs  lettres  escriptes  par  lodict  Sainct 
Vidal  audict  sieur  de  Chamfremont,  a  esle  esliui^  ire? 
raisonnable  rembourcer  M.  le  marquis  de  Canilhac  des 
mil  escus  qu'il  a  presles  audict  sieur  de  Sninct  Vidal. 
pour  advancer  aux  compaignies  qu*il  avoit  lors  con.tuicie 
^  Tault  Auvernhe  ;  lesquelles  nont  encores  faicl  aulcung 
service  au  Roy  en  ce  diet  pais,  uy  travaiihe  a  la  reduc- 

(1)  Dijon. 
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lion  (J*icelluy,  a  la  charge  qu'il  plaise  audict  sieur  de 
Sainct-Vidal  que  l^dicte  somme  soicl  precorapl6e  sur 
la  premiere  monstre  que  ces  dictes  compaignies  de  pied 
feront  en  cedict  pais,  ou  bien  quil  luy  plaise  le  prendre 
en  tent  moingz  de  s»n  eatat  el  sur  ce  que  luy  peult  estre 
deu  par  le  pais. 

Aussy,  daullant  qu'il  n*esl  raisonnable  que  cedict  pais 
contribue  aux  despences  du  Vellay,  et  que  a  la  reduction 
du  Fayct,  feurent  emploiees  toutes  les  poudres  et  balles 
qu'avoient  este  achaplees,  au  Puy,  par  les  deppules  de 
cedict  pais,  excepte  ce  que  feust  despendu  pour  huict 
vingtz  coups  de  canon  ou  colobrine  que  feurent  tir^s 
contre  Marchastel,  sera  supplie,  ledict  sieur,  fere  res- 
tablir  lesdictes  munitions  de  poudres  et  balles,  par  les 
dictz  habilans  du  Vellay,  audict  pais  d*  Gevaudan,  ou 
que  la  legitime  valleur  dicelle  luy  serve  de  paiement, 
en  tant  moingz  do  ce  que  peult  estre  deu  de  Tachaipt 
dicelles,  suivanl  les  obligations  sur  ce  passees. 

Et  supplie  mondict  seigneur  de  Chamfreraont  volloir 
aller  devers  mondict  seigneur  de  Sainct  Vidal  luy  ffere 
enlandre  ce  dessus  et  prendre  Teslablissement  dcs  guar 
nisons  qu'il  convient  mectre  et  ordonner  audio  pais  de 
Gevauldan,  ensemble  resolution  des  lieux  et  endroiclz 
ez  environs  des  villes  de  Mende  et  de  Maruejolz,  plus 
apropoz  et  necessaires. 

Presens  :  Ad.  de  Heurtclou,  ab.  de  Restaure.  — 
LoBbRiE ,    substitue  du    sieur  commis   des  nobles.    — 

GlBALLIN,  consul.    C.  DE  RoCHEFORT.    LaNGLADE,  COtt- 

sul.  —  Baston.  —  Racziere,  assistant  avec  messieurs 
du  Conseil  du  Ualzieu.  —  Brolhet,  J.  Teyssier,  subs- 
titu6  du  Conseil  du  Malzieu. 

Archives  d^paitemeatales,  C.  814. 
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LETTRE     DU    GARDE-MAGASIN    DE    LA    CANOURGUE, 
ISPAGNAC,    SAINTE-6NIMIE    ET   BALSI^GES. 

91  oetobre  fl58«. 

M-  Pigifere, 

J'ay  veu  celle  que  m'avis  escripte  du  mandement  de 
MH.  les  comraiz,  et  parce  que  le  cappitaine  Gosteregord 
prins  pour  son  maguesin  les  subjectz  de  Mgr  de  Hende, 
il  feust  hobei  et  leva  incontinent  ce  que  demanda.  Et 
quant  k  mes  maguesins  de  la  Canorgue,  Ispanbac, 
Saincte  Enymie  et  au  chasteau  de  Balsi^ges,  moy  ny 
mes  commiz  n'avons  treuve  personne  qu'aie  volu  ho- 
beir,  quelle  diligence  que  avons  sceu  Fere,  comiiie  ap- 
paroistra  par  actes,  excusans  que,  quant  I'armee  de  Mgr 
de  Sainct  Vidal  se  acheminera  en  Gcvauldan,  ilz  n*es« 
parneront  vie  ny  biens ;  mais  sans  bien  cela  ne  s'en 
fault  fier,  dont  il  y  a  longlemps  que  je  en  escripvis  a 
M.  le  viccaire  Brugeyron,  pour  en  adverlir  MgrdeChai«- 
freoiont,  de  me  envoier  ung  genlilhomme  ou  d'archiers 
k  chasque  maguesin  pour  fere  hobeir.  Quant  Ton  fist 
bruict  que  le  camp  comensoit  a  venir  jusques  a  Len* 
guonhe,  tout  le  monde  estoit  en  bonne  voiont^  d*ho- 
b6ir  et  estoient  aprfes  k  bailler  ce  que  lour  avois  de- 
mand6,  mais  sitost  que  entendirent  quon  recule,  dirent 
comme  disent  qu'ilz  ne  bailleront  rien  sans  paier,  et 
encore  rien  ne  soriira  des  lieux  que  Tarmee  ne  arrive 
audict  Gevauldan.  Et  suis  asseure  que  sitost  que  ladicle 
arm^e  commencera  de  marcher,  en  me  envoiani  de 
gentilhommes  ou  archiers  pour  as^^ister,  que  jauroisa 
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force  de  vivres  et  en  peu  de  jours.  Cependant  je  m'es- 
tois  mis  k  fere  moldre  de  mes  bledz  k  Balsi^ges  et  k 
Tspanhac,  et  continuois  tousjours  estant  aprfes  a  fere, 
cuyre  si  meust  est6  comande  ou  que  j'eusse  entendu 
I'arriv^e  de  Tarm^e  ;  mais  en  aiant  escript  k  M.  le  vie- 
caire  Brugeyronjl  m'escripvist  que  je  supercedasse  k 
moldre  jusques  que  Mgr  de  Sainct  Yidal  le  comande^* 
roit ;  qua  est6  cause  que  je  secay  ;  et  si  Ml^.  les  com- 
mis  voient  que  soit  besoing,  je  conlinueray  a  moldre 
ce  que  reste  de  mon  bled,  jusques  k  ung  grain.  Et 
daultre  part,  le   cappitaine   Costeregord  en   paroit  de 
mesmes  advancer  k  fere  moldre  cellui  qui  est  k  Cha« 
nac,  et  puis  nous   remborserions  de  celluy  qui  seroit 
advisS  par  MM.  les  commiz,  qui   en  a  beaucoup  plus 
sans  comparaison  que  moy.  Je  me  faiz  fort  d'avoir  de 
tr6s  bon  vin,  deux  cens  charges  ou  plus  en  ceste  ville, 
dans  vingt  et  quatre  heures,  mais  quej'aie  d'argent  en 
main.  Mais  ne  veulx  asseurer  de  le  laisser  sortir  si   ne 
voient  que  I'armee  ne  arrive.  Quant  a  ce  que  dictes  que 
les  beufz  fault  que  poisent  quatre  quintaulx,    il   sen 
treuvera   bien  peu  que  soient  dudict  poix,  et  en  faul- 
dra  prendre  de  ceulx  que  Ion  treuvera  ;  moy  et   mes 
comiz  QC  sommes  que  attenus  les  moiens  pour  Ireval- 
her  chescun  en  son  ma^^uesin  si  I'armee  vient,  ou  com- 
mandement  de  nous  retirer.  Si  ainsin  est,  dir^s  a  MM. 
les  con^iz  que  prient  Mgr  de  St  Vidal  et  Mgr  de  Chan- 
fremont  envoier  ung  gentilhorae  k  cbesque   maguesin, 
et  vous  verres  que  bienlost  aurons  prest  ce  que  deman- 
demanderons.  Mais  si  Tarmee  ne  vient,  ne  sera  besoing 
que  viennent,  car  navanceroient  rien.  Vous  priantcroire 
que  pour  le  service  du  Roy,  je  n'esparneray  personne 
ny  biens,  qu*est  tout  ce  que  je  vous  puis  escripre  apr^s 
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mpy  estre  recomandek  voslre  bonne  grace,  prie  Dieu, 
M*  Pigifere,  vous  tenir  en  sa  saincle  guarde. 

A  Ispanhac,  oe  \u^  octobre  1580. 

Vostre  voisio  et  entier  amy  a  vous  servlr. 

Destrectz. 

(C.  1791). 
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LETTRE  DE  M.  DE  CHAMFREMONT  A  M,  DE  CHAL'- 
DESAIGUES,  JUGE  DE  SAINT-CHfeLY-D'APCHER,  POUR 
ENVOYER    UN    MESSAGER  A   M.    DE   SAINT-DIDIER. 


X 


vr 


9S    octobre   fftSO. 

Monsieur  le  Juge, 

J'avois  a  la  v6rile  par  inadvertance  envoie  une  com- 
mission pour  Tautre,  laquelle  maintcnanl  vous  trouve- 
rez  enclose  dans  ce  pacquet.  Je  vous  prie  la  faire  eflfec- 
luer  et  fere  meltre,  suivant  icelle,  en  prison  le  licencie 
Fournier,  lequel  j'envoieray  bien  tost  querir  esdictes 
prisons  pour  le  mener  en  celle  du  bailliage,  puisqu'il 
est  si  mauvais  paieur.  Cependant  faittes  saisir  et  in- 
quanler  ses  biens  et  immeubles  suivant  la  fiance  que 
j'en  ay  en  vous  et  dont  Monsieur  de  Mende  vous  scaura 
Irfes  bon  gr^,  et  par  1^  cougnoistra  I'affection  que  vous 
avez  a  son  service. 

Au  surplus  je  vous  prie,  ceste  receue,  depescber  ce 
porteur,  ou  tel  aultre  que  vous  adviserez  deM.de  St 
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Ghdiy  qui  soil  diligent,  pour  faire  tenir  la-  depesche 
que  nous  faisons  k  Monsieur  de  St  Didier,  pour  le  faire 
acbeminer  en  ce  pais  avec  la  plus  grande  diligence  que 
faire  ce  pourra,avec  Messieurs  de  Clamouse  et  autres 
gentilz  hommes  d^honneur  el  de  valleur  qu'il  a  avec 
luy  de  cedict  pais ;  et,  sur  que  j'ay  que  vous  ne  voul- 
dries  faillir,  je  m'envois  me  recommander  k  voz  bon- 
nes graces  et  prior  Dieu  quil  vous  donne,  Monsieur  le 
Juge,  sa  saincte  grace  et  gaixle. 

A  Salgues,  ce  xxiii*  octobre  1580. 

Voslre  bon  amy  pour  jamais. 

Chamfremont,  abb6  de  Restaur^. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  depescher  ung  soldat  a  cheval 
qui  aille  nuict  et  jour  pour  I'imporlance  du  faict,  et 
Targent  que  luy  baillerez  je  ne  faudray  vous  le  fere 
rendre. 

(Archives  d^partementales.  —  C.  1795.) 


CERTIFICAT    DE    M.    DE    SAINT    DIDIER. 

Certiffie  je  que  ce  jourdhui  vingt  septiesme  octobre 
1580,  a  sept  faeures  du  matin,  estre  arriv^  a  St  Ch6ly, 
pour  me  joindre  nvec  que  M'  d'Apchier,  ayant  a  ma 
ccmpagnie,  oultre  mon  train,  les  messieurs  de  Clamou* 
ses,  la  Roche,  de  Youlpilhiou,  Granvaul,  Bressolles,  de 
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Vennac,  la  Boysonnade,  Bousolz,  faisant  en  tout  com- 
prins  ies  arquebusies  a  cheval,  55chevauh,  qui  ont 
est6  nourris  sellon  Testat  de  M.  de  Sl-Vidal,  despuys 
ledict  jour  jusques  au  30  dudict  moys,  de  la  munition 
de  ladicte  ville  de  Sainct  Chely.  En  foy  de  quoy  nous 
somraes  soubzsign^s. 

S.    DE    PONTADT. 

(Archives  dtfpartemenlales,  G.  1795). 


MONSIEUR  DE  CHAMFREMONT  FAIT  SOLLICITER  LK 
MARQUIS  DE  CANILHAC,  DE  VENIR  s'OPPOSER  AU 
CAPITAINE   MERLE. 


t5  octobre  1690. 


A  M.  de  Chaudesaigues,  juge  de  Sl-Chely-d'Apcher. 

Monsieur  le  juge, 

Si  jamais  vous  6stes  cognoistre  I'affection  que  vous 
avez  au  service  du  Roy  et  du  pais,  je  vous  prie  de  toat 
mon  cueur,  comme  font  aussi  MM.  Ies  commis  de  leur 
part,  de  vouloir  prendre  ceste  peyne  d'aller  tout  iocon* 
tinant  trouver  M.  le  marquis  de  Canilhac,  au  nom  et 
corame  delegue  desdictz  sieurs  commis,  pour  le  supplier 
de  faire  tant  de  bien  et  d'honneur  k  I'estat  de  ce  pals, 
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de  sacheminer  en  iceluy  avec  ses  forces  et  trouppes 
qu'il  peult  avoir,  tant  de  cheval  que  de  pied,  pour  la 
deffense  et  conservation  dicelluy,  centre  les  invasions 
et  assiegemens  que  faicl  Merle,  avec  ses  forces  et  artil- 
lerie,  des  chasteaux  et  places  de  ce  pais,  comme  nous 
luy  representons  par  nos  depesches,  lesqueiles  nous 
vous  envoions  a  cachet  volant  pour  les  veoir,  aftin  de 
vous  servir  d*inslruction,  et  puis  aprfes  les  refermer 
auparavant  que  de  les  representer  audict  seigneur. 
Vous  y  pouvez  adjouster,  par  vostre  prudence,  tout  ce 
que  vous  jugerez  estre  k  propos  pour  exciter  ledict 
sieur  de  venir,  et  mesmes  quant  bien  il  n'auroit  point 
d'interest  a  ce  pais,  comme  il  a  neantmoings  pour  la 
necessile  urgenle  des  aCFaires  importans  le  service  du 
Roy  en  ce  pais,  lesquelz  ne  scauroient  estre  plus  grand, 
le  doibt  asse&  inviler  et  effeclionner,  comme  il  a  faict 
en  Rouergue,  eslant  ce  pais  aussi  prochc  et  voisin  de 
celuy  du  hault  Auvergne  que  peult  estre  ledict  pais  de 
Rouergife,  d'oii  il  vient  maintenant  de  reduire  des  villes 
et  places  qui  ne  sont  de  si  grande  importance  et  preju- 
dice audict  haull  Auvergne,  que  peuvent  estre  les  places 
occupies  de  Qa,  joinct  quil  eust  commandement  du  Roy 
de  venir.  Lequel  dailieurs  la  maladie  dudict  sieur  de 
Sainct  Vidal  le  doibt  aussi  mouvoir  de  nous  secourir, 
et  luy  en  scaura  sa  majesty  dautant  plus  de  gr6.  Et  ne 
fault  pas  penser  que  ledict  Merle  n'assi6ge  aussi  bien 
ses  chateaux  et  places  que  des  autres  seigneurs  et  gen- 
tilshommes.  Et  ainsi  se  seroit  manquer  non  seuiement 
a  ses  subjeclz  mais  a  soy  mesmes,  et  autres  bonnes  et 
persuajsives  raisons  que  vous  y  pouvez  adjouster , 
comme  je  vous  prie  de  fere,  et  croire  que  je  ne  faudray 
vous  faire  rembourser  des  fraiz  de  vostre  voiage,  en- 
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semble  de  voz  .peines.  El,  sur  ceste  asseuraace  que  je 
vous  prie  den  prendre,  je  menvois  saluer  voz  boimes 
graces  et  prier  Dieu  qu'il  vaus  donne 
Monsieur  \e  iuge,  en  sante,  heureuse  longue  vye. 

A  Salgoesi  ee  xiv*  octobr^  1&80. 

Vostre  meilleuT  et  plus  affectionne  frere  el  ami 
a  vous  servir. 

^  Chamfremont. 

(Archives  d^parlementales,  C.  1795). 


LETTRE  DE  MM.  LES  COMMIS ,  DfePUTfeS  ET  SIKDIC 
DU  DiOCfeSE  ADRESS^E  A  M.  LE  JUGE  DE  ST-CHJfiLy 
M.  DE  CHAUDESAIGUES,  POUR  LE  PRIER  DE  FAIRB 
PARVENfR  LES  LETTRES  QUI  LUI  SONT  ADRESS^ES, 
A  l'EFFET  DE  r6cLAMER  DES  SECOURS  POUR  S'OP- 
POSER  AU   CAPITAINE   MERLE. 

JM  Actolire  1S90. 

Monsieur  le  Juge, 

Vous  verrSs  ce  que  Monsieur  de  Chamfremoiii  vous 
escript  en  son  particulier  et  les  lettres  que  dressons  ii 
Monsieur  le  marquis  de  Canilhac,  lesquelles  vous  prioBS 
de  tout  nostre  cueur  luy  vouUoir  porter  \k  oil  il  est,  it 
toute  dttigenee,  et  le  persuader  de^  k  ceste  si  grende  ei 
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importante  n6cessit6,  nous  voulloir  secourir  de  ses  forces 
et  bons  moyens  pour,  avec  Monsieur  d'Apchier  et  le 
sieur  de  Drujeac  et  leurs  troupes,  donner  sur  les  forces 
de  Merle,  et  luy  rompre  ses  desseingz ;  veu  mesmes  que 
Monsieur  de  Sainct-Vidal  ne  peult  en  fa^on  quelconque 
si  trouver,  tant  est  il  roal  dispose  de  sa  blesseure. 

Vous  estez  si  bien  zelle  et  affectionne  au  pais,  que 
nons  asseurons  ne  nous  reffuzer^s  en  cest  endroict.  Et 
remectant  le  surplus  au  contenu  de  la  leltre  dudict  sieur 
de  ChamfrenioDt  et  k  vostre  sufGzence,  ne  vous  ferons 
ceste  cy  plus  longue  que  de  noz  humbles  et  bien  afifeo 
tionnees  recommandation  a  voz  bonnes  graces.  Priant 
Dieu,  M-oAsieur  lejuge,  en  bonne  sant^  vous  donner 
vye  longue. 

A  Salgties  ce  xxri*  octobre  1580. 

Vos  bien  affectionnez  amys  a  vous  servir 
Les  commis,  depputez  et  sindic  du  diocese  de  Mende 

Par  leur  comraandement, 

Signe  :    Des  Estretctz. 
(Archives  d^partemenlales,  G.  1795}. 
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GRATIFICATION   A  DES   BLESSES. 

Oetobre  1AS«. 

A  Gaspard  Larchier,  pouvre  gar^oD  de  la  ville  de 
Salgues,  la  somme  de  3  escus  ung  tiers,  a  luy  ordonn^ 
par  ordonnance  des  susdiclz  sieur  de  Cbamrremont  el 
commis  dudict  pays  de  Gevaudan,  en  I'absence  de 
M.  de  Sainct-Vidal,  lieutenant  et  gouverneur  pour  le 
Roy  audict  pais,  en  datle  du  20*  jour  du  moys  d'ociobre 
audict  an ;  pour  ce  fere  penser  et  medicamenter  dung 
coup  d'arquebuzade  que  luy  auroit  este  donn^e  a  la 
prinsc  de  Serviere  ou  ledict  sieur  de  Charofremont  e( 
commis  Tauroyent  exprcssement  envoye  pour  porter 
certains  paquelz  et  aulres  depeches,  importaus  grande- 
ment  le  service  du  Roy  et  dudict  pais,  audict  sieur  de 
Sainct-Vital,  estanl  audict  camp  et  si^ge  de  ladicte  ville 
de  Servifere. 

A  Arraand  Romeus,  soldat  de  la  compagnie  du  cap 
pitaine  Gibrat,  la  somme  de  6  escus  deux  tiers,  a  luy 
ordonnee  par  ordonnance  dudict  sieur  de  Chanfremont 
et  commis,  dative  du  29®  jour  dudict  moys  d'octobre, 
aussi  pour  ce  fere  penser  et  medicamenter  dung  autre 
coup  d'arquebuzade,  que  luy  auroit  este  donnee  aa 
travers  du  corps,  faisant  service  au  Roy,  en  la  ville  de 
Chanac,  et  resistant  en  certaine  escarmouche  et  charge 
que  les  ennerays  donnarent  contre  ladicte  ville.  pre- 
tendans  s*en  amparer  et  saisir,  et  ou  la  plus  grand  par- 
tie  de  la  compagnie  d*hommes  d  armes  de  M.  de  Saiot- 
Hcran  perdirent  leurs  armes  et  chevaulx. 

(C.  1335). 
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Oetabre  iftS«. 


Par  ordonnance  des  sieurs  commis,  du  31  ontobre 
ibSO,  et  autres  d^put^s  dudict  pals,  a  este  paie  au  siear 
de  Druzac  (1)  la  samme  de  500  escus  que  luy  avoict  este 
ordonnee  pour  luy  aider  a  supporter  la  perte  qu'il 
avoid  faicle  de  ses  chevaulx  eo  poursuivaut  le  capi- 
taine  Merle. 

(C.  1335). 


MINUTE  DE  DEUX  LETTRES  ADRESS^ES  PAR  l'^V^QUE 
DE  MENDE,  RENAUD  DE  BEAUME,  A  M"*  ADAM  DE 
HEURTELON,  AU  SUJET  DE  L'iNSUCCfeS  DE  SON 
VOYAGE  EN  GEVAUDAN,  POUR  Y  ARR^TER  LES  PRO- 
GRfeS  DES  PROTESTANTS,  VOYAGE  ENTREPRIS  CON- 
TRE  l'OPINION  DU  PR6lAT. 

Monsieur  de  Restaur^, 

Je  n'ay  pour  ceste  heuro  grand  subjoct  h  vous  escri- 
pre  sur  ung  si  miserable  succ^s  de  vostre  vo  aige  qu'en- 
treprintes  contre  mon  opinion  et  sans  aucun  fondement 
appel6  par  )es  gouvenens  de  ceuk  du  pays  qui  espe- 
royent  beaucoup  de  vous  de  les  secourir  de  ce  peu  qui 
a  este  Iev6  sur  eulx  ayant  est6  employe  et  qui  a  est6 

(1)  LienteriADt  de  la  eompagoie  de  H.  de  Saint  Herem. 

40 
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]ev6  sur  eu1\  en  munilion  que  viendront  k  rien,  au  liea 
que  ce  peu  de  moyens  que  leur  resloyt,  debvoit  plus  lost 
lourner  soil  h  solde  de  bons  capitaines  ct  soldals,  pour 
empescher  le  comble  de  la  ruine  que  faict  Tennemy,  a 
son  aise,  qui  se  ril  du  peu  de  conduicte  qu'il  veoit ;  car 
de  moyens  il  en  ha  aussy  peu  que  nous.  Sur  loules  ces 
occurrences  advenues,  puisque  tout  est  perdu  cl  aban- 
donne  de  dela,  je  ne  pense  pas  que  soyes  le  bien  vena 
prcs  du  Roy,  pour  les  grandes  esperences  ou  Taviez  mi$ 
par  vos  premieres  el  sccondes  lelres,  auxquelles  il  s'esl 
allendu,  et  non  raoy  qui  veoies  le  peu  de  lon<lemenl,  le 
peu  de  moyens  et  le  brief  temps,  bien  estrois,  et,  puis 
(|ue  aviez  sy  bonnes  commissions  en  main  el  que  pre- 
niez  lout  ce  peu  qui  me  resloyt  de  Id,  que  pourvoiriezi 
la  conservation  des  places  par  quelques  forces  medio - 
dres  que  feriez  meslre  sus  pour  empescher  les  courses 
de  Tonnemy.  Mais  puisqu'il  ha  pleu  a  Dieu  aultrement, 
il  fault  avoir  patience  et  n'espcrer  plus  Hens  de  ce  pau- 
vre  pays  la ;  sy  Dieu  ne  le  nous  rend  par  la  paix,  donct 
la  ruine  et  desolation  m*aportera  ung  ennuy  et  regret  i 
jamais.  C*est  lout  ce  que  je  puisse  vous  escripre  pour 
cesle  heure,  bien  marry  que  je  n'ay  plus  Toquasion  de 
conlentement. 

(Archives  d^partemenlales,  6.  59). 

Monsieur  de  Restaure, 

Jay  receu  la  vostre  despeche  du  24  du  pass6  sur  le 
subject  de  laquello  vous  avoyt  desja  bien  satisfaicl  tant 
par  vostre  lacquay  que  par  le  commandeur  ?  Requeplao, 
car  le  Gonseil  d'Etat  auprds  du  Roy,  qui  consid^re  le 
affcres  audict  royaume,  voyaot  les  difficult^  que  vou 
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avez  proposees  lant  pour  les  unes  que  pour  aultres 
necessitcs,  mcsmes  le  divertissement  des  gouverneurs 
qui  me  deraonstroient  avoir  grand  haste  de  se  ployer 
a  cedict  assiegeraenl  et  soccupoient  ou  destinoient  leurs 
voluntes  ailleurs,  Tung  au  Mur  de  Barrez  (1)  et  laultre 
a  Sle  Agrepve(2),  avec  le  peu  d'asseurance  quon  a  de 
pardcga  que  M.  de  Montmorency  volsist  monler  a  la 
monlaigne,  altendu  le  peu  d'ordre,  forces  et  prepara- 
lifs  quon  y  voyoit,  joinct  le  peu  de  moyen  que  Ion 
cognoissoil  de  donner  ordre  k  tous  cela  et  de  fere  un 
lei  ass  egement  dedans  Ihiver  qui  estoit  proche  dung 
moys  ou  six  semaines.  Cela  fut  cause  qu'on  eslima  quil 
estoit  a  propos,  voire  quasi  nocessaire,  de  difFercr  Icdicl 
siege  ju^ques  au  printemps.  Cependant  seres  les  enne- 
rays  dans  leur  camps  acoustumT*,  et  conscrvez  les  vi- 
vres  et  munitions  jusques  au  printemps.  Si  avant  vostre 
partcinent  de  ce  pais  vous  cussicz  prins  asseurance  cer- 
taine  de  lout  voz  devoirs?  el  vous  eussiez  advanc6  le 
lout  de  quelques  deux  moys,  il  y  eust  «u  quelque  apa- 
rence  den  venir  a  bout  dans  ceste  annee;  mais  souve- 
nez  vous  que  je  vous  dys  queM.  de  Montmorency  n'y 
iroit  paset  que  M.  de  St  Vidal  affectoit  le  recouvrement 
de  St  Agrijve,  comme  je  cogneuz  par  les  commissions 
que  son  secretaire  avoit  faict  despecher  devant  voz 
yeulx,  ou  St  Agrcve  estre  norame  le  premier,  tellement 
quen  une  telle  entreprise  lout  cela  debvoit  estre  con- 
sidere  avant  toute  chose.  Resle  h  vous  due  sur  ce  que 

mescripvez principallement  que  pour  mon 

respect  et  daultre  cost6  me  mandez  quil  ny  a  raoyen 

(1)  Oil  commaodait  un  frire  do  Merle  ao  mois  de  joiUet  1560. 

(2)  M.  de  Saint-Yidal. 
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reroplacer  les  [soldatz]  que  ont  est6  pris  pour  la 
garde  de  mes  places  jusques  apr^s  quon  aura  ea  la 
faison  des  cnnemis.  Je  vous  prie  estimer  comment  je 
pourray  penser  que  serrez  all4  1^  pour  le  respect  de  ce 
qui  me  touche  si  ne  me  faictes  ce  plaisir  ce  que  a  esl^ 
pris  du  mien  comme  en  avez  bien  le  moien  ayant  des 
deniers  Icncs  au  palfs  dont  vous  pourez  fere  distraire  el 
Temployer.  Si  ny  pourvoisier,  je  ne  ne  pourray  pas 
croire  que  vous  donniez  beaucoup  de  peine  de  mes 
despeches  et  afferes  ;  mais  jespere  encores  que  ferez 
mieulx  que  je  ncscriprai.  Jen  attendray  de  vos  noavel- 
les  sur  ce  que  je  vous  en  ay  escript  par  le  commandeur. 

(G.  59). 
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POliR    PRESENTER    ET    FAIRE    VEOIR    AU      ROY    POl.R 
LES   AFFAIRES    DU    PAYS    DE    G^VAUDAN. 


Au  Roy. 


Sire ! 


Le*scyndic  de  vostre  pays  de  G^vaudan  supplie  Ires 
humblement  vostre  majesle  recepvoir  en  bonne  part 
les  remonstrances  el  supplicalions  desquelles  il  a  charge 
luy  faire  el  presenter  de  la  part  des  gens  des  Trois  Es- 
tatz  dudicl  pays,  pour  la  reduction,  ^n  son  obeissance 
de  la  ville  de  Mende  et  des  autres  villes  et  places  occu- 
pies en  icel.uy  par  le  cappilaine  Merle  et  aulres  volleurs. 
Pourlaquello  reduction  il  avoil  pleu  a  vostre  majesty, 
dte  le  moisde  juing  dernier  pass6,  prendre  ceste  riao- 
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lationde  faire  assi^ger  ladicte  ville  de  Mende  et  lesdi- 
tes  places  par  Monsieur  de  Montmorency  ou  le  sieur  de 
St  Vidal  en  son  absence,  et,  a  ceste  fin  vpstre  dicte  Ma- 
jeste  auroit  d^pesche  Monsieur  I'abbe  de  Chamfremont 
audict  pais  de  Gevaudan,  avec  commissions  tr^s  expres- 
ses pour  les  preparatifs  necessaires,  soil  pour  les  muni- 
tions que  pour  la  Iev6e  des  deniers,  par  vostre  dicte 
Majest6  assignos  et  ordonnes  estre  levez  tant  sur  ledict 
pais  de  G6vaudan  que  sur  les  provinces  circonvoisines^ 
jusques  k  la  somme  de  neuf  vingtz  douze  mil  livres,  as- 
savoir  :  sur  le  bas  et  ault  Auvergne  quarente  mil  livres, 
et  vingt  mil  livres  sur  !e  Rouergue;  semblables  sommes 
sur  le  Vellay,  Vivarais  et  ledict  Gevaudan,  et  ce  par 
forme  d'advance  sur  les  deniers  de  leurs  tallies  de  Tan* 
n6e  prochainc»  sur  lesquelles  diminution  leur  en  seroit 
faitte,  plus  trois  mil  livres  sur  lesdictes  provinces  de 
Velay,  Vivarais  et  ledit  paisde  G6vaudan. 

Lesquelles  commissions  ledict  sieur  abb^  de  Cham- 
fremont auroit  este  presenter  de  la  part  de  vostre  dicte 
Majeste  aux  gens  des  Estatz  de  chascune  desdicles  pro- 
vinces, lesquelz  il  auroit,  a  ceste  fin,  faict  assembler  et 
convocquer  et  a  iceulx  faict  entendre  Tintention  de  vos- 
tre dicte  Majeste,  et  au  lieu  d*y  salisfaire  par  lesdictes 
provinces,  elles  auroient  envois  chascune  d'icelles  leurs 
d^leguez  el  depputtez  vers  vostre  Majeste,  pour  en  es- 
tre deschargez ;  ce  que  aucuns  auroient  obtenu,  mesme 
celle  de  Vellay,  en  consideration  de  Tassiegement  de 
Ste  Agrepve,  obtenu  suspension  et  surceance  de  levee  et 
paiement  desdilz  deniers,  a  ce  que  autrement  par  vostre 
dicte  Majeste  en  ayt  est^  ordonne  sur  ce  que  vostre  dicte 
majesty  avoit  est^  conseill^e  et  persuadee  de  remettre 
et  diff6«'er  ledict  assi^gement  de  Mende  au  printemps. 
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atlenclu  que  la  i^ai^on  dc  I'hiver  conimen^oit  lorsa  ap- 
procher,  encores  <|ue  j;imais  ia  snison  ne  fut  plus  il  pro- 
pos  ny  comniotic  ny  Ics  occasions  plus  belles  ny  plus 
hcaux  el  grands  prcparalifz  dc  munitions  de  vivrcs  que 
ceulx  que  ledicl  sieur  dc  Chamfrcnionl  avoil  prepnrei 
audicl  puis  de  Gevaudan,  nullre  les  pouldrcs  el  canons 
qu'il  pleul  k  vostre  dicte  Majeste  faire  delivrer  audiel 
sieur  de  Chiiinfrfrnont,  Lcsquelz  il  fist  soigneusemcnl 
et  scureineiit  acbemincr  en  la  \illc  du  Puy,  pres  dmiici 
Meiide  avec  une  alTecliun  incroiable  que  chascuii  devoz 
pai)U\res  subjelz  dudict  pais  avoicnt  prinse,  voiant  Tar- 
rivec  dudicl  sieur  de  Chamrremonl,  dy  oxposer  et  kun 
vies  et  si  pcu  de  substance  qui  leur  resloil  pour  lors.  dc 
laqueile  ilz  ont  depuis  cstes  la  plus  part  privtzparlc 
moieri  des  assiegemenls  que  ledici  Merle  a  faieU  daucu- 
nes  places  dudicl  pais,  le  voianl  deslilue  de  furcc  elde 
moieii  de  los  y  enirelenir  de  soy  mesnies,  el  aussiai'oc 
casion  de  la  ble>seure  dudict  sieur  dc  St  Vidal ;  de  sortc 
que  ledicl  Verlc  a  paracbev^  dc  ruyner  el  sacoaf^er  la 
pluspart  dudit  pais  avec  laidc,  faveur  et  assistanicde 
la  dame  de  Peyre  el  des  forces  que  luy  esloicnt  lurs 
eurvenufs  du  bas  Laiigiicdoc,  et  lequel  sans  rachi'mi- 
neinent  de  \\.  Ic  marquis  de  Canillac  audicl  pais  dc  Ge- 
vaudan, ledicl  Meile  eust  continue  ses  diciz  assicge- 
meii!',  comme  il  ne  fciudra  de  fairc  pour  parachcver  <1p 
conquerir  le  resle  duilict  pais,  s'il  ne  plaist  S  vofire 
dicle  miijcsle  de  coniinuer  a  prendre  eeste  bonne  rcjO- 
lulion  de  faire  assicger  la  dicle  ville  de  Mende  a  ce  prin- 
(cmps ;  de  quoi  I'estal  dudict  pais  de  G6vaudan  vous 
supplie  Ires  humblemcnt  cl  a  mains  joinctes,  autremcDt 
se  voians  deslilnez  et  privez  de  moiens,  comme  ilz  m"! 
audict  pays,  d'enlretenir  les  forces  necessaires  pour  s'op- 
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poser  au.vdiclz  aassirgemens,  mesmes  entrelenir  leurs 
garnisons  ordinaircs,  ilz  se  voient  bienlost  conlrainclz 
(a  Icur  grand  regrel)  de  quitler  el  abandonner  lesdiles 
villespourne  pouvoir  resistei  auj;  assifgemens  dudict 
Merle,  a  cause  de  rarlillerie  qu*il  a  faict  fondre,  Taide, 
faveur  et  relraicte  qu'il  regoil  de  ladile  dame  de  Pcyre, 
des  Ccvennes  et  du  bas  Languedoc,  et,  a  cesle  fin  ac- 
cordcr  dts  cesle  heure  les  mesmes  moiens  qu'il  avoil 
pleu  a  vostre  diclc  majcsle  cslre  levcz  sur  lesdiles  pro- 
vinces, en  Tendroient  desquelles  encores  que  des  h  pre- 
sent voslrc  dicte  majcslc  ordonne  soyl  audict  sieur  de 
Chamfremont  ou  autre,  de  la  part  de  voslrc  dicte  ma 
jesle,  comme  il  est  tres  nccessaire,  la  poursuilte  desdict 
moiens  ;  ce  sera  bicn  lout  ce  qui  so  pourra  fairc  que  de 
les  pouvoir  faire  tenir  prelz  pour  ce  prinlemps  et  sous 
lequcl  apprest  il  ne  faut  espcrcr  que  ledict  sieur  de 
Montmorency  s^aohemine  audict  pais  pour  ledict  assie- 
gemcnt  \\y  que  ledict  sieur  do  St  Vidal  Tenlrepregne  en 
son  absence,  con)me  leJict  sieur  de  Montmorency  a  par 
plusieurs  foys  escript  audict  sieur  de  Chamfremonl  etau\ 
gensdesdiclz  Eslalz,  s'il  no  veoient  lesditz  moiens  tous 
levez  et  preparez,  soil  pour  la  levee  d(»  gens  de  guerre 
que  autres  despeiises  nccessaires  pour  un  tel  sitge. 

Lesquelz  moiens,  par  vostre  majestc  cy  devant  or- 
donnes,  pourront  suffire  en  ordonnant,  s'il  plaist  a  vos- 
tre dicle  majeste,  ladicte  levee  en  eslre  promptement 
el  sans  aucune  remise,  dilation,  excuse  ny  remons- 
trance faille.  ^ 

Assavoir  sur  le  bas  et  liault  Auvergne  quaranle  mil 
livres  par  advance  sur  le  premier  quartier  de  leurs 
dicles  tallies,  nonobslanl  lesdictes  descharges  et  exemp- 
tions par  eulx  oblenues;  sur  celuy  de  Gevaudan,  au- 
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ilui»  1*1  iiilh'ui***,  i\  %uu^  plaim  re\t»_'tiu^'-  Uiii'"i*  * 
|)(>iis»M)o  *H  oi'Jouner  que  tuuiu^i^'UT  I*l;    lioiinL..  i-^"^  ''- 

(;i^;i(inu<M'OMi  a  M>u;5neuseiiieni  <*l  diiiur'-'niiii**ii  •  ^' " 
<ilftijri.*5  Ci'.sbiiM!}^  va';quer  au  faii-t  Je  uiuivMr  r-^'nar- 
biuM.  l4M|iii*IU*,  lorj»  <Je  iatiirte  *«u^j»*^ij>i(»i-  fir  .••.■.»*'»  j^ 
loll  MilviincVi  lilies  denier^  lou<i  preslz  a  Jt*wr?ar '^ 
plM(>  Mittt'^b  (t  ii|i|)araa«  hiUlidu^  duJi-.l  J**'^  ^' '^ 
iivuinil  lUKt*/.,  ol  ce  noo  oh^tanl  i.*ule<  p^mj  »ti-:  i^"-- 
I'ujilitti  Hi  (I  ftijn*  pur  te»  gens  de«>  Eslatz. 

MubiMU  I'Miiunjhdiori  adressaole  a  Mesi-ifUi^  i\i-:^ 
iIm  Puy,  mIjIiA  (Ih  Clminrremont  et  ju^e  du  Pu>  eaT^' 
toniM^u  Tun  ilu  Tuulrc ;  lesquelz  il  a  p'eu  a  sa  niij^ 
aubay  iMHuiiuUiru  pour  la  venie  et  allienaiioo  des  u^» 
mil  llvrniB  il«  iHiiU^  par  forme  de  consiiiuiioo  ei  assise*- 
{iuii  biir  li*H  iluniniMdnN  tallies  de  vos  dicies  provinces 
Mm  VivaiiUn,  Voiny,  «t  le  Govaudan,  sur  les  plusBisez^ 
ttpimruna  lialiilunH  dcNdictes  provinces  elk  faculte  <Ic 
liuhupi,  Monohwlunl  auAsy  toutes  remonstrances  faicte^ 


/ 


l^ff^^amfmw^vnwft 


-£-  —  63a  — 

>H«L  ct  a  faire  par  les  gens  dudict  pais  de  Ve]ay  et  quelques 

•i*^«:  descharges  qu*ilz  pourroient  avoir  obtenues,  attendu 

bi£    que  ledict  emprunct  ne  leur  apporte  aucun  prejudice 

s-ii?'   ny  incommodil6,  dautant  qu'il  ny  a  que  les  plus  ap- 

fi^^^   parans  qui  sont  coltisez  ausdictz  eroprunctz,  el  les- 

ign-.     quelz  ne  reQoivent  quautant  de  proffict  de  leurs  deniers. 

;,£,..        Letlres  de  Jussion  aux  esleuz  dudict  bas  et  hault  Au- 

^jp      vergne  pour  la  levee  de  cinq  cens  pionniers  par  voslre 

dicte  Majest6  ordonnez  estre  levez  en  ladicte  province 

pour  ledicl  assiegeinent  de  Mende,  ensemble  la  somme 

^  _.     conlenue  par  la  commission  pour  le  payement  et  en- 

trelenement  desdiclz  pionniers  pendant  trois  mois,  qu'a- 

voit  ja  este  imposee  et  preste  Ji  lever  lors  de  ladicte 

suspension  et  aussy  les  deux  cens  paircs  de  boeufz  pour 

aider  a  la  conduitte  de  Tartillerie  ;  et  ce  nonobstant  la* 

dicte  suspension  par  vostrc  majeste,  accordee  aux  gens 

desdiclz  Estatz  et  remonstrance  par  eulx  faile  et  a  faire 

el  que  ladicte  levee  soil  preste  dans  le   premier  jour 

de  mars  prochain. 

Semblables  letlres  de  jussion  aux  seneschaulx  de  Ve« 
^'        lay,  Vivaruis  el  bailly  de  Gevaudan  pour  somblable  le- 
vee de  pionniers  sur  lesJictes  provinces  et  cnlrelcne- 
ment  d'iceulx  et  me.<^me  quanlite  de  bceufz    pour  le 
charroy  ct  conduicte  de  rarlillerie. 

Letlres  bien  expresses  en  forme  de  Commission  a  M. 
le  due  du  Maync,  gouverneur  et  lieutenant  general  de 
Bourgogne,  ou  Monsieur  le  comte  de  Charny,  grand  es- 
'"         cuier  de  Prance  et  lieutenant  audict  gouvernement  de 
'  Bourgogne  et  aux  Irosoriers  et  guarde  des  munitions, 

de  bailler  et  delivrer,  suivanl  les  letlres  de  commission 
h  eux  cy  devant  expediees,  a  Monsieur  le  due  de  Mont- 
morency ou  le  sieur  de  St  Vidal,ep  son  absence,  les 
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(rois  mil  ballcs  a  canon  et  mil  a  coullevrinc  p<nir  \i 
battcrie  dudict  Mende,  du  magazin  de  Dijon  :  comme 
estans  lesdicles  balles  a  voslre  dicte  majet>te.  faictz  9 
ses  propn^s  couslz  et  despens,  avec  roandemenl  aoi 
iresoriers  generaulx  establiz  a  Dijon  de  poarveoir  aa 
rempl'.icement  de  semblable  quanlite  selon  les  marchez 
qui  en  pourront  par  eux  estre  faictz  avec  les  marchaos 
forgcurs,  pour  eslre  paiez  des  deniers  des  tallies  du 
premier  quarticr  de  Tannoe  prochaine,  a  ia  mesme 
raison  qu'il  est  porle  par  ladicle  commission. 

Lettres  au  sieur  de  St  Vidal  de  faire  songneusemen^ 
garder  les  maguasins  el  munitions  de   vivres   faictz  el 
dresses  par  ledicl  sieur  abbe  de  Chamfremont  cs  villcs 
de  St  Chely,  Salgues  ct  Langongne  audict  pais  de  Gc 
vaudan,    pour  I'assiegemcnt  dudict  Mcnde,  el  ou  /I  j 
en  auroit  este  prins  aucune  chose  pour  la  nourriture  el 
enlrelcnenienl  des  gens  de  guerre,  de  faire  inconlinanl     ^ 
remplacer  lesdiclz  vivres..  ) 

Commission   de  Sa  Majeste  adressant   aux    gens  de? 
Eslans   dn   pais   de  Languedoc  d'imposer  sur  puli  '^ 
sommc  de  cinquante  mil  livres,  ci  quoy  par  estimaUon       j 
les  vivres  necessaires  pour  rentretenement  de  I'arnice 
de  voslre  dicte  majesl6  audict  pais  de  Gevaudan,  pour 
Tassiegement  de  ladicle  ville  de  Mende,  peuvenl  revc 
nir  ou  bien  lesdiclz  vivres  en  especes,  selon   ce  que  a 
acouslume  de  tout  temps  estre  faict  audict  pais  de  Lan- 
guedoc, allendu  que  ladicle  ville  de  Mende  est  I'une 
des  villes  capitalles  dudict  pays  ainsi  qu'il  a  esie  faict 
de  Sommieres  et  autres  villes  qui  ont  esle  assieg«es, 
avec  mandemenl  audict  sieur  de  Montmorency  d'y^^ 
nir  la  main,  comme  ledict  sieur  trouve  chose  plus  que 
raisonnable. 
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Aulres  lettres  audict  sieur  cle  StVida!,de  fairc  rem- 
placer  les  poudres  k  canon,  quil  a  pleu  a  sa  majesle 
ffere  delivrer  audict  sieur  do  Chamfreraont,  de  son  ar- 
chenac  de  Paris  et  qu'il  a  fait  conduire  en  ladicte  ville 
du  Puy,  pour  Tassiegement  de  Ste  Agrepve,  a  la  charge 
de  les  remplaccr,  avec  letlres  bien  expresses  aux  scin- 
die,  consuiz,  et  deputez  de  ladicte  ville  du  Puy  et  pais 
de  Vellay  de  ny  faire  aucune  fauUe  et  de  bailler  et  de- 
livrer audict  sieur  de  Montmorency,  ou  ledict  sieur  de 
St  Vidal  en  son  absence,  les  pouldres  qui  se  Irouveront 
avoir  este  par  eulx  faict  faire  depuis  la  prinse  dudict 
Ste  Agrppve,  ensemble  les  balles  et  artillerie  quilz  peu- 
vent  avoir  en  magasin  de  ladicte  ville,  suivant  ce  qu*il 
a  pleu  a  vostre  raajeste  leur  ordonner  par  voz  lettres. 

Lettres  audict  sieur  marquis  deCanillacen  forme  de 
commission  et  aux  gens  des  Estals  du  hault  Auvergne 
de  fournir,  bailler  et  delivrer  audict  sieur  de  Montmo- 
rency, pour  ledict  assiegement  do  Mende,  la  quantite 
de  pouldre  et  boullelz  quilz  peuvent  avoir  do  reste  des 
reductions  drs  places  du  hault  Auvergne,  a  la  charge 
destre  remboursez  de  la  somme  ou  sommes  ausquelles 
se  trouveront  lesdicles  munitions  leur  pouvoir  revenir, 
veriffication  faitte  par  ledict  sieur  president  Bourg  et 
tresoriers  generaux  de  Kiora,  ausquelz  sera  mande 
pourveoir  audict  remplaceraent  sur  les  deniers  de  la 
recepte  dudict  Riom. 

Lettres  particulieres  audict  sieur  marquis  de  Canil- 
lac  que,  suivant  les  lettres  de  commission  h  luy  cy- 
devant  envoi^es,  il  avt  a  f^re  levee  de  deux  mil  hom- 
mes  de  pied  pour  ledict  assiegement  et  aller,  tous  af- 
faires cessans,  trouver  audict  si^gc  ledict  sieur  de 
iMontmorency,  avec  lesdictz  mille  hommcs,  sa  compa- 
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gnie  de  gens  darrmes  ei  la  noblesse  du  hault  pals  d'ia- 
vergne. 

Seroblables  a  chc^cuii  des  MM.  dc  Queiiis,  du  Toor 
non  el  de  Rendan,  gouverneurs  de  Rouergue,  Vivarais 
et  du  Bas-Auvergne,  pour  mesme  effect. 

Lellres  de  Monsieur  le  President  Bourg,  par  lesq^el- 
les  sa  majeste  a  eu  trfes  agreable  d'enlendre  raffeciioi 
qu'il  a  a  vostre  service  pour  l*advancement  des  moieos 
dudict  assiegement ;  a  quoy  sa  majeste  le  prira  elor- 
donnera  bien  affectionnement  de  continuer  et   de  sa- 
cbeminer  audict  pais  de  Gevaudan,  au  coinmencemeDl 
de  ce  printemps,  pour  tenir  la   main  a  ce  que   toutes 
choses  soient  bien   disposees  et  pr^parees  pour  ledict 
siege  de  Mende,  et  aussi  k  rexecution  de  sa  conimis* 
sion  qu*il  a  pleu  k  sa  Majesty  de  luy  donner  pour  estre 
chef  et  son  inlendant  de  la  justice,  pres  ledict  sieur  de 
de  Montmorenov,  ou  le  sieur  de  St  Yidal  en  son  ab* 
sencc. 

Leltres  d'altache  adressant  aux  parlemcns  de  Paris 
et  de  Toulouse  pour  la  veriftication  du  pouvoir  dudict 
sieur  President  Bourg,  pour  le  grand  besoing  qu*il  y* 
audict  pais  de  Gevaudan,  de  faire  parsa  majesty  ad* 
ministrer  et  regner  justice  centre  lesdictz  volleurs  et 
oppresseurs  du  peuple,  infracteurs  et  inviolateurs  de 
le  6dict  de  paciBcation,  ceulx  qui  detiennent  de  faici 
et  de  force  les  biens  des  benefices,  qui  pillent  et  rao* 
gonnent  les  paouvres  subject/  de  sa  majeste,  de  quel- 
que  qualite  ei  religion  qu*ilz  soient,  directemeat  OQ 
indirectement. 

Lettres  audict  sieur  tie  Montmorency  pour  le  tenir  ad- 
verty  des  depesches  que  dessus  et  de  la  resolution  que 
votre  Majeste  a  prinse  de  continuer  rassiegemeol  de      J 
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Mende;  auquel  il  ayt  h  s'achetniner  tout  incontinant 
qu'il  vena  et  congnostra  le  tenaps  esrre  h  propos  pour 
iceluy  assi^gement,  quelques  affaires  qu'ilz  se  puissent 
presenter  au  basLanguedoc,  auxquelz  il  pourra  fort  Ta* 
cillement  pourveoir  pendant  son  absence  et  que  il  ayt 
k  faire  obeyr  la  danoe  de  Peyre,  pour  remettre  son  cha- 
teau de  Peyre  en  Tob^issance  de  sa  roajeste,  ensemble 
les  consuiz  et  habitans  de  la  ville  de  Marvejoiz;  aupa- 
ravant  que  de  partir  dudict  pais,  Ids  contraindra  par  la 
force,  jusques  a  y  nn^iner  te  canon,  si  besofng  est,  at- 
tendu  que  ledict  chateau  de  Peyre  et  ville  de  Harue* 
jolz  sont  cause  de  tous  Ics  malhcurs  qui  sont  advenus 
audict  pais   de  Gevaudan,  et  mesnie   ladite  dame  de 
Peyre  (i),  de  la  prinsc  de  ladite  ville  de  Mende ;  el  de- 
puis  son  relour  de  la  Court  audict  pays  de  cinq  ou  six 
places  qui  esloient  aux  environs  d*elle.  Lesquelles  ellea 
faict  assiegor  et  prendre   par  ledict  Merle  ;   contrainct 
tous  ses  subjeli  d'y  assister  et  fournir  d'argent    et  de 
vivres,  imposer  autres  grandes  sommes  de  deniers  sur 
ledict  pais  ct  cruelleraent  et  inhumninement  faict  tuer    « 
par  ledict  Merle,  de  sang  froid,  cinquante  ou  soixante 
soldatz,  el  ce  par  le  mandement  expr^s  de  ladite  dame, 
apres  les  avoir  guardez  un  jour  ou  deux,  et  centre  la  foy 
a  eux  promise  par  ledict  Merle,  k  la  prinse  de  la  place 
ou  ilz  esloient. 

Lellrcsde  validation  des  ordonnances  fajtles  par  les 
comniis,  scindic  et  d^puttez  dudict  pais  de  Gevaudan, 
lors  des  assicgemens  dudict  Merle,  pour  restablissement 


(1)  Li  dame  de  Peyre,  ^tait  Marie  de  Cnissol.  z^l^o  proteslante,  veoye 
de  Francois  Aslorg,  baron  de  Peyre.  qoi  avail  p^ri  k  la  Goar  de  France, 
an  miliea  des  massacres  de  la  Salnt-Barihdiemy. 
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ct  entretenemens  dcs  guarnisons  aux  villes  el  place 
tenues  en  Tobeissance  de  voslre  niajesle,  pour  la  ccb- 
servation  dicclle  pendant  la  maladie  dudict  sieur  deSc 
Vidal,  sur  Ics  deniers  de  voslre  majesle,  ordonnez  eslre 
emploie  pour  cesl  effect,  ensemble  les  marchez  faktt 
pour  le  recouvrement  et  fournissemenl  des  vivres  poor 
la  nourrilure  de  Tarmee  sur  les  deniers  imposez  audid 
paYs. 

Qu'il  plaise  h  voslre  miijesle  donner  reiglement  sur 
rentrcicnemcntdes  deux  compagnies  de  gens  d'arine? 
qu'il  a  pleu  a  voslre  majesle  ordonner  estre  eslablies 
audict  puis  de  Gevaudan,  pour  la  deffense  (.riceluy,  en 
attendant  ledict  assiegemcnl,  et  lesquellcs,  pour  ce5le 
occasion,  monsire  et  paiement  Icur  a  esle  faict  de  deux 
quarliers,  par  ordonnance  de  voslre  dicle  majesle,  dau- 
lant  que  les  cappilaines  et  gens  d'armes  desdicles  com- 
pagnies, encores  qu'ilz  ayenl  faille  et  receue  enfiore- 
menl  leurs  dicles  monsire  desdiclz  deux  quartiers.ee 
n6antmoings  ledict  pais  de  Gevaudan  a  este  par  eulx 
contrainct  leur  fournir  les  vivres  et  eustancilles  sans 
I  aier  aucune  chose,  et  si  excessivement  que  lesdiciz 
vivres,  selon  la  moindre  estimatioaqui  en  a  estefate» 
sont  revenuz  et  reviennent  par  jour,  pour  rentretene- 
ment  de  chascune  desdites  compagnies,  qui  oe  soQt 
compos6es  que  de  irente  gendarmes  et  quaranle-ciD? 
archers,  et  encores  fort  mal  complectes,  a  environ  de 
Irois  ou  quatre  mil  es?uz  par  mois,  pour  chascune  d*ice/- 
les ;  chose  qui  apporte  une  Ires  grande  ruyne  audicl 
pais,  et  lequel  ny  pouvant  plus  satisfaire  ny  fournir  de 
vivres  do  ceste  fagon,  lesditz  gens  d'armes  veullenl 
avoir  en  argent  ung  cscu  par  jour,  pour  chascun  gc^s 
d'armo  et  quarante  solz  h  Tarcher,  au  lieu   desdics  vi- 


f.  0^%  -^-'mM^^i  tg> 
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vres.  Lesdites  compagnies  se  sont  retirees  pour  ne  vou- 
loir  fdire  service  k  voslre  majeste,  a  moindre  raison  et 
condition.  Auquel  entretenemenl,  il  estdu  tout  impossi* 
ble  audidt  pais  pouvoir  plus  satisfaire  sans  Taide  et  bon 
secours  de  vostre  dicte  majeste,  n*y  aux  autres  grandes 
et  incroiables  despenses,  soit  pour 'Tentretenoment  de 
leursguarnisons  et  entretenement  dudict  sieur  de  Saint 
Vidal,  gouverneur  dudict  pais. 

(Archives  d^paneme males.  —  C.  1795.) 

A  Monsieur,  Monsieur  de  Saint  Vidal ,  gouver- 
neur  et  lieutenant  pour  le  Roy  en  ce  pais  de 
Givauldan. 

Vous  remonslre  bien  humblement   le  sindic  dudict 
pais,  que  combien  que  Tedict  de  paciffication  ayt  est^ 
publye  et  observe  en  ce  diet  pais  par  les  catholiques  et 
pluspart  de  cculx  de  la  Religion  qui  auroient  promis  et 
jure  a  Tasseinblee  des  Estatz,  tant  generaulx  de  Langue- 
doc  que  paiiiculiers  de  ce  diocese,  vivre  en  Tobserva- 
tion  d'icelluy,  jusques  k  avoir  dosadvou^  les  conlreven- 
lions  faictes,  audict  edict,  par  le  cappilaine  Merle,  mes- 
mes  la  prinse  du  chateau  du  Viallar  par  ledict  Merle, 
quede  plusieurs  aullres  villes  et  places  de  cedict  pa'is 
qu*il  essaya  lors  de  surprendre  par  le  moyen  de  la  re- 
traicte  qu'il  a  dedans  le  chateau  de  Peyre  oil  il  demeure 
encores  k  present,   comme  recepveur  et  servileur,  do- 
mestique  de  madame  de  Peyre,  a  laquelle,  pour  cesle 
occasion  ledict  suppliant  s'estoit  adresse  pour  lui  com- 
mander de  laysser  ce  paouvre  pais  en  repos,  k  cause 
des  ruynes,  impositions  insupportables  et  aultres  ran- 
Qonnementz,  massacres  et  bruslements  par  luy  et  ses 
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complices  commis  centre  Indict  de  la  paix  et  repos  de 
cedict  pais.  Hais  n'en  ayanttenu  compte  ladicte  dame, 
il  auroit  este  conlrainct  se  retirer  k  justice  et  rcquisle 
bailly  de  Gevaudan  d^informer  centre  ladicte  dame  de 
Peyre  et  ledict  cappitaine  Merle  et  complices.   Sur  la- 
quelle  information  la  Court  dt?  parlement  de  Tholoze 
auroit  d^crete  prinse  de  corps  centre  ledict  cappilaine 
Merle  et  sesdictz  complices  et  adjournement    personoel 
centre  ladite  dame  de  Peyre,  en  ladile  Court  de  Parle- 
ment. Centre  laquelle,  k  faulle  de  cemparoir,  elle  aoroil 
decr^te  prinse  de  corps.  Laquelle  poursuytte  ledict  sup- 
pliant auroit  differe  de  f^re,  au  moyen  de  ce  que  ladicte 
dame  faist  retirer  le  cappitaine  Merle  bors  de  sondict 
chasteau  dc  Peyre,  pour  ung  tamps,  pour   par  la  fere 
cognoistre  se  sembloit  a  ladite  dame,   que  ledit  Merie 
n'estoit  plus  en  sa  puyssance  n'y  avoit  aulcun  com- 
mandement  sur  luy.  Ce  neantmoingz  elle  n'a  layssedc 
faire  relourner  demeurer  ledict  cappitaine  Merle  en  sa 
maison  de  Peyre  puis  peu  de  temps,  comme  il   faysoit 
auparavanl,  afin  de  luy  donner  moyen  dc  continuerses 
rooulvais  depportcmentz,  ayant  surprins  despuis  ledict 
chasteau  du  Viallar,  qui  a  este  par  vous  r^duict,  Faict  par 
commission  du  Roy  que  du  Roy  de  Navarre,  le  lieu  de 
Cheminades  et  faict  fortiffier  et  ung  aultre  lieu  appelle 
Baldass6,  qui  estoit  de  longtemps   ruyne  et   delaysse, 
mis  et  estably  en  guarnison  environ  de  deux  cens  de  la 
religion  noiivelle  ;   lesquclz  ont   tousjours  suyvy  ledict 
cappitaine  Merle  en  ses  factions  et  entreprinses,  tant  en 
temps  de  guerre  que  de  paix.  Par  le  moyen  desquelles 
deux  places  ainsin  tenue  et  occuppee,  ledict  cappitaine 
Merle  auroit  faictes  impositions  et  ranQonnementz  a  plus 
de  cent  mille  escuz ;  contrainct  le  pouvre  people  k  les 
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payer;  faict  prisonniers  plusieurs  personnes,  et  encores 
pais  peu  de  jours  le  grand  vicaire  de  Honseigneur  de 
Hende,  ainsi  quMI  alloit  aux  Estatz  g<^n^raulx  du  pais  de 
Langu.edoc  par  n^andementdu  Roy.  Tuent  et  massacrent 
la   plus  part  de  ce  qu'ilz  trouvent  et  rencontrent,  de 
sorte  que  messieurs  les  commis  et  depputez  dudict  pais 
et  un  bon  nombre  des  principaulx  habitans  d'icelles  se 
seroyent  assemblezen.la  ville  de  Langogne  pour  pour* 
yoir  h  telz  desordres  pour  le  bien  et  sollagement  du 
pouvre  peuple,  lequel  aullrementse  veoyoict  constrainct 
et  en  danger  de  quieter  et  habandonner  leurs  demeures 
et  habitations  du  plat  pa'is  et  consrquemment  demeurer 
desert,  coroine  il  est  desj^  h  peu  prez,  ain^in  que   le 
grand  nombre  de  loups,  qui  se  sont  mis  en  cedit  pais  le 
font  assez  cognoistre,  pour  avoir  mang6  et  d6vor6  plu- 
sieurs personnes  comme  ilz  font  encores.  Et  suyvant  la- 
dicte  assemblee  et  resolution  desditz  sieurs  commis  et 
depputez  et  k  leur  prifere  et  instante  requesie  de  tenir 
par  vous  la  main  forte  k  justice  pour  Tobservation  de 
r^dict  de  paciffication  en  cedict  pais;  vous  auriez  de 
vostre  gr&ce,  suyvant  ledict  edict  de   paciffication  et 
mandement  exprez  de  sa  majpste  assemble  et  mis  sus 
forces  suffizantes  et  bastantes  pour  la  reduction  desdites 
deux  places  en  Tobeyssance  du  Roy  et  fere  chastier 
exeraplayremenr^  selon  ses  6ditz  et  ordonnances,  ledict 
cappitaine  Merle  et  ceulx  qui  tiennent  pour  luy,  ei  en 
son  nom  lesdicles  places,  comme  volleurs,  factieux  et 
ennemysdu  repos  publicq.  Lesquelz  maintenant,  ayant 
sceu  qu'avez  mis  lesdites  forces  sus,  ilz  ise  sont  tous  reti^; 
rez  au  lieu  oe  Baldass^,  ayant  mis  le  feu,  puis  trois 
joo¥8,  dans  lediet  Gheminades,  enf  deliberation  de  tenir 
ledict  BaldassS,  centre  rauctorite  du  Roy  et  ses  ^ditz  de 
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pacification,  le  bien  commuo  du  repos  et  sollaigemeBt 
de  ce  pouvre  pais,  et  ce  suy vant  le  comroandement  qae 
leur  a  faict  ledict  cappitaine  Merle,  de  tenir  boo,  lequd 
a  promis  tout  secours,  faveur  ayde  et  assistance  ais- 
ditz  volleurs,  pour  eslre  ledict  chasteaa  de  Peyre  t 
demy  lieue  de  Baldass^  et  silu^  dedans  la  terre  de  ladita 
dame  de  Peyre,  de  laquelle  maison  de  Peyre  oo  est 
maintenant  demeurant  ledict  capitaine  Merle,  icelloy 
cappitaine  Merle  auroit  envoy6  mousquez,  pouldre  el 
aultres  munitions  de  guerre  dans  ledit  fort  despuisdeni 
jours,  eten  icelle  tientplusieurs  prisonniers,  el  mesmes 
ledict  grand  vicaire. 

A  ceste  cause,  et  pour  ^viter  k  la  perte  de  beaacoop 
de  gens  de  bien  que  pouvez  fere  devant  ledici  fortde 
Bald  iss6  pour  la  reduction  d*icelluy  et  aux  grandes  des- 
penses  et  et  ruynes  insupporlables  k  ce  pouvre  pais  qu$ 
ledict  assi^gement  peult  apporler  et  causer  et  qoece 
Yous  est  chose  toute  notoire  que  ledict  Merle  est  cM 
desditz  volleurs  qui  tiennent  et  occupent  de  faict  et  de 
force  ledict  Baldass^  par  le  moyen  de  la  retraicte  etde- 
meure  qu'il  faict  dedans  le  chasteau  de  Peyre,  comffi* 
recepveur  et  serviteur  domestique  de  ladicte  dame  de 
Peyre,  et  que  toute  les  eotreprinses,  larracins,  pilheries 
ranfonnementz  bruslementz  qui  se  sont  faictz  et  font  en 
ceditz  pa'is  despuis  la  paix  s*exercent  et  commectent 
par  ledict  Merle  et  souiz  son  adveu,  commandemeolr 
conduicte  et  auctoriii,  et  cons^quement  au  veu  et  scei 
de  ladite  dame  de  Peyre,  a  laquelle,  suyvant  ledict  ar« 
rest  cy  attach^  commandement  luy  a  este  faict  de  le  re- 
presenter  &  justice,  sur  les  peynes  y  contenues.  Et  taot 
sen  fault  quelle  veuille  obSyr  audict  arrest ;  elle  le  tieot 
encores  en  ladite  niayson^  au  comptentement  et  iM 
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pris  d'icelluy  et  contre  les  editz  et  ordbnnances  du  Roy ; 
dans  Ia(]ue]le  mayson  de  Peyre  il  est  impossible  au 
boilly  et  ofGciers  de  ce  pais  de  Gevauldan  de  saysir  el 
upprehender  ledict  cappitaine  Merle,  ny  fere  oheyr  sa 
majesty,  pour  la  forteresse  dudict  lieu,  et  le  nombre  de 
guerre  qu*il  tieDt  encores  avec  luy  audict  Peyre,  sans 
estre  ayd^s  et  assistez  de  la  force  que  vous  avez  main- 
tenant  eu  main.  II  vous  playse,  suyvant  le  commando- 
ment  qui  a  est6  k  faict  k  ladite  dame  de  Peyre  et  repr6- 
senter  ledict  cappitaine   Merle  h  justice,  ordonner  k 
faulte  d*y  avoir  satisfaict  que  ladicte  dame  soict  consti- 
tu6e  et  arrestee  prisonni^rejusquesii  oe  qu'elle  ayt  mis 
entre  voz  mains  ou  de  la  justice  ledict  cappitaine  Merle, 
comme  estant  en  sa  puyssance  et  facult(^ ;  et  k  coste  fin 
luy  f^re  f^re  ouverture  de  son  chasteau  dudici  Peyre, 
pour  Tobservation  et  entretenement  dudict  6dict  et  la 
punitionexemplaire,  tant  dudict  Merle  que  de  ses  com- 
plices,  meneret  conduije  les  forces  que  vous  avez  as- 
semblies devant  ledict  chasteau,  ensemble  le  canon  et 
artillerie,  pour  f^re  en  sorte  que  le  Roy  soit  obey,  sa  jus* 
tice  ayt  lieu  et  cedict  pays  demeure  en  repos. 

Sign6 :  FonTUMTSy  sindic,  substilul. 
ilrekifM  d^ptrtaMeaulM,  G.  1795). 


ENTAIL     OU    MAGASIN    DE    SAINT  CSiX-X 
ET  EN3UITE  A   VEMDRC 

Lr  qaiazicatae  joor  d'oclobre  1580.  A  St-Chely  M 
mai^on  (le  honorable  homme  M*  Jean  Verny.  lievCeoaal 
en  la  lerre  baronye  d'Apcbier  el  vitle  de  St-Cbely-  Le 
diet  Verny,  assemble  sire  Guiot  Cbalvel,  l^roosal  iieli 
dicte  ville;  sires  Jebao  Constans,  Andre  Derbozes.  mer- 
chaos  dicelle  ;  H*  Goilhaumes  de  Cbaude^igaes,  eo^ 
ntissaire  general  des  vivres,  leur  a  Tait  enlf  nJre  les  avoir 
ainsio  faict  assembler  pour  uvec  eulx  communiquer  eC 
prendre  advys  des  afiaires  de  sa  charge. 

Premieremenl,  comme  par  conclusion  daUee  dc  joar 
de  yer,  prinse  par  les  gens  des  Estalz  de  ce  pays.  U 
auroit  esl^  esleu  pour  recepvoir  deux  cens  vaches,  cinq 
cens  motons  et  le  vin  que  les  monilionnnyres  de  <xste 
ville  de  St-Ch^ly  estoient  icnus  bailher  an  pays,  el 
icclluy  bestailb  garder  jusques  qu'il  sera  ordonne  par 
icelluy,  luy  donnant  a  manger  aux  despans  dudict  pays: 
pour  assister  ^  laquelle  reception,  ledict  de  Chaudesai- 
gues  a  pri£  les  dessus  assembles,  ensemble  luy  dooaer 
advys  de  moyen  quil  peuU  tenir  a  les  garder  setiremeni, 
actcndu  les  dangiers  qui  se  presentent  en  ce  pays  de  la 
coursse  des  ennemys. 

Suyvant  laquelle  proposition  ,  les  susdiclz  offrant 
d'acister  h  la  dicte  reception,  ont  est^  d'advys  que 
ledict  bestailb,  pour  seurement  le  garder,  fault  qu'il 
soit  bailb^  a  divers  paisans  de  divers  viliaiges.  Et  pour 
cbascune  vache,  attendu  qu'on  ne  la  peult  fere  dep- 
paistre  ouverteoient  et  aux  pasturaiges  commungs,  & 
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cause  desdictz  dangiers,  seroit  bon  marchander  et  bail- 
l^r  pour  le  ioien  ou  la  garde  ung  soul. 

Et  quant  aux  motons,  cest  chose  qui  ne  se  peult  bon- 
Dement  taxer,  bien  seroit-il  trfes  n^cessayre  et  requy 
de  les  ouster  de  ces  cartiers  et  les  admener  en  Aulver- 
gne,  tant  pour  les  ouster  desdictz  dangiers  que  aussi 
pour  les  meclre  en  pays  de  melhieur  abry  pour  dep- 
paistre.  Et  pour  les  peyneset  despance  d*icelluy,  fauU 
dra  adviser  a  veue  dceilh. 

El  quant  au  vin,  pour  ce  que  ledict  vin  ne  se  peult 
recepvoir  en  charges,  d'aullant  qu'il  entonell^,  ledict 
de  Ghaudesai^ues  pourra  fere  recepte  desdictz  thoneaux 
en  vuydant  les(|uelz  il  cognoistra  combien  de  charges 
ilz  tienncnt.  Ei  pour  ce  que  la  garde  dudict  vin  merite 
y  avoir  ung  homme  comys  pour  le  visiter  de  jour  en 
jour  et  mectre  de  la  palhe  enlre  les  thoneau-x  avec  que 
de  garnasses  pour  icelluy  conserver. 

Les  diclz  assembles  ont  eie  d'advys  y  comectre  M* 
Guillaume  A.inoros,  auquel  sera  baiihe  ladicte  charge 
et  aulquel  seia  forny  le  necessaire  par  ledict  commis- 
saire  gent^ral.  Et  sur  la  reception  desdictes  vaches,  sont 
d'advyj)  que,  au  commung  poix  dicelles,  chascune  d'elles 
doibt  poiser  deux  cens  ou  unze  vingtz  livres  on  environ. 
Et  ainsin  ont  dclibere. 

J.  Verny.     Chalvet,  consul. 

/Archives  d^partementalos.  —  C.  1795.) 
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Da  huiciiesme  de  novemhre  1580 ,  assembles  qui 
dessus  avec  sires  Anthony  et  aultre  Anthony  Prieors, 
frires. 

Ledict  de  Ghaudesaigues  leur  a  reinostri  a^oir  eu 
lettres  de  M.  le  scindic  de  ce  pays  pour  vandre  le  b^- 
talh  que  reste  k  la  monition  de  la  present  ville,  sayvant 
lesquelles  a  diet  avoir  escript  a  Lengonye,  k  St-Floar, 
pour  voir  de  treuver  merchans,  ce  qu*il  n'a  pea  fere, 
et  estre  bien  en  peyne  comme  sen  gouvemer.  acteDda 
que  ledict  bestailh  est  en  grand  d^gast.  A  dit  ausei  avoir 
fait  cryer  publiquement  en  ceste  ville,  si  personne  voul* 
droit  achester  lesdicles  vaches  et  motons,  et  ne  s*esi 
treuve  merchant  qui  aye  volla  entendre  k  tout  ledicl 
bestailh,  si  non  k  quelques  vingt  cinq  ou  trente  bestes, 
desquelles  ilz  ont.pr^senl6,  les  ungs  dix,  les  aultres 
anze  ou  douze  livres,  qui  est  une  perte  pour  le  pays. 

Le&diclz  sieurs  assembles  ont  est6  d'advys  de  maoder 
encores  de  rechief  k  Langonye  et  k  St  Flour,  pour  voir 
desdiclz  motons,  oh  k  faulte  de  ce  les  envoyer  k  Lyon 
par  sire  Jehan  Derbozes  et  Ferluo,  bien  advyses  et  telz 
affaires.  Et  quant  aux  vaches,  attendre  encores  poar 
huict  ou  neuf  jours  pour  voir  d'en  treuver  melheor 
commodity.  Et  sont  bien  d'advys,  s'il  s*en  treuve  qaa- 
torze  ou  quinze  franct2  et  prendre  ledict  party,  encores 
que  le  payement  ne  soit  comptent,  pour  ce  que  en  ce 
temps  icy  le  bestailh  despandroict  plus  qu'il  ne  vault ; 
et  ainsin  ent  d61ib^r6. 

Jean  Vbrnt.    Ghaltet,  consul. 

(Archives  ddpartemenules,  C.  1795). 


—  647  — 


M.     d'aPCHIER  RfeUNIT  DES   TROUPES     POUR    S'OPPO- 

ser  au  capitaine  merle  et  fait  inviter  m. 
de  saint  didier  db  venir  le  joindre  a  saint 
ch6ly. 

•a  octobre  11^80. 

Uonsieur  le  Juge, 

Despuys  que  le  malheur  a  est6  que  M'  de  St  Yidal 
soyt  emp^che  de  sa  blessure  (1)  pour  s'opposer  aux 
desaintgtz  de  Merle,  que  cest  mis  en  champagne,  et 
lemp6cber  de  ne  pass6  plus  avant,  je  me  suys  mis  en 
armes  et  assemble  une  belle  troupe  de  mes  amys  pour 
ce  faicl.  Et  par  ce  que  M.  de  St  Dedier  (2)  ce  doibt  tru- 
ver  a  la  Roche,  ne  faictes  faulte  Taler  iruvcr  pour  le 
fere  venyr  ^  St  Chely  oii  je  roe  viendray  joindre  avec 
luy,  et  y  sera  M.  de  Drugac  avec  sa  troupe  et  beau- 
coup  de  bons  hommes  quy  me  suyvent  vollonterement ; 
ausquelz  vous  fer^s  bonne  chere,  tiendres  prestes  vous 
monitions,  esperant  que  ny  falieres,  feray  fin  ^  la  pre- 
sente,  me  recommandant  a  vostre  bonne  grace.  Priant 
Dieu, 
Monsieur  le  juge,  en  sante  vous  tenyr  en  sa  grace. 

Au  Cheyla,  ce  xi*  octobre  1580. 

Votre  bon  amy. 
Dapchier. 

Archives  ddpartementales,  C.  1795. 

(1)  M.  de  St  Vidal  avail  did  blessd  aa  sidge  de  Sainl  Agrdve,  le  96 
septembre  15^0.  II  em  an  oeil  crevd  par  la  balle  d'noe  arqaebose, 

(2)  H.  de  Poniaal,  aeignear  da  St  Didier. 
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LETTRE  DE  M,  DE  CHAMFREMONT  A  M.  LE  JUGE  OS 
8AUfr  CH^LY.  UNK  Ri^UNION  DE  GENTILHOMMfiS  AVBG 
DE8   TROUPES   CONVOQU^E  DANS    CETTE  YII^LK. 

Monsieur  le  juge, 

Je  vous  prie  di*  tout  mon  cueur  tODir  prest  les  muni- 
tioDS  necessaires  pour  jeudy,  pour  recevoir  M.  le  mar* 
quis  avec  sa  trouppe  k  St  Cheli,  avec  tout  le  bon  traic- 
tement,  accueil  et  reception  donl  vous  pouvez  adviser, 
dont  H.  d'Apchier  et  Testat  de  ce  pais  vous  en  sauronC 
gre  et  moy  en  parliculier  et  recevez  le  commandemeflC 
de  inondict  sieur  le   marquis  pour  la  distribulion  des 
vivres  et  munitions  nr cessaires,  sans  vous  arreMer  aux 
reiglemens,  car  se  sont  tous  ^enlilz  hommes  d'honneur 
et  de  \alleur  qui  sont  avec  ledict  sicur.  II  me  semble 
qu'il  ne  sera  que  bon  que  promptement  vous  adverlis- 
siez  MM.  de  Siojac,  S6v6rac  et  Massebeau  de  se  trouver, 
ledict  jour  dejoudy,   audict  St  Cheli,  affin  qu'ilz  se 
puissent  joindre  avec  ledict  sieur  et   marcher  ensem^ 
blement,  et  ne  permettez  qu'aucun  ne  puisse  sortir  de 
St  Chely,  pour  porter  cesle  nouvelle  aux  ennemis,  s*il 
est  possible.  Me  recommandant  k  voz  bonnes  graces. 
Et  prie  Dieu  qu*il  vous  donne. 
Monsieur  le  juge,  sa  sainte  grace  et  garde. 

A  Salgues,  ce  premier  jour  de  novembre  1580. 

Vostre  bon  amy  pour  vous  faite  service, 
Chaiifremo!>it,  abbi  de  Resiauri. 
(C.  1795). 
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ordre  de  vendre  le  bfetail  du  magasin  de 

saint-ch6ly. 

t«r  niiTeiiilire  1680. 

Monsieur  le  Juge, 

Nous  avons  veu  celle  qu'aves  escripte  kH.de  Chan- 
fremont  et  consid6r6  la  perte  et  incommodit^  qu*il  y  a 
pour  ie  pais  de  teoir  le  bestail  de  la  munition  plus 
longuement,  qui  se  descfaet  et  ammaigrit  journelement. 
A  quoy  desirans  pourvoir,  tant  pour  le  proffit  du  pais 
que  pour  vostre  descharge  et  soulagement,  nous  avons 
prinse  resolution  de  le  vendpe  et  d*en  achapler  aulant, 
au  printemps,  des  deniers  provenans  de  ladicte  vente; 
et  a  ces  fins  vous  le  fer^s  conduire  en  ceste  ville,  le  plus 
secrelement  et  seurement  que  pourr^s  pour,  puis  apr6Sy 
le  vendre  k  Lion  ou  aultre  part  a  la  meillieur  comrao- 
dit6  et  rnesnage,  pour  le  pais,  qu'il  sera  possible;  remec- 
tant  ceste  affaire  a  vostre  sage  conduicte  et  providence. 

Pour  le. regard  du  vin,  vous  le  feres  soigneuseraent 
conserver  tout  cest  hiver  et  ne  permettr^s  qu'il  y  soit 
touchy  en  aucune  fagon.  Et  nous  fians  quen  seres  tres 
soigiieus,  ensemble  de  toutes  autres  choses  qui  sont  de 
vostre  charge,  ne  vous  ferons  cesle  cy  plus  longue  que 
nos  affeclionn^es  recommandations  k  vostre  bonne 
grace.  Priant  Dieu,  Monsieur  le  Juge,  qu'il  luy  plaise 
vous  tenir  en  la  siene. 

A  Salgues,  ce  premier  novembre  1580. 

Yos  bien  affectionn^s  k  vous  servir 

Les  commis,  depputes  etsindic  du  diocese  de  Mende. 

De  leur  advis  et  mandement : 
(C.  1795^  i>£  Chanolhet,  sindic. 
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LBTTRE  DB  M.  DE  CHAUDBSAIGUES  EN  r6P0NSE  A 
CBLLE  DE  SON  FR^IRE,  M.  DE  CHAUDBSAIGUES ,  JUGE 
DE  SAINT  CH&LY,  AU  SUJET  DU  BfiTAIL  A   VENDUE. 

Monsieur  mon  fr^re, 

J'ay  est6  tr^s  aise  de  sea  voir  de  voz  nouvelles  par 
vostre  laquay,  pour  rendre  response  k  la  voslre.  Je  ver- 
ray,  dans  ceste  sepmaine,  si  je  pourray  treuver  aucon 
qui  vueille  entendre  k  Tachept  des  molons  que  me  mao- 
d6s,  bien  je  me  dobte  n'en   pouvoir  treuver  ou   sire 
Jean  de  Uichalety  vouldroict  entendre,  auquel  jeo  com- 
muniqueray.  Je  voy  k  ce  compte  que  vostre  estape  est 
k  n^ant.  Jay  demeure  toutz  ces  jours  a  Ryom,  pour  les 
affaires  de  M.  de  Lastic  et  de  M"'*'  de  Merdoigne  etso- 
haiterois  infininiment  de  vous  voir.  Mais  je  remetz  lA 
partie  ^  ung  temps  plus  serain,  qu*est  lendroit  ou  je 
presenle  mes  tr^s  bumbles  recomendations  a  vos  bon* 
nes  graces  sans  hoblyer  celle  de  Madame  ma  soeur  el 
de  mon  nepveu  que  jesp^re  voir  en  bref.  Priant  Dieu, 
Monsieur  mon  fr^re,  en  sante,  vous  donner  longue  et 
heu reuse  vye. 

A  St  Flour,  ce  ?•  novembre  1580. 

Vostre  tr^s  humble  fr^re. 

Ghaudesaigcbs. 

(C.  1795). 
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LETTRE  DE  M.  DE  CHANOLHET  A  MM.  MACBL  ET 
BRUGERONy  VICAIRES  G^N^RAUX  DE  M«'  DE  MENDE, 
EN    FAVEUR   DES    HABITANTS    DE    LA   MAL6nE. 

Messieurs, 

Les  pouvres  habitans  de  la  Mal^ne  se  sont  venus 
plaindre,  &  M.  de  St  Didier  et  a  moy,  de  ce  qu'on  les 
avoit  cottiz^s  a  ce  dernier  despartement  h  la  somme  de 
quarante  escus,  laquelle  il  leur  est  impossible  de  payer 
pour  leur  extreme  pouvrete  et  ruine  el  aussi  qu*ilz  con- 
tribuenta  la  garde  du  Planiol,  chasteau  de  tr^s  grande 
importance,  pourestre  sur  les.  terres  de  I'enemi.  A  ces 
fins,  ilz  envoyent  devers  vous  M.  Levieux,  present  por- 
teur,  et  mont  prie  vous  escrire  la  presente,  pour  vous 
supplier  d*adviser  s*il  seroit  possible  de  les  descharger 
deleur  dicte  conization  et  metre  en  leur  lieu  un  autre 
parroisse,  qu'il  vous  nommera. 

A  quoy,  MM.  je  vous  supplie  pourvoir  en  considera- 
tion de  leur  dicte  pouvret6  et  de  la  charge  qu*ilz  por- 
tent pour  Tentretien  de  dix  ou  douze  soldatz  dudict 
Planiol.Eta  tant  je  vous  baise  tr^s  humblement  les 
mains.  Priant  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  donne  bonne 
sant^,  longue  et  heureuse  vie. 

A  Ste  H6nimie,  ce  ii  novembre  1580. 

Votre  tres  humble  h  vous  fere  service. 

DE  Ghakolhet. 

(Archives  d^artementalef,  6.  d70j. 
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LETTRE  DE  M.  DE  CHAMFREMONT^  A  M.  LE  JUGE  UE 
CHAUDESAIGUES  ET  DE  SAINT  CH^LY  LE  PRIANT 
d'aLLER  TROUVER  M.  LE  MARQUIS  DE  CANILLAC 
A  L'eFFET  DE  SECOURIR  LA  VILLE  DE  CHANAC, 
ASSIJ&G^E   PAR   LES    RELIGIONNAIRBS. 

Z    novcmbre  i68#. 

Monsieur  lejuge, 

Je  vous  supplie  de  tout  mon  cueur  vouloir  presenter 
ceste  leltre  que  je  vous  envoie  a  Monsieur  le  marquis, 
si  tost  que  sera  arriv^  a  St  Cheli,si  tant  est  qu*il  ayt 
prins  ceste  resolution  de  prendre  son  cheinin  par  ledict 
lieu,  scion  Tadvis  qne  luy  en  aura  peu  donner  des  ceste 
heure  Monsiuur  d'Apchier.  Et  ou  ledict  seigneur  seroit 
encores  k  La  Roche  de-Canillac,  je  vous  supplie  luy 
vouloir  epvoier  tout  incontinent  la  presente,  par  la* 
quelle  je  le  supplie  de  haster  son  acheminement  pour 
se  joindre  enseniblementau  plusldt  que  faire  ce  pourra, 
car  aulrement  je  veoy  Chanac  perdu,  lequel  est  assiegS 
d^s  lundy  et  ne  peult  que  raal  aiseoient  tenir  plus  Ion- 
guement  sans  estre  secouru,  comme  je  vous  supplie  re- 
presenter  a  mondict  sieur  le  marquis  et  de  quelle  im- 
portance est  cesle  place,  de  laquefle  depend  la  ruyne 
de  tout  cc  pais  et  lesbranlement  et  fraieur  de  tootes 
les  autres  villes  qui  restent  en  I'ob^issance  du  Roy.  Je 
vous  supplie  aussi,  si  MM.  de  Siejac,  Idassebeou  et  Se- 
v^rac  sont  k  St  Ch61y,  vouloir  haster,  et  s*il  est  possi* 
ble,  de  persuader  mondict  sieur  le  marquis  de  partir 
d^6  ceste  nuict  pour  alter  joindre  ledict  sieur  d'Apchier; 


■ 
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car  ung  jour  importe  d'un  mois.  Je  me  reposeray  doncq 
sur  vostre  bonne  affeclion  et  diligence  en  cest  endroict 
et  aussi  pour  me  fere  part  de  vos  nouvelles.  Me  re- 
commandant  a  vostre  bonne  grace  et  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  donne,  Monsieur  le  juge,  sant6,  conservation  et 
garde. 

A  Salgues,  ce  m®  novembre  1580. 

Vostre  plus  aflFectionn6  frftre  et  ami  k  vous  servir. 

Chamfrehont,  abbi  de  Restaurs. 

P.  5.  —  Si  vous  aves  quelques  nouvelles  de  Cha- 
nac,  je  vous  prie  m'en  f^re  part.  Mandes  moy,  je  vous 
supplie,  tout  Ik  incontinant  de  vous  nouvelles  au  plus 
tost ;  prenez  ceste  peyne  que  d'aller  veoir  vous  mes- 
mes  mondict  sieur  le  marquis  s'il  n'estoit  arriv6. 

(C.  1795). 


GRATIFICATION    POUR   PERTE  D'uN   CHEVAL. 

A  noble  Pierre  Amargier,  sieur  de  La  Rodde,  la 
somme  de  50  escus  sol,  k  luy  ordonn^e  par  ordonnance 
du  susdict  sieur  de  Charitfremont  et  commis  dudict  pais, 
datt<^e  du  5*  jour  du  mois  de  novembre  audit  an  1580, 
pour  aucunement  le  r^compencer  de  la  perle  d'ung 
cheval  que  luy  auroit  est6  thu6  entre  ses  jambes,  par 
les  ennemys  qui  le  rencontrarent  en  chemin,  s'en  allant 
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de  leur  manderoent  troaver  M.  de  Saint-Yital,  goaver- 
neur  dudict  pays  2t  hault  pais  d'Aavergne  et  Limosin, 
OQ  ledicl  sieur  s'en  alloit  avec  ses  trooppes,  poor  le  dis- 
veriir  dudict  voiage  et  luy  f^^re  rabrocher  cherotn  pour 
g'en  retouroer  aadict  pals  de  Gevaudan,  pour  d^afferes 
importans  grandement  le  service  du  Roy ;  radvertissaot 
de  plusieurs  mauv^s  de^sains  que  lesdictz  eonemys 
pr^paroient  de  fere  et  executer  audict  pais. 


LETTRE  DB  M.  DE  CANILLaC  A  M.  DE  CHAUDeSAIGUES, 

JUGE    DE  SAINT-CH&LY. 

Monsieur  le  juge, 

Estant  arriv6  ce  jourdhuy  en  ce  lieu,  et  ayant  scea 
par  M.  deSainct  Didier  <|ue  les  trouppes  de  M.  d'Ap* 
chier  et  de  M.  deDrugeat  estoyent  desband^es,  Jen  ay 
esti  extremement  marry,  et  c'est  la  cause  que  j^escriptz 
ausdictz  sieurs  pour  se  venir  randre  ii  Chanac  oa  k  la 
Canorgue,  le  pinstost  qu'il  leur  sera  possible,  et  de 
rassembler  le  plus  de  leurs  forces.  Je  partz  demain  de 
ce  lieu  pour  m'aller  randre  audict  la  Canorgue,  pour 
rasseurer  le  pays  de  ca,  et  m'approcher  des  ennerays. 
Je  n'eusse  retard^  mon  voyaige  par  de^  et  n'eosse  iaiy 
destre  icy  le  deuxiesme,  comme  javoys  escript  audict 
iieur  d'Apcher,  mays  je  feus  contremandi  par  H.  da 
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Seveyrac,  sur  ung  ad  vis  qu*il  avoyt  receu  de  M.  d'Ap- 
cher,  que  Merle  sestoyt  retiri ;  qui  est  la  cause  que 
veneus  plus  tard  je  ne  vouldroys  tester  de  fere  quelque 
bon  effect ;  et  sachant  que  vous  estes  homme  de  valleur 
et  de  service,  je  vous  faiz  la  pr^sente  pour  vous  pryer 
de  fdre  tenir  en  toute  extremity  de  diligence  celles  que 
je  escriptz  ausdictz  sieurs  d'Apcher  et  de  Drugiac, 
comme  aUssy  celle  quej'envoye  k  M.  deChanfermont  (1) 
et  k  M.  de  Gondras,  et  vous  prye  de  rechief  que  ce  soict 
en  toute  diligence  que  sera  fay.  Me  recomandant  k 
vostre  bonne  grace.  Priant  Dieu,  Monsieur  le  juge,  vous 
donner,  en  sant6,  heureusci  et  longue  vye. 
De  la  Roche  ce  ni*  novembre. 

Tostre  plus  afectionn^  ami, 

Ganilluc. 


P.  S.  —  Je  vous  prye  aussy  fere  tenir  en  diligenct 
•elle  que  jescriptz  a  Monsieui'  de  Chanfermont,  et  qu« 
fa  soit  dans  demaia. 


(1)  CbMofrMBott. 
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LETTRE  DU  MARQUIS  DE  CANILLAC,  A  M.  DE  CHA- 
NOLHET,  SYNDIC  DU  g6vAUDAN,  AU  SUJET  d'UNE 
ASSEMBLl^E  DE  MM.  LES  COMMIS  ET  D^PUT^S  DU 
mOCfeSE,    A    TENIR. 

it    u^Trmlire   fS9#. 

MoDsieur  de  ChaDolhet, 

J'ay  receu  la  vostre  par  laquelle  me  maDdes  de  quel- 
que  assembl6e  qu*il  seroit  n^cessaire  de  f&re,  poor 
pourvoir  anx  affaires  de  ce  pays  ;  et  d^sirant  ne  m'es- 
pargner  en  chose  queje  puysse  pour  la  conservation 
d'icelluy,  si  ladicte  assemblee  se  peult  f^re  dans  di- 
manche,  en  ce  lieu,  ou  lundy  pour  le  plus  tard,  je  se» 
roys  tr^s  aise  my  trouver.  Et  si  ne  la  pouvez  mander 
en  cedict  lieu,  daultant  que  la  presence  de  Messieurs 
d'Apchier  el  de  Gondras  y  seroit  bien  requise  et  des 
aultres  seigneurs  du   pays,  la  faisant  k  Sainct  Cheiy; 
Salgues  ou  le  Malzieu,  je  my  pourroys  encores  trouver, 
si  vous  voyez  que  ma  presence  y  soit  n^cessaire  et  si 
leg  forces  que  jay  icy  et  celles  que  jattendz  dans  ce 
jourdbuy  ne  se  desbanderont,  queje  n'ayons  veu  plus 
ampleroent  que  les  desseins  de  Merle  a  en  ce  pays  ne 
soyent  descouvertz  ou  qu'il  n'ayt  quitt^  la  campaigne. 
J'avoys  adverty  Monsieur  d*Apchier  et  le  prioy  sachc- 
miner  de  par  dega,  mais  je  n'ay  encores  heu  nouvelles 
de  luy ;  et  sil  vient,  Tassembl^e  se  pourra  fere  cooi- 
modement  en  ce  lieu.  Vous  pryant  que  en  quelque  lieu 
quelle  ayt  a  se  fere,  que  ce  soit  promptement,  parce 
que  j'ay  des  affaires  en  Auvergne,  pour  lesquelz  inia- 
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liblement  my  fault  trouver,  que  sera  cause  que  en  at- 
teudant  de  vos  nouvelles,  ne  feray  ceste  cy  plus  Ion- 
gue,  sinon  pour  me  recommander  bien  affectionement 
k  vostre  bonne  grace. 

Priant  Dieu,  Monsieur  de  Chanolhet,  que  vous  donne, 
en  bonne  sante,  heureuse  et  longue  vye. 

A  la  Ganorgue,  ce  xi*  novembre  1580. 

Yotre  plus  affeclionn^  amy  a  jamais. 

Canilliag,  ainsin  sign6. 
(C.  1795). 


LETTRE     DU    MARQUIS    DE    CANILLAC 
A    M.    DE    CHAUDES AIGUES ,     JUGE     DE     SAINT     CH^LY. 

Monsieur  le  Juge, 

J'escrips  ^  M.  d'Apchier  une  lettrequeje  vous  prye 
luy  fere  incontinant  tenir,  d'aullant  qu'elle  importe  de 
beaucoup  pour  le  service  du  Roy  et  bien  de  ce  pais. 
Jescrips  aussi  une  aultre  letlre  a  M.  de  St  Vidal,  que  je 
vous  prie  au  semblable  luy  fere  lenir  en  toute  dilli- 
gence.  Je  m'asseure  que  vous  aymes  tant  le  bien  de  ce 
puis,  que  la  dilligence  quy  est  requise  y  sera  (ete.  Et  a 
ce  m'asseurant  je  me  recommande  bien  fort  a  vous. 
Prianl  Dieu,  Monsieur  le  jugo,  que  vous  tiepe  en  sa 
garde. 

A  la  Ganorgue,  ce  xir  novembre  1580. 

Votre  afectione  ami. 
Ganillug. 

49 
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LETTRB  DE    M-    DE   CHANOLHET,    SYNDIC  DU  DIDCfiSE, 

A.    M.    PIGIEYRE. 

Moiisieur  Pigieyre, 

II  est  tr^  necessaire  de  mander  proroptement  one 
assemblee  a  lundi  xiiu*  du  present  aux  consulz  des  vii- 
les  de  ce  quartier,  suyvant  ce  que  jescris  k  MM.  les  vie- 
caircs,  el  le  subject  que  je  vous  envoye.  A  ces  fins  je 
vous  prie  y  travailler  cesle  nuict  en  toute  diligence, 
tanl  les  affaires  sonl  presses  et  imporlans,  et  me  ren- 
voyer  ladicte  despesche  demain  au  point  du  jour.  Vous 
retiendres  les  leltres  du  Chapilre  de  Mende,  sieur  du 
Tournel  et  aulros  qui  seront  de  vostre  quarlier  de  deli 
ot  accompagneres  MM.  les  vicaires  allanta  ladicte  as- 
semblee pour  escrire  ce  que  y  sera  resolu.  Au  resle,  il 
me  souvient  que  vous  me  tintes  propos  k  Sali»ues,  de 
quelque  robbe  longue  que  vous  aviez  a  Chanac  et  que 
vous  d^siriez  m'en  accomoder ;  laquelle  je  vous  prie 
m'envoyer  par  le  present  portcur,  et  je  la  prendray  en 
paycment  de  ce  que  me  deves,  et  de  la  plus  value,  si 
elle  y  eschoit,  je  la  vous  saltisfferay,  comme  vous  mes- 
mes  adviscres.  Surquoy,  attendant  de  vos  nouvelles, 
je  me  recommande  humbloment  a  voz  bonnes  graces. 

Priant  Dicu,  Monsieur  Pigieyre,  qu'il  vous  liene  en 
sant^. 

A  Ste  Ilenimie,  ce  xii*  novcmbre  1580. 

Vostre  bien  humble  et  obeissant  a  vous  fere  service. 

DB    COANOLHET. 
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P.  S.  —  Je  vous  prie  advancer  ladicte  despesche  et 
nous  renvoyer  ce  pourteur  avec  les  lettres  dega  pour  les 
fere  tenir.  Me  recomande  k  vostre  bonne  grace. 

Des  EsTRE¥GTZ. 
(Arcbivea  d^partemen tales,  G.  1795). 


I,6TTaS     DU    SYNDIC    DU    DIOCteE   A    MM.    MACEL    ET 
BRUi&ByRON    VICAJRES    G^N^RAUX. 

it   d^Mmlire  i58«. 

Messieurs, 

Vous  verrez  celle  que  M.  de  Bressolles  a  receue  des 
cofisulz  d'Hispaniac ;  a  quoy  je  vous  prie  pour,voir  et 
f^re  metre  a  I'estat  de  leur  despartement  Balmes  et 
Rousses,  au  lieu  de  Saint  Jutien  du  Tournel,  qui  lear  est 
k  la  v6rit6  mal  comnaode.  Aussi  pour  ce  qu'ilz  sent 
menass^s  du  si^ge  et  qu'ilz  ne  sont  gui^rcs  bien  por- 
veus  de  poudre,  il  vous  plaira  fere  en  sorle  que  le  cap- 
pitaine  Gosteregord  les  accommode  de  deux  quintaux 
sur  les  douze  que  M.  Ic  marquis  luy  fit  delivrer.  II  nous 
faut  entrayder  les  uns  les  autres  en  ceste  miserable  sai- 
son.  J'escrivis  dernierement  aux  consulz  do  la  Canor- 
gue  pour  avoir  deux  quintaux  de  poudre  pour  ceste 
ville,  et  il  me  respondit  qu*ilz  n*en  avoint  que  six  qui 
leur  fesoint  bien  besoin,  en  ayant  bailie  quatre  k  M.  de 
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Caslelfort  pour  ]e  chateau  de  Saint  Laurens,  et  en  cest 
endroit  je  vous  baise  tr^s  humbleraent  les  mains. 

Priant  Dieu,.  Messieurs,  qu*il  vous  donne  longue  et 
heureuse  vie. 

A  Ste  Henimie,  ce  xi*  decembre  1580. 

Vostre  tr^s  hunoble  h  vous  fere  service. 

DB  Chanolhet. 


autre  lettre  aux  m^mes  vicaires  gfen^raux  a 
eux  adressfee  par  m.  de  cheminades,  le  11 
d6cembre  1580. 

Messieurs, 

Je  vous  envoye  onque  lettre  que  messieurs  les  con- 
sulz  d'Ispagnac  moot  escryle,  par  laquelle  verez  de  ce 
que  il  ne  sount  contans  de  la  parouese  do  Saint  Estiene 
dou  Tournel.  Je  vous  pouis  asourer  que  ilz  ont  be- 
souyn  (lanlrelcnyr  lessoldas;  par  ainsyn  vous  suplyc 
de  y  prouvouer  que  de  lour  en  fere  balyer  aultre  |^- 
rouese  h  la  mcsmc  sourae  que  lodict  Saint  Estiene.  Vous 
en  suplyant  encores  sesle  foucs.  SI.  do  Lanbrad6s,  mon 
cousyn,  ma  escryl  ausy  au  mcsmcs  fet,  vous  masoure 
que  leur  doneray  conlanlemenl  nous  ofrant  servyse  de 
sy  bon  ceur  que  vous  bese  les  mayns  et  prye  Dteu, 
Messieurs,  vous  donner  en  sante  se  que  dcsyrez. 

A  Ste  Enymyc  ce  xi"»"  desanbrc  1580. 

Vostre  pleus  honble  a  vous  fere  servyse. 

CflESlINADES. 
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P.  5.  —  Je  vous  suplye  me  mander  la  leltre  que 
vous  envoie  desdictz  consuiz  d'Ispagnyan.  Je  vous  su- 
plye fere  que  lesdiclz  Messieurs  auront  de  poudre,  ou  de 
Chanacou  de  la  Canorgue  comme  ilz  vous  diront. 

G.  1795. 


LE    MARQUIS    DE    CANILLAC    A     LA    CANOURGUE. 

Aux  consuiz  de  la  ville  de  la  Canorgue  a  est^  pay6 
la  somroe  de  276  escus  pour  les  renibourser  de  la  des- 
pense  par  eulx  fournye,  durant  huict  jours,  a  mondict 
sieur  le  marquis  de  Canilhac,  estant  audict  La  Canor- 
gue, avec  194  chevaulx,  au  raoys  de  novembre  1580. 


GARNISON    AU    MALZIEU 

Aux  habitans  de  la  ville  du  iMalzieu  ,  pour  trois 
monstres  par  eulx  fournies  et  advanc6es  de  leurs  pro 
pres  deniers,  suyvant  lordounance  du  sieur  de  Chan- 
fremont,  vicaire  de  Mgr  de  Mende  et  autres  commis  do 
ce  diocese  a  60  soldalz  qu'ont  demeurc  en  garnison  en 
ladicle  ville  soubz  la  charge  du  sieur  Dalaret,  durant 
les  moys  de  novembre,  decembre  1580  et  Janvier  1581 
pour  la  garde  et  conservation  de  ladicte  ville  en  To- 
beyssance.du  roy 700  escus. 

(C   1338). 
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PROCfeS-VERBAL   DE    LA   PRISE   DE    QUfeZAC. 

Estienne  BonioU  seigneur  de  Bieisse,  bachellier  ez 
droictz,  lieutenant  de  juge  royal  en  la  Court  commune 
de  la  ville  de  Yspaignac,  en  Gevaudan.  A  tons  ceulx 
quy  ses  presantes  verront,  salul.  Scavoir  faisons  que 
ce  jourd*huy,  datte  des  presantes,  pardevant  nous,  te- 
nans  Taudiance  de  ladicte  Court  audit  Yspaignac,  se 
seroient  presantos  venerables  personnes  M*  Jehan  Tes- 
teki,  doien,  et  Jehan  Daud6,  chanoine  et  procureur  du 
Ghappilre  et  esglise  collegialle  Nostre-Dame  de  Quesac. 
LesquelZf  tant  en  leur  nom  que  des  aultres  chanoines 
dudict  Chappitre,  auroint  expaus6  et  remontre  avoir  be- 
soing  fere  sommaire  apprinze  et  verifGcation,  pour  la 
conservation  de  leurs  droictz  en  plusieurs  et  divers 
lieux  et  negoces  de  ce  que  leur  esglise  et  maison  col- 
legialle, en  Ian  mil  cinq  cens  soixante  deux,  feust  en- 
vahie  et  surprinze  par  ceulx  de  la  prethandue  religion 
reform^e,  et,  dicelle  esglize  loute  les  reliquferes  el  or- 
neraens  servans  au  divin  service,  de  grands  valleur,  ei 
aussi  les  cloches  et  les  meubles  du  comun  et  particuU 
tier,  des  doien,  sacrestain  et  chanoines,  princippallement 
les  papiers,  tilires  et  documans  de  leur  archifz  feurent 
prins  et  empourt^s;  le  convert  de  leur  dicte  esglise 
breulle,  comme  aossi  la  maison  de  Ihospital  dudict  liou 
avee  neuf  lictz  garnis  de  coytres,  couvertes  et  linceulx. 
Et  despuis,  en  Ian  mil  cinq  cens  soixante  sept,  leur  dicte 
maison  collegialle  feust  brull^e  du  commandement  du 
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sieigneur  de  Thoras  ensanible  le  couvert  tie  I'esf^Hse, 
qvte  lesdKte  doyen  ei  chanoines  avoinl  faict  recouvrer. 
Et  enccM^es  en  Ian  mil  cinq  cens  huictante  leur  diete? 
maison  Goll^gialle  feust  battie  du  canon,  conduict  par 
le  cappi-taine  Merle,  et  par  ce  moyen  forc^e  el  prinze  ; 
deifx  desdictz  chanoines  tues  et  plusieurs  aultres  faictz 
prisonnicrs  et  rangonn^s  ;  ung  preblre  du  village  et  ong 
leur  parroissien  aussi  tues,  et  tout  ce  qu'ilz  avoint  peu 
do  i^chief  acquerir  et  renieclro  dans  leur  dicte  maison 
coUegialle  et  esglise  des  meubles  pour  eulx  ot  ornemans 
pour  kdicte  esglise  ;  do  rechief,  le  lout  feust  pille  et 
empourte,  ensemble  lout  le  roveneu  et  meubles  des 
faabitans  dudict  Quesac,  se  que  despuis  la  susdicte  pre- 
miere prinzo  dc  leurdicte  maison  et  esglise  et  comman- 
cement  de  troubles  Ihors  survenous  et  despuis  continues 
au  present  royaume,  comme  est  noloire,  lesdictz  doyen 
et  chanoines  n'auroint  peu  jouir,  la  plus  part  du  temps 
de  leurs  disme^,  ranles  et  rcveneus  que  auroint  esle 
prins  el  leves  par  eulx  de  conlrere  party,  tenant  garni 
son  en  leur  dicle  maison  et  occupans  les  benefficcs  de- 
pendansdicelle,  situes  au  pais  de  Cev^ncs,  quest  a  leur 
hobeissance  et  devotion  et  de  furt  difficil  acces,  mesmes 
le  beyncfficc  de  St  Fleur  du  Pontpidor  el  St  Estienne 
du  Valdonnes,  ausquelz  consistent  leur  principal  bien  ; 
le  tout  aiant  estc  prins  ct  levr  longtenipz  par  ledict 
cappitaine  Merle,  mesmes  par  deliberation  publique  et 
aulhorizee  par  feu  Monscigncur  frere  du  Roy,  pour  sor- 
lir  ledicl  Merle  et  luy  fere  (juicter  la  ville  de  Mende, 
leur  dicte  maison  feu'^t  baillee  pour  retrete  sans  en  avoir 
faict  aulcune  recompance  ausdiclz  chanoines;  lesquelz, 
k  ceste  occasion  auroint  esle  constrains  vaguer  etre- 
courir  aux  empruntz,  pour  sanlrelenir,  sur  leurs  amis, 
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ung  fort  longtemps,  se  eslans  tellemanl  et  cy  davant 
endebtes  sans  avoir  faict  que  bien  peu  de  reparation  a 
leur  dicte  esglise  et  maison,  qui  sotit  encores  la  plus 
part  descouverlz,  quilz  nont  a  present  moyen  de  satis- 
fere  &  paier  beaucoup  d'aultrcs  debtes  qu'ilz  oot  faict 
ausi>i  pour  Je  paie  ncnt  des  decimes  et  pour  la  garde 
et  conservation  de  leur  dicte  maison  a  Thobeissance 
du  Roy,  oultre  plusieurs  rantes  et  reveneus  qu'ilz  ont 
esl6  constrafns  vandre  et  alliener ;  tcllement  que  par  les 
moiens  susdictz  que  des  grander  courses  et  passaiges 
de  gens  de  guerre  pandant  les  susdictz  si^ges  et  des- 
puis  durant  les  troubles  qui  ne  sont  encores  estains  en 
cedict  pais,  lesdictz  chanoines  non  seullement  mais  la 
pluspart  des  habitans  dudict  lieu  el  parroisse  de  Que- 
sac,  charges  dallieurs  de  grandz  lailles  et  sucides  ex 
traordineres,  joinct  rtnferlillit6  des  terres  el  eslerillile 
des  fruiclz  (juont  regno  ces  derni^res  annees,  et  ce  pre- 
sentent  ccste  cy  plus  grandz,  a  cause  quo  la  plus  part 
des  povres  paisans  ne  recuellent  pas  seullement  la  se- 
mance  qu*ilz  avoint  iinpoze  aux  terres,  sont  extreme- 
raent  Iravailles  et  ruynes,  ainsin  quest  tout  noloire  et 
esvidant ;  rcquerans  sur  la  verile  de  ce  dessus  les  as- 
sistans  et  illec  prescns,  estant  des  principaulx  habitans, 
tant  dudict  lieu  el  parroisse  de  Qu(^sac  (|ne  rlc  la  pre- 
sent ville  d'Ispagnac,  leur  voisins  prochains,  ne  dislans 
que  demy  (|uart  de  lieue,  estre  ouys  el  examines  et  de 
leur  dire  et  deppausalion  leur  estre  Faict  el  expedie 
acte,  pour  leur  servir  comme  de  droict  et  raison. 

Nous  dictz  Keutenant,  aians  entandu  la  susdite  espo- 
sition  aurions  inlcrroges,  sur  le  conteneu  d'icelle,  M*" 
Guilhaumes  Robert,  bailie  de  la  Roche,  et  aage  comme 
il  a  did  do  soixanlc  ans ;  Pierre  Malhieu,  bailie  de  Que- 
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zac,  aage  de  cinquanle  ans;  Eslene  Olivier,  de  Quezac, 
aaige  de  soixante  ans ;  Pierre  Yssarle,  dudict  Quezac,  de 
quarante  ans;  M*  Jehan  de  Broa,  siru»gien,  aige  de 
soixante  quatre  ans;  Claude  Lagarde,  habitant  d'Ispa- 
gnac,  aag6  de  septante  ans  ;  Michel  Menade,d*Ispagnac, 
aage  de  soixante ;  Anthoine  Corsier,  dudict  Yspagnac, 
aage  de  soixante  cinq  ;  Anthoine  Albaric,  dc  Montbrun, 
aag^  de  cinquanle  ou  environ.  Touiz  lesquelz  aiant  au 
prSalable  faicl  et  preste  serment  de  dire  verite  selon 
Dieu  Vivant,  ievans  la  maing  au  Siel,  ont  diet  et  d^pause 
TexposiMon  desdilz  sieur  doyen  et  chanoines,  estre  tres 
certaines  et  notoires  et  veritables,  cest  assavoir  que  la 
maison  coll^giale  dudict  Quezao  a  est6  prinze,  reprinze, 
brullee,  forcee,  baiue  de  canon  par  ledict  cappitaine 
Merle,  Tesglise  Notre  Dame  dudict  Quezac  bruslee  et 
est  encores  descouverte  la  plus  part  et  en  povre  estat, 
touIz  les  joyaux  et  ornennans  d*icelle,  ensamble  les 
ineubles,  papiers  et  documans  de  ladite  maison  colle- 
gialede  Quezac,  prinz,  ravis  el  pillos  plusieurs  el  rit6- 
r6es  fois  par  ceulx  de  contrere  party,  etnon  seullement 
ceulx  desdits  doyen  et  chanoines,  mais  beaucoup  de 
biens  meubles  que  les  habitans  dudict  Quezac  et  de  la 
parroisse  avoicnt  mis  pour  relrcle  dans  iadicte  maison 
coll^giallo,  beaucoup  de  maisons  dosdiclz  habitans  aussi 
mines  et  la  plus  grand  part  d'icellesbruslees  etabatues, 
lant  par  le  feu  que  aultres  courses  ot  ravaigesdung  party 
et  d'aultrc,  les  rentes  et  revenus  dc  Iadicte  maison  col  • 
legide,  lant  de  Quezac  que  St  Estionne  du  Valdonn^s, 
St  Fleur  du  Ponpidour,  scilue  au  pais  de  Cevenes  eslant 
lie  contrere  party,  que  aultres  en  deppandans,  prinz  et 
occupes  la  plus  part  du  temps  despuis  lesdilz  troubles, 
lant  par  Icdicl  ca|ipitaino  Merle  (|ue  aultres.  Ensorle  que 
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lesdits  chanoines  oat  deraeure  longtetiips  despolli^  de 
leur  drcte  maison  et  priv4s  de  lears  dietcs  ranles  et  re- 
veQ*)iis,a4aDS  ilseste  constrains  se  retirer  pour  vivre,  ce 
que  ne  peult  avoir  est6  sans  avoir  enprunt^  leurs  amis, 
estanl  voix  ct  femme  publique  quils  soot  beaucoop  en- 
depths,  encores  qu*ilz  aient  varidu  plasieurs  de  leurs 
biens  el  rantes,  estant  grand  doraaige,  voire  grand  toes- 
pris  et  casi  escandalle  aux  catholiqucs  de  veoir  ladicle 
esglise  de  Quezac  rumee  etdescouverte,  comrne  elle  est- 
de  long  temps  renommee  ;  disans  en  oultre  que  lesdilz 
chanoines  sont  tellcment  povres  a  cause  de  ce  dessus  et 
que  pour  la  perte  de  leurs  tilires  ilz  ne  peuvent  a  pre- 
sent lever  leurs  rantes,  que  a  3este  occasion  leur  soot 
deues  et  mises  en  proces  ct  que  dalUeurs  aussi  pour 
la  povrele  do  leurs  parroissiens,  ravaig^s  el  mines  que 
dessus,  ct  encores  a  present  surcharges  de  grandz  char- 
ges extraordineres  et  par  la  grand  inferliliie  el  sleriU 
lite,  des  dernieres  annees  et  dont  la  presente  se  mons- 
tre  encore  plus  pire  el  incsmes  que  tant  pour  raison 
dcsdicles  guercs  et  contagion  phisieurs  pcrsonnes  sont 
morts  et  aussi  de  pesle  que  a  cu  courlz  en  ce  pais  de* 
tempz  de  Tannee  y  veneus  pour  batre  Slaruejolz  et 
Peire;  et  les  lerres  sont  dcmeurees  incultes  et  maisons 
inhabilees;  iceulx  chanoines  nen  peuvenl  tirer  aulcung 
secours  que  il  leur  est  impossible  de  salisfere  et  paior 
de  longtemps  se  qu*ilz  doibvent,  veoire  sans  vandrc,  a 
ces  (ins,  d'avanlage  de  leurs  biens.  Et  ce  dessus  les 
diclz  tesmoingz,  toutz  ensambic  el  iiniflTormement,  ont 
diet,  confirme  et  cerliffie  estrc  chose  veritable  el  le 
scavoir  pour  avoir  veu  la  pluspart  desdictes  chozcs, 
comme  habitans  Ik,  estans  Ihors  des  temps  susdictz  au- 
diet  Qu6sac,  les  aulcungz  et  les  aullres  comme  leurs 
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prochains  voisins  et  pour  estre  chozed  tr^s  notoires  et 
magniffestes.  Dequoy  aurions  octroie  acte  ausdiclz  ex- 
posans  comme  de  raison. 

Donn6  a  Ispagnac,  le  lundy  quatriesme  jour  du  mois 
de  septanbre  l*an  mil  v'qualre  vingtz  quinze. 
Bo:NyoL,  lieutenant. 

Moy  notere  royal  soubzsign6,  pour  le  greftier 
scripvant  sous  ledict  sieur  lieutenant. 

Signe  :  Lebla?(g,  notaire. 
(4rchives  ddpartementales,  G.  2240). 


LETTRE    ADRESS^E    A    M.    DE     GHAUDESAIGUES,    JUGE, 

A    SAINT-CHfiLY. 

Monsieur, 

Nousenvoyons  le  present  porteur  (levers  monseigneur 
d'Apchier  pour  le  supplyer  de  s'acheminer  bientost 
par  de^a  avec  les  forces  quM  aura  assemblies  et  se 
joindre  avec  M.  de  St  Vidal,  pour  fere  quelque  bon  ser- 
vice au  Roy  et  empecher  les  desseins  de  Tennemy  qui 
est  a  present  devant  le  chateau  de  Bedoesc,  avec 
lartilirie.  Et  daultant  que  nous  sommes  tr^s  assurez  de 
voslre  bonne  volunte  et  aflFection  au  bien  et  repos  de 
ce  pouvre  pays,  nous  vous  supplyons  de  promovoir 
nostre  requeste  envers  mondict  seigneur  et  luy  repre* 


—  668   — 

senter  le  miserable  estat  auquci  lepouvre  peuple  esl 
reduictpar  dega,  et  si  de  forlune  il  n*estoit  k  sa  ville 
de  St  Chely,  11  vous  plaira  Taler  Irouver,  la  part  qui 
sera,  et  fere  en  sorle  qu'il  se  rande  promplemenl  par 
dega,  et  baillez  s*il  vous  plaict  deux  escuz  audict  por- 
teur,  que  vous  seront  passez  en  la  despance  de  vos 
comptes.  Aussi  parce  que  n'avons  moyen  aulcun  de  re- 
couvrerde  vin  par  dega  pour  la  nouTriture  des  troupes, 
tant  de  mondict  seigneur  que  de  celles  que  mondict 
seigneur  de  St  Vidal  menera,  vous  ferez  fort  bien,  el 
nous  vous  en  pryons  trfes  instamcnt,  de  fere  conduire 
apres  lesdicles  troupes  tout  le  vin  qui  est  de  reste  a 
vostre  magasin  pour  le  distribuer  a  Chanac  ausdictes 
troupes  et  continucr  vostre  charge  de  commissaire  ge- 
neral pros  de  mesdict  seigneurs.  Et  espcrant  dc  vous 
veoir  bientost  par  dega,  nous  ne  ferons  ceste  cy  plus 
longuc  que  de  noz  bumbles  el  affeclionnecs  recoroan- 
dations  a  vostre  bonne  grace.  Prianl  Dieu,  Monsreur, 
qu'il  vous  Ireuve  en  la  siennc  tr6s  saincle. 

A  Ste  Enymic,  ce  vi"  Janvier  1581. 

Voz  bien  affectionnnez  a  vous  servir. 
Les  coiomiz,  siniic  et  deputez  du  diocese  de  Mende. 

i>E  CiiANOLHeT,  sindic. 
(Archives  d^parlemenlales,  G.  1795). 
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PROCfeS-VERBAL   DE    LA  PRISE   DE  b6D0U£:S 
FAR    LES    PROTESTANTS. 

Janvier  1581. 

Estienne  Boniol,  seigneur  de  Biaisse,  Bachelier  ez 
droilz,  lieutenant  de  juge  royal  en  la  court  comune 
de  la  ville  d'Yspaignac  en  Gevaudan,  a  tous  ceulx  quy 
seu  presentes  veront  salut.  S^avoir  faisons  que  ce  jour- 
d'hui,  datte  des  pr^santes,  par  devant  nous  au  lieu  de 
B^doesc  et  place  publique  ou  est  de  coustume  tenir  la 
court  ordinaire  du  dit  lieu.  Se  seroient  pr6sent6s  vene- 
rables  personne  M*  Jehan  Brager,  doien  ;  Claude  Cap- 
pellier,  sacristain  ;  Frangois  Conte,  Jehan  Julien,  Privat 
Fohet,  chanoines  de  leglise  Notre  Dame  d«  Bedoesc  au 
dit  pais  de  Gevaudan,  lesquelz  tant  en  leur  nom  que  des 
aultres  chanoines  en  laditc  eglise,  par  la  bouche  dudit 
M*  Brager,  doien,  nous  auroit  expose  pour  la  conserva- 
tion que  de  leurs  droilz  leur  estre  n^cessaire  fere  appa- 
roir  en  plusieurs  lieux  et  pour  diverses  causes  et  occa- 
sions et  veriffier  sommerement  comrae  par  la  malice  et 
incoveniant  des  troubles  dont  ce  royaume  a  este  et  est 
encores  afflige,  leur  maison  CDllegiallc  ensemble  les- 
glise  quy  estoit  dans  ycellc,  au  dit  Bedoesc,  apres 
este  avoir  pas  plusieurs  foissurprinse,  evahie  et  occupee 
durant  lesditz  troubles  par  ceulx  de  la  Religion  pr^tan- 
due  refform^e,  enfin  auroient  este  battus  du  canon  au 
commanceraent  de  Tannic  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
ung  par  le  cappitaine  Merle  et  ses  troupes,  et  apr^s  les 
avoir  prinz  et   viollantement   forces  occirent  la  plus 
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part  des  chanoines  et  aultres  furent  prisonniers  et  ran* 
sonnes,  tous  les  meubles  papiers  et  docutnens  de  leur 
dit  maison,  ensemble  les  cloches  reliqucs  eijoiaulx  cfe 
leur  diteeglise,aussy  plusieurs  aultres  biens  meubles  que 
les  habilans  du  dit  lieu  de  Bedoesc  y  avoient  mys  pour 
refFuge,  furent  pill6s  et  ravis;  et  apr^s  par  ordonnance 
du  dit  merle  et  aultres  de  son  party  leur  dite  maison 
coll^gialle  ensemble  leglise  furent  sappes,  mis  sous  piU 
lotins  et  apr^s  par  feu  enti^rement  brulles,  tumb^s  et 
r^duits  en  monceau  de  piere  quy  couvert  les  fondemans 
sans  apparance  daulcune  habitation  ;  tellemant  que  au 
moien  de  ce  el  que  ledict  lieu  de  Bedoesc  ensemble 
lieux  de  Castanolz  el  Ste-Croix-de-Valfrancesque,  bene- 
fices en  depandans,  sont  silues  au  pais  de  Sevencs  quy 
est  longlemps  de  contrerc  parly  et  est  do  fort  difficille 
accez,  conlre  les  rantes  et  revenus  du  dit  co'lege  onl  este 
fori  long  temps  lenus  et  occupes  par  ceulx  dudit  con- 
lr6re  parly  el  encores  mainlenanl  ne  peuventeslre  leves 
pour  lopposition  el  conlroverse  que  plusieurs  font  a  cause 
de  la  perle  des  dilz  lillres,  lellcment  que  les  chanoines 
quy  onl  esle  dospuis  el  sont  encores  pourveus,  ont  est6 
constrains  demurer  ga  et  la,  disperces  el  naians  moien 
de  vivrc  de  leur  bien  ct  revenu  ny  de  fere  ledict  ser- 
vice surlc  lieu  jusqucsa  dcspuis  quelque  Icmps  quilz 
auroient  faicl  rcparer  unc  petite  cbapelle  au  dil  village 
quy  auroit  esle  aussy  auparavanl  ruynee,  el  se  loger  en 
de  maisons  particulicres  quilz  tienncns  a  louage  bien 
cherement  et  au  grand  asard  de  leurs  pcrsonnes,  pour 
les  corses  et  passages  de  gens  de  guerre  quy  ont  passe, 
repasse  el  encores  vonl  el  viennent  en  ce  pais  et  passenl 
ordinairemenl  au  dil  lieu  de  Bedoesc  ;  considcre  aussy 
lexterillii^  et  grand  infertillile  quonl  correu  despuis  quel- 
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ques  ann6es  et  continucnt  encores  ia  presente  plusri* 
goretrseinent,  onUre  ce  que  le  pais  est  de  soy  mesmes 
megreet  ponvre;  yceulx  opposans  nont  moien  aulcung 
pouvoir  satisf^re  a  beancoup  de  debtes  quilz  ont  Taictz 
tant  pour  senlretenir  comme  dessus  et  fere  quelques 
petites  reparalions  k  ladite  chapelle  et  achapter  une  pe« 
tile  cloche,  paier  grands  arrirages  de  d^cimes  que  leur 
ont  est6  impos^es  ordinaires  et  oultre  plus  jusques  a 
pr^sant  bien  qu'ilz  aient  vendu  plusieurs  sensives  et 
aultres  revenus  et  engag6  deux  preds,  lung  de  St  Julien 
et  Taukre  appel^  la  Levade,  que  sont deux  pieces  des  plus 
pevenantes  quilz  aient  sans  en  vendre  beaucoup  davan- 
tage  au  moien  desquelles  vcntessilz  continuens  yls  vicn- 
dront  peu  k  peu  ^  se  priver  entierement  de  leurs  dictz  re- 
venus. De  quoy  ont  requis  estre  faicte  sommaire  a  prinze 
et  v^riffication  comme  deschosesmanifestes  et  notoires, 
avec  les  assistans  qui  sont  des  principaux  habitans  dudit 
tieuet  aultres  villages  voisins  et  de  la  paroisse  dudit 
Bedoesc,  et,  de  leur  dire  et  depposition  leur  eslre  despe- 
cheeacte  pour  serviren  temps,  lieu  et  occasion  que  de 
raison.  Nousdit  Lieutenans  aiant  ouy  et  entandu  la  re- 
qu^le  et  opposition  des  susdits  doien  et  chanoinos  au- 
rions  interoge,  ouy  et  examin6  sur  ycelles  M^  Barlhelc- 
my  Arnauld,  habitant  de  Bedoesc  aage  comme  a  dit  de 
cinquanteans,JehanArnaI,masson,aussy  dudit  Bedoesc, 
aage  declnquante  ans,  Laurens  Rampon  dc  mesmc  lieu, 
de  mesme  aage  de  cinquante  ans,  Guillaume  Hue,  dudit 
Bedoesc,  aussy  age  de  cinquante  ans,  Jehan  Amblard,  du 
lieu  de  Goqures  aage  de  soixanle  ans,  Estienne  Rampon, 
de  Goqures,  aussy  age  dc  soixante  ans,  Andre  Hue,  du 
lieu  des  Sales,  age  de  quarante  cinq  ans,  Jehan  Hue,  du 
dit  lieu  des  Sales,  ag6  de  quarante  ans,  Jehan  Borme, 
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du  lieu  des  Vern^des,  age  de  trente  ans,  Jehan  Afflalet, 
du  lieu  de  Rune,  age  de  trente  cinq  ans ;  desquels  ages 
chascung  deulx  a  tesmoigne  et  toutz  ensemble  ont  uni- 
formemant  el  sans  discrepance,  aprfes  avoir  pre$t6  ser- 
vant surle  dieu  vivant,  levant  leur  main  vers  leciel,  ont 
dit  et  deppose  que  le  dire  et  esposition  desdits  doyen  et 
chanoines  sont  trop  plus  que  vrai  et  notoires  et  quune 
bonne  partie  d'icelles  se  v^riffie  encores  oculerement 
par  la  ruine  quest  aparante  a  la^  place  ou  soulait  estre  la 
susdite  maison  et  eglise  collegiale,  ny  ayant  que  quelque 
mourceau  de  pieres  et  sable  sans  aulcune  habitation,  et 
lesdits  doien  et  chanoines  font  le  service  k  une  petite 
chapelle  qu'ilsont  reparee  puis  qnetque  temps  etfont 
leur  habitation  et  despanceen  de  maisons  qu*ilsdiennent 
a  louage  ou  chez  leur  parliculi^rs  amys.  Que  plusieurs 
chanoines  furent  lues  et  murtris,  ensemble  plusieurs 
qui  estoient  dons  ladite  maison  collegiale  ;  feust  battue 
du  canon  sapp^c  et  renversee  entierement  par  les  trou- 
pes du  cappitaine  Merle;  il  a  environ  quatorze ou quinze 
ans  passes  :  les  chanoines  qui  eschapparent,  apres  avoir 
esle  ransonnes  et  ceux  quy  ont  este  proveus  au  lieu  des 
morls  ont  dcmur6  long  temps  dispers  et  hors  ledit  lieu 
do  Bedosc  ou  despuis  quelques  annees  ilz  se  sont  re- 
duictz  et  font  le  service  a  une  fort  petite  chappelle  appe- 
16c  de  St  Jacques,  quavait  este  aussy  ruin6c  etquilz  ont 
faiclc  recouvrir  el  reparer,  faisant  leur  habitation  chas- 
cung a  part  parmy  leurs  amys  ou  en  de  maisons  de 
louage.  Disant  aussy  estre  veritable  que  la  plus  part  du 
temps,  puis  et  duranl  lesdits  troubles,  toutes  les  rantes  et 
revenus  dudit  colliege  de  Bedoesc,  dont  la  plus  part  sont 
en  Cevenes,  pais  de  difficile  acces,  ont  est6  occup^s  et 
prins  par  ceulx  de  contr^re  party. et  encores  nen  peu- 
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vent  lesdits  chanoines  guieres  bien  jouir  a  occasion  de  ce 
dessus  et  que  leurs  pepiers  et  documens  avec  leura 
meubles  et  de  plusieors  des  habitans  du  dit  Bedoesc,  quy 
les  avoient  inys  et  retires  dans  ladite  maison  coll^gialle, 
farent  pHl^s  et  emport^,  ensemble  les  cloches  de  ladite 
^ise  et  ^es  Joyaulx  et  ornemans  dicetle ;  aiant  fallen 
que  les  ebanoines  que  sent  a  pr^nt  en  ayent  achepter 
de  nouveau  et  mesmes  une  petite  cloche.  A  cause  de 
quoy  et  aussy  comme  quelques  ann^  dernierement 
pas$6es  ont  est^  sy  rares  et  est^rilles  en  bled,  vin  et 
auUres  fruits  comme  estencores  la  pr6$ente  que  diminue 
fort  les  dismes  et  aultres  revenus  dudit  coUi^ge  et  des 
pouvres  paisans,  parlie  desquels  costitues  en  lieux  de 
montaignes  comme  est  la  Vaissi^re  et  ^ultres  lieux  dans 
la  paroisse  des  Bondons,  ou  lesdits  doien  et  ehanoines 
prenent  plusieurs  rantes  et  revenus,  demeurans  vacquans 
et  inhabitables  tant  a  occasion  des  grandz  courses  que 
est^rillite  quilz  ont  souffert  comme  diet  est,  iceulx  eha- 
noines sont  fort  pouvres  et  ont  est6  contrains  vendre' 
plusieurs  rantes,  mesmes  le  village  du  Villaret,  et  enga- 
ger deux  des  meilleures  pieces  qu'ilz  ayent  que  sont 
deux  beaux  pretz,  Tun  tenu  par  Jehan  Br^s  et  Taultre  par 
Jehan  Bornie,  merchans  de  Florae,  et  lodit  village  du 
Villaret  ensemble  plusieurs  aultres  rantes  sont  tenues 
par  le  cappitaine  St  Martin  que  les  k  acheptees,  en  sorte 
que  a' grand  difGculte  lesdits  doien  et  ehanoines  se  peu 
vent  norrir  et  enlretenir,  tant  sen  fault  quits  puissent 
paier  plusieurs  debtes  quilz  doibvent  et  ne  peuvent  es- 
peror  secours  de  leurs  paroissiens,  daultant  que  oultre 
les  susdites  raisons  et  esterillites  de  fruitz,  ils  sont  sur 
charges  de  sy  grands  fraitz,  tallies  et  aultres  succides  ex- 
traordinaires  comme  tons  les  aultres  du  prisanl  diocese 

48 
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qu'ilz  sont  remys  a  un  pouvre  et  miserable  estat,  plu- 
sieurs  sont  contrains  abandouiier  leurs  maisons  et  famil- 
ies pour  alter  aillieurs  qu^rir  leur  vie.  Et  tout  ce  dessus 
disent  s^voir  pour  estre  choses  tres  veritables,  tres  no- 
toires  et  manifestes.  De  quoy  lesdits  doien  et  chanoines 
oat  comcne  dessus  requis  acte,  pour  leur  servir  cornme 
de  raison,  que  Icuraurionsoctroyee  el  faicte.  A  Bedoesc 
i^judi  septiesme  jour  de  septe.nbre,  lao  mil  cinq  cens 
qqalre  vingl  quin/e, 

Bo?iYOLy  lieutenant. 

Moy,   notaire  royal  soubsigne,  pour  le  greffier 
cscripvant,  pour  ledit  sieur  lieutenant. 

Lebi.a>-c,  notaire. 

fArcbives  d^partcroentales  —  C.  22^3.) 


NOMINATION  DES  DfeL^GU^S  POUR  SE  RENDRE  A 
FLEIX,  AUPRfeS  DU  ROI  DE  NAVARRE,  POUR  LA 
REDDITION    DE     LA    VILLE    DE    MENDE. 

Janvier  fft^i. 

L*an  mil  v'vxxx  ctle.  .  .  jour  de  janvi^^r.  A  la  ville  de 
SteUeriim»e,  assambles  nobles  el  \enerablespersonncs: 
Sebastien  de  Ponlaut,  sieur  de  Saint  Didicr ;  Jehan 
Dumas,  licencie  ez  droictz,  juge  du  balliago  de  Gevau- 
dan;  Jehan  Malzac,  procureur  du  Roy  audict  balliage; 
Anthoine   Chevalier,  esleu  premier  consul  de  la  ville 
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de  Uende ;  Robert  de  Chanolhet,  licenci^  ez  droictz, 
sindic  dudict  diocese  de  Mende  ;  Barthelemi  de  Requo- 
les,  docteur  cz  droictz  ;  Louys  Chevalier  ;  Antoine 
Gleyse  ;  Jehan  Vivian,  merchans  dudict  Mende  ;  AndrS 
et  Jehan  Comilis,  bailie  et  greffier  dudiclSte  H^nimie; 
Estienne  du  Brunenc,  consul  de  ladicle  ville.  Lesquelz, 
traictans  des  affaires  commmuns  dudict  diocese,  et  con- 
sid^rans  le  mauvais  estat  auquel  il  est  reduict  par  les 
occupateurs  de  ladicte  ville  de  Mende,  pour  advancer 
et  promovoir  la  reddition  d'icelle  et  procurer  un  Lon 
ct  assur6  repos  a  tout  cedict  pa'is>  ont  tr^s  toutz  unani- 
nieroent  commis  et  nomnoe  les  sieurs  Chevalier,  premier 
consul ;  Chanolhet,  sindic  ;  Chevalier  et  Vivian,  bour- 
geois de  ladicle  ville  de  Mende,  pour  (dler  au  Flais,  (1) 
la  ou  Mgr  et  le  Roy  de  Navarre  se  sont  assembles  pour 
paciGer  les  troubles  ralumes  en  cc  royaume,  poursuy- 
vre,  vers  son  altesse,  la  reddition  de  ladicte  ville  el  ne- 
gotier  et  poursuyvre  tous  les  moyens  qu'ilz  jugeront 
plus  propres  et  advenlageux  pour  Tadvancement  de  cest 
affaire,  avec  promesse  de  leur  fere  payer  el  rembour- 
ser  tout  ce  qu'ilz  fourniront  pour  ceste  negotiation. 

(C.  814). 


(1)  Leehdteaude  Fleix.  —  Fleix  (le),  d^pailcmenl  de  la  Dordogne, 
arrondissemeot  de  Bergerac,  canton  de  Laforce. 

Ce  ch&teau  ful  cboisi  par  le  dac  d'Alcncon  pour  conf^ror  a\ec  le  roi 
do  Navarre,  ou  se  trouverent  les  d^pul^s  des  Calvinisles  pour  rdsondre 
les  difficalt^s  qui  avaient  emp6ch6  Teniiere  execution  de  IVdii  de  sep- 
tembre.  Les  articles  de  ceUe  conference  furenl  signrs  le  i6  novembre, 
lalifids  par  le  roi  le  26  di^cembre  15bO  el  v^rifii^s  au  parlenienl  de  Pari* 
le  96  Janvier  1581. 
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MM.  DU  GHt4FlTRB  ET  DU  CLERQ^  D£  MEND£  GON- 
l^GQUte  A  CHA29AG  PAR  LBS  VICAIRES  tt^N^RAUX 
0U    DIOC£lSB. 

LelS*  febvrier  i581,ayant  receu  iine  lettrede  MJi. 
les  vicquaires  de  Mgr  de  Mende,  par  laquelle  toaDdoyeni 
UiBta  MM-,  de  Chappitre  queclerg^  venir  promptemeni 
h  Chanac  paur<;onclnrre  sur  le  faict  de  la  reddition  de 
la  present  ville  de  Mende,  nou8  sommes  achemin^s  MM. 
Brfes,  Claiistre,  chanoynes  ;  mestre  Irobert,  Boquet  et 
le  comp(able,  audicl  Chanac,  ou  avons  sejourne  cinq 
jours ;  pour  la  despence,  comprins  le  louaige  des  mon- 
lures,  vingt  troys  livres  dix  solz  troys  deniers,  que  re* 

vient  pour  ung  tiers  au  clei*g^ 7  livres  16  solz 

9  deniers. 

(Compte  tena  |nir  H.  Pierre  De)agen(e»  badHe  da  clergy.  G.2766). 


ASSEMBLfeE  DES  CATHOLIQUES  A  CHANAC,  D^LIB^RE 
d'ENVOYER  des  D^L^GUfeS  POUR  INFORMER  SON 
ALTESSE  DU  REFUS  QUE  FAIT  LE  CAPITAINE  MERI.K 
DE  RENDRE    LA    VILLE   DE    MENDE. 

tft    fc-vrler  t«9l. 


L*an  mil  v^txxxi  et  le  xv*  jour  de  fevrier.  Dans  le  cha- 
teau de  Chanac.  Assembles  M'*  Jehan  Brugeron  ,  vi- 
caire  general  de  Mgr  dc  Mende ;  Andre  de  Ret,  escuyer, 
sieur  de  Cheroinades,  substitu6  du  sicur  de  Saint  Alban, 
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commis  des  nobles ;  Antoine  Chevalier,  esleu  premier 
consul  de  la  ville  de  Mende  ;  Robert  de  Ghanolhcl,  li- 
cencic  ez  droictz,  syndic  dudict  diocese,  assisl^s  ne  no* 
bks  et  v^nerabtes  personnes,  S^basiien  de  Pofilftfiiy 
seigneur  de  Saint  'Didier;  ieban  Dumas,  Hcenfie  en 
droictz,  juge  du  balliage  Je  Gevaudan  ;  Louys  Gbeva* 
lier ;  Antoine  Vacheri ;  Jehan  Vivian ;  Jean  Vane!  et  au 
ties,  marchans  et  principaux  habitans  de  la  ville  de 
Mende,  r^fugi^s  audict^Chanac. 

Sur  le  raporl  faict  par  MM.  Dugde,  porle  manteau  de 
Monseigneur,  et  de  Lambert,  gentilhomme  servant  ^u 
Roy  de  Navarre,  du  refus  faict  par  le  capitaine  Merle 
de  rendre  ladicte  ville  de  Mende  et  ob6ir  aux  comande 
mens  de  son  altesse  et  dudict  Sgr  Roy,    quelles  per- 
suasion et  remonstrances  qu*ilz  en  ayent  seu  fere,  di- 
sant  ledict  Merle  ne  le  pouvoir  f^re  sans  avoir  reeeu 
pareil  commandement  de  Monsieur  le  prince  de  Gonfde 
et  6glises  r£form6es  du  BasLanguedoc  qui  se  doivent 
assembler  a  Nismes  le  premier  jour  de  mars.  Conclud 
que  le  sieur  Dugu6  sera  supplie  de  s'en  vouloir  promp- 
tement  relourner  vers  son  Altesse,  assist^  et  accompa- 
gne  desdiclz  sieursjuge  Dumas,  qui    pour  cest  effect 
ont  eslc  nomm^s  et  d^l^gu^s  affin  qu'ilz  informent  sa 
dicle  Altesse  du  refus  et  d^sobeissanco  dudict  Merle, 
et  poursuyvent  les  expeditions  nccessaircs  pour  le  fere 
obeir.  Et  dautre  coste  est  suppli^  ledict  sieur  de  Lam- 
bert s'acheminer,  avec  ledict  sieur  de  Chanolhet,  en 
Languedoc  ;  le  sindic,  part  ou  sera  mondict  seigneur  le 
prince  et  assemblee  desdictes  6glises  pour  obtenir  les 
commandements  et  consentemenls   requis    par     ledict 
Merle  pour  la  reddition  de  ladicte  ville. 

(C.  811). 
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d6lib6ration  prise   a  l'occasion  du    refus  que 
fait  le  capitaine  merle  de  rendre  la  ville 

DE    MENDE. 

t5  mars  1591. 

L*an  mil  v^lxxxi  et  le  xxvi*'  de  mars.  Daus  le  chateau 
de  Ghanac.  Assembles  venerables  personncs  Jehan  Bru- 
geron,  vicaire  general  dc  Mgr  de  Mende  ;  Sebastien  dc 
Pontaut,  escuyer,  sieur  de  St  Didier;  Andr6  de  Reth, 
escuyer,  sieur  de  Cheminades,  substitue  du  sieur  dc 
St  Alban,  commis  des  nobles;  Anthoine€hevalier,  jeune; 
Levieux  et  Guilhaume  Jehan,  esleus  el  crees  consuiz  dc 
Mende  ;  Robert  de  Chanolhet,  licenci^  en  droictz,  sin- 
die  dudict  diocese,  assist^s  de  MM.  Jehan  Dumas,  juge 
du  bailliage  de  Gevaudan ;  Jacques  Urbain  de  Reth; 
Robert  Leynadier  et  Guillaume  Br^s,  chanoines  de  I*e* 
gliso  calh^drale  dudict  Mende;  Louys  Chevalier;  An- 
thoine  Vacheri  ;  Jean  Vanel  ;  Jehan  Vivian  ;  Jehan  Ley 
nadier ;  Anthoino  Geymar  ;  Guillaume  Liris  et  autrcs 
bourgeois  de  ladicle  ville  de  Mende,  r^fugies  audict 
Chainac. 

Messieurs  Du  Gue,  porte  manteau  ordinaire  de  Mgr 
et  d*Yoiet,  maistre  d*hostel  de  Madame  la  princesse  dc 
Navarre,  envoy^s  pour  la  redilion  dudict  Mende,  ont 
remonstre  ausdictz  sieurs  :  que  combien  ilz  ayent  faict 
entendre  au  capitaine  Merle  la  finale  resolution  prinso 
par  mondict  seigneur  et  ledict  sieur  Roy  sur  la  reddi« 
tion  de  la  ville  de  Mende  et  la  grand  faute  qu*ilz  Tai- 
soit  de  ne  leur  rendre  le  respect  et  obeissancc  qu*il  do- 
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voit,  attendii  mesmes  quo  pour  ci^st  eiTect  \\z  lui  ont 
apporte  tous  les  commandcmens^^  provisions  et  deschar- 
ges  qu*il  pourroit  desirer  ;  neaulmoins  ledict  Merle  con* 
tinuant  de  s*excuser  sur  la  volunt6  et  consentement  de 
Monseigneur  Ic  prince  de  Conde  cl  ^glises  r^formees 
du  bas  Languedoc,  refuse  d'obeir,  sans  avoir  receu  le- 
dict commandement  que  luy  doibt  estre  bientost  en- 

voye,  suyvant  ladicte  promesse dautanl  que 

lesdictzsieurs  Du  Gue  et  Diolel,  pour  le  bien  du  service 
du  Roy  et  conteniement  el  satisfaction  de  leurs  inais- 
tres,  desirent  infiniment  voir  quelque  hon  succes  de 
ceste  negociation.  A  ces  tins  ont  requis  lesdiclz  sieurs 
commis  leur  donncr  sur  ce  lour  ndvis,  offrans  de  f6re 
tout  ce  qui  dopendra  deux  pour  la  perfection  d'une  si 
bonne  oeuvrc. 

Conclud  par  mesdiclz  sieurs,  (|u'il  leur  scmble  esire 
Ires  e.Npresseraent  necess|iire  pour  trancher  les  Ion 
gueurs  et  remises  donl  ledict  Merle  veut  traverser  cest 
affaire,  quilz  prcnent  la  pt  yne  de  s'achenriiner  au  bas 
Languedoc  pour  requerir  Mgr  Ic  prince  de  Condo,  de 
vouloir  commander  au  capitainc  Merle  la  reddilion  de 
ladicte  ville,  et  aussi  pour  somraer  les  eglizes  prete.n- 
dues  dudict  pais,  de  la  promesse  que  leurs  depputes 
ont  faicte  a  rnondict  seigneur,  affin  qu'ilz  ne  puissent 
plus  fuir  de  donner  leur  consentement  sur  ladicte  red- 
dilion et  que  ledict  Merle  nayc  plus  de  quoy  coulorer 
sa  rebellion  et  desobeyssance.  Et  si  es.lans  audict  Lan- 
guedoc ilz  no  pouvoient  oblenir  ledict  conseniement, 
pourronl.de  rechef  retourner  a  saJicle  allesse  et  au- 
dict sicur  Roy,  pour  lesadverlir  dos  parlicularilos  de 
leur  dicle  negociation.  Et,  pour  les  seconder  et  assister 
auxdictes  poursuylcs,  ont  este  delegues  lesdiclz  sieurs 
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<|e  Ghanolbet,  sindic  dudict  diocese,  el  Levioia-x,  secoiul 
co^ui,  dudict  Mende,  qui  recevroiiiy  en  toutes  ehoses, 
les  coinoiandeiiieQB  de  monseigaeilr  de  tfontmoranoi, 
et  pourroat  s'acheminer  vers  son  ailesse,  avec  lesdietz 
sieui*8  Du  Gue  et  Diolet,  delon  l*oocuraoce  et  disposi- 
lion  des  affaires. 

(G.  814). 


KNVOI     DES      d6l1^GU6s     VERS  MM.     DE    SAINT-VIDAL 

ET   o'aPCHIER. 

4  MTrll    l&^l. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  ung  et  le  niardi 
quatriesme  avril.  Au  chateau  de  Saint  Alban.  Asscrn- 
blez  MM.  Jehan  Brugeyroni  vicaire  de  Monseigneur  de 
Mende ;  le  seigneur  de  Saint  Alban,  commis  des  nobles; 
Anthoine  Chevalier,  1*'  consul  de  Mendo,  commis  et 
depputez  du  diocese  de  Mende,  assisie  de  Loys  Che- 
valier et  Jehan  Vivian,  traitant  des  aferes  du  pays. 

Par  ledict  Loys  Chevalier,  substilud  du  scindic^  a 
este  remonstre  qu*il  est  tres  n6cessaire  deieguer,  vei*s 
Mgr  de  SaintViJal,  pei*sonnes  notables  pour  Tadvertir 
des  afferes  du  pays  et  touchant  la  redition  de  Mende, 
suyvant  le  edict  de  paix,  auquel  le  cappitaine  Merle 
n*a  encores  obey  et  tient  ladicle  ville,  nonobstant  le 
diet  edict*;  aussi  advertir  Monsieur  d'Apchier. 

Surquoy  y  auroil  este  advise  el  conclud    que  ledict 
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preoMer  consul  yroit  avec  le  sieui*  Viviao  vers  leysdictz 
sieUra  de  Sainct  Vidal  el  d*Apchier  et  que  seroient  pries 
y  Vouloir  aller  pour  leur  fere  eoleodre  toutz  lesdictz 
affaires  dudict  pays ;  ce  que  lesdictz  sieurs  consul  et 
Vivian  se  sont  offertz  se  y  ad^eminer. 

Archives  ddpavtementales,  C.  814. 


LETTRE  DE  M.  DE  SAINT  VIDAL  «  AU  CAPPlTAINE  GRI- 
MAUD,  COMMANDANT  POUR  LE  SERVICE  DU  ROY 
AU    VILLAR.    » 

Cappitaine  Grimaud.  J'ay  receu  celle  que  vous  m'es 
crivez  pour  fere  pourvoira  TentretenemeDl  de  la  garni- 
son  du  Villar.  Javois  cy  dcvant  mande  a  MM.  les  commis 
de  faire  pour  toutes  les  garnisons  du  pais  generallement; 
a  quoy  je  me  promeilois  qu'ilz  eussent  satisfaicl  selon 
qu'ilz  eussent  advise  pour  lo  mieux,  suyvant  Tordon- 
nance  que  M*''  de  Monlinorancy  ma  mand^  avoir  bailh^ 
au  seindic  el  que  tienne  la  main  k  lelTectuement  dicclle; 
Ce  que  je  ne  puis  faire  ny  moins  pourvoira  ce  que  m'es- 
crivez,  n*ayanssceu  avoir  dudil  seindic  lesdicte  ordon- 
nance  ny  coppie  d*icelle,  encore  que  je  luy  ay  manJ6 
par  troys  ou  qualre  foys  de  ce  fuire.  Mais  jespere  que 
nous  nous  assemblerons  bientost  apres  le  retour  des 
sieurs  Dugue  el  de  Diolel  dcvers  M.  le  prince  de  Conde, 
ou  ilz  sontallez  peur  la  reddition  de  Mende,  ct  ques- 
tHnt>^lous  ensemble  nous  pourvoyons  a  loules  choses  le 
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roieux  que  fere  ce  pourra,  qui  me  gardera  vous  dire  dar- 
vantage  pour  ce  regard  sinon  que  n'estre  recoromande  a 
voslrc  grace.  Je  prie  Dieu  vous  donner  cappitaine  Gri- 
maud,  bonne  et  longue  vie. 
Au  Puy,  ce  vi^apvril  1581. 

P.  S,  Vous  vous  pouvez  cependantrelirer  a  MM.  les 
commis  du  pais  qui  sont  do  dela  pour  vous  y  estre  pour- 
ven,  selon  le  mandement  que  je  leur  fiz  dernieremenl 
de  poui'voir  a  la  garde  des  places  de  dela,  avec  ie  nom- 
bre  d'hommes  quilz  adviscroyent  estre  de  besoin  ez 
chascunc  d'icelles,  depuis  la  paix  publi^e ;  ce  quilz 
pourront  ftre  suivant  ycelle  et  Tordonnam^e  du  mon- 
dict  seigneur  de  Montmorancy  que  le  scindic  a  en  son 
pouvoir.  Voslre  affectionn6  seur  el  parfaict  amy. 

Saint  Vidal. 

Archives  d^partemeDtales,  C.  1795). 


d6lib6ration  de  mm.  les  commis,  scindic  et  de- 
putes Dll  DIOCfeSE,  RfeUNIS  A  SAINT-ALBAN,  SAMEDI 
8    AVRIL  1581. 

Par  M.  le  premier  consul  de  Mende  a  esle  propose 
qui  I  avoyt  faicl  sa  delegation  devers  M*'  de  St  Vidal, 
auquel  avoyt  faict  entendre  les  afflferes  touchant  la  redi- 
lion  de  Mende  et  aultres  importans  au  pays,  et  qu'il  se- 
roit  bon  de  adviser,  si  (ant   estoit  que   Merle  quittat 
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Mende,  cle  pourvoir  a  rentretenement  deM.de  Frco- 
soneteta  ses  troupes,  que  aussi,  si  ledict  Merle  trou- 
voyt  <)xcuse  de  ne  sourlir  de  ladicte  ville  sans  argent, 
trouver  le  moyen  d*en  Irouver. 

Conckul  que,  si  lant  est  est  que  ledict  Merle  obeyssc 
en  quictant  ladicte  ville  de  Mende,  ledict  seigneur  de 
Fressonet  fault  qu*il  s'erapare  d'icelle;  ledict  sieur  de 
Saint'Alban  sera  de  tout  adverli  par  MM.  les  vicaires  et 
consul  do  Mende  pour  pourvoir  a  tout  ce  qn'il  sera  pos* 
sible  pour  Tentelement  de  dudict  seigneur  de  Fressonet 
et  deses  troupes. 

Ledict  sieur  consul  aussi  propose  que  M**"  le  marquis 
de  Canilhac  auroit  escript  auxditz  sieurs  coromis  de  dif- 
ferer  la  lenue  dcs  Estatz  jusqucs  a  la  (in  de  niay . 

Conclud  que,  lesditz  Estatz  sont  differ^s  jusques  au 
retour  de  MM.  les  commissaires  etscindic  du  pays,  qui 
sont  encores  en  Languedoc,  devers  M^""  le  prince,  pour  la 
reddition  de  la  ville  de  Mende.  et  que  Ton  escripra  au- 
dit seigneur  marquis,  baron  de  tour,  la  present  annec, 
le  suppliant  ne  trouver  malvays  ne  pouvoir  differer  jus- 
ques a  la  (in  de  mai,  veu  la  necessite  en  laquelle  est 
ceste  diocese. 


—  ««fc  - 


VENTE  DU   VIN. 

Les  approvisionoemenls  fails  par  le  pays  pour  la 
sgibsistance  des  troupes  qui  devaient  venir  faire  le  si^f  e 
de  Mende,  furent  vendus  apr^s  ravortcment  du  si^ge. 
Le  vin  qui  etait  dans  les  roagasins  d*Aubrac  el  de  Saint- 
Ghely  fut  ced6  a  M.  Guillaume  Rual,  notaire  de  Saint- 
Chely,  procureur  ez  terras  de  M«'  d'Apchier. 


Monsieur  Rmaty, 

Coinbien  que  nous  ayons  trouve  melieur  commodity 
du  vin,  si  est  ce  que  nous  vous  en  volions  grattitier,  qui 
est  cause  que  vous  envoyons  nostre  dernier  consul, 
auquel  vous  prions  deslivrer  la  ^oraoEie  que  restes  de  la 
venle  des  vins  el  luy  rcndre  Targent  au  lieu  ou  este 
tenu  par  voslre  constraincle,  affin  qu*il  aye  moyen  de 
le  rand  re  par  dessa  i-ffsureltc,  car  pour  les  afferes  du 
pais  en  avons  grand  besoing. 

Nostre  segpnd  consul  est  arrive  du  Languedoc  oil  a 
cst6  arreste  la  paix,  proveu  que  par  son  allcsse  Icur  soil 
accorde  adveu  sur  la  prinse  el  vente  de  la  sel  et  des 
choses  quon  este  faictes  depuis  quelle  a  este  publiee. 
et  pour  I'avoir,  ont  este  depputt^s  le  sieur  de  Clernan, 
ol  mesmes  M***  le  prince  s*achemine  vei*s  son  altesse  et 
roy  de  Navarre,  donl  esperons  que  leur  enlrcvus  sera 
de  grand  efiFest ;  et  M*"  le  syndic  y  est  alle  en  poste. 
Ceulx  de  conlr^re  party  se  preparent  d'ob^ir,  et  ce 
jourdhuy  ont  quitte  La  Vigne.  Nous  altendons  leur 
rctour  dans  huict  jours.   Vous  scaves  que  ces  aiTferes 


% 
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soni  de  despence^  laquelle  ne  se  supporle  sans  avoir 
argent  en  bourse,  qui  est  cause  que  vous  prions  encores 
d^livr^r  a  cedict  porteur,  le  deiHiier  Gonstil,  au  lieaoa 
scav^s  ce  qu*est  port6  en  vostre  constraincte ;  de  la- 
quelle ce  faisant  en  prennant  son  acquit  au  dos  de  ceste 
ci  seres  tenu  quitte  et  descharg^ ;  luy  ayant  donne 
charge  de  ne  bouger,  sans  avoir  cella.  Nous  assumas 
que  ny  manqueres,  ne  vous  la  fepons  plvie  longue  que 
pour  prior  Dieu  vous  donner,  Monsieor,  en  bonne saat^, 
longue  vie. 

A  Ghanac  ce  15*  avril  1581. 

Vostre'  bien  affectionne  a  vous  servir, 
Les  confimis  du  pais  de  Gevaudan  : 

Brdgetbon  :  Chbv^ligr,  consul ;  Ciievallier. 

Nous  vous  prions  faire  pai*t  de  ces  bonnes  noveiles 
a  M.  le  juge  de  Chaldesaigues  et  lequel  trouvera  nos 
recoramandations  ^  ses  bonnes  grdces. 
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LETTRE   DU  ROY  DE   NAVARRE    AU    CAPITAINE    MERLE. 

90   avril  iftSt. 

Capilaine  Merle,  ayant  receu  Tadveu  general  que 
Messieurs  du  Bas-Laiiguedoc  demandent,  j'eslime  qu*ils 
ne  fairont  h  present  auqunc  difficulle  de  publier  la 
paix  ;  et  par  mdme  moyen,  vous  ne  diflPcrerez  de  ren- 
dre  la  ville  de  Mende,  suivani  le  comendemcnt  qu*il 
vous  en  a  ct6  fait  k  cette  fin.  Monsieur  vous  envoil  le 
sieur  de  Lagarde,  qui  vous  porle  votre  dechargo  et  ad- 
veu  parliculier  du  roy.  Je  rous  renvois  aussi  le  sieur 
de  Lambert  qui  vous  porte  le  ruien,  lequel  si  vous  ne 
Irouv^s  assez  ample,  jc  vous  faires  reformer  toutes  el 
quantes  fois  que  voudres  et  selon  qu*adviseres. 

Je  vous  prie  considerer,  qu'il  va  en  cccy  du  repos  de 
tout  TEtat,  de  mon  interest  parlicullier  et  de  ma  re- 
putation qui  demeure  engagee  par  voire  retardement. 
Ontre  ce  que  la  Guyenne  demeure  frustrcc  du  fruit 
qu*elle  doit  sentir,  ayant  de  son  cole  satisfait,  et  pour 
une  seulc  ville  vous  emp^chcs  la  restitution  de  plu- 
sieurs  qui  m'appartienncnt,  qui  fait  que  plus  inslem* 
nient  je  vous  fais  cette  recharge  et  vous  prye,  cette  fois 
pour  toutes,  de  salisfairc  incontinent  a  ce  qui  vous. est 
ordonne.  Je  nous  ay  cydevant  envoye  le  sieur  d'Ara* 
monl,  le  sieur  Lambert  el  Ic  sieur  Dyrolles,  outre  cc 
que  avoz  pen  cnlcndre  par  Ics  deputes  du  Gevaudan. 
Ledit  Lambert  rctournc  encore  pour  la  dcrni6re  fois^ 
n)e  promettant  qu'obeircs  pui$qu*aves  ce  que  deman- 
des.  Aulrement  je  ne  vous  veut  point  celer  quejese- 
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ray  contraiot  d'y  proceder  par  toule  voye  de  rigueur 
et  d*apporter  k  I'effct  que  dessus  les  rooyens  que  Dieu 
m'a  donn6s.  Mon  cousin  et  M.  de  Turcnne  vous  fairont 
sur  ce  entendre  plus  particuli6rement  mon  intention. 
Sur  quoy  me  remettant,  prieray  Dreu  vous  avoir,  capi- 
taine  Merle,  en  sa  sainteet  digne  garde. 

A  Coutras  ce  20  avjil  1 58  i . 

Voire  bon  ami 

Henbi. 

Par  apostille,  ecrit  de  la  main  du  roy  de  Navarre  : 
Vous  estcs  a  moy  et  de  ma  raaison,  regardes  de  m'o- 

beir  plus  tost  qu'a   d'autres.  Autreroent  il  n'est  point 

d'ami. 


RfePONSK   DU   CAPITA INE  MERLE. 

tSire,  ayant  r^pondu  a  celles  desquelles  auroit  pleu  k 
Vostre  Majest6  m*honorer»  et  qui  m*auroit  6te  rendue 
par  le  sieur  d'Aramont,  je  me  sus  advise  de  vous  depes- 
cher  le  sieur  de  Lescure,  present  porteur,  afin  que  par 
lui  qui  a  veu  comme  toulcs  choses  sc  sont  passees  en 
ces  cartiers,  depuis  la  prise  de  celle  villc  do  Mendc, 
Voire  Majeste  puisse  6lre  instruite  bien  au  long  iIc  la  ve- 
rity, vous  suppliant  tres  humblement,  sire,  de  croire  en 
ce  qu'il  vous  dira  comme  moymfime  et  au  surplus  con- 
I  sider  de  m6me  la  reussile  de  Tenlreprinse,  et  pour  avoir 
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depuis  Irois  moys  teira  la  Qaa>pegQe  avec  deoi.  canons^ 
et  dans  co  temps,  pris  t7  i^tlles,  qhiieaux,  places  on  for* 
teresses  en  ham  et  bas  pais  de  Givaudan,  que  j'ay  r6- 
dwft  sottbs  voatre  ob^iasance ;  je  me  suis  teilemeot 
rendu  I'ennamy  de  voaeimemys.,  etavec  moi  lea  geft- 
.  tilshommes,  capilaiiies  et  soldals  qui  m^onl  faii  MmA 
d*honneurque  de  m'accompagnerv  qaiJ  sera  mal  ays^ 
qu'ils  nous  puissent  endurer  pr6s  d'eux,  si  Yotre  Ma- 
jesii  ne  vous  fait  donner  quelque  lieu  d'asseurance  k 
pouvoir  les  contenir  en  respect  de  quoy,  Sire,  je  vous 
supplie  tr6s  humblement,  afin  que  vous  conservi^s  nom- 
bres  d'hommes  qui  vous  assurent  de  leur  vie,  pour  ik 
jamais  vous  faire  tr^  humblement  service,  baisant  bmn- 
blement  les  mains  de  Yotre  majest6. 

A  Hende,  ce 


FRAIS   POUR   LA  GARNISON    DE  CHANAC. 

L'an  1581  et  le  24  jour  du  mois  d'avril.  Au  chateau 
de  Chanac,  Assembles  MM.  Brugeyron,  vicaire  general 
de  M<^  dc  Mende,  comtedc  G^vaudan  ;  Anthoine  Cheva- 
lier, 1"  consul  de  Mende,  commis  et  depputez  du  dio- 
cese de  Mende,  illec  tractans  des  alTeres  du  pays,  en  Tab- 
sence  des  aultressieurs  commis. 

De  tant  que  la  paix  n*est  eifectuie  en  ce  diocese  et 
que  la  ville  de  JMende  et  aullres  places  dans  icelluy  soul 
encores  dettenues  par  ceutx  de  la  Religion  prithendae* 
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qui  tiennent  les  champs  et  tachent  surprendre  les  villes 
et  places  restans  encores  en  son  obeissance,  et  que  Gha- 
nac  Ofi  est  Tune  ch^  la  f^los  gc^nde  eottsiquence,  en  dan- 
gler d'estre  perdue,  si  la  compaignie  dq  cappitaine  Gi. 
brat,  jusques  au  nombre  de  soixante  dix  soldatz,  k 
pied,  francoys,  arquebuziers ,  comprins  les  chiefs  et 
membres,  suyvant  le  dernier  estat,  n'y  est^pour  le  moys 
que  commancera  le  26*  du  present,  ^ntretenue. 

Dont  ayant  lesditz  seigneurs  recherche  toutz  moyen 
pour  en  pourvoir  tirer  la  soldo  et  entretement,  ensem- 
ble pour  quinze  soldatz  au  cappitaine  Costeregord  pour 
la  garde  du  chateau  dudit  Chanac,  Testat  dudict  cappi- 
taine et  dung  sergent  y  conbprins,  comme  le  pr^c^dant, 
aussiau  cappitaine  Grimauld,vingt  soldatz  pour  la  garde 
du  Yillar,  estant  aussi  de  consequence,  sa  personne, 
d'ung sergent  etd'ungcapporal  y  comprins,et  qu'il  aest6 
v6riffi6  estre  deub  par  plusieurs  des  paroisses  dudict 
diocese  leurs  pourtions  des  deniers  du  Roy  et  aultres 
couchez  en  Tassiette  dernier,  tenue  k  Salgues;  ayan^ 
ou'i  le  coramis  du  sieur  Fonlunye,  charge  de  la  lev6e 
desdits  deniers,  qui  a  diet  ce  qu'est  deub  de  ladile  re- 
cepte  debvoir  venir  pour  la  paye  des  empruntz,  talhon , 
estat  des  seigneurs  gouverneurs  de  Languedoc,  fraiz  du- 
dit Languedoc  et  aultres  deniers  d'iceulz  et  non  audict 
entretenement ;  a  est6  conclud  que  la  monstre  desditz 
cappitaines  de  Gibrat,  Costeregord  et  Grimauld,  suy- 
vant cedessus,  sera  prinze  desditz  deniers,  desquelz 
lesditz  sieurs  coramis  au  nom  dudict  paisont  promis  et 
promectent,  audict  Fontunye,  recepveur.  Ten  rclever  et 
fere  descbarger  envers  lesdictz  empruropteurs  et  aul- 

ires. 

C.  814. 

44 
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DfeLIBilRATION  TENUE  EN  LA  VILLE  DE  SAINTE-6nIMIE. 

Le  1B9  tnmi  1581. 

Lesdiclz  sieurs  Leynadier  (4)  et  Borrel,  ayans  esl6  de- 
legu6s  vers  le  cappitaine  Merle  pour  veoir  de  traicter 
avec  icellui  sur  la  reddition  de  Mende,  lesquels  onl  re- 
monstre  comme  ils  avoient  communique  avec  ledict 
Merle,  pour  le  fere  disposer  k  ladile  reddition,  ojaeys- 
sance  aux  commandemens  du  Roy  de  ^avarre  et  de 
M^'  le  prince  de  Cond6,  el,  veu  le  consentement  des 
eglises,  luy  ayant  remonstr^  le  hazard  qu'il  courira 
m*obeyssant  auxdictz  comandemens.  A  quoy  ledict 
Merle  leur  auroit  respondu,  que  proveu  que  le  pays  luy 
bailie  conlant  six  mil  cinq  cens  escus,  pour  le  payement 
de  ses  troupes,  qu*il  se  disposera  incontinant  randre 
ladite  ville  ez  mains  et  pouvoir  de  MM.  de  La  Garde  et 
Lambert,  commissaires  envoy^s,  pour  cesl  effect,  de 
Monseigneur  et  du  Roy  de  Navarre. 

Sur  quoy,  ledict  sieur  de  Chanolhet,  scindic,  a  pri6 
I'assemblee  d'en  donner  chascun  son  opinion,  si  Ion  luy 
doibt  accorder  ou.non  ;  bien  les  a  requis  vouloir  consi- 
d6rer  comme  la  cuillette  est  proche,  qui  la  perdantde 
nostre  couste  reviendra  a  plus  grand  perte  que  de  la- 
dicte  somme  ;  joinct  aussi  que  tous  les  jours  ses  troupes 
tuent,  ravaigent  le  pouvre  pays  ;  etd'ailheurs  qu'ilz  rui- 
nent  tous  lesjoui*s  les  maisons  qui  restent  encores  en 
ladicte  ville. 

Roben  JL«ynadter,  chanoine  de  V6^\it  cathMrale  de  ]|ende. 
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Apres  avoir  faict  courir  les  voix  et  entendu  plusieurs 
remonstrances  faictes  et  ayant  en  consideration  les 
maulx  que  du  coustS  dudict  Merle  en  adviennent,  a  est^ 
conclud  que  on  doibt  accorder  audict  Merle  ladite  somroe 
de  six  mil  cinq  cens  escus,  tant  pour  6viter  I'enti^re 
ruyne  du  pays  et  de  ladicte  ville,  que  pour  avancer  la 
reddition  de  ladite  ville,  proven  qu  on  la  puisse  trouver 
par  emprunt  ou  aultrement,  car  aultrement  ne  la  luy 
fault  accorder  ny  promettre. 

.   CC.  814  ). 


POUR  RECOUVRER  PROMPTEMENT  DENIERS  POUR  LA 
REDDITION  DE  LA  VILLE  DE  MENDE  PAR  EM- 
PRUMPT. 

Seront  pri6s  MM.  du  Villaretet  recepveur  ;  Chevajier 
et  le  sire  Jehan  Vivian,  s'acheminer  promptoment 
devers  Mgr  d'Apchier,  pour  veoir  d'en  recouvrer  de 
luy  par  prest  ou  par  acquittement  envers  M.  de 
Merle,  si  tant  est  quil  se  desface  deSalavas  et  Lagorce, 
et  arrester  avec  Icdict  seigneur  toutes  les  commodites 
pour  luy  que  se  pourront  trouver  k  luy  agr^able  pour 
Tasseurance  desdictz  deniers. 

Et  de  tant  que  pour  quitter  ladicte  ville  ledict  Merle 
demande  grandz  sommes  de  deniers  ou  ledict  seigneur 
d'Apchier  ny  pourroit  enti^rement,  iront  lesdictz  sicurs 
du  Yillaret  et  Chevalier,  sil  leur  placet,  au  Puy,  sercher 
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lesdiciz  moyens,  ou  du  sieur  do  Jonchieres,  de  Gon- 
dras  ou  aultres  quilz  adviseront  et  recouvreront  les- 
dicles  parties  et  jusques  k  la  somme  de  huict  niileseuz, 
s'i)  est  possible ;  pour  lesquelz  recouvrer,  tant  chascun 
des  comrais  du  dioci^e  et  habrtaos  de  Mende,  soblige- 
ront  k  eulx  pour  f^re  payement  de  ladicte  somme  aa 
terme  port6  par  I'obligation  quilz  en  passeront. 

Seront  aussi  priez  MM.  Gleyse  et  Guillaume  De9* 
treictz  s'acheminer  devers  le  seigneur  de  Tr^lans  et  le 
cappitaine  Fspinace  et  aultres  que  cognoistront  avoir 
volunt6  prester  argent  pour  ladicte  reddition  ;  et  ou  nen 
pourroient  recouvrer  d'iceuU,  se  transporteront  k  Gler- 
mont-Montferrant  et  aultres  lieux  qui  verront  estre  n6- 
cessaires. 

Sera  suppli^  Mgr  de  Mende  ou  MM.  ses  vicaires,  pour 
ce  quil  sagist  de  la  reddition  de  sa  ville,  d*arranter  son 
esvechS  ou  aulcune  de  ses  places  a  deniers  anticip^s, 
pour  employer  lesdictz  deniers  k  ladicte  reddition,  k  la 
charge  que  MM.  les  comis  et  principaulx  de  la  ville  de 
Mende  s'obligeront,  k  mondict  seigneur,  payer  les  de- 
niers aux  termes  que  sent  ordinaires  desdictes  affermes. 

De  mesmes  seront  priez  MM.  du  Ghapitre  et  du  clerg6 
den  ftre  de  mesraes. 

Le  sire  Vidal  Borrel  et  M.  le  segond  consul  seront 
priez  s'acheminer  vers  MM.  des- Vans  et  La  Bessi^re, 
pour  recouvrer,  par  leur  moyeu,  tant  de  deniers  qu'tiz 
pourront  pour  estre  employes  aux  fins  susdictz. 

Pour  le  faict  de  Tarrentement  de  Mgr  de  Mende  et 
avoir  deniers  anticip^s,  croons  MM.  le  recepveur  Che- 
valier et  Garrejac. 

Pour  fere  arranter  et  avoir  deniers  anticip^  de  prieu- 
vis  de  Sl-Pierre-de-Nogaret  et  Colet-de-D^ses  que  pr6 
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du  Chappilre  de  Mende ;  HalleDC,  MM.  de  Bressoles, 
Claustre  el  Br^s. 

Pour  ferearraiUer,  ad^oiers  anticip^s,  lespri^qr^s  de 
Gubi^rei  Chasserad^  e|  Chaldeyrac,  aparteDant  au 
clerg^  de  Mende,  coEnettons  MM.  de  Lagepte,  ses  jCod- 
seillers  et  M'  Pigi^re. 

(C.  814). 
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p6libj&ration  du  24  mai  1581,  a  sainte  bnimie, 
et  dans  le  jardin  de  m*  andrfe  comitis,  baill5 
de  la  dite  ville. 

Sur  la  lettre  envoy^e  par  MM.  les  oommissaires,  pur 
Texecution  de  la  paix  et  reddition  de  la  ville  de  Mende, 
laquelle  a  este  ieue  en  la  pr^seote  assemble,  a  esii 
propose  par  ledict  sieur  seindic  de  pourvoir  au  contenu 
d'icelle,  et,  lecture  faicte,  a  est6  conclud  quil  sera  es- 
cript  ausdictz  seigneurs  commissaires  que  Ion  est  en 
continuelle  dilligence  de  recouvrer  de  deniers,aux  fios 
de  lenir  adverti  le  cappitaine  Merle  en  la  bonne  vo- 
lenti qu'ilz  sont,  ayanl  pour  ce  reguard  envoye  d616- 
gues  expr6s  vers  H.  d'Apchier  et  aultres  partz,  pour 
les  prier  f^re  lant  de  bien  ausdictz  habitantz  de  ladicte 
ville  de  presler  deniers.  ' 

(C.  814). 
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L'an  mil  v*  quatre  vingtz  et  ung  et  le  peoultiesme  de 
may.  A  Ghanac,  dans  la  grand  salle  de  la  maison  du  cap- 
pitaine  de  Grimauld.  Assemblez  MM.  Jehan  Brugeyron, 
vicaire;  Anthoine  chevalier,  premier  consul  de  Hende; 
le  sieur  de  Saint-Didier  ;  Dumas,  juge  du  Bailliage ;  le 
sieur  de  Bressolles  ;  de  Chanolhet,  scindic;  A.  Vacberi ; 
le  sieur  de  la  Pathi6re,  Pol  Albaric,  Jacques  Dumas,  le 
sieur  de  Garrejac,  A.  Dangles,  Vidal  Doladiihe,  Bony, 
G.  Escurete  ;  La  Bire,  Anthoine  Geymar. 

M.  le  vicaire  est  doppignion  lui  bailler  la  somme  de 
6,500  escus  pour  le  tiers, hors  et  pour  6viter  aulx  maulx 
et  ruynes  qui  se  comectent. 

H.  Chevalier,  consul:  que  Ton  advise  que  le  Corps  du 
pays  puysse  satisffere,  veu  que  les  habitans  de  la  ville 
de  Mende  n'ont  le  moyen  et  hors  de  toutz  poinctz  de  le 
fdre  ;  est  d'advis  de  luy  bailler  ladicte  somme. 

Le  sieur  de  Saint-Didier,  MH.  de  la  Garde  et  les  aul- 
tres  commissaires ;  tous  les  susdictz  unaniment  ont  est^ 
d^adviz  luy  bailler  ladicte  somme,  si  tant  est  que  se 
puysse  recouvrer. 

(G.  814). 
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LETTRE  ADRESS6e   A   MM.    MACEL   ET   BRUGEYRON , 
VICAIRES  GfeNfeRAUX  DU   DIOCfeSE   DE   MENDE. 

Messieurs, 

Estans  de  retour  du  Puy,  M.  le  segond  consul  et  le 
sire  Guillaume  Des(reielz,pour  veoir  de  trouver  la  partie 
donl  vous  avons  escript  ces  jours  passez  par  le  Pastrou; 
ilz  ont  si  bien  negotic  quilz  ont  Irouve  homme  qui  nous 
accomodera  deladite  parlie,  pour  Temployer  a  Teifect 
pour  lequel  Tavons  demandee,  u  la  charge  qu'on  luy 
bailie  de  respondans  dans  la  ville  de  Lengoigne.  Ce 
qu'a  este  promis  f6re  dans  jeudy,  qui  nous  constrainct 
tous  de  nous  y  acheminer  pour  y  donner  loul  I'ordre 
possible,  aftin  que  lesdictz  de  Lengoigne  y  soienl  plus 
enclins.  II  sera  besoing  que  quelques  ungs  de  la  ville 
de  Mende,  naesraes  MM.  Chevalier,  Vacheri ,  Vanel, 
Gleysse,  Ducelz  et  aultres  principaulx,  leur  en  escrip- 
vent  une  bonne  lettre  de  supplication,  contenant  que, 
avant  toucher  lesdictz  deniers,  ilz  leur  en  donneront 
toutes  les  assurances  d'indempnit6  quilz  desireront. 
Gar  a  este  arreste  que  lesdictz  deniers  ne  seront  mis 
hors  des  mains  de  ceulx  qui  les»  emprumpteront  ou  sen 
randront  respondans,  que  pour  la  reddition  de  Mende 
ou  pour  Tentretenement  de  la  garnison  que  y  sera  mise 
et  non  a  aultres  usaiges,  et,  en  evenement  que  le  cappi- 
taine  Merle  ne  voulust  obeyr,  en  rendant  lesdictz  de- 
niers et  payant  les  aportz  on  en  demurera  quitte.  Jeudi 
prochain  nostre  rend^s-vous  est  assign6  k  Prad^les ;  il 
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Yous  plaira  k  toute  diligence  nous  envoyer,  par  homme 
expr^s,  lesdictes  lettres  k  Langoigne,  par  toat  mardy 
proctiaiii ;  car  aprte  ae  seroit  temps,  poor  ce  que 
rhomme  qni  offire  prester  ne  s^ournera  audict  Praddles 
que  jusques  k  jeudy  k  dyner  precisemenl  et  8*en  veuU 
retourner  chez  soy.  Quant  au\  apporiz  et  aultres  con- 
ditions arrestees,  nous  le  vous  dirons,  Dieu  aydant, 
quant  serons  par  dela.  Si  faillons  ceste  commodity,  je 
ne  doubte  que  nen  trouverons  pas  une  aultre,  veu 
mesmes  que  aulcung  de  par  de  ga  ne  se  veult  obliger. 
Moosieur  de  Fressonet  sejorne  en  ce  lieu  jusques  k  ce 
que  par  Messieurs  les  commissaires  luy  sera  mande  ce 
qu*il  aura  aff^re,  et  faict  ce  bien  au  pays  de  ne  mener 
dans  icelluy  ses  troupes  jusques  audict  mandement  oa 
dans  dix  jours  apr^s  icelluy ;  bien  est  vray  qu'il  a  pro- 
messe  du  pays  que  sa  compaigne  sera  payee,  k  Tenlree 
d'icelluy  et  luy  recognu  et  ramboursee  des  fraiz  qu*il 
aura  faiclz  et  gratiffie;  qu*est  cause  qu'il  faut  de  tonte 
necessiteque  lesditzdcniers  se  trouvent  pretz,aultremeBt 
nous  nous  trouverons  en  une  extrfime  perplexity.  Nous 
faisons  grand  despence  et  avons  este  contrainctz  em* 
prumpter,  avec  promesse  dc  le  rendre  incontinant  que 
serons  labas.  Nous  neussions  faict  si  grand  sejour  par 
deQa,  mais  la  cause  nous  y  contrainct,  et  nous  a  bien 
servi  d'avoir  retenu  ledict  sire  Deslreiclz,  qui  sy  em 
ploye  avec  grande  affection.  Si  av6s  aulcunes  nouvelles 
4esdits  commissaires  ou  de  Monsieur  le  syndic,  vous 
•plaira  nousenf^re  part  par  le  mesme  porteur,  ensemble 
audict  sieur  de  Fressenet,  et  nous  commander  ce  que 
aurons  affere  pour  le  meilbeur,  par  dega,  avant  que  ea 
partions,  et  nous  entretenir  voz  bonnes  graces  et  sou* 
venanoes.  Remectant  Iq  surplus  a  vous  dire  de  bouche.ii 
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nostre  retour.  Ferons  iin,  yous  avoir  dit  que  si  lesdttz 
coininisfaires  sont  airivez  avant  que  vous  escripviaz»  il 
sera  ndcassaire  que  quelques  UQg$>  des  sus  Dommez 
vienneDt  audia  Leogoigaepour  recepvoir  la  partie,  avec 
procuraiioo  des  auUres,poiir  emprmnpter  jusques  a  deux 
mil  escuz,  a  port  at  cbange,  pour  le  temps  que  sera  ad- 
vi^  accorder  dudict  change,  recepvoir  ladite  aomme  el 
fere  les  obligations  lung  pour  Taultre,  sans  division  de 
leurs  personnes  et  biens,  en  ample  forme ;  car,  avant 
qu'on  se  d^saisisae  de  Targent,  on  aura  contraire  pro- 
messe  d'indempniti&  dupaysetde  la  coucher  a  Tassiette. 
Aussi  serez  advertis  que  cest  M^'  de  Ro?:ilhes  qui  a  prd« 
mis  fere  ledict  prest  a  dix  pour  cent,  pour  ung  an,  k  la 
charge  que  ceuU  que  s'obligeront  pour  ladicte  somme 
de  quatre  k  cinq  cens  livresqueiuy  est  deue  par  le  pays 
pour  quelques  bledz  que  luy  furent  prins  a  Naussac;  la* 
quelle  somme  fust  coucbSe  en  Festat  des  debtes  et  or- 
donn6  estre  pay6e  sur  Timposition  extraordinaire  de 
Tan  4578,  pour  ce  que  ne  luy  a  est6  pay6e  paries  reee- 
veurs.  Si  vous  avez  quelque  meilleure  commodity  que 
cellelk,  nous  en  advertir6s  et  ferez  entendre  vostre  in- 
tention pour  icelle  suyvre,et  feres  voz  commandementz 
d'aussi  bonne  voulonte  que  tr^  humblement  vous  bai- 
sons  les  mains. 

Priant  Dieu,  Messieurs,  en  sanle  vous  donne  vye  lon- 
gue. 

ASalgues,  ce  sabmedi  de  Pentecoste,  au  soir,  1581. 

Voz  bien  humbles  et  affectionnez  serviteurs:  Desbs- 

TREYGTZ.  LeVIKULX,  COUSul,  BaTSSENC. 

P.'S.  S'il  fault  d'argent  davantage,  avons  espoir  le 
trouver,  avec  lassurance  des  sus  nommez. 

Archives  d^partementales,  G.  1795. 
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Le  24  may  4581,  estantz  assemblez  en  la  ville  de 
Ste-!lEnyn]ie,MM.  les  vicquaires  de  H^'de  Hende,les  bail- 
les  du  Chapitre  et  clerg6,  les  consuiz  et  plusieurs  habi- 
tans  de  Mende  pour  recouvrer  argent  proniptement,  pour 
la  reduction  de  la  present  ville,  et  ayant  ung  chascun 
donn6  ordre  de  recouvrer  argent, pour  la  part  du  clergi, 
furent  commis  mestre  Imbert  Boquet,  b6nefficie  et  sire 
Jehan  Destrectz,  dit  Pellicier,  pour  sacheminer  vers 
MM.  de  Horenguers,  Crussole,  les  Alpies,  Du  Champ  et 
le  capitaine  Reversal,  pourscavoirdeuizs*]!  vouldroyent 
entendre  k  Tarrentement  des  b^n^ffices  de  Cubi^re, 
Chasserad^s  et  Chalderac,  a  deniers  anticipes,  n'ayant 
plus  propre  moyen  pour  reccouvrer  argent  proptement. 

(Comptabilitd  da  cierg^  de  Mende  G.  27f%.) 

Le  7  juin  1581,  MM.  de  la  Ville  (de  Mende)  ayant  en- 
tendu  qu'avions  receu  argent,  ne  firent  faulte  inconti- 
nent nous  solliciter  a  leur  bailler  toutTargent  qu'avions 
receu  pour  subvenir  aulx  fraix  que  ce  faisoyent  jour* 
nellement  pour  la  reddition  de  la  ville;  auxquelz,  par 
advis  du  conseilh,fut  bailli,  comme  appert  paries  re. 
ceuz,  sign6:  Chevalier,  consul  ct  Jehan  Lalenc...  400 
livres  tournois. 
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DELIBERATION  DU   5   JUIN  1581,    TENUE   AU    CHATEAU 

DE    CHANAC. 

Auroyt  est6  propoz6  par  lesdictz  Leynadier,  Borrel 
etVivyan,  que  le  cappitaine  Merle  est  en  vollonte  quie- 
ter la  ville  de  Mende  en  luy  payantee  qu'ila  demand^; 
etoultre  ce,  affin  quil  aye  moyende  promptement  vuy- 
der  ladicte  ville,  luy  bailer  quarante  mullelz  k  bast, 
pour  fere  conduire  le  bagage  qu'il  a  audict  Mende, 
seutlement,  et  ne  demande  lesdictz  muUetz  que  pour  la 
conduite  de  ses  ardes  et  meuble. 

Surquoy,  discoureu  les  voix,  Tune  apr^s  laultre,  ont 
este  d'advis  et  conclud  que  le  cappitaine  Costeregord 
sera  pri6  trouver  moyen,  en  ceste  ville  de  Chanac  que 
ailheurs,  recouvrer  lesdictz  quarante  mulletz,  aux  gai- 
ges  qu'il  advisera  et  a  la  raelheur  condition  que  f^re 
se  pourra,  pour  tirer  ledict  Merle  dudict  Mende  promp- 
tement, dfRn  que  ne  trouve  excuse  pour  dyllayer  son 
ysseue,  a  cause  desdiclz  mulletz,  a  la  charge  de  luy 
fere  rembourcer  ce  qu  il  aura  promys  ou  fourny  pour 
ledict  louaige,  ensemble  la  perte  desdictz  mulletz  si 
aulcuns  en  y  a,  et  le  relever  de  tous  despens,  domma- 
ges  et  interestz  quil  pourroyt  soufTrir  k  raison  de  ce, 
et  ce  k  la  premiere  assemblee  des  Estatz  particulliers 
de  la  pr^sente  ann6e,  ou  bien  au  quatre  Corps  de  la 
ville  de  Mende,  si  le  pays  en  faisoyt  reffuz. 

Goncind,  de  tant  que  le  seigneur  de  Merle  se  dispose 
k  ob6yr  k  Tedict  de  paix  et  remectre  la  ville  de  Mende, 
et  que  icelle  delaissant,  Mgr  fr^re  du  Roy,  luy  a  ac- 
cord6,  par  son  brevet,  la  maison  coll^gialle  de  Qu6zac, 
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mesdictz  seigneurs  les  commis  ont  promis  et  promec* 
tent,  k  MM.  les  chanoynes  dudict  Qu6zac,de  leur  reffere 
wliant  de  revenus  dudiei  Quezac  que  k$dict  seigBeujr 
de  Merle  en  prendre,  suyivant  ledict  brevet  et  TinlentioD 
de  mondict  seigneur. 

(G.  814). 


MERLE    REFUSE    DE  RENDRE   LA   VILLE    DE    MENDE. 

A  Messieurs,  Messieurs  Vacheri,  de  Garrejac,  Vanel, 
Pigiere,  Baslit,  La  Bode,  a  Chanac. 

Messieurs  avant  recepvoir  la  vostre,  avons  mand6  que 
Mei*le  ne  vouloit  randre  la  ville,  n*ayant  trouves  les 
tiltres  de  la  Gorcc  soufBzans,  a  faict  retirer  sesostaiges. 
Depuis  avons  enlendu  que  monseigneur  n*estoit  guie* 
res  bien  envers  le  Roy.  II  nous  fault  fere  melheur  garde 
que  jamais  et  fere  que  Ton  continued  fortiffier.  Vous 
le  pourr^s  dire  k  MM.  le  capitaines  au  plustostque  pour- 
rez ;  nous  serons  aupr^s  de  vous,  Dieu  aydant.  Nous 
recommandant  du  roeilheur  du  cueur  k  vostre  bone 
grace,  et  priaot  Dieu,  Messieurs,  en  bonne  sant^  voas 
donner  vie  longue. 

A  Sainct  Ch^ly,  ce  xiiit*  juing  i58i. 

Vos  bien  aflfectionnez  k  vous  servir, 
Brugehronis  ;  Chevalier,  consul ;  Dumas  ;  oe  Chanolbet  ; 

ChEVAUGR  ;  Glu£l8E. 
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P.  S.  —  Nous  vous  suppliot^s  de  voos  evertuer  et 
pretidre  couraige  en  ceste  extr^mit^  et  f^re  fortiffier 
Chanac  et  pour  cause. 

(G.  2907.) 
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L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  ung  et  le  dimen- 
cbe  unziesnae  jour  du  moys  de  jung,  heure  de  dix 
henres  du  matin.  Par  MU.  Frangoys  de  La  Garde, 
escuyer,  lung  des  escuyer  du  service  de  Mgr  fr^re 
unicque  de  sa  magest^  et  Jehan  de  Lambert,  escuyer^ 
seigneur  des  escuyers,  gentilhomme  servant  du  Roy  de 
Navarre,  depputt^s  de  la  part  de  son  altesse  et  dudict 
sieur  roy  de  Navarre,  pour  fere  fere  la  reddition  de  la 
ville  de  Mende  et  efFectuement  de  Indict  au  pays  de 
Gevauldan  ;  a  est6  present^  a  M*  Pol  Albarici,  docteur 
ez  droictz,  substitu6  du  procureur  du  Roy  en  ladicte 
Court  du  bailhaige,  Indict  de  pacitication  faict  par  le 
Roy,  contenant  confirmation,  ampliffication  et  d^clara^ 
tion,  tant  des  pr^c6dens  edictz,  faictz  par  sadicte  ma- 
gest6,  que  des  articles  arrestes  a  Flex,  ensemble  coppie 
de  lettres  patentes  de  sa  magestS,  portant  adveu  de  tout 
ce  qua  e$t6  faict,  tant  d'une  religion  que  d'aultre,  en 
ce  bas  pays  de  Languedoc,  despuys  la  publication 
dicelluy  6dict,  faicte  par  devers  Mgr  le  due  de  Mont- 
morency ,  pair  de  France ,  gouverneur  et  lieutenant 
g6n6ral  pour  sa  magest^  au  pays  de  Languedoc ;  aussi 
ung  extrait  des  lettres  pattentes  de  abolition  octroy^e 
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par  le  Roy  k  ses  subjeciz  de  la  religion  pretbendue  ref- 
forraee  du  has  pays  de  Languedoc,  pour  le  tout  fere 
lire  et  publier  en  ladicte  ville  et  place  publicque  et 
carraffours  dicelle,  etde  la  publication  en  rettenir  acte. 
Surquoy,  ledict  sieur  Albarici,  subztitu6  susdict,  auroict 
I'equis  H*  Fran^oys  Dumas,  Iicenci6  ez  droiclz,  plus 
ancien  advocat  en  ladicte  Court  du  bailliaige,  en  Tab- 
sence  des  aultres  magistralz  d'icelle,  la  publication  et 
estre  enregistres  ez  actes  de  ladicte  Court  du  bailhaige. 
Suyvant  laquello  requisition  ledict  sieur  Pumas  et  r6* 
quisition  aussi  faicte  par  noble  Matbieu  de  Merle,  gou- 
verneur  dudict  Mende,  soubz  Tauthorite  dudict  sieur 
roy  de  Navarre  et  de  son  consentement,par  ledict  sei- 
gneur Dumas,  auroient  est6  ordonne  le  susdict  ^dict  et 
lettres  patentes  d'abolition  et  aultres  dessus  nomm^ 
estre  leues,  publt^es  en  ladicte  ville  de  Mende,  place  et 
carrefours  dicelle. 

Ce  que  auroict  esle  faicl  par  Leonard  Fabre,  trompete 
dudict  sieur  de  Merle ;  et  de  ladicte  publication  par 
Indict  sieur  Dumas  en  auroict  este  octroye  et  eri  oultre 
ordonne  estre  enregistres  ez  actes  de  ladicte  Court , 
pour  servir  a  qui  appartiendra,  ez  presences  de  MM. 
Bernard  Renard,  lieutenant  de  bailli  ;  Jehan  Grassin, 
Claude  Corrier,  marchand  ;  Robert  Bourguineau,  appo- 
ticaire ;  Jehan  Destrectz  ,  jeunc  ,  et  plusieurs  aultres 
habitans  dudict  Mende,  el  de  nous  Vidal  Chevalier,  no- 
taire  royal ,  et  Frangoys  Jacques ,  soubzsign^  audict 
greffe,  presens  et  recepvantz  ledict  acte,  soubzsign^s. 

Extraict  des  registres  de  la  Court  royale  et  commune 
de  G6vauldan. 

GcERiN,  subztiteu  en  ladict  Court ;  Catalebt. 

G.  1794. 


